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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUB UKSQUELS 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 6 JUILLET 1844. 



ÀMHÙ 1891. 



ToMB LXXIX. 



OYDRAULIQUE. 



1. MOTEURS HYDRAULIQUES. 



Bbctbt n* 2I07S8, en date dn i5 janvier 1891, 

A M. Samain, pour un genre d'appareil automoteur 
hydraulique destiné à être employé comme élévateur ou com- 
presseur d^eau. 

(Bitrait.) 

PI. I. 

Ce nouveau genre d'appareil hydraulique est disposé de 
ÙL^n à fonctioaner automatiquement sous iaction d*une 
charge d*eau quelconque et à fournir directement, et sans 
avoir recours à une force motrice étniDgère, de Tean sous 
une pression plus élevée et aussi considérable qu'il est néces- 
saire, cette eau à haute pression pouvant être, soit une partie 
de celle qad a servi à dëterminer le mouvement de la ma- 
chine, qui fonctionne, dans ce cas, comme compressear 
d'eau on multiplicateur de pression, soit, an contraire, de 
l'eau aspirée directement par i appareil,. qui agit alors comme 
pompe. 

Le fonctionnement du mécanisme devant s'effectuer dHme 
façon automatique et continue ^ et. par le seul fait de l'ouver- 
ture du tuyau d'admission dn liquide moteur, sans lempioi 
de volant ou autre dispositif pour franchir les points mcûrts, 
l'appareil comporte plusieurs corps semblables disposés, de 
préférence, symétriquement dans un même plan autour d'un 
centre commun, et composés chacun d'un cylindre moteur et 
d'un cylindre compresseur à simple effet et situés dans le 
même axe, ainsi qu'il sera expliqué dans le cours de ce mé- 
moire. 

Le desain représente deux spécimens de Tappareil, dont 
l'un a trois corps desservis par un distributeur central rotatif 
et l'autre à quatre corps, dont chacun opère automatique- 
ment la distribution dans le corps suivant 

Je vais décrire successivement ces deux variantes de mon 
système. 

Appareil avec distributeur, centnd, — L'appareil à trois corps 
desservis par un distributeur central, qui est représenté fig. 1 
à 3, se compose de trois groupes de cylindres à simple effet 
disposés à lao degrés l'un de l'autre autour d'une partie cy- 
lindrique H, au centre de laquelle est placé l'axe du distribu- 
teur. 

Chaque cylindre A , A', A* renferme un piston moteur B et 
débouche librement dans la partie cetttmie H de l'appareil , 
et son. extrémité extérieure est fermée par un couvercle C sur 
lequel est monté un autre cylindre D, également à simple 
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effet, et de plus petit diamètre que le cylindre A afin de fiure 
fonction de compresseur. 

Ce cylindre D, fermé à sa partie extérieure, renferme un 
piston E relié directement au piston B au moyen d'une tige 
rigide F, et il est muni à ses deux extrémités d'orifices pour 
l'arrivée et la sortie de l'eau ^ qui doit être refoulée à haute 
pression. 

Enfin, chacun des pistons moteurs B est relié par une 
bielle G à la manivelle d'un arbre vertical I, à l'extrémité 
supérieure duquel est fixé le tiroir distributeur rotatif équi- 
lilMrë J logé dans une boite K rapportée sur la partie centrale 
cyBndrique H susindiquée. 

Lo figure 2 montre que les trois groupes de cylindres mo- 
teurs et compresseurs sont entièrement semblables et montés 
de la même manière autour de l'axe de leur distributeur 
commun. 

Le liquide en pression , provenant d'une source quelconque, 
arrive dans l'intérieur de la boite K- par la tubulure L, et, 
suivant la position du tiroir tournant J, est distribué dans 
Tun des cylindres à simple effet A , A\ A\ au moyen des con- 
duits M ménagés sur leur arête supérieure, et qui lamènent 
sur la face extérieure du piston B correspondant. 

Sous l'action de ce liquide en pression, le piston B descend 
dans le cylindre A, en entraînant avec lui le piston compres- 
seur E qui y est relié par la tige F, et dont la garniture est 
disposée de façon qu'il refoule alors devant lui l'eau qui se 
trouve à ce moment contenue dans le cylindre D et qui s'é- 
coule par le passage N daàs la boHe à clapet O, d'où die se 
rend par le tuyau Pdans un réservoir d'air Q, et de là dans le 
tuyau de refoulement A. 

Pendant ce mouvement, le piston B, en avançant, permet 
au liquide arrivant par le tuyau S et le passage T de remplir 
la partie postérieure du cylindre D; ce tuyau S est, ainsi qu'on 
le voit, en conmiunication, au moyen du raccord U, avec la 
boite de distribution £" susindiquée, et, par suite, avec le 
liquide moteur qui arrive dans cette -hoite par la tubidure L. 

£n même temps que ces effets se produisent, la biette G, 
reliée au piston B, agit sur la manivdle de l'arbre /et lait 
tourner le tiroir distributeur J, de sorte que , lorsque le pis- 
ton B est près d'arriver à fin de course, ce tiroir met le con- 
duit M en communication avec l'échappeÉnent, en même 
temps qu'un autre cylindre A' reçoit l'action du fiuide mo- 
teur. 

Dans ces conditions, l'arbre I, mis en mouvement par la 
bidle du piston de ce cylindre il', réagit par là bidle G sur 
le piston B du cylindre A et oblige le liquide qui y est con- 
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tenu à s'écouler dans le conduit d*évacuatîon V, avec lequel 
le passage il a été mis en communication avec ie tiroir J, 
ainsi qu*il vient d*ètre indiqué ci-dessus. 

Dans le même temps, le piston B, en reculant, oblige le 
piston compresseur Ë à cevenir également en arrière dans le 
cylindre I>, et, tm r^isoi» de la lorm« niènie de fa garnîttjre 
faisant oQice de clapet , feau contenue dans la partie posté- 
rienre de ce cylindre peut passer librement dans sa partie 
antérieure au for et à mesure que te f istai Elf€ixA9, leidapd 
de. retenue contenu dans la boite empêchant le liquide re- 
foule d'y rentrer de nouveau. 

V^^ ^^^É^r- '^^■^^^K ■^^ dV^^^^^^^^Hl ^^ "^^^ ^^^^^^K^^ ^^^^^^^V b^H^^^n^^ Ijfci 

piston E est revenu à sa position initiale indiquée sur le des- 
sin, et le tefbuiemmif du Equidef m^tgut dan» le tayau R se 
continuera ainsi régulièrement tant qu*on laissera pénétrer 
ce liquide dans la boite de distribution , chacun des cylindres 
À, A\ A* fonctionnant ainsi successivement; de plus, l'emploi 
de CCS trois cyli«lk«9 ivsvre» aivtl q«*on te» saét, use notaUe 
régularité dans le débit de Teau quMis rc feukniL 
IndiqvoBfl, powr tertnmer Is depcripAionr de c^ apporeift : 
I* Qoe le' tiroir mtotiliett «uni à sa partie aupërieire 
dfimt terle de ccvettrXfeMSMt piston d^éqdBilre et melRle 
àcel efifet dmr nae partit ejrlindrique mëoafgée à lepcrtie 
supérieure de la boite de dîttribntion K; 

't Qm la' partie centwie jH du cmyedef ap p w^ ait ^—ée 
en denon» par une ptayie y ftwilnant démoalaUe qui perte 
en son mâieu k crapaiRllBe de Torfare I dn éirtributenr, et 
qn^eleparteen regard de chacuA des c ^Wu à ttB A , à' , A? eae 
ouverture Z qui permet d'accéder foefleanot aax; tètes des 
biellet G, en même taoipt ^ette sert à fkdliter l'aléMige de 
ces cj é ki A'es; 

3r Q«0 tout rensemUei de roppereii eit porté sur trois 
points W placés respectivement sous chacun des ijiiili'M 
motiaars, et qni peevent étm venus de foefee avec «aa^ 

L'appareil étant élaèlrde ia façon qui viesk d'être déerite, 
M est évident que le rapport «ntre ta prcasioa dé Tea» outtiee 
arrivant dans les ^ndm A, A',J^9k cette de Ifeau refoulée 
pop les cylindres D, D^ ^ est d élemiin ée parlai rapport des 
carrés des diaonètret respectifs de ces cyliadrei; il est donc 
év lé e ol ^ii^on peut toojoora. dëtenaieer aiséanetf les dimen- 
sion» et l'appareil, oènnaissaot k prtssion de Teau motrice, 
Texoèsée pression que l^on. vent donner à cette eau et le débit 
en eau refoulée fee iTon Tsot obtenir. 

On comprend d^aittenrt qoe ^ les cylindrée oompressears D 
étant rapportés sur le eonvérdedei oylindresnioteors A, W 
soffim, poor approprier- n» appareil doéné è des oonditioDs 
nouvelles de pression de l'eau refoulée, de' changer ces cy* 
Kndres D, ton! ie reste de le mathiae n'étant par modifié. 

li eonvient également de remarquer que lêe seisies pièces 
en aaonvement qui regoiveiit lea^eUbvis dn liqoide motenrou 
refonlé son* les pistons i^ et E el la tige F fat les reiie« mais 
«pie ees ti<«Ma pièces ne eonstAnent en réaKlè qn'nn seul orw 
gane rigide et perfaUement giné&, dont les parties sont con- 
venaUement baulonnéer et ckvetëes ensemble de finçoa à 
tear assurer la {dus groade solidité, de sorte qne le liquide 
moteor pent être considéEé comne agissant directement sur 
le liquide qot doit êtie oefonié, et sans rintermëdiaire d*an- 
cnne pièce mcdHle susceptible dfueure et de produire des fra^ 
tements nuisible»; rarbèeitertical I n^^ eneiet, d'aNdrefonc» 
lion que de faire tourner le tiroir circulaire distributeur Jt et 
de déterminer le retotv des pistons moteuiè et conpnsseurs 
à leur position initiale pendant qu'ils ne sont pas soumis à 
l'action des liquidée en pResîon. 



D'autre part, il est aisé de reconnaître que, dans l'appareil 
représenté sur le dessin, où une partie de l'eau en charge 
provneent de la boite de distribution arrive derrière le piston 
compresseur E, l'action motrice est due à la fois à la pression 
exercée par cette eau sur le piston moteur B et sur le piston 
eonipinsseur t» de. aorte ^e^ la yr^ion oogihéll^ de l'eau 
qui est ensuite refoulée se trouve de ce fait utilisée, et la dé- 
pense effective de liquide, qui est égale au volume engendré 
. par Itqs ^jlindrea moteora, est uniquement et entièrement 
employée à produire l'accroissement de pression que Ton 
veut transmettre à l'eau sortant de Tappareil , qui fonctionne 
atorav amst qn H a ete me, eomase compreseenr on aaampnea* 
leur de pression hydraulique. 

Mais on comprend que, au lieu de fedre archer deniètre le 
piston £ de Teau empruntée à la source motrice, on peut 
disposer Te tuyau S et Te passage T'a la parfîe rn((Sneure du 
cylindre D, et faire plonger l'extrémité du tuyau S, munie 
d'un clapet de pied , dans une source qudconque de liquide 
située à un niveen inIMnup;: dans oea eonditiona, l'appareil 
fonctionnera alors comme pompe aspirante et foolaute sous 
l'action du liquide moteur arrivant du distributeur sur les pis- 
tons B. 

AppareU à distribution autùmatigu£, — Ainsi qu'il a été dit 
ci-desans, l'appareil pent Mre disposé de façon à éviter l'em- 
I^oi dhra ticw eental tournant on de toet anire dispositif 
spécial faisant fonction de disteibutonr; dMW cette variante, 
qm est repré sen tée%. 4^6, l'appareil comporte quatre corps 
dispeaèa dbns un nèeie plan à go degrés l'un de Ventre et 
composés chacun d'un ceindre à la fois melour et disiribu- 
tenret d'en cylindre compresseur^ touvdenx è simple effet. 
Ainsi (pi'ott le voit sur le dessin^ les quatre cylindtes mo* 
tome tif^â^y 9^^ é- sont mnnis nltérkanement es pistone h', ¥^ è^ 
et M, rénni» denn à deax a» nmj^en de tige» en pAofls rigides « 
reliées ontue ettea par nn dispositif spéckl qui a été décrit 
dans mon brevet du i** mars 1889, et qui, tout en per- 
mettant aUK pistons db se aaonvoir tougitiidiealènBnt ^ les 
astreint cependant à se déplacer, do £iiçon qnev kirs^n'en des 
groupes die* piston» atteint flextrémité de m conrae, Fantee 
gronpe se trouve exactement au mitten de* la sienne et réci- 
proquement. 

Les qnaira eyiindren en fanie a!, ll^ e*, a^ perlent de plus 
Inté tie m e ment des saillies droolaires, snr lesqnsUessont exac- 
temanl c^netées des chemises en brome df, ^, d\ #, de ffiçon 
k formerainsi penr chaque cylindre trois passages annuiaires 
destinés à la circulation et à la distribution de l'eau, comme 
on le verra plus loin; ces i^Mmiees d sont, es plan, dans le 
même faotv percée» d'une on> plusieurs rangée» de trous oor- 
respendants à dean de cm pateages. 

D'autre part, les pisten» des cylindres sont ioi n ak de denx 
disifue»/'/*/^/^ et p^f^p^j^^ nranis de>gemitnrss et main- 
tenus à une distance fixe l'un de l'autre par des partie» cy« 
lindriques rigides g\ g*, ^^ ^, dans lesquelles pénètrent des 
tnhm on c^&idree h\ h\ fc*,it^ dent les extrémiti» aant adap- 
tées an eenire des cooverdes des cylindres respectif 9 af, 1^, n> 
et e*;^ c'est, einsi qu'il sera expliqué ci-«après, le jendes cy>* 
Kndres p et & l'on dans l'antre qui déterminem et la 00m- 
pmsion et k refoulement dn liquide pour yiateoDqMiaiTe 
des boites à clapet f,j\j\j\ avec lesqudles ils sont en cem- 
minicKtlotti directe. 

Le» quatre cyHndees a\^^(à,a^ débonebent ibrement ù 
^intérieur dans une capacité k occupant k partk centrale de 
reppveil et œmnuiniquant avec te coudait d'émcoalien par 
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one tubulure latérale / ménagrée entre deux des cytiodres, et 
fa privée du liquide moteur s^effectue par la tubulure n, abou^ 
tlisant dans un conduit plat i situé dans le [^n mécKan de 
Tappareil, et dans lequel s'ouvrent les passages m\ m\ i9i\m\ 
qui correspondent à la partie centrale de cbacun des cylindres 
a', a\ ta, a*. 

De plus, ces cylindres sont à leur partie supérieure garnis 
de conduits qui mettent les boites à clapets/, j*,^,/ en 
communication avec le tuyau de refoulement de Teau com- 
primée, par rinlermédiaire d un régulateur de pression con- 
stitué par une capacité cylindrique dans laquelle peut jouer 
librement un piston p sur lequel agit un ressort de compres- 
sion g. 

Enfin, à la partie inférieure des cylindres moteurs sont 
disposés des conduits distributeurs plats v\ t^, v', v* qui les 
mettent en communication deux a deux , en reliant Textré- 
mité intérieure de Tun des cylindres avec Textrémité exté- 
rieure du cylindre suivant. 

L'appareil ainsi établi fonctionne de la façon qui va être 
indiquée, en se reportant plus spécialen^nt à la figure ô, 
dans laquelle les pistons opposés/* et/* sont à moitié course, 
tandis que les pistons/' et/' sont arrivés Tun à la fin, Tautre 
au commencement de leur course. 

On voit sur cette figure que Teau motrice arrivant par la 
tubulure n dans le conduit i a un libre accès dans les pas- 
sages circulaires m', m\ m^, m* qui occupent la partie médiane 
de chaque cylindre, et où elle traverse les rangées d'orifices 
qui sont pratiquées en cet endroit dans les chemises en cuivre if 
de ces cylindres et qui débouchent dans les espaces annulaires 
compris entre les deux disques extérieurs de chaque piston; 
mais il est aisé de reconnaître que, dans cette position de 
Tappareil, Teau qui a pénétré dans les espaces annulaires des 
pistons des trois cylindres a\ a\ a* ne trouve aucune issue 
après qu elle a pénétré dans les deuxièmes passages circu- 
laires i^i*,!* de ces cylindres, dans lesquels elle peut arriver 
par la seconde rangée d*orifices t 

On voit, au contraire, que dans le cylindre a', Teau en 
pression , après avoir traversé la rangée d*orifices ^ et avoir 
pénétré par l'espace annulaire du piston />, passe dans la 
deuxième rangée d'orifices (* et arrive dans le conduit circu- 
laire s*, qu'die contourne, et s'introduit dans une ouverture n' 
pratiquée dans la partie inférieure du cylindre a', et de là 
dans le conduit plat v* placé sous l'appareil, et qui aboutit 
en z* dans le troisième passage circulaire a^^ situé à l'extré- 
mité postérieure du cylindre a*; en cet endroit, l'eau con- 
tourne Textrémité de la chemise en cuivre «C, qui n'atteint 
pas tout à fait le bout de ce cylindre, et, après avoir passé 
entre le bord de cette chemise d* et le couvercle, elle vient 
agir enfin sur la face postérieure du piston / * et Toblige à 
avancer dans le sens indiqué par la flèche. 

Le dessin montre, en effet, qu'au même instant la face 
postérieure du piston opposé/* agit sur le liquide situé der- 
rière elle , et qui trouve une issue directe à l'extérieur en 
passant par Touverture intérieure n* et par le conduit plat v*, 
d*oti il sort librement dans la partie centrale k de l'appareil , 
qui communique avec l'extérieur par la tubulure / susindi- 
quée. 

Observons également que, pendant que les deux pistons /* 
et/* terminent leur course, les deux autres pistons/' et/* 
commencent la leur, et que leur action concourt à la mise en 
mouvement de l'appareil. 

On voit, en efibt, que dès que le piston/* s'est avancé d'une 
certaine quantité dans le «cylindre a\ son disque intérieur 
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découvrira la rangée d'orifices f et, par suite, permettra à 
l'eau motrice arrivant, comme il a été dit, par les orifices «* 
dans l'espace annulaire du piston />, de traverser cette ae- 
oonde rangée d orifices t* et de pénétrer dans le conduit cir- 
culaire I*, et de là dans Tonverture inférieure k* du conduit 
plat v\ qui la dirige par son ouverture opposée z' dans la 
partie postérieure du cylindre a, où, après avoir contourné 
le bord de la oheosise d\ elle agit sur la (ace/ ' du pistoft et 
l'oblige à reculer, l'autre face p' de ce piston repoussant le 
liquide qu'elle rencontre dans la partie centrale /(susindiqnée, 
en même temps que le piston opposé recule librement, at- 
tendu que le liquide situé derrière sa face postérieure /* com- 
munique alors, par le passage circnbire a^^ Tourerture ^ et 
le conduit recourbé v*, avec l'ouverture o^ du cylindre a*, et 
qui en ce moment communique librement avec la capacité 
centrale k et la tubulure / d'évacuation de l'eau motrice. 

On comprend que les tiges rigides c de liaison des pistons 
<^[»posés de l'appareil étant, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, re- 
liées entre elles par un dispositif de vilebrequin , le mouve- 
ment de rotation, une fois commencé, continuera à se pro- 
duire, les mêmes actions du liquide moteur se produisant 
successivement et dans les mêmes conditions dans les quatre 
cylindres a\ a\ «*, a* de la machine. 

Il est enfin aisé de reconnaître qu'à chaque déplacement 
des pistons, la pièce creuse cylindrique g qui relie les deux 
disques /et p qui les terminent produira , en se déplaçant, des 
diminutions ou des accroissements du volume déterminé par 
l'intérieur de ces pièces g et des tubes ou cylindres h fixés aux 
converdes respectifs i éw quatre cylindres moteurs a', a*,ét^,a*, 
et qui communiquent avec les boites à clapets j placées au 
milieu desdits couvercles. 

On voit clairement, fig. 4, qne ces boites j portent deux 
clapets superposés et que, dès que l'un des pistons / recule, 
le dapet inférieur d'aspiration correspondant permet à Teau 
en charge qui détermine ce mouvement de s'introduire par 
le conduit w dans la capadté formée par les deux cylindres g 
et k s'emboitant l'un dans l'autre, et qui augmente de volume 
en ce moment; au contraire, lorsque ce même piston avance, 
le clapet d'aspiration se ferme et le clapet supérieur de refou- 
lement s'ouvre et livre passage à l'eau refoulée, par suite du 
rétrécissement du volume compris dans les cylindres g et k, 
et cette eau s'écoule dans le tuyau de refoulement en traver- 
sant le conduit plat supérieur correspondant, et ensuite le 
régulateur de pression placé sur Tappareil , et dans lequel l'ac- 
tion combinée du piston p et du ressort q remplace avanta- 
geusement les réservoirs d'air généralement en usage dans ce 
cas. 

Les quatre cylindres a', a\ a*, a* fonctionnant successive- 
ment et de fa^n que deux d'entre eux déterminent le refou- 
lement du liqmde, tandis que les deux autres en produisent 
l'aspiration; le jet d'eau comprimé se trouvera régulier et sen- 
siblement uniforme à tout instant de la marche. 

Indiquons enfin que, dans ce dispositif d'appareil comme 
dans le précédent, les conduits d*as[^nition ta du liquide re- 
foulé peuvent, si on le désire, être mis en communication 
avec une source d'eau quelconque, et que, dans ce cas, l'ap- 
pareil fonctionne alors comme pompe. 

Les applications du nouveau genre d'appareil dont je viens 
de décrire deux spécimens sont très nombreuses; je signalerai 
seulement, à titre d'indieation générale, qu'il peut être em- 
ployé avec avantage dans les distributeurs d'eau, toutes les 
fois que l'eau distribuée ne possède pas une pression suffi- 
sante pour atteindre les étagss s^ipérieurs de certains édifices 
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ou desservir des quartiers élevés; il suffit, en effet, d*appli- 
quer un appareil de ce genre sur Ja conduite d'eau en charge 
pour pouvoir ^ver dans ces points hauts la quantité d'eau 
qui doit y parvenir, et cela «ans remploi de machines à va- 
peur ou autres nécessitant des soins spédaux et wi entretien 
incessant 

L'appareil peut également être utilisé à rextinction des in> 
cendies dans une ville desservie par une canalisation; il suffît, 
en effet, de l'adapter sur une bouche d*eau pour obtenir in- 
stantanément du liquide à la pression voulue pour atteindre 
le sommet des plus hauts édifices. 

Il peut, de même, être employé comme compresseur d*eau 
pour desservir, soit un accumulateur, soit directement des 
presses hydrauliques ou autres appareils de ce genre, ou en- 
core pour alimenter des chaudières -à vapeur, etc., ou pour 
introduire de Teau dans des récipients clos pour obtenir par 
son intermédiaire des gaz sous une pression élevée. 

Enfin, l'appareil peut être avantageusement utilisé conune 
pompe dans plusieurs cas, et notamment lorsqu'il s'i^t d'é- 
lever dans des réservoirs ou récipients quelconques des li- 
quides autres que l'eau. 

On comprend que, sans modifier les principes sur lesqueb 
repose mon nouvel appareil automoteur et compresseur d'eau, 
on pourra finire varier de diverses manières les formes^dispo- 
sitions et agencements de ses diverses parties, suivant la na- 
ture spéciale des apf^cations qui pourront en être faites. 
C'est ainsi, par exemple, que dans le dispositif fonctionnant 
sous l'action d'un distributeur central, on peut mult^lier le 
nombre des cendres rayonnant autour d'un centre commun, 
ce qui permettra de réduire le diamètre de ces cylindres, 
lorsque la quantité d'eau à fournir sera considérable et que 
sa pression devra être très élevée; on pourrait également dis- 
poser, s'il était nécessaire, les groupes des cylindres moteurs 
et compresseurs en lignes parallèles, en faisant usage d'un 
distributeur approprié fonctionnant automatiquement ou sous 
l'action d'un moteur hydraulique spécial 



BnsVET n* 210745 , en date du i3 janvier 1891, 

A M. Jerqer, pour un système de machine hydraulique 
perfectionnée. 

(Extrait) 
PI. IJ. 

Cette invention consiste dans une machine perfectionnée 
pour utiliser et appliquer l'eau comme force motrice. 

Mon invention est d'une utilité spéciale sur une rivière, 
par exemple, ou autre cours d'eau, lorsqu'il est nécessaire 
d'élever cette eau sur la berge, au autrement au-^dessus de la 
surface du couranft, pour l'irrigation ou pour d'autres buts. 
Son emploi, cependant, ne se Umite pas aux rivières, mais 
peut s'adopter pocrtout où l'on peut en utiliser une certaine 
quantité, dont il est nécessaire d'élever une partie, afin d'ob- 
tenir une pente ou chute pour l'eau produisant raction« 

L'invention peut s'appliquer à l'élévation ou au transport 
d'une grande comme d'une petite quantité d'eau, pourvu que 
la source d'alimentation excède suffisamment la quantité à 
élever. 

L'eau arrivant d un courant, ou d'un réservoir peut s'en- 
voyer par un conduit on canal ouvert ou fermé, ou par un 
siphon renversé, une trappe ou ouverture de dégagement 
convenable étant pratiquée pour les pierres et autres débris* 

Ma machine a pour principe iun balancier oscillant qui s'a- 



I baisse alternativement à l'une coumie à l'autre extrémité, au 
moyen d'une paire de réservoirs et agit sur une ou plusieurs 
tiges de pompes on autre mécanisme analogue disposé a toute 
distance convenable du point d'appui, le poids de l'eau et le 
moment ou effet de levier exerçant une force très puissante à 
un prix de fonctionnement relativement peu élevé. 

L'un des points essentiels de ma machine consiste à re- 
tenir momentanément le réservoir supérieur dans sa position 
dès qu'il a reçu l'eau qu'il doit contenir et qui est naturelle- 
ment suffisante pour l'abaisser et maîtriser la résistance de 
la pompe. 

De cette manière, on obtient un poids supérieur qui s'y 
igoute et contraint le balancier à descendre avec force et ra- 
pidité, de même qu'il fait remonter le réservoir vide à sa po- 
sition supérieure. 

J'obtiens les résultats qui viennent 'd'être indiqués au 
moyen du mécanisme représenté, mais à titre de spécimen 
seulement, par le dessin. 

Fig. 1, élévation latérale, une partie du bâti étant enlevée 
pour montrer l'appareil de loquetage. 
Fig. 2 , plan de la machine entière. 
Fig. 3, coupe du réservoir d'alimentation suivant a^y, 
fig. 4. 
Fig. 4« plen du réservoir d'alimentation. 
Fig. 5, vue par bout de l'un des réservoirs de commande. 
Fig. 6 €t 7, plan et vue latérale du même réservoir. 
Fig. 8, vue latérale montrant un procédé pour dégager al- 
ternativement le ressort et la soupape. 

Fig. 9 , vue latérale du mécanisme de loquetage et de dé- 
gagement 

Fig. 10 et 11, vues par bout du même mécanisme. 
Fig. 12, loquet alternatif. 

Fig. i3, construction alternative de la suspension. 
Je vais décrire en premier lieu la construction générale 
de la machine suivant mon invention et conune représenté 
fig. 1 et 2. 

Elle consiste dans un bâti A , au centre duquel sont di^>osés 
deux montants d'appui ff, dont l'un est représenté en élé- 
vation et qui supportent le balancier oscillant C O. Ce balan- 
cier se compose de fortes pièces de charpentes (f» (?^ et de 
traverses C*, C*, Q\ C", C" et C", de même que d'étais ou ti- 
rants C?^ et il oscille sur l'axe C qui se touriiionne, comme 
représenté en B*, de même que dans un tourillon analogue 
de l'autre côté; et à l'une ou l'autre extrémité entre les par- 
ties latérales C et C du balancier, les réservoirs de commande 
D' et D* sont suspendus sur les consoles C% C, C*, C*. Ces rt - 
servoirs sont alternativement ou partiellement remplis d'eau 
provenant du réservoir d'alimentation E, en forçant ainsi le 
balancier à s'abaisser à une extrémité ou l'autre respective- 
ment, comme il est dit plus loin. 

DP et D*, deux tiges qui maintiennent les deux réservoirs de 
commande verticaux en montant et en descendant 
E, réservoir central d'alimentation. 
L'eau arrive par le tuyau E' de toute source quelconque et 
fournit la force motrice. 

E* et £^, tuyaux pour amener l'eau dans les réservoirs D' 
et D* respectivement, au moyen de soupapes convenables qui 
sont actionnées par les traverses G^ et C* du balancier C. 

A l'un ou aux deux côtés de l'axe d'appui ou de support et 

à une distance que l'on juge convenable, se rattachent les tiges 

F, P que l'on peut employer pour actionner des pompes ou 

autre mouvement intermittent 

Le dessin en montre l'application à une pompe G d'un 
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côté, ce qui est le procédé que j^emploie et que je préf^, 
mais il est évident qae la force peut s^appliquer dt bieii 
d'antres manîèfeSi tovakat p«r qd mouvement à mamvelle, 
par exemple. 

L*eatt que i*oii doit ékmft arrive da rëeervoir B par le 
tuyau G' et se trotive forcée par la ou les pompes dsns le 
tuyftu 6* pour arriver A i*endroit nécessaire. 

Le réservoir E porte sur une aire ou plate-forme au som- 
met du bAti i. 

Les tuyaux de décharge E*, E* sont supportés à leurs ettré- 
mités «ctérieurespar des tirants i' et À\ 

A\ A\ deux pièees de tamponhage qui reçoivent les entré- 
mités des poutres C et G*, lorsqu*dies arrivent au bas deiemr 
coarse, afin d'éviter tout endommagement possiUe à la com- 
mande de loquetage. 

A*, A\ deux barres qui ferment les soupapes des réservoirs 
de commande. 

A^y i4*, deux traverses disposées dans le bâti pour supporter 
le mécanisme de loquetage. 

Les figures 5 et 4 montrent la constroetion du réservoir 
*alîmentationet des parties qui s'y raHachent. 

E, corps de ce réservoir. 

E', tuyau d'alimentation. 

B*, P, tuyaux de décharge qui ae rendent dans les réaer< 
voirs de commande. 

fi^, E*, soupapes qui règlent Talimenti^tion d'eau A ces ré- 
servoirs. 

E**, tuyau pour Técoulement partant du réservoir E, 

Les leviers transversaux £* et E' s'articulent en fi^ et £** et 
se rattachent aux soupapes £* et E*, au moyen de bidies EP 
elE»». 

Ces leviers transversaux se raltadieut également par des 
tiges E^ et £*, fig. i, aux leviers E^^ et E^\ s'artSculant en E** 
et E** et étant aetionnés par les traverses OekO plaeéesdans 
le balancier osciHant 

£*\ ouverture pratiquée au tuyau Cr' qui alimeqte la 
pompe. 

£", £^, guides pour les leviers E* et fi*. 

Les figures 5 à 7 montrent l'un des réservoirs de com^ 
mande , Tautre étant analogue. 

Tous les réservoirs peuvent se construire en fer gidvanisé, 
ou en toute autre matière et de forme convenable. 

D*, deux touriUoDs qui portent dans les consoles C* et C. 

D*, bouton sur lequel s'articule le guide parallèle D*- 

W, soupape permettant de vider le réservoir de com» 
mande. 

Cette soupape est plus grande que la aoapape correspoo* 
dante du réservoir E, afin que le réservoir de commande 
puisse se vider quand il est descendu, avant que le pés en roir 
élevé de l'autre extrémité du balancier ne soit rempli ou dé- 
gagé. 

D, barre on support qui traverse le réservoir et auquel se 
rattache un ressort en acier D* spécialement construit, 

D", arrêt qui maintient le ressort /)• ouvert ou fern^é, sui- 
vant qu'il est nécessaire. 

Les lignes pleines, fig. 5, montrent la soupape quand elle 
est ouverte et les lignes ponctuées quand elle est fermée. 

La tendance normale du ressort est d'quvrir la soupape DP 
au moyen de la bicHe D^. 

Ce ressort est disposé de manière à presser latéralemmit 
contre Tarrét D^^, et lorsque le réservoir est élevé, ledit res- 
sort arrive en contact avec la pièce vi^ puis se trouve abaissé 
de son évidement D" dans le crochet D^*; pour s'engager 



dans l'épanlement O**, en fermant et en assujettissant ainsi la 
soupape. 

Lorsque) le réservoir est athnentéiid'eau en quantité auffi- 
sante, il se dètadie et descend, comme il est dit plus loin. 

D^^ barre coudée s*articulant en D**. 

A Textrémité f^^ pend une tige Df* qui passe par un guide 
de la barre D*. 

L'extrémité supérieure de la barre D** est courbée en rond, 
comuse on le voit fig. 7, et lorsque la tige D^ est élevée^ Tex- 
trémité supérieure de eelte barre D^' repousse le ressort. /^ 
de Tépaulement D^, en lui permettant ainsi de jouer par en 
haut et ouvrir la soupape^ 

Dans la figure 8 (qui montre un procédé alternatif), la barre 
D^ glisse dans deux guides, au lieu de s'articuler, et la jtige 
D^ se rattadie à la barre D*, à un point quelconque couve* 
nable, de sorte que quand le réservoir descend, la tige D" 
fait avancer la barre D*' et dégage D*. 

Les figures 9 à 11 montrent le mécanisme pour loqueter 
les réservoirs pendant leur remi^issage, et leur détachement 
quand ils sont suffisamment pleins» 

A , montants du bàtii 

D\ portion du réservoir. 

A\ A*, deux traverses du bâti. 

{?, extrémité du balancier. 

0\ étai transversal ou lâraat. 

H', IP, deux bras articulés par le bas en iiP^ à la tniyerse O"^ 
et portant à leur extrémité supérieure un rouleau H\ ea for- 
mant ainsi ce que j'appelle une nuptasàm. 

H\ bloc qui empêche le rouleau W de tomber trop ioin en 
dehors. 

fP, bloc qui l'empêche de tomber «n dedans. 

Il est néeessaim qae cette suspension soit maintenue dens 
une position approximativeineat perpendiculaire ^ et j'ap* 
plique à cet effet un ressort comme en W ou un contrepoids 
comme représenté fig« 1 3. 

Deux coussinets iT, iP se rattachent à la poutre A* et $up* 
portent la barre H* qui est carrée au centre et à laqueUe se 
fixe une autre barre da fer iormant un crocAiet W^ de la forme 
représentée. 

L'extrémité supérieure de ce crochet W^ est munie d'un 
OBillet W^ dans leqtiel s'articule «ne pièce d'ajrrèt U^. 

Afia d'obliger cette dcurnière à revenir, après avoir agi, à 
sa position normale, un ressort W^ se rattache à son extrémité 
inférieure. 

Dès que le crochet M^^ a dégagé le réservoir de commande 
et que le bâti H^ portant l'artèt IP^ est tombé en place voulue 
sur les blocs /P, H», le crochet H »• retourne à sa position nor* 
maie au moyen du ressort H'*. 

La pièce d'arrôt H^\ en tournant sur sa charnière ff^S passe 
sooB l'arrêt W et retourne au moyen du ressort W^ à sa po» 
sition verticale. 

A la partie extérieure de IP\ une pièce k resso;rt IP^ est 
rivée à son extrémité supérieure. 

L'extrémité inférieure tend à se fermer contre Ip\ m^îi 
^ie peut se repousser au dehors et, $e régler au moyen de h 
via ii«. 

La partie iniérieure de W^ est formée comme représentéi 
afin que le rouleau H^ puisse passer en dehors et se loger 
dans sa position verticale, 

La vis W^ a pour but de permettre à k pliW|ue H^^ de H 
fixer de manière que le centre du rouleau W soit un peu en 
dehors de la ligne centrale des pivots H^ et ff*^ 

Cette disposition tend a tirer la barre autour de sou 
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pivot, ce qui dégage le rouleao IP et laisse toml^r le réser- 
voir. 

En même temps, la barre H^ est maintenue en place vouloe 
par la traverse ou arrêt IP^ qui est actionnée de la manière 
suivante. 

/P, flotteur à boule ayant un long arbre H'* qui se rattache 
à sa partie supérieure. 

/P, bâti qui s articule en H>^ et /f» A la barre A\ 

A l'extrémité inférieure de H^ est placée une envdoppe H^ 
qui s*adapte autour de Tarbre W* et le saisit an moyen d*une 
vis H^. 

Gomme il peut être nécessaire, dans certains cas, de fonc- 
tionner sans remplir les réservoirs de commande, la boule 
peut être montée à toute hauteur voulue, en desserrant la vis 
tf*^ et en faisant glisser Tarbre IP* par en haut ou par en bas 
de Tenveloppe /f^, dans la position nécessaire, puis tP^ est 
serré et assujetti de nouveau. 

ff«, bâti articulé en £P et £P, en ayant â son extrémité 
libre un trou par lequel passe Tarbre iP* et qui a pour but de 
maintenir cet arbre en sens vertical. 

Dans la figure lo, celte pièce est représentée conpée et en- 
levée à la ligne a 6. 

IP'^y traverse faisant partie du bâti IP^, 

H^y H\ deux arrêts qui supportent le bâti iP* et la boide, 
lorsque le réservoir de commande a tombé. 

//**, tube qui maintient H** et H* écartés à la distance 
voulue. 

Lorsque le réservoir contient une quantité sufl&sante d*eaa, 
la boule iP* s*dève, en entraînant avec elle larrêt iP^ pour 
dégager ainsi la pièce W* et, par conséquent, le rouleau H> et 
le réservoir de commande. 

Un ressort W» a pour objet de forcer la pièce H^ à re- 
tourner à sa position normale, lorsque le poids du réservoir 
est enlevé. 

La pièce H^ en tournant sur le pivot IP\ passe sous 
Tarrèt U" lorsque le ressort H^ la ramène dans sa position 
normale. 

La figure 13 montre une construction différente de la 
pièce W\ 

Elle est munie d*une barre fP au lien du ressort fP^, 

Au moment où le rouleau IP s*élève, il frappe contre iP 
et Tenlève de naanière k forcer la pièce d arrêt IP* k passer 
sons Tarrèt H^^, 

Le fonctionnement a lieu de la manière suivante : 

L*eau d'alimentation prise du courant, du réservoir ou 
autre source, arrive dans le réservoir E et ensuite par Tun 
quelconque des tuyaux de décharge qui peut être ouvert dans 
Tun des réservoirs de commande. Ces r^ervoirs peuvent être 
montés pour tomber quand ils sont pleins ou quand ils con- 
tiennent suffisanmient d*eau pour exécuter le travail néces- 
saire. 

Dès que Tun des réservoirs supérieurs D' a reçu de Teau en 
quantité suffisante, la boule W* s^élève en entraînant avec die 
Tarrêt H^'' et laissant la pièce W* tourner sur son axe, pour 
dégager le rouleau IP, afin que le réservoir puisse descendre 
et actionner les tiges de pompes ou autre mécanisme. Au mo- 
ntent où le réservoir lï descend , le levier articulé E^* qni 
porte sur la traverse G*, tombe avec lui et permet à la sou- 
pape £* de se fermer, en empêchant ainsi Téchappement de 
toute autre quantité d eau. 

Lorsque le réservoir D' arrive â une faible distance du sol 
ou plancher, l'extrémité inférieure de la tige D^* frappe sur 
un arrêt faisant mouvoir le levier D^ sur le pivot D^* et re- 



pousse le ressort D* de répaulemeat D^\ en ouvrant ainsi la 
soupape D\ 

Le réservoir D' est alors vidé, le temps qu'exige cette vi- 
dange étant réglé par la dimension de la soupape, de ma- 
nière qu'elle s'accom|[disse avant que l'antre réservoir D* ne 
soit rempli. Au moment où l'autre extrémité du balancier 
avec le réservoir D* s'élève, la traverse O passe sur la pièce 
articulée £^^ et l'entraîne par en haut; puis, au moyen des 
bidles £*, du levier E' et de la bielle £^*, elle ouvre la sou- 
pape £*, en laissant ainsi l'eau s'écouler par le tuyau de dé- 
charge E* dans le réservoir D*, jusqu'à ce qu'il y ait suflBsani- 
ment d'eau pour élever le flotteur, et le même procédé se 
répète, comme il vient d'être dit 

La soupape D' du réservoir 0* se ferme de la manière sui- 
vante : 

Lorsque le balancier est sur le point d'atteindre le sommet 
de sa course, l'extrémité supérieure du ressort D* frappe 
contre l'arrêt A\ et conmie le réservoir continue à nnonter, il 
est forcé par en bas jusqu'à ce qu'il arrive dans l'épanlement 
D", en fermant ainsi les soupapes D'. 

On peut employer une ou deux pompes et une pompe as- 
pirante ou une pompe foulante. L'eau s'envoie par le tuyau 
de décharge G* à la hauteur ou position qui peut être déter- 
minée eu égard à la quantité nécessaire et à la force du mé- 
canisme. 

L'un des points importants de cette machine est la conti- 
nuité du fonctionnement sans manipulation. Bien que l'entrée 
de l'eau motrice puisse être grande ou petite, le réservoir de 
commande descend lorsque l'eau attdnt la boule, mais non 
auparavant. 

Je ne me limite pas aux détails de construction décrits. Ces 
machines peuvent être de toute dimension et en toute ma- 
tière convenable. 

Dans les endroits où une machine peu coûteuse est néces- 
saire pour un travail léger, on peut remplacer l'un des réser- 
voirs par un contrepoids. 

Le loquetage et le dégagement des réservoirs peut varier. 

y ai représenté plusieurs procédés, mais on peut en ap- 
pliquer d'autres sans s'écarter du principe de mon inven- 
tion. 

Je préfère celui que représente le dessin prindpal. 

Je n'ai pas représenté plusieurs des tirants du bâti , dans le 
but d'indiquer clairement l'autre mécanisme. 

Je sais qu'on a déjà employé un balancier ayant un réser- 
voir fixé à chacune de ses extrémités, avec de l'eau s'écoulant 
d'une manière continue d'un tuyau central fixe d'alimentation 
à Tun ou l'antre réservoir alternativement, en ce que ce ba- 
lancier était élevé ou abaissé sans appareil de loquetage ni de 
dégagement. 



Brevit n* 21 1539, en date du 19 février 1891, 
A M. Merlot, pour an moteur domestique rural. 
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Cette invention a pour objet un petit moteur, ou moteur 
domestique rural que j'ai imaginé, moteur applicable dans 
de nombreux cas et notamment pour la fermeture des devan- 
tures métalliques des boutiques et magasins. 

Fig. 1, élévation décote. 

Fig. 2 , coupe horizontale par l'axe. 

Fig. 3 , coupe verticale par l'axe de l'arbre moteur. 
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A, bâti de la machine, servant en même temps de cy- 
lindre. 

B, arbre de coacbe d*ime seule pièce. 

C, capacités cylindriques contiguës. 

D, pistons moteurs évidés. 

E, tiroirs de distribution. 

F, pistons de distribution. 

g, tuyaux d*arrivée du fluide sous pression. 

h, oriGces dlntroduction. 

I, oriGces d*ëchappement 

k, cadre de distribution. 

l, corps de l*eicentrique. 

m, douille de Texcentrique. 

n, patins d'attache du bâti A. 

0, couvercle. 

p, volant. 

r, tuyau commun d*écbappement 

s, cuir embouti des pistons distributeurs. 

i, tètes de bielles sur la manivelle. 

a, collier de ces tètes de bidles. 

Au moyen d'un robinet à deux voies, convenablement placé 
et manœuvré, on peut opérer un changement de marche en 
inversant le rôle des orifices A, i, et des tuyaux g\ g et r. 

En marche normale, le fluide sous pression, arrivant par 
les tuyaux g, s'introduit alternativement sur les faces exté- 
rieures des pistons par les orifices ou lumières k et s'échappe 
par les orifices i qui convergent et se réunissent en un seul 
tuyau r. 

Les pistons de distribution F venus d'une seule pièce avec 
le cadre k de manœuvre sont formés par une tige ronde 
entaillée de telle manière que i'enlaille soit en rdation con- 
venable avec les orifices d'introduction et d'échappement. Us 
sont entourés chacun d'un cuir embouti g, ce qui permet de 
supprimer les presse-étoupes des tiges et offrent ainsi , conmie 
tout le reste de la machine , une grande simplicité de con- 
struction. 

L'excentrique de distribution / est pris dans la masse de 
l'arbre et fait corps avec celui -ci. 

Cette disposition est obtenue par un grossissement de 
la portée suffisant pour permettre le prolongement d'une 
tige circulaire centrale , pouvant recevoir un pignon de com- 
mande. 

Le palier-douille, du côté du volant, présente un diamètre 
de portée un peu supérieur au diamètre de portée de l'excen- 
trique, de façon que l'arbre de couche peut être introduit par 
bout dans le béti et le montage peut être fait sans palier. 

Le montage de l'excentrique et des pistons est également 
très simple, par suite de la disposition des couvercles mobiles 
des tiroirs. 

Les patins d'attactie du moteur, venus de fonte avec le 
bâti , couvrent en partie les tiroirs de distribution et donnent 
à l'ensemble un caractère de grande simplicité. 

Ce moteur, construit en toutes matières convenaUes, est 
susceptible de nombreuses applications. Il peut actionner, 
outre les devantures métalliques, des monte-charges, monte- 
plats, grues, machines à coudre, etc. Il peut être, actionné 
par un fluide quelconque, vapeur, air comprimé, mais préfé- 
rablement par l'eau sous pression. 

De même, et à l'instar de tous les moteurs hydrauliques, 
il peut servir de pompe. 

Le volant est massif, arrondi , évidé d'un seul côté. L'arbre 
ne dépasse pas; on ne peut s'y accrocher; l'appareil est com- 
pact. 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 



La tête t des bielles est limitée k une partie cylindrique 
assez courte pour que les deux tètes puissent osciller sur le 
mannefeon de manivelle sans se toucher. Ces deux têtes sont 
tenues par un collier en deux parties m, chaque partie étant 
percée en scm milieu par une ouverture rectangulaire à tra- 
vers laquelle a pu passer la bielle et sa tête oppc«ée. 



Brevet n* 313916, en date du 5 juin 1891, 

A M. RoTTEN, pour une turbine à admiision et à écou- 
lement extérieurs. 

(Extrait.) 

w.in. 

Dans les turbines aussi bien que dans les pompes à section 
centrifuge (pompes rotatives, pompes centrifbges), les causes 
principales qui donnent lieu à des pertes de travail sont de 
deux sortes. Premièrement, au moment de l'entrée de l'eau 
motrice dans la couronne mobile, il se produit un choc, soit 
de l'eau contre les aubes de la roue, soit des aul>es contre 
l'eau, et deuxièmement, la force vive de l'eau qui quitte la 
couronne mobile avec une vitesse notable est perdue pour 
la turbine qui ne la transmet pas à son arbre moteur. Si Ton 
réduit co|isidérablement ou si Ton supprime entièrement ces 
deux sources de perte de travail , le rendement d'une roue à 
réaction avec couronne directrice, aussi bien que celui des 
moteurs et des pompes en général , deviendra très élevé. On 
sait que dans les formes d'exécution ordinaires des turbines , 
on cherche à réduire les pertes dues au choc autant que pos- 
sible en faisant fiiire à la couronne mobile On nombre déter- 
miné de tours , car pour cette vitesse seule d'une lame d'eau 
excessivement mince se trouvent remplies certaines condi- 
tions dépendant des angles des aubes et résultant des hypo- 
thèses des théories correspondantes. Ces conditions ne sont 
plus satisfaites lorsque la vitesse de la couronne mobile s'é- 
carte plus ou moins du nombre de tours normal et elles ne 
peuvent jamais être remplies entièrement, car l'hypothèse 
d'une lame d'eau excessivement mince s'éloigne de beaucoup 
de la réalité. Il faut au contraire considérer la lame d'eau s'é- 
lançant des aubes directrices dans les aubes motrices comme 
se composant de divers filets d'eau, se mouvant les uns à côté 
des autres avec des vitesses ne différant pas essentiellement 
les unes des autres. Dans les turbines axiales, les divers points 
de l'entrée d'une aube motrice ont, en outre, des vitesses dif- 
férentes, proportionnelles à leurs distances de l'axe. Les dé- 
compositions des vitesses des divers filets se feront par con- 
séquent de différentes manières. 

L'entrée de l'eau sans choc sera de fait réalisée d'autant 
plus complètement, et la perte due aux chocs à l'entrée dans 
les aubes sera d'autant plus petite que l'angle a, que forment 
les aubes directrices à la sortie, et l'angle j8 des aubes mo- 
trices à l'entrée, seront choisis plus petits, fig. 1, coupe 1-2. 
Mais si l'on choisissait ces angles aussi petits que possible, 
c'est-à-dire si on les supposait égaux à zéro, il ne pourrait se 
produire aucune perte par choc dans une turbine à libre 
déviation, et cela quelle que fût la vitesse de la couronne 
mobile , c'est-à-dire qu'elle fît un nombre de tours grand ou 
petit. 

La suppression complète de la perte par le choc ne peut 
cependant être obtenue, tel que mentionné, que pour des tur- 
bines à libre déviation. Pour des turbines à pression, par 
contre (pour des turbines dont les aubes mobiles sont entiè- 
rement remplies par l'eau motrice), il n'existera plus, en rai- 
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90D de la dépencUiDoe des vitesses de Teao et des sections 
doQoées poor l'écovriement par les aobas, qa un seul nombre 
de tours pour la couronne raotriœ pour lequel reatréede 
Teau se (ait sans aucun cboc. Mais pour les tuiinnes à pres- 
sion, les pertes dues aux chocs, pour une marche anormale 
avec chocs, seront d*autant plus faibles que les angles a et )8 
auront été choisis plus petits. 

L*exactitude de cette in&uence des angles des aubes sur les 
pertes f>ar les chocs de i*eau ressort des formules servant à 
leur calcul ( comparez H. Ludewig , Théorie générale des turbines , 
Berlin, 1890, Leonhard Simioa, $80, p. 116, équations 11* 
et 11), mais elle ressort en outre immédiatement des considé- 
rations suivantes : 

Si Ion admet les angles a et /S des aubes conmie nuls * la 
lame d'eau motrice devra venir tangentiellement à la péri- 
phérie contre une aube motrice également tangente au point 
où se fait l'entrée ; die s'écoulera donc depuis la naissance de 
laube motrice le long de celle-ci , sans y produire aucun choc , 
et ce ne sera que plus tard qu'elle sera déviée d*une oumiëre 
correspondante à la courbure de Taube, de tdle sorte qu'un 
choc ne puisse pas se produire par suite d'un changement 
brusque de direction. Sous ce rapport, la grandeur de la vi- 
tesse des aubes motrices dans la direction tangentieUe est 
sans aucune influence, et pour le cas cmutdérë de b libre dé- 
viation, il ne peut jamais se produire de perte par les chocs , 
quel que soit le nombre de tours de la couronne motrice. 
Mais plus les angles a et )8 auront été choisis près de zéro, 
plus il y a lieu d'admettre que les pertes par le choc de l'eau 
ont été évitées. On sait que les angles a et )8 les plus petits 
ne peuvent être exécutés que dans des turbines k admission 
extérieure, c'est-à-dire, par exemple, dans des turbines ra- 
diales à admission extérieure, dans les roues dites tangen- 
tielles. 

Cette considération s'applique également à la construction 
des pompes centrifuges lorsque leurs couronnes mobiles sont 
munies d'une couronne directrice comme les turbines. 

La première conclusion à déduire de tout cela pour la con- 
struction rationndie d'une turbine, c'est la nécessité de l'ad- 
mission extérieure pour conduire les lames d'eau moyennes 
qui traversent les canaux dire^enrs dans un plan perpendi- 
culaire à l'axe de la turbine que nous appellerons pkm de la 
turbine, ce plan passant par la ligne i-a , fig. a. Dans certaii» 
cas particuliers, l'arrivée des lames d'eau moyennes traversant 
les divers canaux directeurs peut se faire d'une manière aussi 
rationnelle, sous la forme d'un cdne dont l'axe coïncide avec 
celui de la roue, c'est-à-dire suivant la ligne i-a, fig. 4. Pour 
cette disposition, la première coodition nécessaire pour la 
sq[>pression des pertes par chocs peot également être rem- 
plie d'une manièâre très approchée. 

Nous ferons encore remarquer que la lame d'eau moyemie 
dans chaque canal directeur ne forme pas une ligne droite, 
mais une ligne courbe correspondant à la courii>e des aubes 
directrices; ainsi ces diverses lignes moyennes des lames, 
courbées en report avec les canaux directeurs, seront, ou 
bien courbées rationnellement dans le plan de la turbine 
mentionné ci-dessus, fig. a, ou bien dans la surface conique 
exposée ci-dessus, fig. 4« mais avec cette ccmdition que ces 
lignes moyennes des lames ne devront pas nécessairement, 
dans leur parcours total correspondant à la longueur totale 
des canaux directeurs, se trouver dans ledit plan de la tur- 
bine, Gg. a, ou dans la surface conique, fig. 4; il sufiit que 
les extrémités de sortie des lignes moyennes des lames des 
canaux directeurs, aux points où elles forment avec la tan- 



gente de la roue Tangle a, se trouvent dans ledit pbn de la 
turbine, fig. a, ou dans la surface conique, fig. 4- 

La deuxième condition, c'est-à-<lire IHitilisatioD de la force 
vive qui reste dans l'eau à sa sortie de la turbine, exige que 
l'angle ^, à la sortie de la couronne motrice, fig. 1, coupe &6, 
soit très petit Plus cet angle S aura été choisi petit, plus le 
rendement de la turbine sera élevé; il est maximam lorsque 
S ^o (comparez H. Ludewig, Théorie générale dm turbines, 
S 101, p. 147, 9*, VII^). Cette condition d'un angle de sortie S 
aussi petit que possible est générale et s'applique à une tur- 
bine d'un système qudconque. Afin de permettre de rendre , 
dans un système de turbine, S aussi pe^ que possible, il est 
nécessaire d'admettre que la sortie de l'eau se fait éa centre 
vers la périphérie, comme c'est le cas, par exemple, pour des 
turbines radiales à admission intérieure (turbine de Four- 
neyron). 

Pour prouver cette nécessité, c'est-à-dire pour démontrer 
que ce n'est qu'avec une sortie extérieure de l'eau que l'on 
peut donner à S une valeur aussi petite que possible, il suffit 
de remarquer que la force de ddbit de la turbine (quantité 
d'eau admise dans l'unité de temps) dépend de la secàon des 
passages de sortie de l'eau , c'est-À-dire pour un nombre donné 
d'aubes, de la section de sortie de chaque canal. Cette section 
est le produit de la largeur intérieure 1 du canal, comme on 
le voit dans la figure 1, coupe 5-6, et de la largeur 6 de la 
roue mesurée perpendiculairement à 1 et indiquée da côté 
droit de la figure a. 

Comme ce n'est qu'entre certaines limites que 6 peut être 
choisi un certain nombre de fois plus grande que i, i devra 
être choisi aussi grand que possible, afin de conserver la sec- 
tion voulue. Mais pour les angles S très petits, la largeur i 
devient très petite, ainsi que cela ressort de la figure 1, 
coupe 5-6. 

Si Ton désigne par r* le rayon de courbure' de la couronne 
à la sortie, on reconnaît d'autre part que ce rayon r^ devra 
être choisi le plus grand possible, afin de ne pas rendre trop 
petite la largeur i des canaux pour une section donnée i 6. 
Donc, si l'on veut rendre S aussi petit que possible, c'est-à- 
dire aussi petit que le permet la plus petite grandeur admis- 
sible pour la laiigeur 1, K devra être choisi aussi grand que 
possiÛe pour en former le plus grand rayon de la couronne 
mobile; c'est-à-dire que l'eau doit quitter la roue en s'écoulant 
vers l'extérieur et non vers l'intérieur. Dans ce cas, les courbes 
des filets moyens sortant des aubes motrices pourront égale^ 
ment se trouver, soit dans un plan perpendiculaire à l'axe de 
la turbine, c'est4-dire parallèle au plan de la turbine , ligne 6-5 , 
fig. a, soit dans une surface conique dont l'axe coïncide avec 
cehii de la roue 6-5, fig. 4, et doot la génératrice n'est pas 
parallèle au plan de la turbine . mais inclinée sur celui-ci. 

A oe cas s'applique, par rapport au plan, fig. a, ou à la sur- 
£ice conique^ fig. 4, renfermant les lignes miiieUKdes canaux, 
la restriction qui a été exposée ci-dessus au sujet des lignes 
milieux des canaux directeurs. Seules, èes extrémités de sortie 
des lignes milieux, aux points où elles forment avec les tan- 
gentes à la roue les angles S, se trouvent dans ledit plan, fig. a , 
ou dans ladite surfiace conique. 

Afin de réunir les deux conditions mentionnées ci-dessus 
dans la construction rationnelle d'une turbine ou d'une pompe 
centrifuge, on dispose, d'après la présente invention, la cou- 
ronne directrice et la couronne motrice de telle sorte que 
l'entrée de l'eau se fasse de la manière connue à la périphérie 
extérieure, de dehors en dedans, mais que, contrairement 
aux dispositions actuellement connues, la sortie de l'eau se 
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fasae en sens contraire, de rîntërieur vers rextérieur. Les 
aobes de cette nouvelle turbine devront, par con8équ^it,ètre 
courbées de telle manière, que la direction de Teau motrice 
s y trouve compl^ement renversée. On y obtiendra alors le 
même résultat que dans la roue de Poncelet, c'est-à-dire que 
l'entrée de Teau se fera de l'extérieur vers T intérieur, ei sa 
sortie de Tintërieur vers l'exlérieur. 

L'idée de cette invention peut être réalisée de dîfiCérentes 
manières en appliquant à cette nouvelle turbine les nom- 
breuses dispositions s'appliqnant aux turbines connnetw Ainsi, 
l'axe de la couronne motrice pourra recevoir une position ver- 
ticale, boricontale ou inclinée. La turbine pourra être à pleine 
admission sur toute sa périphérie et munie d'aubes directrices 
ou n'admettre l'eau que sur une partie de sa périphérie, au 
moyen de qudques canaux directeur» seuiemenL La turbine 
pourra être à libre déviation, comme les turbines de Girard, 
ou à pression et à marche noyée* De même, on pourra adop- 
ter pour le vannage des canaux directeurs, toutes les dispo- 
sitions actuellement connues. 

Le dessin représente plusieurs formes d'exécution de ces 
turbines. 

Fig. 1 et a, turbine à admission pleine avec entrée de l'eau 
dans le plan de la roue, à axe vertical ei à aubes fermées s é- 
largissant vers la sortie. 

Fig. 1, pian et coupes suivant i-a , 3-4 • 5-6 de la figure 2. 

Fig. a, demi-coupe verticale et demi-vue extérieure. 

À, turbine proprement dite. 

B, couronne directrice. 

a, aubes de la première. 

a\ entrées. 

a\ sorties. 

Les figures 3 et 4 représentent , partie en coupe transversale 
et partie en vue de côté, les modifications de la disposition des 
figures 1 et 2; dans l'une, les aubes ne sont pas munies des 
paroîa extérieure», et dans l'autre, elles sont fermées; les ori- 
fices d'entrée aussi bien que ceux de sortie étant disposés 
dans le dernier cas sur une surface conique. 

La figure 5 représente en partie une vue en plan et en 
partie une coupe suivant les lignes 7-8, 9-10, 11-12, fig. 7, 
une disposition qui est représentée dans la figure 6 partielle- 
ment en coupe verticale, et partiellement en vue de côté, et 
dans la figure 7 en coupe suivant la ligne i3-i4« fig* 5. Ces 
figures représentent une turbine à admission partielle, l'en- 
trée et la sortie se faisant dans le pian de la roue; dans cette 
forme d'exécution, la section des canaux varie de telle sorte 
que ces derniers fiorment, au point où se fait le changement 
de direction, un rectangle dont le plua grand axe se trouve 
dans un pbn verticfal, de telle sorte que la largeur intérieure 
des divers canaux puisse diminuer vers l'intérieur. Ainsi que 
permet de le reconnaître le côté droit de la figure 5« les angles 
de sortie S se trouvent effectivement réduits dai» ce cas à 
leur valeur minima zérau Dans la turbine à admission par- 
tielle représentée à la figure 8, partie vue en plan et partie en 
coupe suivant les lignes i5-i6, 17-18, fig. 9, à la figure 9 par- 
tiettement en coupe transversale et en vue de côté, et à la 
figure 10 en coupe suivant la ligne 19-20, fig. 8, l'cMiverture 
intérieure des canaux est constante partout, tandis que la lar- 
geur diminue à partir de l'entrée vers l'ultérieur, puis reste 
constante à partir du point où se fait le changement de direc- 
tion jusqu'à la sortie. L*aji^;le de sortie J, représenté dans les 
coupes de la figure 8, a été choisi grand avec intention « dans 
le but de faire voir <pàe sa réduction à xéro est pac&itement 
possible, de même que dans la figure 5. 



Enfin la figure 11 représente, partie en vue décote, partie 
en coupe perpendiculaire à l'axe, une turbine à [admifision 
partielle, laquelle est représentée à la figure 12, partie en vue 
en plan, partie en coupe pareille à l'axe; l'axe de cette tur- 
bine étant placé horixontalement L'entrée de l'eau se fait 
dans le plan de la turbine, et la sortie dans un plan parallèle 
an premier. 

Dans la disposition des aubes faites d'après les figures 6-7 et 
^10, la construction de la couronne mobile se trouve beau- 
coup facilitée, lorsqu'on ne coule pas cette couronne d'une 
pièôe avec toutes les aubes. Ces aubes pourront être coidées 
chacune isolément, ou en réunissant plusieurs aubes voisines, 
et en les fixant ensuite sur la couronne comme pièces sépa- 
rées au moyen de boulons. 



Brevbt n** 2U281, en date du 23 juin 1891, 

A M. Ertebischoff, pour des auheê dùirihutrioes en 
hélice pour tarhines à décharge centripète et tarhines à dé- 
charge centrifuge. 

PLL 

Dans tous les systèmes de turbines à débit variable, les 
constructeurs se sont attachés, le plus possible, à résoudre 
le problème smvant : que l'eau ait son entrée sans choc 
dans les aubes réceptrices, en conservant dans la construc- 
tion de ces aubes des sections telles, que les veines fluides 
donnent leur plus grand effet utile possible. Les diverses 
combinaisons par cloisons ou chicanes, «employées actudle- 
ment, compliquent les aubes de la roue et rendrait leur con- 
struction très difficile. 

J'obtiens le même résultat dans ma turbine à courant cen- 
tripète, en inclinant le haut des aubes directrices dans le sens 
de récoulement de l'eau, et le haut des aubes réceptrices en 
sens contraire; avec cette disposition, une de celles-ci, en 
venant s'ouvrir devant chaque aube distributrice, découvre, 
pour l'entrée de l'eau, un angle aigu qui s'agrandit progressi- 
vement pour livrer passage a la veine d'eau motrice, fin conti- 
nuant sa rotation, cette aube ferme la veine d'eau par le som- 
met d'un angle aigu qui comuiience par le haut et se ferme 
progresaivement; le même effet se reproduit en passant suc- 
cessivement devant chaque aube distributrice. 

Je revendique donc la dâipoûtion décrite ci-dessus pour 
l'exécution des aubes ouvrant et fermant les veines d'eau mo- 
trice par ouvertures et fermetures a angles aigus. 



Bbkvet n* 915316 , en date du à août 1891, 

A MM. CouRTBiQHT, Davies et Lanolet, pour un noa- 
veau système de moteur. 

fExtraJt.) 
PL I. 

Cette invention se rapporte à la disposition d*une série 
de palettes dans un tube préférablement rectangulaire en 
coupe, chacune de ces palettes oscillant sur un pivot supporté 
de manière à pouvoir se déplacer cJternativement en ligne 
droite, ce qui donne un douUe mouvement à chaque pa- 
lette. 

Cet ensemble fonctionne comme moteur dans le but d'ac- 
tionner une machine d'un genre ordinaire quelconque, ou 

3. 
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bien il est actionné lui-inéme par une force extérieure trans- 
formant Tappàreil en pompe. 

Le but de Tinvention est d*établir un moteur bon marché 
et efficace, que Ton peut employer avec de Teau ou un autre 
fluide, et que Ton peut employer comme pompe ou dans 
d*autres buts. 

Ces buts sont atteints au moyen du mécanisme représenté 
par le dessin. 

Fig. 1, coupe longitudinale représentant la disposition des 
palettes dans le tube et les roues d engrenage qui fonction- 
nent grâce au mouvement des palettes, afin de transmettre la 
puissance à une machine convenable. 

Fig. 3 , coupe transversale suivant xx,ùg. i , en regardant 
dans le sens de la flèche. 

Fig. 3, élévation latérale d*une partie d'une des plaques ex- 
térieures avec les couvercles enlevés, afin de montrer la con- 
struction intérieure, les parties semblables étant enlevées. 

Fig. 4 , vue séparée de la bielle qui relie les palettes à Tarbre 
à manivelle des roues. 

Fig. ô, coupe longitudinale d*une modification de mon in- 
vention. 

Fig. 6 , coupe de Tenveloppe prise par le centre des boites 
h palier qui supportent les palettes dans la modification ; cette 
figure représente la palette en plan. 

Fig. 7, élévation latérale d*une palette, de sa bielle, sa ma- 
nivelle, et d'une partie d'une des barres latérales qui rdient 
les différentes palettes. 

Dans cette modification , nous employons une tige ou barre 
de part et d'autre, chaque palette étant reliée aux barres de 
chaque côté. 

A', bail ou conduit dans lequel se meuvent les palettes. Les 
palettes sont indiquées par A, B,C, 

Dans la disposition représentée fig. i, chaque palette est 
munie d'un pivot de chaque côté, lesquels sont représentés 
par I. 

Ces pivots tournent dans des boites glissantes 4. 

Les boites glissantes ont un mouvement vertical altemati 
en ligne droite qui, dans l'exemple de mon invention i*epré- 
senté fig. 1, est produit par le mouvement des boites 4 dans 
les rainures i5, etc. 

On comprendra que chaque palette a une boite 4 à chaque 
extrémité et deux rainures i3, dans lesquelles se meuvent ces 
boites. 

5, fig. a , deux bielles reliant les pivots des palettes à la nia- 
nivellei 8 sur Tarbre principal 3 de la roue dentée 2. 

6 , espace à travers lequel oscille la partie centrale de la pa- 
lette dans son mouvement vertical, et qui est égal en largeur 
au diamètre interne du tube. 

La course des manivelles est telle, que ces dernières dé- 
placent la palette du haut en bas ou d'un côté à l'autre du 
tube. 

La position du support glissant est représentée par 4 « comme 
il a été dit plus haut, dans la rainure i3. 

La palette B est reliée aux palettes A , C par une plaque d'ar- 
rêt à chaque extrémité, laquelle est indiquée par 34 Je but de 
la plaque étant de faire un joint ou une garniture étanche, 
dans le cas où mon invention serait employée comme moteur 
hydraulique sous une grande pression , lorsqu*ôn désire obte- 
nir toute la force de Teau sans perte. 

Chaque roue dentée tourne sur un arbre 3 supporté dans 
des paliers convenables 14. 

Ces roues dentées engrènent ensemble et sont actionnées 
par les bielles ô , etc. 



HYDRAULIQUE. 



La figure 3 représente une partie de la plaque qui couvre 
un côté du tube, dont les couvercles 9 sont enlevés, afin de 
montrer la disposition intérieure des organes. 

Afin de montrer la position de la plaque représentée fig. 1, 
nous avons représenté les trous de boulons ao, a3 , ai, aa , etc. , 
et aussi 16, lô. 

On comprendra parla que cette plaque est placée sur ce qui 
serait le devant de la figure 1, à la condition que la figure 1 
fût complète, à l'exception de cette plaque. 

la, espace laissé pour la rotation de la manivelle et le mou- 
vement de la bielle. 

10', boulon qui relie le couverde 9 de chaque côté. 

a , a', a^ roues dentées. 

Dans la figure i, nous avons représenté le dispositif en 
coupe , mais on comprendra que les roues dentées a , a', a* 
engrènent et tournent ensemble. 

1 1, partie de la plaque représentée en coupe transversale à 
la figure a. 

11, fig 1, intérieur de la plaque opposé ou celle qui est à 
l'autre côté de la figure. 

Dans la modification ûg. 5, les palettes A, B, C n'ont pas 
de plaque d arrêt; cette disposition est plus particulièrement 
destinée à un moteur, lorsque celui-ci est employé là où il 
n'est pas nécessaire de tirer parti de la force de toute Teau que 
Ton fait couler dans le tube. Cette disposition de notre inven- 
tion exige des bielles M, dont une de chaque côté. Chaque 
bielle est munie d une série d*oreilies iV et d'une manivelle 
la rdiant à la bielle P, cette bielle étant rigidement reliée à la 
palette. 

Dans la figure 6 , nous avons représenté une partie des parois 
latérales du tube, cette partie étant coupée longitudinalêment 
à travers le pivot qui supporte la palette. A' représentant la 
partie latérale du bâti, A la palette et S les rainures dons les- 
quelles reposent les pivots R de la palette. 

Ces rainures sont verticales et la palette étant reliée comme 
c'est représenté fig. 7, au moyen de la bielle P,la manivelle 
et Toreille N, à la barre latérale M; le mouvement de la pa- 
lette est tel, qu'elle fait mouvoir la bielle 1/ suivant un cercle, 
les barres latérales formant simplement une connexion, afin 
d'unir les puissances développées par les palettes. 

La palette A oscille sur ces pivots et possède en même 
temps un mouvement alternatif dans des rainures longitu- 
dinales, le mouvement étant précisément le même que dans 
la disposition ûg, 1. 

La connexion au moyen de la manivelle et des barres est 
une autre manière d'utiliser la puissance développée par l'os- 
cillation et le mouvement alternatif des palettes dans le tube, 
et nous ne préférons la disposition modifiée que dans les cas 
où il serait nécessaire d'utiliser toute la puissance de l'eau on 
autre fluide actionnant le moteur. 

Le fonctionnement est le suivant : 

Supi^ons la palette A , comme elle est représentée dans 
la figure 1, située dans sa position inférieure , l'eau entrant au- 
dessus de la palette. 

La palette B sera alors abaissée, les coulisses 4 descendent 
dans les rainures i3, et l'extrémité de la palette B, la plus 
éloignée de A , descend en même temps. 

Ce mouvement de descente de la palette agit grâce aux 
bielles 5 sur les manivelles 8 de l'arbre et la roue dentée a'. 

A mesure que la palette B descend et oscille, l'eau passe 
et agit non seulement sur la palette B pour l'abaisser, mais 
aussi pour faire osciller la palette C^ en faisant tourner l'ex- 
trémité qui est reliée à la palette B vers le bas, jusqu'à ce 
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qu'elle atteigne une position horizontde; en même temps, la 
palette C descend dans la rainure, jusqu*à ce qn*dle prenne 
la position représentée fig. i pour A, ce qui actionne l'arbre 
principal de la roue 2*. 

Pendant que la palette C descend , la palette B osctUe sur 
ses pivots et fait tourner Textrémité de la palette A , qui est 
reliée à la palette B vers le haut, et, quand la palette C a 
atteint sa position horisontale, la palette A bascule jusque 
dans la position représentée par C, fig. 1 , eUe est prèle à 
commencer sa marche ascensionnelle, puis remonte sous 
Taction de Tean et agit sur Tarbre 3 par les bielles et les 
manivdies. 

Dans la figure 5 , supposons que Textrémité de gauche repré- 
sente rentrée de Teau. 

En commençant avec Tentrêe, nous avons marqué les pa- 
lettes A,B,C. * 

Lors de la course montante, les manivelles tournent tou- 
jours vers rentrée, et, lors de la course descendante vers la 
sortie, les manivelles étant reliées par pivot k leurs bielles 
respectives. 

Les pivots des palettes marchent dans leurs chemins res- 
pectifs; le mouvement aHematif a lieu lorsque la palette 
oscâle, ce qui donne un mouvement composé aux palettes 
lorsque les manivelles oscillent en présentant toujours un 
angle de fermeture au courant. 

Les extrémités vers Tentrée des palettes sont toujours hori- 
zontelement en avance dans leur course verticale ; par suite , 
les extrémités d*entrée des palettes atteignent le côté opposé 
du tube d*abord, les manivelles calées à lao degrés font que 
rextrémité de sortie de la palette C quitte le tube exactement 
en même temps que Textrémité d'entrée de A l'atteint. 

Dans cette position , Teau de la chambre formée au-dessus 
des palettes ayant produit toute sa puissance contre les pa- 
lettes s'échappe à la sortie. 

Dans la disposition représentée fig. 1, nous désirons que les 
palettes se meuvent aussi près des parois du tube que possible 
pour faire une garniture étanctie. 

La forme circulaire des faces supérieure et inférieure des 
palettes fait aussi un joint relativement étanche lorsque les 
palettes tournent ou roulent, en contact avec les parois supé- 
rieure et inférieure du tube. 

En employant notre invention comme pompe, on peut ap- 
pliquer la force à Tune des roues dentées, ou bien dans la 
disposition modifiée, l'une des barres latérales, lorsque le 
mouvement des palettes chassera l'eau ou autre fluide à tra- 
vers le tube et fera pompe; mais quand on l'emploie comme 
moteur, on fait passer le fluide à travers le tube en donnant 
le mouvement décrit ci-dessus. 



BaBVBT n* 2LÔ101, en date du ik septembre 1891, 

A M. Kron, poar une turbine fermée , équilibrée , jumelle 
ou double, avec réglage pneumatique. , 



( Extrait.) 



PI. Ul. 



Des travaux pour trouver une construction de turbine per- 
mettant, pour des chutes moyennes de 3 à 5o mètres, une in- 
stallation simple, aussi indépendante que possible de toute 
circonstance locale, et convenant tout spécialement , grâce au 
grand nombre de tours que Ton peut obtenir et régler, à com- 
mander directement les transmissions de mouvement, ma- 



chines, dynamos, etc., ont pour résultat la nouvelle disposi- 
tion de turbine ci-après décrite. 

Fig. 1, élévation de la nouvelle turbine, avec l'admission et 
l'échappement de l'eau. 

Fig. a, coupe transversale de la nouv^e turbine, avec l'ad- 
mission et l'échappement de l'eau. 

Fig. 3 et 4i diverses modifications dans la construction de 
détail des roues directricei et des tympans, en coupe horizon- 
tale. 

Vue a l'exterieur, cette turbine consiste en une enveloppe 
sphérique en deux parties a, a laquelle sont adaptés latérale- 
ment ou en haut le tut>e d'admission de l'eau 6, et en bas ou 
latéralement le trà>e d'échappement de l'eau c. 

L*axe de la sphère est traversé horizontalement (ou, selon 
le cas, verticalement) par l'arbre d de la turbine; c^ arbre 
tourne dans des coussineta venus de fonte avec l'enveloppe 
sphérique. 

L'enveloppe sphérique extérieure a, ci-dessus mentionnée, 
renferme une pièce e en deux parties, également sphérique, qui 
divise l'espace vide de la sphère en deux chambres, dont 
l'une communique avec l'admission et l'autre avec la sortie 
de l'eau. 

Cette pièce se compose de deux moitiés formant ensemble 
un corps sphérique creux et dont chacune est façonnée de 
manière k former une entrée de turbine /(roue directrice); 
les roues directrices peuvent être disposées de façon que le 
passage de l'eau ait lieu de la chambre extérieure dans la 
chambre intérieure, fig. 3, ou bien de la chambre intérieure 
dans la chambre extérieure, fig. 4. 

Les deux admissions ou roues directrices sont combinées 
avec deux tympans g, clavetés sur un arbre commun, ou bien 
sur deux arbres séparés d, auxqueb ils communiquent le 
mouvement 

Dans la figure 3, les entrées du passage sont représentées 
de l'extérieur h l'intérieur; dans ce cas, la chambre sphérique 
intérieure perce par le bas l'enveloppe sphérique extérieure et 
crKnmunique ainsi avec le tube de sortie. 

Dans cette disposition , les deux tiroirs régulateurs qui fer- 
ment les augeta de la roue directrice sont placés extérieure- 
ment et sont actionnée par des mécanismes régulateurs sé- 
parés h ou h'. 

Dans la figure 4 « les entrées du passage sont représentées 
de l'intérieur à l'extérieur; dans ce cas , la chambre spliérique 
intérieure communique avec le tube d'admission et la chambre 
extérieure avec le tube d'échappement; dans cette disposition, 
les deux entrées sont tournées de façon que leurs tiroirs ré- 
gulateurs se tassent vis-à-vis, ce qui permet de réunifies deux 
tiroirs en un régulateur déchargé et équilibré et de les ac- 
tionner tous les deux par un seul mécanisme régulateur 1. 

Dans les deux cas, la chambre intérieure perce la chambre 
extérieure, dans le but de former une visière k, facilement 
accessible du côté opposé à l'admission de l'eau. 

Il va^sans dire que la forme de l'enveloppe et du corps 
intérieur, qui dans notre exemple est représentée sphérique, 
peut être modifiée sans altérer le principe même de l'inven- 
tion. 

Ainsi que l'indiquent les diverses modifications des tympans 
et des roues directrices dans les figures 3 et 4 1 1a direction 
du passage de l'eau peut être modifiée de diverses manières, 
soit, comme il a été déjà dit', du dehors au dedans, soit du de- 
dans an dehors, ou bien axiale, diagonale ou radiale par rap- 
port à l'axe de la sphère. 

Selon les conditions de la chute et de l'eau , les turbines 
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sont k une ou à plusieurs couronnes, et munies ou dépour- 
vues de tiroirs régulateurs. 

L effet hydraulique peut être obtenu d après le principe 
d*action ou de réaction; dans ce dernier cas, le système le 
plus pratique consiste à établir ces turbines pour des chutes 
aspirantes ( siphons ) , le tube de sortie de Teau plongeant dans 
la fosse de décharge et étant muni , au besoin, d*nne vanne 
circulaire ou d*un ckpet 

La construction avec enveloppe fermée de cette nouvelle 
turbine permet de régler la vitesse ; on ne peut appliquer ce 
réglage aux turbines ordinaires. Il consiste en un régulateur 
a pendule / , qui, selon que le nombre de tours augmente ou 
diminue, ouvre ou ferme un robinet à air m., qui commu- 
nique avec la chambre de décharge. 

Lorsque le régulateur, par suite du nombre trop considé- 
rable de tours , ouvre le robinet a air oi, Tairqui enïre a pour 
effet de faire baisser le niveau dans le tube de décharge im- 
mergé, ^1 diminuant dans la même proportion la pression 
de la chute, ce qui équivaut à une soupape d'admission; 
lorsque, au contraire, le régulateur ferme le robinet à air m, 
le r^ultat est que, fiiute d'air, le niveau de Teaudans le tube 
de décharge monte et met en valeur toute la chute. 

De cette façon, on obtient un réglage de vitesse à eflbt ra- 
pide avec une résistance très faible, tandis que le réglage de 
la force est obtenu parlajnstage des tiroirs régulateurs. 



Brbvbt n* 217507, en date du ai novembre 18^, 
A M. BossBAU, pour une machine à colonne éteau. 

(Extrait.) 

Pi. IV, 6g. 1 à 9. 

Cette invention consiste en un système de machine à co- 
lonne d*eau qui, accouplée à une pompe, permet d*utiliser 
une partie de Teau empruntée à une source quelconque, lac, 
réservoir, rivière, etc., pour faire monter l'autre partie à «n 
niveau plus élevé que celui de la masse d*eau motrice. 

Les dessins représentent, à titre d'exemple , une machine 
de ce genre, construite d'après mon invention. 

Fig. 1, coupe verticale longitudinale par Taxe commun AB 
du cylindre nK>teur et de la pompe. 

Fig. a, coupe transversale du cylindre moteur suivant C D, 
fig. 1. 

Fig. 3, plan de la machine, le mécanisme de conunande du 
tiroir n'étant pas représenté. 

Fig. 4t élévation longitudinale de ce mécanisme» 

Fig, 5, plan. 

Fig. 6, ce mécanisme vu de bout de Textrémité de la ma- 
chine située k droite dans les figures précédentes. 

Fig. 7, ce mécanisme vu de bout de rextrémité gauche de 
la machine. 

Fig. 8 et 9, coupe longitudinale par Taxe de rotation et 
coupe transversale d'un autre système de distributeur, pou* 
vant s'appliquer comme variante à la même machine. 

Cette machine se compose essentiellement d'un cylisdre 
moteur 1 et d'un corps de pompe a, boulonnés bout à bout 
dans le même axe et séparés par le couvercle 3. Le diamètre 
intérieur du corps de pompe a est d'autant plus petit que 
celui du cylindre moteur i* que la hauteur de refoulement de 
l'eau est plus grande. 

Dans les cylindres 1 et a se meuvent respectivement des 
pistons 4 et 5, dont la garniture est formée d'un double cnir 



embouti, serré entre deux disques par de» écrous. Ces deux 
pistons sont reliés par une forte tige 6, qui se prolonge en 
dehors du corps de pompe a par une tige 7, de moindre dia- 
mètre, traversant le couvercle 8 par un presse-étoupes. 

C'est cette tige 7 qui conmiande le mécanisme de distribu- 
tion, ainsi qu'il sera expliqué plus loin. 

L'ensemble formé par le cylindre i et le corps de pompe a 
est fixé par trois pieds 9 sur le b&ti plat lo. 

Les deux extrémités du cylindre moteur sont reliées par les 
tuyaux 11, 11' respectivement aux deux compartiments ex- 
trêmes i a et 1 a' de la boite de distribution, divisée par les 
cloisons verticales i3, i3' en trois compartiments. Le com- 
partiment du nulieu est loi-oième subdivisé par la cloison 
horizontale 14 en deux chambres : l'une d'admission lô, 
l'autre d.'échappement 16. Les compartiments la et la' com- 
muniquent respectivement avec la chambre i5 parles orifices 
17 et 17', qui peuvent être ouverts ou fermés alternativement 
par l'une ou l'autre des deux faces du tampon mobile 18. Les 
deux faces de ce tampon sont garnies de rondelles obtura- 
trices en caoutchouc, qui ferment hermétiquement Les trous 
17 ou 17' iorsqu'ellea sont appliquées avec une certaine pres- 
sion sur les bords de ces trous. Le tampon 18 est monté sur 
une tige 19 pouvant recevoir un mouvement horiiontai id- 
tematif dans des guides qui traversent diamétralement les 
orifices 17 et 17'. 

Les orifices ao et ao' qui font conununiquer les comparti- 
ments la et la' avec la chambre 16 peuvent de même être 
ouverts ou fermés par deux tampons à rondelles de caou- 
tchouc ai, ai' montés aux extrémités de la tige aa, rendue 
mobile de la même faiçon que la tige 19. Let deux tampons 
a 1 , a 1' sont munis d'appendices qui viennent toucher les deux 
extrémités de cette tige 19. Il en résuite que cette dernièie ne 
peut se déplacer sans entraîner dans son mouvement les deux 
tampons ai et ai'. Le mouvement est donné au tampon 18 
et, par conséquent, à tout l'ensemble d« difltriboteur, au 
moyen de l'arbre a3 pouvant recevoir un mouvement d'os- 
cillation autour de son axe. Cet arbre, qui traverse l'une des 
parois de la boite de distribution par un presse*étoupes, porte 
deux bras parallèles a4> percés à leurs extrémités de deux 
coulisses, dans lesquelles s'engagent des tenons a5, en saillie 
sur le tampon 18. Il reçoit son mouvement d'un levier à con- 
trepoids eommandé par le mécanisme de distribution, ainsi 
qa'il sera expliqué plus loin. Quant à la pompe, elle est dis^ 
posée de la manière suivante : Les deux extrémités du corps 
de pompe a sont réunies par les tuyaux a6, a6' à une boite 
unique, contenant les dapets d'aspiration 37, a7', les clapets 
de refoulement a8, a8'^ et portant à sa partie supérieure le 
réservoir d'air de refoulement a9. Le fonctionoement du dia- 
tributeur peut, dès maintenant , être compris indépendamment 
de celui du mécanisme de distribution qui sera exposé ci- 
dessous. 

L'eau motrice arrive dans l'appareil par le tuyau 3o, fig. 3. 
Elle se bifurque alors en deux parties. 

L'une est amenée en charge par le tuyau 3i à la chambre 
d'aspiration de la pompe , qui l'élèvera au niveau voulu. L'autre 
partie se rend parle tuyau 3a dans la chambre d'admission lô 
de la boite de distribution. Lorsque le distributeur se trouve 
dans la position représentée par les figures, les pistons se 
meuvent de droite à gauche. L'eau motrice suit le chemin 
indiqué par les flèches, elle débouche par le tuyau 3a dans 
la chambre i5, traverse l'orifice 17' et arrive par le tuyau 11' 
daa* l'extrémité droite du cylindre. L'eau d'échappement qui 
se trouve à gauche du piston sort du cylindre par le tuyau 1 1« 
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truTenie Torifioe ao et s'écoule par l'orifice et ie tayaa d'é- 
chappement 34. Dans les cas où cette machine ne peut être 
placée au même niveau qae le bief de décharge inférieur de 
Teau d'échappement, il convient, pour utiliser autant que pos- 
sible la hautenr de chute, de prolonger le tuyau d'échappe- 
ment de l'eau motriee d'une quantité suffisante pour qa'il 
ploDge dans ledft biefl De cette façon la hauteur d'ean, repré* 
sentative de la pression statique absdoe qui s'eierce sur la 
face d'échappement du piston, devient égale à lo^SS, hau* 
teur d'eau représentative moyenne de la pression atmo^hé- 
rique, diminués delà hauteur, comptée verticalement, de la 
colonne d'eau contenue dans le tuyau d'échappement. La 
pression résistante sur la face d*échappement du piston mo- 
teur pourrait ainai théoriquement, dans certains cas, être 
réduite à un minimum qui serait la tension de la vapeur d'eaii 
à la température du tuyau d^écfaappement, tandis qu'en lais^ 
sant l'eau s'édMpptr an même niveau que la machine, la 
pression résidante serait la pression atmosphérique. 

En d'autres termes, lorsqu'on adopte cette disposHion, Tenu 
d'échappement produit sur le piston une sorte de succion qui 
s'ajoute à l'efiPet de la pression motrice, de même que dans les 
machines à vapeur à condensation le vide partiel existant au 
condenseur permet de faire produire à la vapeur une plus 
grande sonmie de travail. 

Cette disposition en siphon du tuyau d'échappement n*est 
toutefois pas indispensable au fonctionnement de ma machine , 
et je ne l'ai citée qu'à titre de précaution utile à prendre dans 
certains cas. 

Pendant que le piston moteur accomplit sa course, le pis- 
ton 5 de la pompe se déplace dans le inème sens. L'eau arri- 
vant dans la pompe par le tuyau 3i soulève le clapet 27^ et 
pénètre dans Textrémité droite du corps de pompe a , tandis 
qae l'eau contenue dans la partie gauche est refoulée par le 
tuyau a6, soulève le clapet 28 et s'élève dans le tuyau 33, où 
elle est chassée par l'air comprimé du réservoir 29. 

Le mécanisme de distribution est tel, que lorsque les pis- 
tons arrivent à la fin de leur course, le tiroir, c*est-cklire l'en- 
semble du tampon double 18 et des deux tampons 3i, ai', 
change brusquement de position par suite d'un rapide mou- 
vement d'osciUdtion, conununiqué par la machine elle-même 
à Tarbre a3 et aux bras à coulisses a4. Ainsi , lorsque les deux 
pistons seront parvenus à l'extrémité gauche de leur course , 
le tampon double 18 viendra fermer l'orifice 17' et ouvrir 
l'orifice 17. En même temps, l'orifice d'échappement ao sera 
recouvert par le tampon ai, tandis que le tampon ai', en re- 
culant, laissera grand ouvert l'orifice ao'. A partir de ce mo- 
ment, l'eau motrice qui avait agi sur la face droite du piston 
exercera sa pression sur la face gauche, et les deux pistons 
reviendront en sens inverse, la pompe fonctionnant à la ma- 
nière ordinaire. Les mêmes effets se reproduiront automati- 
quement à chaque fin de course , pourvu que ie piston lui*même 
imprime au moment voulu un mouvement d'oscillation à 
l'arbre a3. 

Voici par quel dispositif j'obtiens ce résultat : 

Le prolongement 7 de la tige du piston de la pompe se 
termine par une crosse 35, se déplaçant sur deux glissières 
ou guides 36. 

Le milieu de la crosse 35 est relié avec articulation au 
bout du levier à fourche 37, dont l'autre extrémité s*articule 
avec la tringle 38 , mobile autour du sommet de la colonnette 
fixe 39. 

L'articulation du levier 37 et de la tringle 38 est soutenue 
par une tige 4o, montée sur un galet 4ii lequel se déplace en 
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cerde aintoor delà coioaiiette39, en se prêtant au mouvement 
des bielles. 

En nn point 43 du levier 37 est articulée par un joint uni- 
versel la bidle 43, dont l'autre extrémité est rattachée de la 
même OMmère an levier 44- Ce dernier est venu de fonte sur 
un manchon portacnt deux cames 4é, 45' et monté fou sûr 
l'arbre plein 46, lequel peut tourner antoor de deux pointes 

47, 47'. 

Sur œ même arbre 46, à côté du manchon 48, ^st calé un 
lerier à contrepoids 49^ portant un taquet 5o, qui fait sailKe 
entre les deux cames 45, 45', de manière à pouvoir être re- 
poussé alternativement par Tune o« Tautre d'elles. Lorsque 
le levier à contrepoids 49 tourne autour de son axe 46, cet 
axe tourne en même temps que lui et entraine dans son mou- 
vement de rotation deux doigts 5i, 5i' portés par deux bagnes 
5a, 5a' solidaires de l'arbre. 

Entre ces deux bagnes est monté un levier 53 qui, lui, est 
au contraire fou sur Tarbre 46. 

Ce levier porte deux taquets transversaux 54, 54' qui sont 
rencontrés tour à tour par l'un des doigts 5i, 3i', ce qui force 
lé levier 53 à osciller d*un certain angle k chacune de ces 
rencontres. Ce mouvement d'oscillation est transmis par la 
bielle 55 au levier 56 et à l'arbre aa , sur lequel est calé ce 
levier. 

Voici maintenant comment fonctionne ce mécanisme, qui 
est représenté fig. 4 é 7 dans la position correspondant à la 
pontion des pistons représentée fig. 1. 

Les deux pistons se meuvent, ainsi qu'il a été dit, de 
droite à gauche. Le levier 37 est donc entraîné dans le sens 
de la flèche. Il r^ousse la bielle 43 , qui fait tourner d'un 
mouvement continu autour de l'arbre 46 le levier 44 et les 
deux cames 45, 45'. On voit, fig. 4* que dans ce mouvement 
la catirn 45'* est en prise avec le taquet 5o et soulève par con- 
séquent le levier ù contrepoids 49> Dès que ce levier aura 
dépassé la verticale, son contrq>oids l'entraînera et le fera 
retomber brusquement à gauche, en faisant tourner en même 
temps que lui l'arbre 46 et les deux doigts 5i, 5i'. Dans cette 
rotation, le doigt 5i' rencontre le taquet 54' et repousse par 
suite le levier 53, la bielle 55 et le levier 56, en changeant la 
position du distriboteor et interfertissant le rôle des orifices, 
ainsi qu'il a été expliqué. Le levier à contrepoids 49 s'arrête 
dans sa chute lorsqoe les tampons 18 et ai viennent porter 
snr leurs sièges. Ces tampons sont ainsi solidement maintenus 
en position pendant toute la durée de la course suivante du 
piston. 

Les dimensions et les courses de tous les organes du mé- 
canisme de distribution sont calculées de manière que la 
manoeuvre du distributeur ait lien exactement à chaque fin 
de course, bien que cette condition ne soit pas indispen- 
sable. 

Des heurtoirs élastiques 57, bf servent d'appui au contre- 
poids à fin de course* 

Au Heu du dfstributeur à tampons précédemment décrit , 
je puis employer le distributeur rotatif représenté dans les 
figures 8 et 9. 

Ce distributeur n'est autre chose qu'une boite cylindrique 58 , 
alésée intérieurement. L'un des fonds 59 est venu de fonte 
avec les parois cylindriques, l'autre 60 est mobile et ûxé au 
moyen de boulons. A Tintérieur de la boite est une cloison 
diainétrale 61, rendue étanche sur ses bords au moyen de 
deux cuirs emboutis 6a, serrés entre deux plaq[ues métal- 
liques réunies par des boulons et frottant contre les parois 
de la boîte cylindrique 58. 
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Cette cloison ou distribaieur tournant peut osciller autour 
de Tarbre 24' et passer brusquement de la position repré- 
sentée en traits pleins à celte qui est vue en traits mixtes dans 
la figure 9. 

L*arbre a4' traverse le couvercle 69 par un preste-étoupes, 
et il reçoit son mouvement d oscillation d*une manière abso- 
lument identique à celle qui a été expliquée pour l^arbre 34 
du distributeur à tampons. 

D'ailleurs, dans ces deux systèmes de distrUmtears, les 
parties qui jouent le même rôle sont r^résentées par les 
mêmes chiffres de référence affectés d*un accent dans les 
figures 8 et 9. Ainsi, dans ces figures, Ss' est le tuyau d'ad- 
mission de Teau motrice, 54' est le tuyau d*échappement, 
1 1* et i L^ sont les tuyaux qui font communiquer le distribu- 
teur avec les deux extrémités du cylindre moteur, Teau qui 
passe dans ces tuyaux traversant des diaphragmes perforés. 
On voit, fig. 9, que chacun des tuyaux 1 1* et 1 1* peut commu- 
niquer, soit avec le tuyau d'admission 3a\ soit avec le tuyau 
d'échappement 34\ suivant que le distributeur tournant 61 
occupe Tune ou l'autre de ses positions extrêmes. 

Le fonctionnement de ce distributeur se comprendra faci- 
lement d'après les explications données pour le distributeur 
à tampons. 

Il est bien entendu que je ne me limite pas strictement aux 
formes, dimensions, proportions et matières citées à titre 
d'exemple dans la présente spécification , car les conditions 
d'établissement de la macbine devront forcément varier sui- 
vant les circonstances locales, le débit a obtenir, etc. 

Addition en date du 3a août 189a. 

PI. IV, Ûg. 10 et 11. 

Dans le brevet, j'ai décrit mon invention comme étant 
appliquée à une machine à colonne d'eau horizontale. 

Je puis aussi donner à cette machine la disposition verticale 
représentée par les figures 10 et 1 1 et qui fait Tobjet de la 
présente addition. 

La machine ainsi disposée se compose, comme précédem- 
ment, d*un cylindre moteur 1 et d'un corps de pompe a , sé- 
parés par le couvercle 3, et dans lesquàs se meuvent des 
pistons 4 et ô reliés par une tige 6. 

Le piston 4 est rattachée l'extrémité inférieure d'une tige 7 
de moindre diamètre, traversant le couvercle 3 par un presse- 
étoupes. C'est cette tige 7 qui commande le mécanisme de 
distribution , ainsi qu'il sera expliqué plus loin. Le distributeur 
se compose ici d'un cylindre de petit diamètre 16, conunu- 
niquant avec les deux extrémités du cylindre moteur 1 par 
des conduits 11, 11' et muni en son milieu du tuyau d'échap- 
pement 34. 

Le cylindre 16 communique aussi par les conduits 17, 17' 
avec les extrémités d'un autre cylindre ou tuyau i5, dans 
lequel l'eau motrice est amenée par un tuyau 3o. 

A l'intérieur du cylindre 16 peut monter et descendre une 
tige 19, convenablement guidée et portant deux pistons ou 
tampons à cuirs emboutis 18, 18' qui , suivant la position qu'ils 
occupent, mettent en communication les tubulures 11, 11', 
soit avec les orifices d'admission 17 ou 17', soit avec le tuyau 
d'échappement 34 « de telle façon que l'un^ des extrémités du 
cylindre moteur communique toujours avec l'échappement 
quand l'autre communique avec l'admission et vice versa. La 
tige 19 est reliée à une bielle 55, rattachée à un levier 53 
fou sur Taxe 46, fig. a, et portant à son extrémité libre un 
contrepoids 55' qui équilibre tout le système, de sorte que la 



tige 19 reste indifféremment à sa position la plus élevée ou 
à sa position la plus basse. Sur l'axe 46 est également monté 
fou un levier basculant 49. dont le moyeu porte deux cames 
agissant tour à tour sur un doigt 54 pour faire osciller le le- 
vier 53 et la tige 19 lorlque le levier 49 passe de l'une k 
l'autre de ses positions extrêmes. Le déplacement du levier 49 
est produit par une roue dentée 44 « dont les deux bras 45 , 45' 
rencontrent alternativement un doigt 5o, que porte le le- 
vier 49- 

La roue 44 reçoit le mouvement d'un pignon 38' solidaire 
de la roue dentée 38 , engrenant avec la crémaillère 37, guidée 
par un galet 36 et qui prolonge la tige 7. 

La pompe a est à double effet; elle reçoit Teau par le tuyau 
33, ce liquide se rendant par le conduit a6, indiqué en poin- 
tillé à l'un ou l'autre des clapets d'aspiration a7 ou a7', et l'eau 
refoulée sort de la pompe par le conduit a6', représenté en 
pointillé sur la gauche de la figure a et en soulevant le clapet 
a8' pour arriver dans le réservoir d'air 39, ou bien en péné- 
trant directement dans ce réservoir après avoir soulevé la 
bielle a8. 

Le fonctionnement est analogue a celui qui a été décrit pré* 
cédemment pour la machine horizontale. La tige 7 et la cré- 
maillère 37 jouent ici le même rôle que la tige 7 dans cette 
dernière machine. Elles montent et descendent en même temps 
que le piston moteur et impriment aux roues dentées 38, 38' 
et 44 on mouvement de rotation alternatif, qui a pour effet 
de faire basculer à chaque fin de course le levier 49 « lequd 
actionne le levier 53 et la tige 19, ainsi qu'il a été expliqué. 
Le mouvement de l'eau dans le distributeur (fièches en traits 
pleins) et dans la pompe (flèches en traits pointillés) sera fa- 
cilement compris par l'examen des flèches représentées sur 
le dessin , et en se reportant aux explications données pour 
la machine horizontale, sans qu'il soit nécessaire d'en fournir 
de nouvelles. 

n suffira de remarquer que les mêmes numéros de réfé- 
rence représentent, autant que possible, les organes qui se 
correspondent dans les deux machines. 



Brevet n* 199U9, en date du 23 juin 1889, 

A M. DuQuESNor, poarun bélier aéro-hydraulique fonC' 
tionnant par l'air comprimé et sans aucune chute d'eau. 

Addition en date du 37 mai 1891, publiée tome LX\I. 



Brevet n* 306080, en date du i5 juillet 1890, 

A MM. Tavebdon et Peautommier , pour un nouveaa 
moteur domestique dit Chicago* s Top. 

Addition en date du 3 octobre 1891, publiée tome LXXV. 
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A M. Baudin, pour un moteur. 

Addition en date du 14 septembre 1891. 
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' Baeybt h* 910787, en date du 17 janWer 1891, 
A M. MitiLÂBD, pour une machine motrice hyâroslaiique. 
Addition en date du i** août 1894. 



BUfBT n* 910890^ en date du ao janvier 1891» 

A MU, Gandillom et Vigbeox, poar un servo^modéra- 
ieur de vHeuê pour moteur hydraulique. 



BfiBVBT n* 91ll0e, en date du 2 février 1891, 
A M. DtSTiNGUiN, pour un nouveau système de moteur. 



Bebtbt n* 31135S, en date du 34 janvier 1891, 

A M, GviQifET et Af"' Blœmkndaal, pour un moteur 
ilit udomoteur Guignet, 



BaE?£T n* 31U92, en date du 18 février 1891, 
A MM. HiVKRT et Sereno, pour un appareil automoteur. 



Bbkvbt n* 31151Ô, en date du 19 février 1891, 

A M, Desmaroux, pour un moteur aéro-dynamique, 
appareil hydraulique sans consommation de liquide, et ses 
applications. 

Addition en date du i3 mars 1891. 



Brbtet n* 211539, en date du 19 février 1891, 

A MM. Forestier, pour un moyen de comprimer, presque 
sans résistance, au moyen de Veau, de Fuir contenu dans 
des ballons ou diaphragmes. 



BUTET n* 911094, en date du 9 mars 1891, 

A MM, Rousseau et Letertre, pour des crics*moteurs' 
hydrauliques. 

Bke?bt n* 919140, en date du 17 mars 1891, 
A M. Altham, pour un nouveau moteur. 



Brevet n* 919991, en date du aS 

A M, Pernot, pour un appareil intitulé turhine^compteur 
motrice à rotation lente. 



BRBfBT n* S196S5, en date dn 8 avril 1891, 

A M, Lefort, pour une nouvelle roue pendante motrice 
perfectionnée. 

Bretet n* 919791, en date du 20 avril 1891, 

A M, DussEAUX, pour un moteur hydraulique électro- 
atmosphérique, 

Raevet n* 919855, en date dn 18 avril 1891, 

A M, Mamiol, pour un moteur à air comprimé par leau , 
supprimant la vapeur, etc. 



Bretet n* 91S919, en date du 8 mai 1891, 
A M. FoucARD, pour un mouvement perpétuel. 



Bretet n* 91S95e, en date dn i4 mai 1891, 

.-i M. Altaras, pour un moteur fluidostatique perpétuel 
à force facultativement progressive, servant comme machine 
fixe et comme propulseur de locomotion, sans appui e^é* 
rieur, à viteue soit constante, soit accélérée. 



Brevet n* 9U997, en date du a3 juin 1891, 

A M, Merle, pour une pompe à mouvement automatique 
élevant l*eau, à mesure quelle s'introduit dans un corps de 
pompe, au moyen d!un tube intérieur qui la refoule contre 
ses parois et les parois du corps de pompe. 

Addition en date du a3 décembre 1891. 



Brevet n* 914593, en date du iS juin 1891, 

A MM, Sagrera, Duras y Gost et Cuadras-Florit, 
pour un système pour utiliser, d*une manière régulière, le 
travail discontinu des vagues de la mer. 



Brevet n* 914444, en date du t6 juin 1891, 

A M. Marsily, pour un appareil destiné à agir sur les 
fluides ou à être actionné par eux, de manière à en obtenir 
une force motrice ou à engendrer une pression dans ces 
fluides. 

Brevet n* 914990, en date du 17 juillet 1891, 

A M, Gagmeré, pour une pompe s' actionnant elle-même 
et pouvant donner un surcroît de force motrice, dénommée 
la perpétuelle Gagnebé. 
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BMTtT B* 115176, en date du ag juillet 1891, 
A ht. Rot, pour un mùîeur hydraulique économique. 



Brevbt Q*316l(i3> eadfttedikiSsepteoibre 1891, 
A MM^DsMtUGEi.pour un nouveau moteur hydraulique^ 
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A M. Ravklli, pour un syphonoïdal Ravelli, moteur 
continu à sphères hydrauliques , applicable à Pindustrie. 



BasTBT n* 917^4 , en date du 5 novembre 1891, 

A M. HEffNBLLK, pour UH syêUmê perfectwnné £ accu- 
mulateur hydraulique. 

Brevet n* 217404, en date du i3 novembre 1891, 

A MM. Caillot et Tremblet, pour un nMêur hydro- 
aéroiique. 

Brevet n* 217545, en date du 25 novembre 1891, 
A M. B ARMAT, pour un moteur hydraulique Barrât. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUB LB8QUBL8 

DES BREVETS D^INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU b JUILLET 1844. 



AmiBB 1801. 



ToMB LXXK. 



HYDRAULIQUE. 



2. APPAREILS 
AUTRES QUE LES MOTEURS HYDRAULIQUES. 



Babtbt n* 156335, en date du 5o juin i885, 

A M. Fabcot, pour des perfectionnements aux pompes 
dans leur coiutruction, leur fonctionnement et leurs applU 
calions. 

Ce qai sait est âne 5* addition en date du ao avril 1S91. 



(Eitfait.) 



P!.I. 



Dans rétablissement des machines élévatoires, on se trouve 
fréquemment en présence de variations considérables du ni- 
vean de Tean aspirée. La nécessité de maintenir les machines 
motrices et les pompes au-dessus du niveau des plus hautes 
eanx, pour les rendre fodlement accessibles en tout temps, 
conduit, dans nn grand nombre de cas, à rétablissement de 
pompes auxiliaires de construction simple, ne se prêtant pas 
& Télévation de Teau à grande bantenr, mais pouvant fonc- 
tionner, en raison de leur sImpKcité, dans des conditions qui 
ne seraient pas acceptées «pour des appareils plus délicats. 

Ces pompes élèvent Tean au niveau convenable pour Tas- 
piration des pompes principales. 

Dans les machines à feible vitesse, ces pompes ont généra- 
lement des pistons plats portant les clapets et pouvant être 
amenés au jour par traction sur la tige du piston quand la 
pompe fonctionne noyée. Cette disposition est inapplicable 
quand on emploie les machines à vitesse moyenne, carTaug- 
mentation du nombre de tours par minute impose remploi du 
piston plongeur. 

La disposition que nous ailons décrire comporte remploi 
d*an piston plongeur, tout en conservant tous les avantages 
de la pompe à piston-dapet, y compris le faible espace occupé 
et la fiicHité de visite des organes en mouvement 

Elle est représentée sur le dessin. 

La figare 1 prévoit le cas où la pompe plonge directement 
dans le puits d*aspinition et dève Tean à la sthrfàce du sol 
portant les organes de commande. Le corps de pompe est 
double. Il comprend une partie 6xe a, reposant sur le fond 
du paits, et percée d*ouvertures à sa partie inférieure pour 
rentrée de Tean , et une partie mobile ou corps de pompe in- 
térieur h, qui repose à sa partie supérieure sur un cône c, où 
il fiiH joint par un poids. 

Des contacts d centrent ce cylindre à sa partie inférieure. 

Le corps de pompe intérieur b supporte le siège des cbpets 
d'aspiration e et celui des clapets de refoulement /. Un four- 
reau g bit corps avec cdui-ci et guide le piston plongeur dont 

Brevets. — 1891. — Tome LXX.1X (qouv. série). 



rétanchéité dans le fomrreau est assurée par des anneaux h. 
Le piston porte à sa partie inférieure une safllie annulaire 1. 
Le corps de pompe extérieur a est surmonté de tuyaux j dans 
lesquels Teau monte à la surface du sol. Les grandes dimen- 
sions des sections de passage de l*eau dans toute la pompe 
assurent a celle-ci ime faible vitesse qui rend inutile ladjonc- 
tion de réservoirs d*air, soit à Taspiration, soit au refoule- 
ment L*espace occupé par la pompe est ainsi réduit an mi- 
nimum « et elle peut être placée au besoin dans un puits 
cylindrique d*tin diamètre un peu supérieur à celui du corps 
de pompe. 

n suffit, pour amener au jour les clapets et le piston, dV 
pérer une traction sur la tige h. La saillie i vient s*appliquer 
sur la partie inférieure du fourreau g et entraine le corps de 
pompe intérieur 6 qui porte les clapets. Après la visite, il 
suffit de laisser redescendre les pièces pour qu'elles reprennent 
d'elles-mêmes leur place dans le corps de pompe fixe a. La 
visite des pièces en mouvement est donc (aciie, quel que soit 
le niveau de Teau dans le puits. 

La figure a représente une variante de la déposition pré- 
cédente. Elle a pour but de permettre le ref(julement de Teau 
à nn niveau supérieur à celui des organes de commande. 

A cet effet, les tuyaux j surmontant le corps de pompe 
portent à leur partie supérieure un couvercle l, La tubulure 
de refoulement est placée en m, de façon que le volume des 
tuyaux j compris entre cette tnbidure et le couvercle l forme 
réservoir d*air de refoulement Le couvercle / étant démonté « 
la visite des pièces en mouvement se lait de la même façon 
que pour la <Msposition de la figure 1. 

Si la pompe ne pouvait plonger dans l'eau, par suite de 
convenances locales, et était obligée d'aspirer à une certaine 
distance, les dispositions précédemment décrites seraient en- 
core applicables avec tous leurs avantages, et il suffirait de 
remplacer les ouvertures de la partie inférieure du corps de 
pompe fixée par une tubulure boulonnée sur la conduite d'as- 
piration. 

Il peut arriver que la pompe ne doive jamais être noyée, 
ou que le puits où elle est placée puisse être asséché facile- 
ment lors des visites des pièces. Dans ce cas, la disposition 
serait celle représentée fig. 3. Elle comporte un corps de pompe 
fixe p seidement. Les clapets fixés sur ce corps de pompe 
peuvent être facilement démontés, et ceux de refoulement 7 
placés autour du piston permettent de réduire au minimum , 
comme dans les dispositions précédentes, l'espace oecupé par 
la pompe. 
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Brevet n* 158314, en date du 3o octobre i88d , 

A M. Hanarte, pour un système de pompe à iuyènupoÊr 
refouler Veau à de grandes et à toutes hauteurs et à grande 
vitesse. 

i 
Ce qui sait est une 5* addition en date du 17 janvier 1891. 

(Extrait) . 

PL I. 

I^r nôtre brevet, nous avqns généralise remploi des tuyères 



Nous disions, dans la descr^on de ce brevet, que les 
tuyères pouvaient avoir un volume quelconque plus grand 
que le vofuine engendré parle piston moteur, mah qu*H était 
préféraMc qtre ce vohime ftxt strictement ègà à ce votumc 
engendré. Nous disions également que la pompe pouvait être 
cpnatituëe noa seulement par remploi rationnel cocqplet de 
tuyères amvergentes et divei^entas, mais que cet emploi 
pouvait être partiei, suivant les applications «toujours cepen- 
dant dans le but d'^iter les diocs en faisant diminuer la 
vitesse de Veau par Taugmentatioa gradudle de section dans 
la tuyèr« unique ou dans les diverses tuyères. 

Le cas où ie système peut sans inconvénient posséder la ou 
les tuyères ayant un vcÂume pliis grand que le vohime en- 
gendré par le piston est celui où il s*agit d*aspirer et de refouler 
en même temps que l'eau de Tair ou de la. vapeur; tel est le 
cas des pompes à eau comprimant Tair, fig. 1 , des pompes à 
eau aspirant Tair on les gaz, fig. a, et des pompes aspirant 
la vapeur et Teau , ooinme les pompes des coodeuseurs, ûg. a; 
souvent ces pon^pes reçoivent Teau en cha^e. Notre système 
est appliqué alors avec une tuyère unique T à évasement 
gradudf autant que possible suivant un profil parabolique, 
tuyère ayant un volume plus grand que le volume engendré 
par le piston. 

Pour ces pompes qui reçoivent Teau en charge, surtout 
pour celles qui, comme le représente la figure u n'ont pas 
de colii^teurs, nous demandons la priorité pour la construc- 
tion d'une soupape comme il est représenté fig. 3, permet- 
tant, par des ouvertures latérales 0, l'arrivée de l'eau ou de 
l'air, afin d'empêcher le jaillissement du fluide à l'extérieur. 

Mais s'il s'agit d'aspirer et de refouler simplement de i'eau, 
il est évident que logiquement le système ne doit pas être 
appliqué partieÛement, il est bon qu*iL y ait alors au moins 
deux tuyères. Nous substituons souvent au tracé relaté dans 
notre brevet primitif le tracé suivant, qui applique égalemeat 
d'une façon complète le système, fig. 4 et 5. 

L'eau, i^ès être montée par une tuyère évasée placée au- 
dessus de la soupape de pied dont le tuyau d'aspiration arrive 
à la pompe par une tuyère a section croissante T au-dessus 
des soupapes d'aspiration qui s'ouvrent de haut en bas, cette 
eau est fkttirée par la tuyère T qui converge vers le piston et 
lui permet d'augmenter de vitesse pour suivre ce piston. Dans 
le refoulement, cette ti:^èi:e TlaitQffîcede tuyère divergente 
po^r faire dimimier la vitesse de l'eau jusqu'à la soupape de 
refoulement L'eau ayant franchi oelte soupape de refoule- 
ment reprend sa vitesse dans la tuyère convergente ï*'. 

Non seulem^it ce dispositif sim[^fie la pompe quoique 
appliquant ie système des tuyères en sqq entier, mais il per- 
met encore de s'opposer k rinfluenoe néCaste de l'air dissous 
dans l'eau qui s'oppose à l'aspiration. En effet, cet air peut 
s'échapper et gagner les parties élevées x de la boite d'aspi- 
ration avant d'arriver aux soupapes, fig. 4 et 5. 



Quelquefois , forsque h conduite d>9piration est très longue , 
et que la quantité d'air dégagé par l'eau peut être considé- 
raÛe^iron fait cette botte d'aspiration plus haute et en rapport 
avec la quantité d'air; d'autres fois, on peut placer un réser- 
voir au-dessus de la tubulure 3 réservée à cet effet, ou relier 
ce'réiBrfoIr placêi#n un end#bît.qiMlc9atiqueavec lédile tubu- 
lure. 

Dans certains cas où l'aspiration à produire est très grande, 
tt où la fiondtitf# d'a^icatîoiè est aussi très grande, l'on peut 
désirer alors que la pompe extraie tout l'air du conduit d'as- 
piration. 

indiqué fig. 6 et 7. Les soupapes sont dors munies de parties 
pleines V, qui diminuent l'importtfiee da llespace eon|>ris 
entre leur siège et la partie extrême de la course du piston 
moteur. 

Nous plaçons aussi quelquefois, à l'extrémité supérieure de 
cet espace, un éjecteur à jet de vapeur, qui permet d'en vider 
complètement l'a^. 

Baivsr n* 101077, en ëiate du se mars i884 , 

A Af. Fabcot, pour des perfectionnements aux pompes 
cenJtrifiige^ dan» leurs forwLu et juvportions, kwr mais de 
construction et leur installation. 

Ce qui suit est une 5* addition en date du i3 janvier 1891. 



( Extrait) 



PLL 



Nous avons signalé, dans une précédente addition, les phé- 
nomènes de traction axiale qui se produisait généralement 
dans les pompes centrifuges à un seul œiilard. 

Les qualités hydrauliques de oe système de pompe sont 
cependant telles « que nous avons trouvé avantage à conserver 
Tc^illard unique pour tous les cas. 

Nous avons déjà lait mention d'un genre de solutions remé- 
diant à l'inconvénient indiqué , mais noos présentons aujour- 
d'hui une solution nouvelle aymit pour objectif d'équilibrer 
plus parfaitement encore la roue-turbine dans le sens axiaL 

La figure 1 montre la disposition générale d'une pompe à 
un seul œiilard; il s'établit, lors du lonctionoement, des près* 
sions différentes dans les différents comparUmeols formés par 
le coips de pompe. 

Notre solution consiste é eréer de part et d'autre de la roue 
des compartiments de dimensions judicieusement calculées, 
et dofit les pressions totales s'aimutont aussi padaitement que 
possible. 

Nous disposons i cet effet» du cété 4^[>posé à l'oeiUard, une 
couronne annulaire c^ au diamètre sens ibiemeat égal à celui 
de l'œillard. 

Le compartiment a' %um formé en regard de f ceîUard a se 
trouve relié avec celui-ci au moyen d'un conduit d aboutissant 
au. centre pour échi^[>per aux pertudNdions des pressions 
causées par les ailettes^ 

Il coaununique d'autre part avec le compartiment 6' par la 
section annulaire étranglée 0', de fonne aussi sîmiiaire que 
possible à la section étranglée s du cété de TmiUard. 

Le compartiment 6' enfin communique avec le ccMnparti- 
UMi^ b au moyen du conduit f, disposé en un endroit quel- 
conque du corps de pompe. 

On comprendra dès lors que les conduits d et /étant d'une 
section grande comparée afix sectimis e et tf', les oon^parti- 
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lersHoes e et e' le rapport néeessaire poar une répartition con- 
venable des pressions. 



ments h et b\ a et a! doivent respectivement recevoir des 
pressions sensiblement égales. 

Oi raBurcjuara qœ «e fféialÉftt est ofatem m prix d'un dé- 
bit mesuré par Tëtrang^ement e* qu'il estloifliUe de réduineà 
une très faible expression. 

On peut en effet constituer en e et e' telles pertes de charge 
qn*on voudra en variant les inlerstioes a et ^ entre le plateau 
ixe et la couronne mobfle, ou en creusant ées rainures cir- 
culaires dlms i*un en i*anlre, ou lea deux plateaux, fig. ^, en 
^Mlerpotaut enfin des corps étrangers ou garnitures métri^ 
fiqoes ou non et plus ou moins étandies, ou des chicattes 
cpnlcouqueB entre les deux compartiments , fig. 3 , etc. 

Nous attribuons à ces rainures ou rugosUës des parties mo* 
Mes une importance pai^ouHèi^ en raison des effets de la 
force cenilrifbge auxquels sont «o^mises les mc^éodes d*eau à 
leur contact 

Nous signalons que, (fans cet ordre d'idées , on peut disposer 
lee rainures ou rugosités dans des pians -radiaux, de maniëre 
que chaque saflfie constitue une vîhritable palcMe, fig. 4, ou 
leur donner toute autre forme quelconque. 

Les plateaux peuvent également comporter de semblables 
rainures à leur extrémité, ainsi que cda ert indiqué en ^; 
les rainures peuvent d*aiUeurs déboucher ou non dans les 
compartimenls voismfs. 

De semblables palettes peuvent encore être disposées radia- 
lement à Textrémité de la roue, dans le même but de séparer 
soit par une charge ré cBe due à la force centrifuge , soit par 
des pertes de <^iige, les compartiments 6 et 6' du corps de 
pompe, fig. 5 , et de diminuer ainsi la déperdition par le retour 
d>BU du refbulement vers Taspiration autour de la roue. 

Enfin, les deux systèmes de rainures centrale et extrême 
peuvent n*en faire qu*un seul par leur réunion ph» ou moins 
continue ou discontinue sur des surfaces-c6nes, sur un plan 
ou sur des plans étages, ou même sur des cylindres étages, 
fig. 6. 

Ces rainures forment alors elles-mêmes un genre d'ap- 
pareils centrifuges secotodaires, qui se ^fférencie de la forme 
dé TappareÉl principal par oetle particulaArité que les aîxbes 
rafales et «n pkis grand tiombre ne se trouvent pas enfer- 
mées entre deux pialeaux tournants, mais sont au contraire 
abandonnées sur une arête. 

H est évident que , dans ce dernier cas , les deux comparti- 
mvnts extérieurs è et 6' di spa ra i ssent, ainsi que le conduit de 
communication /. 

Les communications / et d, au lieu d*être contenues dans 
la fonte même constituant lappareil , pourraient tout aussi 
bien être établies extérieurement par des tuyaux quelconques. 
On pourrait même interposer dans ces conduits des robinets 
ou pointeaux dafts le but de régler l'éBOoleiBent entre les 
compartiments respectifs ^ et « aiaai déterminer eotre les com- 
partiments des rapports de pression convenables pour le but 
visé. 

La différence des pressions qui existera naturellement entre 
lot iompartimenlft opposés pur suite des pertes de charge des 
conduits dVAimentMion peut aussi êtoe conrigée par un choix 
judki ie ui de la Tsdeur de la sec6on a\ laquelle peut à volonté 
être plus grande, égide, ou même plus petite que la section a 
de roBÉttard. 

On pevi enfin dispeser de la valeur des interstices e et if 
pewrvéglerles preeslons. A cet effiBit, une crapaudrne à vis du 
genre 4e celle précédennnent brevetée peut servir à fiier 
awee une grande précision la poiAtion de la roue dans sa cage. 
Ob fouR»«lors» tu iiMyen As celto yIs, étubBr entre les iu- 



Brxvbt n* 174583 , en date du 5 mars i886 , 

A M. Parcot, pour des perfectionnements aax appareils 
à mouvoir les fluides par la force centrifuge. 

Ce qui suit est une a* addition en date du 6 mars 1891. 



(&Ltndt.) 



pi. n. 



Les nouveaux perfectionnements, objet de cette addition, 
sont représentés par le dessin. 

Les figures i à 4 représentent un ventilateur soufiOant à 
courbe constante suivant le brevet de 1886, dont le plateau 
est prolongé jusqu*à 10 millimètres de distance de la coquille; 
les cônes latéraux qui maintiennent les aubes n'arrivent qu*à 
une distance environ égale au 1/10 du diamètre de l'oeillard 
du ventilateur, mais tes aubes vont jusqu'au bout du plateau 
et ont rextrémité renversée en arrière, suivant un angle d'en- 
viron 45 degrés, de tdle sorte^que la turbine en tournant 
chasse toujours sur les cAtés les molécules fluides comprimées 
par la force centrifuge et les fait glisser dans la partie libre 
où se trouvent les deux buses d'échappement 

Pour éviter que Vair tourne dans l'enveloppe et produise 
des remous préjudiciables au rendement do ventilateur, on 
disposera un colimaçon intérieur dans la coquille qui aug- 
mentera progressivement de section jusqu'à arrivée à la sec- 
tion de la buse. On constituera ainsi un ventilateur à pression 
dans des conditions de rendement beaucoup plus avanta- 
geuses. 

Les figures 5 à 7 représentent un ventilateur aspirant et 
soufflant à simple turbine sans cône , conmiandé directement 
par des engrenages intérieurs, de façon à avoir une vitesse 
suffisante pour produire une pression ou dépression déter- 
minée avec une faible vitesse de rotation de manivelle, et en 
tenant aussi peu de place que possible. 

L'arbre principal A porte à chaque extrémité une mani- 
veHe calée à 90 degrés. Sur cet arbre est calé un engrenage 
à denture intérieure qui commande deux pignons fous, qui 
commandent eux-mêmes un autre pignon supportant un en- 
grenage à denture extérieure fou sur l'arbre. Cet engrenage 
entraine, par l'intermédiaire de deux pignons fous, un autre 
pignon portant le plateau d\ine turbine de ventilateur mobile 
sur l'arbre. 

On obtient ainsi un rapport déterminé qui permet d'obtenir 
une vitesse rotative rapide pour un faible nombre de tours 
de Tarfore principal. 

Cette disposition sera très avantageuse pour les commandes 
de ventilateurs à bras portatifs, hélices ou appareils mus à 
bras d'homme, tds que pompes ou machines électriques. 

Les figures 8 à 10 représentent un nouveau système de 
ventilateur permettant de déplacer de grands volumes d'air & 
une faible pression ou dépression. 

Il se compose d'une série d'aubes incUnées à 45 degrés sur 
Taxe vertical et à 45 degrés sur l'axe horizontal. 

Cette turi>ine tourne de ûi^on à couper l'air du centre à la 
circonférence, et rejette immédiatement l'air dans le sens 
même de l'axe horizontal sans gêner le débit, tout en ayant 
des filets parallèles et évitant les remous. 

On pourra augmenter l'angle d'inclinaison sur Taxe hori- 
zontal, de façon à avoir une plus grande surface embrassée. 
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Les ailes de Théliee seront consolidëes par des tirants, de 
façon à résister à Teffet de la force centrifuge qui tend à re- 
dresser les aubes et les mettre suivant le rayon. L*action de 
cette hélice sera beaucoup plus paissante comme pression et 
comme dépression. 

On pourra appliquer cette hélice à toutes les applications 
ordinaires du ventilateur à force centrifuge. 



Brevet n* 30569Ô, en date du 16 mai 1890, 

A M. Nevt, pour une pompe centrifuge perfectionnée à 
axe horizontal ou vertical. 



(Extrait.) 



Pi.L 



La présente invention se rapporte à certains perfectionne- 
ments que j*ai apportés dans la construction des pompes cen- 
trifuges, et qui ont pour but d*augmenter le rendement ou 
effet utile de Tappareil, tout en diminuant la quantité de 
force absorbée. 

Fig. 1, coupe verticale dajis la pompe installée sur son 
massif. 

Fig. a , plan des palettes. 

Cette pompe centrifuge perfectionnée se compose d'un 
corps de pompe formé de deux coquilles A et A', réunies par 
des boulons, et ayant une forme telle, que leurs génératrices 
forment un angle aigu qui peut varier avec Taxe de rotation. 

La coquille A' possède à sa partie inférieure une chapelle B. 
dont le centre est muni d'une crapaudine qui sert de pivot à 
Tarbre C portant le disque à ailettes M, Cet arbre, guidé a 
son autre extrémité par un support ou pilier quelconque, 
porte la poulie de commande D. 

Le disque M est venu de fonte avec des ailettes m« d*nne 
forme spéciale et dont le nombre peut varier suivant les di- 
mensions de la pompe, le débit qu'elle doit fournir, Tusage 
auquel elle doit être employée, etc. 

Les ailettes m, représentées en plan ûg. a , n*ont pas la même 
forme que dans les pompes centrifuges ordinaires. La course 
engendrant la surface de contact est établie de manière à 
donner le mo^imnni d'effet utile par l'emploi rationnel de 
toute la force centrifuge et la suppression des chocs sur les 
veines liquides. 

La figure 1 montre en coupe la forme des ailettes m du 
disque M. La figure a représente en plan ces mêmes ailettes , 
dont la section transversale affecte la forme d'un U ayant ses 
denx extrémités supérieures en contact avec la coquille A, 

A la partie inférieure de la pompe, et fixée à la coquille A\ 
se trouve un pavillon S en tôle galvanisée, qui a pour but 
d'empêcher les matières flottant à la surface de l'eau de pé* 
nétrer dans le coq)s de pompe. 

Fonctionnement. — Lorsque les ailettes sont mises en mou- 
vement par la courroie de transmission, et dans le sens in- 
diqué par la flèche, fig. a, l'eau est aspirée comme le repré- 
sente la figure 1 . Les veines liquides arrivent dans le pavillon S, 
traversent la chapelle B et pénètrent dans le coq)s de pompe 
par suite du mouvement aspiratoire du disque à ailettes, qui 
refoule ensuite Teau dans le tuyau de refoulement II» sous 
l'action de la force centrifuge. 



Brevet n* ai067ft, en date du i5 janvier 1891, 

À M. Cambmttm, pour un nouvmu système de mouvement 
pour pompe de puits, forage, 

W. IV. 

Cette invention a pour principe de pouvoir maiiitenir une 
ligne droite à la tige du pbton, et de pouvoir donner le plu» 
de course possible à l'ascension du piaton de la pompe , d'avoir 
un débit d'eau beaucoup pins grand, et dans des conditions 
de fonctionnement qni n'ont pas encore été réalisées jusqu'à 
ce jour; en effet, les quelques mouvements de pompes des 
puits existants ne peuvent arriver à de grandes courses et de 
débits d'eau avec la commande par manivelle ou à plateau 
avec touriUon, à cause du déplacement des tringles-tiges du 
piston, avec guides ou glissières ayant une surface de frotte- 
ment très grande et perdant beaucoup de f<»ree. 

J*ai pensé qu'il y avait lien de remédier li ces divers incon- 
vénients par la suppression du paralltic^^ramme compliqué, et 
voici ce que j'ai imaginé pour amener oette instMIatîon à sa 
pins simple expression : 

L'ensemble du mouvement est représenté par le bâti en il 
au dessin , fig. 1 . 

B, vilebrequin transmettant le mouvement ascensionnd da 
balancier C. 

D^ bielle. 

E, fourche porte-balancier oscillant sur son axe F, permet- 
tant au balancier d'avancer pour diviser la tige sur la h'gne 
droite. 

G , bâti d'attache des bielles H du parallélogramme simplifié 
donnant la direction à la lête du balancier. 

K, tige du piston de la pompe. 

L, dégoigement de sortie d'eau* 

M, contrepoids des tringles-tiges du piston. 

N, arbre moteur du mouvement 

0, o\ engrenages. 

P, poulies folle et fixe de commande. 

En résumé, mon invention se rapporte à l'application <fai 
parallélogramme simplifié et du balancier oscillant; des dis- 
positions du mouvement dans les conditions marquées au 
présent brevet. 

J'en revendique l'idée première et tous les moyens méca- 
niques propres à la réaliser, c'est-à-dire le droit privatif d'ex- 
ploitation de ce noouvement 



Brevet n* 310739, en date du i5 janvier 1891, 

A M. WoMTBiifGTOif, pour des peffeetionnements aux 
pompes h vapeur duplex à action directe, 

(ExtraiL) 

PI. V et VI. 

Ces perfectionnements se rapportent spécialement à ce 
genre de machines à vapeur décrites dans le brevet du 16 avril 
1889, n** 107510. Le but de cette inventioii est d'ai^menier 
l'économie de ces machines, tout en conservant la disposition 
duplex, et cela en créant un agencement simple et ckimpact 
de cylindres à triple expansion et de rmsmwrs permeMant 
d*obtenir une action uniforme des denx côiés de la maehîAe» 

Dans ce but, l'invention comprend en principe urne ma- 
chine à vapeur duplex à denx (^lindres à vapeur à hante 
pression , placés un de chaque odtè H dirigeant l'échapyament 
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dans on receiver commun, celui-ci alimentant on cylindre à 
vapeor intermédiaire placé Mir Ton des cotés et ce cylindre 
dirigeant à son toor i*écbappenieQt dans on aotre receiver 
alimentant un ceindre à vapeor à basse pression placé de 
i*aatre c^é de la machine. 

Cette invention consiste en ootre à munir les tuyaox d*in- 
troduction des deux cylindres à haute pression, de la dispo- 
sition qui constitue cette invention dans son ensemble, de pa- 
pillons indépendants permettant de régler Tarrivée de vapeor 
Qox cylindres à haute pression , de fa^on à assurer on eiffort 
égal et constant des deox côtés de la machine; cette inven- 
tion comprend en ootre one disposition de soopapes d'admis- 
sion des cylindres intermédiaire et à basse pression, de fa- 
çon à y prévenir one augmentation brosqoe de la pression à 
rextrémité de la coorse, par soite de Téchappenient des cy- 
lindres de Taotre côté de la machine dans leors receivers res- 
pectifs. 

Comme TiaventioB rende principalement dans la constroc- 
tion générale et la disposition de la machine, on pourra le 
nûeox la faire comprendre ao moyen d*on dessin et d'one 
description un pea détaillée d*une machine établie solvant 
cette inveatioo. 

Fig. 1, élévation de face, partiellement en coupe, d*one 
pompe diqdex verticale comprenant mes perfocUoanements. 

Fig. a , élévation de c6té. 

Fig. 3, élévation do bout de la machine correspondant à la 
vapeor, prise do cété opposé à celui fig. a. 

Fig. 4, élévation de face do bout de la machine correspon- 
dant à la vapeor. 

Fig.5,|Àn. 

Fig. 6, diagramme montrant la* disposition des cylindres et 
des tiroirs. 

Fig. 7, coupe verticale centrale faite par les cylindres à 
haute pression et les réservoirs. 

Fig. 8, élévation de Tautre réservoir. 

Fig. 9, coupe horizontale faite soi vaut 9-9, fig. 8. 

Fig. 10, coope horizontale suivant lo-io, fig. 7 et 11, mon- 
trant la constroction et la position du réservoir infërieor. 

Fig. 1 1, coope verticale solvant 1 1-1 1, fig. la 

En se reportant au dessin, on voit qoe le bout de la ma- 
chine correspondant à la vapeur comprend deox cylmdres à 
haote pression i, B, un cylindre intermédiaire C et on cy- 
lindre à basse pression D, ces qoalre cylindres étant placés 
par paire, le cylindre à haote pression A et le cylincke in- 
termédiaire C formant on des côtés de la machine et action- 
nant one tige de piston commune E, tandis que Tautre cy- 
lindre À haote pression B et le cylindre à basse pression D 
forment Taotre côté de la machine et actionnent la tige com- 
mune F. Entre les cylindres i et B est monté un réservoir G, 
et entre les cyUodres il ^ B et les cylindres C, D m trouve 
le réservoir H formant les receivers, ainsi qo*on le verra plos 
loin. 

Le boot de la mactûne correspondant à Teau, c'est-à-dire la 
pompe proprement dite, comprend deox cylindres à eao K et 
L monis de plodeors cylindres i^ongeurs qui sont reliés direc- 
tement aux tiges de piston E, F, éix côté opposé de la ma- 
chine. Ces cylindres A ean sont de construction usuelle; ils 
aoal mopis de chambres d aspiration et de refoulement com- 
rouniqoant respectivement aux conduites principales d*aspi- 
ration AI et de refoulement N, et cela de la manière osueUe. 
Entre les cylindres à eao K, L et les cylindres à vapeor C, D, 
les tiges de piston E,F sont reliées à des croix lo glissant 
dana des guides fixes 1 1 et actionnées par les tiges de piston 

BreveU. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 
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de deox paires de leviers oscillants compensateurs la munis 
de pistons 'pissant en sens contraire des tiges de pistons 
principales pendant la première partie de la course , et en 
conjonction avec ces tiges pendant la dernière partie de k 
course; la construction et la disposition de ces cylindres sont 
en sobstance les mèflaes qoe celles du brevet déjà mentionné. 

Les croix 10 sont également munies de bras transversaox 
i3, qoi sont reliés à leor extrémité intérieore aux coudes i4 
des arbres i5; ces arbres sont munis de coodes 16 desquels 
partent des bielles 17 allant aux manivelles des tiroirs d'en- 
trée et d*échappement, chaque tige de piston actionnant, par 
Tintermédiaife de ce dispositif, les tiroirs d admission et d*é- 
chappeuient de F autre côté de la machine. Les bras i3 sont 
reUés, par leors extrémités extérieores, par des bielles, aux 
coudes 18 des arbres 19 qui conmiandent les tiroirs de dé- 
tente de la machine par Tintermédiaire des tiges ao, les ti- 
roirs de détente de chaqoe côté de la machine étant action- 
nés par les tiges de piston do même côté. La disposition et In 
construction de ces parties lont celles do brevet n* 197510. 
La machine est monte égalem^it des pistons éqoilibreors or- 
dinaires ai , reliés aux tiges de piston correspoiMlantes E, F, 
jooant dans tes cylindres aa; cette conatnaction est commune 
à cette classe de machines et n*a pas besoin d*antre descrip- 
tion. 

Revenant maintenant ao bout correspondant à la vapeor, je 
vais donner one description détaillée de la construction com- 
prenant la présente invention. 

Les cylindres à haote pression À, B reçoivent leor alimen- 
mentation de vapeor par on toyau a3 muni d'une soopape a4 
et comnmniquant avec ces cylindres à, B par des tuyaux 
d'admission a 5 qui débouchent dans la chambre à vapeor 26 
et 27, aux extrémités opposées des cylindres. Les toyaux d'ad- 
mission aô sont monis chacon d'une soupape a8 par laquelle 
les quantités de vapeor entrant dans les cylindres respectifs 
A, B peovent être réglées séparément dans on but qui sera 
exposé ci-dessoos. Les cylindres A , B, sont munis des tuyaux 
d*échappement ordinaires a9 commoniqoant avec les exti^mi- 
tés opposées des cylindres et conduisent leor vapeor d*échap- 
pement dans le réservoir G placé entre les deux cylindres A 
et B, td qo'exposé ci-dessos, Téchappement des cylindres A 
et B se faisant dans le réservoir par des côtés opposés. 

Ce réservoir G, fig. 7 A 9, est uumi de chaque côté d'on 
canal par lequel les toyaux d*échappement a9 communiquent 
avec k réservoir, et d*one série <k tubes réchaoffeors 3odans 
lesqoels on laisse entrer de la vapeur, au moyen d'un toyau 
d'alimentation di ; la vapeor, lorsqo'elle a passé par ces tobes , 
s*échappe dans un toyao por|pear 3a. Lesoanauxd'alimentation 
et les canaux purgeurs sont logés dans une chambre réservée 
dans le bas du réservoir ; cette chambre communique avec des 
tubes réchauffeurs et est mnnie d'une séparation ceirtrale per- 
forée 33, afin d'assurer la circulation lente de la vapeur de 
réchaoffage dans le réservoir. Les tuyaox alimentateors et 
porgeurs sont contrôlés par des robinets 34. Le robinet G est 
également muni d'une tubulure 35 communiquant avec le 
tuyau d'alimentation 36 par lequel la vapeur est admise du 
réservoir G au cylindre intermédiaire C, à travers les cham- 
bres à vapeor 37, et cela par les extrémités opposées do cy- 
lindre. 

Le cylindre C fait son échappement dans le réservoir H, n 
travers le tuyau d'échappement 38, lequel communique avec 
les extrémités opposées de ce cylindre. Le réservoir H, tel que 
représenté fig. 7. 10 et 1 1, est muni sur ses côtés opposés d«; 
canaux ^^mmuniqoant avec le tuyau d*échappement 38 do cy- 



Digitized by 



Google 



HVimAeLIQOË. 



liodre intermédwire Cet aveele tuyau d^adttiîsuon Sg <lii tj- 
iindfe ù basse preMÎon D. Le réservoir est égalemefit muni 
d*uiie série de tubes réehauffeurs 4o et il reçoit la vapeur ptr 
ie tuyau 4i ; ^ vapeur, après avoir passé dins le réservoir, 
s*échappe par le tuyau purgeur 4a; i» chambre à bqueile «ont 
reliés ces tubes est logée dans le bas du réservoir et divisée 
par une séparation 43; les tuyaux sont contrôlés par des robi- 
nets 44 , ie tout tel qu exposé pour le réservoir G. 

Les réservoirs G, H peuvent être disposés de n'importe 
quelle manière convenable; mais leur position sera, de préfié- 
r^ice, celle qui a été représentée, le réservoir H étant placé 
au-dessus et formant les tètes des cylindres ititermédiaire et à 
basse pression C, D» et offrant en même temps un support au 
réservoir G, lequel est monté directement au-dessus et sur ce 
réservoir et entre les cylindres à haule pression A , B; cette 
construction offre pour les réservoirs une disposition com- 
pacte et convenable et permet de placer les tuyaux d*admis- 
ïiôn et d'échappement qui constituent les moyens de commu- 
nication entre les réservoirs et les cylindres , de façon à établir 
une communication directe et courte sans s'entremêler avec 
les autres parties de la machine. 

Le tuyau d alimeMation âg du réservoir fi comnntnîqae 
avec le cylindre à basse pression D à travers les boites i^ ^va- 
peur 45, aux extrémités opposées du cylindre. Le cylindre o 
basse pression D fait son échappement à travers un tuyau 46, 
communiquant avec un condenseur ou avec l'atmosphère , sui- 
vant le type de la machine. 

La distribution peut être d'un système quelconque ordi- 
naire, mais il est préférable qu'elle soit du système indiqué. 
Ce système ne lait cependant pas partie de la présente inven- 
tion, attendu qu*il est essentiellement le même que celui in- 
diqué dans le brevet n° 107510. Gomme la construction, le 
fonctionnement de ces tiroirs est le même que ceux du bre- 
vet susdit, il suffira d'une courte description de ces organes; 
comme la construction des tiroirs de tous les cylindres est la 
même, les mêmes lettres pourront s'appliquer aux différents 
cylindres. 

Me reportant particulièrement aux figures 6 et 7, chacun des 
cylindres est pourvu à ses extrémités opposées d'orifices 
d'admission i et d'orifices d'échappement a ; les orifices d'é- 
chappement sont placés , comme -cela se (ait ordinairement, 
un peu plus près du milieu du cylindre que les orifices d'ad- 
mission , afin de foitner un coussin pour le piston. Les ori- 
fices d'admission et d'échappement sont contrôlés par une 
paire de tiroirs oscillants a, b, placés dans des cavités S de la 
chambre de vapeur aux extrémités opposées des cylindres. Ces 
chambres de vapeur contiennent ^idement des cavHés 4 à 
l'extérieur des tiroirs d'admission et d'éohappement, comnra- 
niquant avec les tuyaux d'admission pour les cylindres res- 
pectifs au moyen des orifices 5, et avec les cavité des tiroirs 
d'admission et d'échappement, au moyen d'un ou de plusieurs 
orifices 6 qui sont contrôlés par un ou plusieurs tiroirs de dé- 
tente e, d, aux extrémités opposées du cylindre. Ces tiroirs 
de détente c, d oscillent dans les cavités 4 et sont, de pré- 
férence, à claire-voie, comme cela est indiqué. Ce système, 
concurremment avec les orifices, assure une détente rapide, 
comme il a été dit dans le brevet susdit. Les tiroirs d'admis- 
sion et d'échappement a, b sont pourvus de tiges et de k>ras; 
ils sont actionnés pas des tiges 17 reKées aux tiges de piston 
respectives, oomme il a été dit précédemment Les tiroirs 
d'admission et d'échappement pour chaque côté de la ma- 
chine sont commandés par la tige de piston pour le côté op- 
posé ; les tiroirs de détente sont reliés d'une manière -sem- 



blable aux tiges de ccNoafmnide -ao-ijeB' tiroirs de détente, de 
chaque côté de ta machine, sont commandés par tes tiges 
de piston du même côté, oomme il a été dit dans le brevet 
n* l«751t. 

La fonction des tiroii*s des cylindres à haute pression A, B 
ne diffère aucunement de celle énoneée dans 4e t>revet susdit ; 
il suffira d'en donner nne description brève. Lorsque le pis- 
ten £ du cylindre A achève sa co«rse en s*écartant des cy- 
lindres à eau , les tiroirs a, b seront dans une position telle, 
qu'ils fermeront l'orifice d'admission à un des bo«ts du cy- 
lindre et ouvriront l'orifice d'échappement à l'antre bout du 
cylindre; en même temps, grâce aux croix 10 et autres or- 
ganes qui ont été décrits, le mouvement des miroirs d'admis- 
sion et d'échappement du cylindre a été acbevé^ defaçMi à 
mettre en manÀde piston de ce cylindre et à lui foire «véeutar 
nne course dans la même direction. Lorsque le piston du cy- 
lindre B exécute sa course, il fera osciller les tiroirs «, fr du 
cylindre A , par l^intermédiaire de la tige de piston P, de la 
croix 10 et des organes déjà indiqués; lorsque la tige de pis- 
ton arrive au milieu de sa course , les tiroirs du cylindre à 
arrivent dans leur position mitoyenne, à laquelle Ils feroiefit 
les orifices d'admission et d'échappement du cy l i ndre. La con- 
tinuation du mouvement de la tige du piston F commence 
Immédiatement à ouvrir Torifiee d'admission à nn des bonis 
du cylindre A et l'orifice d'échappement à IViutre bout; lorsque 
le piston du cylindre B achève sa course, les tiroirs du cy- 
lindre A arrivent dans une position tette, ^*fls ouvrent com- 
plètement l'orifice d'admission 1 sur le devant du piston du 
cylindre A et l'orifice d'échappement a derrière ce piston. Le 
piston du cylindre A commence alors à exécuter sa course 
et lo^u'il arrive au mâlied ou près du milieu de la course, 
il actionne, grâce à la tige de piston E, la croix 10 et autres 
oiiganes indiqués, les tiroirs de détente t,d, pour fermer l'o- 
rifice 6 et intercepter toute autre admission de vapenr vive 
sur le devant du piston; en même temps, il ouvre l'orifice 6 
à Textrémité opposée du cylindre et laisse entrer la vapeur 
vtve pour la course suivante. ' 

Letiroir principal et le tiroir dedétente des cylindres intermé- 
diaire et à basse pression C, D sont commandés par les mêmes 
organes que les tiroirs des cylindres à haute pression A, B ci 
généralement de la même manière que ceux des cylindres à 
basse pression , dans le brevet susdit Mais dans la machine 
établie suivant la présente invention les tiroirs de détente 
jouent un rôle important qui dlff^ de cdui des tiroirs de dé- 
tente du brevet susdit. Les tiroirs de détente des c^indres à 
haute pression A,B, dans la présente machine, et des cy- 
lindres à basse pression indiqués dans le brevet susdit, jouent 
simplement le rôle qui consiste à intercepter la vapeur au 
milieu ou à peu près au milieu de la course du piston, afin 
que la vapeur puisse agir par détente pendant le restant de la 
course; ceci est un trait commun dans les machines donnant 
un grand rendement. 

Mais comme Talimentation de vapeur est uniforme, l*ad- 
missîon continue de la vapeur pendant toute la oourae ne 
nuit pas au fonctionnement régulier et uniforme de k ma- 
chine. 

Cependant, dans le présent cas où le cylindre à haute 
pression B donne son échappement au réservoir G, vers la fin 
de la course du piston du cylindre ifirtennédraire C il se pro- 
duirait une grande augmentation de pression dons le cjitindre 
C, ce qui donnerait lieu a une augmentation subite de la 
force agissant sur le piston et nuirait au fonctionnement uni- 
«forme de la machine. De même, ré<;happement du cylindre 
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Hliërmédiair* C se fiMsant par le rëtervoir 1/, vers la fin et 
k coiurse da piston du cylindre à basse pression D il se pro- 
duirait une augmentation subite de pression dans ce dernier 
cylindre et tfn dérangement dans le fonctionnement de ia ma- 
chine. 

Les tiroirs de détente c, d, aux extrémités opposées des 
oyliad^res C, D» senrent à empêcher cette augmentation subite 
de pression; le fonctionnement relatif de ces tiroirs « comme 
en le voit fig. 6, est teU qu'ils interceptent Tadmission de va- 
peur des réservoirs respectifs G , if au moment voulu pour 
empêcher réckappeoienk des réservoirs G, H d'influencer Tad- 
mission de vapeur dea cylindres respectib C, D. On obtient 
ainsi un fonoiionneniant uniforme de la machine dans tous 
les points de sa course ; chacun dea cylindres 0, D est obligé 
de recevoir toute sa vapeur de soa réservoir avant que le cy- 
lindre du côtéoi^sé ne donne son échappement, câté qui< 
comfnuBtqoe avec le réservoir. 

Ilest nécessaire, dans cette dasse de machines, que les deux 
côtés de la maohiiie aient un mouvement régulier et uniforme 
en tous moments et que tout le travail effectif sur les deux 
côtés de la machine soit égal et constant; tonte variation de 
travail sur un cété, relativement au travail de Tautre côté, 
engendrant un dérangement dans le fonctionnement de la 
machine et empêchait la réalisation de la plus grande éco- 
nomie dans son fonctionnement. 

11 ressort de la construction représentée et décrite, que Tad- 
mkaion de la même quantité de vapeur à chatcun des cylin- 
dres à haute pression A , B pourra produire une inégalité dans 
le Ibnotinnnement de la machine , inégalité qui sera due à ce 
fait que le travail effectif dans le cylindi*e D, en combinaison 
avec celui dans le cylindre B, ne sera paa égal , dans cer- 
taines conditions , à celui du travail effectif coad>iné dans les 
cylindres X et C. Il en est spécialement ainsi lorsqu'on met la 
machine en marche ; la vapeur des cylindres A , B passe au 
cylindre G par le réservoir et les tuyaux d'échappennent, de 
façon à produire dans le cylindre C une pDession avmt 
Taugmentatlon de pression dans le cylindre D. La pression 
cmnbinée sur les pistons dans les cylindres A, G wen. donc en 
exeès de celle sur le e^ exposé de la machine; la vapeur 
agissant sur le cylindre B avec une pression égale à celle sur 
le piston du cylincte À, il se pansera quelque temps avant 
qu'il ne s'établisse une égalité de travail dans les cylindres sur 
lea detBc eotés. C'est pendant ce temps que le fonctionnement 
de la lUacbine n'est pas uniforme et régidier. 

De même, en cas de changement de la pression d'eau, 
duMigement qid produit en excès ou une ininffisence de 
pression dans le cylindre D, l'équilibre entre les deilx côtés 
de la machine sera détruit et le fiDncfionneiAent sera rendu 
inégaL 

Il est désirable de fournir un moyen ponr égaliser le travail 
effectif sur les deux opposés de la iiiacfaine, lorsqu'on la met 
en marche et peur la régulariser facilement en tous moanents. 
A cef effet, j*iïdapte les tnyanx d'induction a5 et je les nnintB 
de papillons a8 an moyen desquels la quantité de vapeur pé* 
nétrant dans chacun des cylindres i et fi pourra être réglée 
iadlement^ de iorte que le travail effectif sur les deux côtés 
de la machine sers uniforme et que toute variation pourra 
^tre oofrigee mpMement* 

Le foédioaneflaent de ces papillons sera fadlemeat- oom^ 
pris. fA^Taqbkm met la macbinO' en marcheur on se servira des 
deux pnpilkms et on admettra plut en mo^iii de vapeur diMis 
les cyiiqdinBs aespeetifii A, B, jusqu-'àoe qu'on oM>«i>ne nn 
fonctionnement uniforme de la machine; il est évid«A qu'il 
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fondra d'abord un exote de vapeur dans le cylindre B pour 
é^ilUnier l'excès de travail sur l'antre côté de la machine, 
excès qui est dû au travail exercé sur le piston du cylindre C» 
et que cet excès de vapeur se réduira petit à petit à mesure 
que le cylindre D sera alimenté par le réservoir H jusqu'à ce 
qae la vapeur livrée au cylindre B soit ë^le ou presque égale 
à celle du cylindre i. De même, en cas de toute inégalité dans 
le fonctionnement de la machine après sa mise en marche, 
inégalité qui serait due à un excès ou à une insuffisance de 
pression dans le cylindre D, la quantité de vapeur admise aux 
cylindres A, B pourra être kcilement réglée au moyen des 
papillons , de façon à pouvoir compenser. 

Mes perfoctionnemmits ont été représentés dans une ma- 
chine verticale à grand rendement Pour une machine ver- 
ticale à petit rendement, je conserverais évidemment les 
mêmes dispositions générales; la seule di£Eèrenee sera, d'une 
part, Tabsence d'un appareil accessoire devant donner un 
grand rendement et nécessitant un changement dans les pro- 
portions des cylindres de vapeter et des réservoirs, et, d'autre 
part, la suppression des tiroirs de détente sur les cylindres 
à haute pression. Gependairt ces tiroirs seront conservés sur 
les cylindres intermédieire et k basse presMon, dans le but 
qui a été précédemment indiqué. 

11 est évident que la même disposition générale pourra être 
appliquée à une machine horizontale à grand on à petit ren- 
dement Dans le dernier cas, les réservoirs pourront être dis- 
posés en niosporte quelle position voulue, mais ils seront 
préférablement construits de façon à faire partie de la fonda- 
tion sur laquelle reposent les cylindres intermédiaire et à 
bosse pression; on éômomise ainsi de l'espace ^ on offre nn 
moyen d'toblir une réunion commode et courte entre les ré- 
servoirs et les cylindres. 

Brevet n* 210777, en date du i4 janvier 1891, 

A M. GtBAULT, pour l'fM/^icaiMTtûOi^hoQoheêd* incendie, 
bmiokei de lavage et d'atroeage, hames-Jontaines , etc.t da 
robinet à clef renversé et à serrage proportionnel à la près* 
sion , da système Gibaull. 



(Extrait.) 



PI. IV. 



[/expérience ayant prouvé qœ le robinet à def renversée 
et à serrage pro^rtionnel à la preationt breveté le 29 juillet 
LdâS, offre des avantages considérables sous tons les rap- 
ports, j'ai songé à les appliquer aux appareils de lavage, d ar- 
rosage et d'incmdie. 

Parmi les différents systèmes de bouches de lavage actuel- 
lement en usage, il n*en existe aucun permettant de régler 
d'une manière précise le débit, <le sorte que, dans la plupart 
des cas, il y a gaspillage d'eau important 

Les appareils de bouches à soupape à vis ne possédant pas , 
en général, une section de passage égale à celle du tuyau 
atimentaire, il s'ensuit que, dans le cas d*inoendie, les bou- 
ches ne peuvent débiter le volume d'ean qu'en est en droit 
d'en attendre. 

Les soupapes a vis présentent aussi l'inconvénient de pro- 
dnire un bruit continuel, socte de roulement résultant du 
choc de l'eau sous la soupape, parce que celle-et n'est, en 
quelque sorte* que suspendue à la vis demanoravre, n'étant 
fixée qae par deua petites gonpiUeenioakées avec beancoopde 
jeu, en vue de permettre à la soupape de se poser librement 
ter sen siège. 



Digitized by 



Google 



8 



HYDRAULIQUE. 



L'appareil de lavage ou d'incendie qni feit l'objet de la pré* 
sente invention est représenté en vue de deux applications 
différentes. 

Les figures i à 5 montrent l'application à une bouche de 
lavage, d'arrosage et d'incendie. 

Les figures 6 à lo représentent l'application a une borne- 
fontaine. 

Sur le dessin, les mêmes lettres désignent les mêmes or- 
ganes ou des organes analogues. 

Fig. 1 â ô, application aux bouches de lavage, etc. 

Fig. 1, coupe longitudinale de la bouche de lavage. 

Fig. 1 bis, coupe transversale. 

Fig. !t, plan, le couvercle JT de la bouche enlevé. 

Fig. 3, coupe en plan par YZ du rolnnet supposé fermé, 
le couvercle K^ enlevé. 

Fig. 5 'bis, même coupe, le robinet ouvert et le couverde 
enlevé. 

Fig. 4 , coupe en plan du robinet par y Z, dans l'hypothèse 
dn couvercle rabattu, montrant en traits fins la disposition du 
disque D et du taquet t, le robinet étant ouvert en grand. 

Fig. 5, même coupe, avec disposition du disque D et du ta- 
quet t de manière que le robinet ne puisse être ouvert que 
d'une (aible quantité. 

K, coffre de bouche. 

K', couvercle de bouche. 

T, tubulure d'arrivée d'eau sous la bouche portant une 
bride triangulaire T, sur laquelle vient se raccorder le bran- 
chement alimentaire. 

A, boisseau du robinet en bronxe, reposant par on bour- 
relet a, tourné et dressé en vue du joint d'assemblage da 
boisseau sur le coffre JST de la bouche. Le boisseau A porte 
deux oreillons p, p', servant à le fixer au fond de la bouche au 
moyen des prisonniers p\ p^. 

D, clef du robinet, ouverte à sa base pour l'introductioil 
de l'eau. 

6ti, orifice rectangulaire de communication entre l'intérieur 
de la clef B avec la tubulure de sortie Ct>\ ne portant pas de 
vis à raccord. 

R, pas de vis à raccord destiné à recevoir les tuyaux, soit 
d'arrosage, soit d'incendie. 

0, orifice de communication de l'intérieur de la clef B avec 
la chambre du cuir embouti c, et assurant l'équilibre de pres- 
sion sur toutes les faces de la clef B, 

b, tige de la clef B; die est tournée cylindriquement et polie 
soigneusement, dans le but de tourner à frottement doux 
dans le cuir embouti c. 

c, cuir emlK>uti environnant la tige 6; il est maintenu en 
place par l'écrou de serrage u\ à la partie supérieure du bois- 
seau A. 

b', carré de manoeuvre de fa clef B. 

u, guide en creux, destiné à recevoir l'extrémité d'un res- 
sort r. 

r, ressort à boudin de forme conique, destiné à appliquer 
l'une sur Tautre les surfaces frottantes de la clef B et du bois- 
seau A, Le ressort prend son point d'appui sur le fond de la 
boite, dans le guide creux n, et vient s'appliquer sur un ma- 
meèon m rebé à la def par trois nervures n, n', n^ 

M, butée de réglage du mouvement rotatif de la clef venue 
de fonte avec le coffre K. 

a, o^, arrêts de la def sur la butée M. Us sont constitués 
par le prolongement de la paroi de la def au*dessous du bois- 
seau. 

Ce prolongement n'existe que sur un développement aa'c^ 



de la drconférence. L'intervalle ou solution de oontincitté 
a oc* â(* du prolongement de la paroi possède un dévdoppement 
td, que la clef du robinet peut tourner d'un demidoor entre 
les deux positions extrêmes déterminées par les dontacts de a 
ou de a* avec la butée M, fig. 3. 

Fig. 6 à lo, application aux bornes-fontaines. 

Fig. 6, vue de face de l'intérieur de la bome-fontaine et 
coupe du robinet de lavage. 

Fig. 7, coupe verticale (profil) de la borne-fontaine et vue 
de face du robinet de lavage. 

Fig. 8, coupe en élévation par YZ dm robinet supposé 
fermé, la porte latérale K' supposée ouverte. 

Fig. 8 bis, même coupe par FZ du robinet supposé ouvert, 
la porte latérale K' supposée oviverte. 

Fig. 9, même coupe par YZ, dans l'hypothèse que la 
porte K' est fermée, montrant en rouge la disposition du 
disque D et du taquet t, le robinet supposé ouvert en grand. 

Fig. 10, même coupe par YZ, avec disposition du disque D 
et du taquet t de façon que le robinet ne puisse être ouvert 
que d'une faible quantité. 

K, coffre de la t>ome-fontaine. 

K', porte latérale permettant l'accès au robinet de lavage 
pour le cas d'incendie ou d'arrosage à la lance. 

T, tubulure d'amenée d'eau au robinet de puisage P rac- 
cordée au branchement alimentaire an moyen de la bride T'. 

r*, autoclave pratiqué sur la tubulure T, destiné à laisser 
le champ libre pour l'alésage de la partie l) recevant le robinet 
do lavage A. 

H est fermé au moyen d'une contre-plaqué fixée par 
quatre boulons p, p, p*, p^^ avec interposition d'un cuir c' c* 
formant joint étanche. 11 sert, en entre, à faciliter le mon- 
tage et le démontage des pièces a et B du robinet de la- 
vage A. 

6, tubulure venue de fonte avec la tubulure priacipaie T; 
die correspond avec l'oriiice ai de la clef du robinet de la- 
vage A et porte le raccord l\ à pas de vis. 

A , boisseau en fonte du robinet de lavage. La partie U 
dudit twisseau doit être alésée pour recevoir une garniture 
ou cheminée en bronze a; la partie ïf porte le cuir embouti e 
et son écrou a', 

B, clef du robinet, ouvwte à sa base pour l'introduction 
de l'eau. 

61, orifice rectangulaire pratiqué sur le flanc de la def B, 
et qui correspond avec le raccord B par le cand 8 et l'ori- 
fice 6i>' pratiqué dans la chemise en bronxe a, 

o, orifice de communication de l'intérieur de la def B avec 
la chambre du cuir emlK>uti c, et assurant ainsi l'équilibre de 
pression sur toutes les laces de la def B. 

b, tige de la defB; die est tournée cylindriquement et soi- 
gneusement polie, dans le but de tourner à frottement doux 
dans le cuir embouti c. 

c, cuir embouti environnant la tige 6; il est mainteau en 
place par Técrou de serrage a\ a la partie supérieure du bois- 
seau A. 

b', carré de manœuvre de la clef B. 

u, guide en creux pratiqué au centre du tampon d*anlo- 
dave ^^ et destiné à recevoir rextréoûté d'un ressort r. 

r, ressort à boudin de forme conique « dont la fonction est 
d'appuyer l'une sur l'autre les surfoces frottantes de la def B 
et de la chemise a du boisseau. Le ressort prend son point 
d'appui sur le tampon d'autodave, dans le guide en creux a» 
et vient s'appliquer sur un manchon m relié à la def par trois 
nervures A« a'. II'. 
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M, bolée de réglage du mouveoieiit roMif de la def ; die 
est venue de fonte avec le bouchon d^autodave 7*. 

a y 0^, arrêts de la clef sur la butée M, Ils sont constitués 
par le prolongement de la paroi de la clef B au-dessous du 
boisseau. Ce prolongement n'existe que sur un développement 
a a a* de la ctrconfërence. L'intervalle ou solution de contl- 
unité acâû^éa prolongement de la paroi de la def possède 
un développement tel , que la def du robinet peut tourner 
d*un demi'tonr entre les deux positions extrêmes déterminées 
par les contacts de a ou à* avec la kmtée M, 6g. 3. 

Les figures 3, ^bis,SeiSbis montrent bien que, lorsque 
le rolnnet est fermé, 6g. 3 et 8, le contact a lieu entre Textré- 
mhé a du prolongement de la def du robinet et Tune des 
faces de la butée M, et que, lorsque le robinet est ouvert, 
fig. 3 6»f et 8 è», le contact a lieu entre Textrémité e^ du pro- 
longement de la clef sur la butée M. 

Les deux légendes précédentes ont pour objet d'exfrfiqaer 
le fbnetionnemettt de l'appareil lorsqu'il s'agit de l'arrosage & 
la lance ou de l'incendie. 

Dans ce qui va suivre, je vais m'attacher à bien foire com- 
prendre le fonctionnement des appareils, soit de bouche, soit 
de i>ome- fontaine, lorsqu'il s'agit du lavage des ruisseaux. 

Lorsqu'il s'agit du lavage des nrisseam , les dépenses d'eau 
flevant être extrêmement variables, eu égard aux phis ou 
moins grandes longueurs à laver, aux pressions également 
variables, selon que les appareils sont placés à des altitudes 
plus ou moins élevées, comparativement aux réservoirs, et 
aux pentes des rues, il est nécessaire d'avoir à sa disposition 
an procédé simple et fadle de régler le débit 

Jusqu'à présent, c'est en faisant varier plus ou moins l'ou- 
verture du robinet «d'arrêt, percé à dédia rge, placé à la prise 
d*eau, que ce réglage a été obtenu. Mais ce moyen présente 
<les inconvénients, dont voici les prindpaftix : 

i*" On ne peut, surtout lorsqu'il s'agit de faibles débits avec 
des pressions assez grandes , réduire sufiisamment la section 
de passage sans que la décharge du robinet fonctionne; 

a* Le réglage ainsi obtenu n'est pas permanent; en effet, 
lorsqu^on ^t appdé à faire un service d'arrosage à la lance 
ou d'incendie, on demande aux appareils de fournir leur 
débit maximum, et pour cda il faut, ainsi que je l'ai dit plus 
haut, (wvrir le robinet d'arrêt en grand; mais, si l'on né§^e 
ensuite de rétablir la clef du robinet d'arrêt dans sa position 
première , on est exposé à ce que Teau soit gaspillée lors du 
lavage. 

La disposition décrite ci-dessus permet l'ouverture complète 
du robinet pour satisfaire aux deux cas prévus de l'arrosage 
à la lance et du service d'incendie, et a cette occasion je ferai 
remarquer que, pour Inn ou l'autre de ces deux cas, le cou* 
vercle K' est soulevé. 

Je fais cette remarque dans le but de bien faire ressortir la 
disposition que j'ai imaginée pour résoudre le problème du 
réglage de l'ouverture du robinet pour le cas de fonctionne- 
ment de Tappareil comme bouche de lavage. 

Dans ce dernier cas, l'appareil doit être fermé, c'est-à-dire 
que le oouverde K* doit être rabattu sur le coffre de bouche 
on de borne. 

Quoi de i^us simple alors que de fixer sur ce couvercle le 
taquet de réglage de l'ouverture et, pour achever la solution 
du probl^ae, de rendre ce taquet mobile dans des limites 
pouvant varier* depuis l'ouverture maxima jusqu'à la ferme- 
ture complète, en passant par toutes les positions intermé- 
diaires. 

Dans le but d'atteindre ces desiderata, j'ai imaginé les 
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dispositions suivantes, que, pour plus de netteté, j'ai repré- 
sentées en traits fins et pointillés, fig. 4« 5, 9 et 10. 

Je suppose le couvercle ou porte K' rabattu sur le coffre 
de la bouche ou de la borne. H est percé d'un trou N permet- 
tant d'introduire la clef de manœuvre sur le carré 6' termi- 
nant la tige b du robinet. 

t, taquet faisant corps avec le disque D. 

D, disque portant le taquet t II peut pivoter autour de son 
centre et concentriquement à l'axe V T du robinet, fig. 1 et 6. 

Il est maintenu et fixé en dessous du couvercle ou de la 
porte K' par deux prisonniers tt, ir' en fer, avec rondelles 
également en fer et écrous en bronze. 

ts', s^s^, deux rainures circulaires pratiquées dans le disque D 
et concentriques avec lui, dans lesquelles passent les prison- 
niers ir, ir'. 

Ces deux rainures ont un dévdoppement d'un quart de 
circonférence, de sorte que le disque D et, par conséquent, 
le taquet t, peuvent varier de position dans les mêmes 
limites. 

Q, sorte de came emmanchée sur le carré b' de la tige 6 du 
robinet et tournant avec cette tige. Elle y est maintenue en 
place par une goupiHe. Elle présente une saillie q normale an 
noyau de la came. 

q, saillie ménagée sur la came Q; sa fonction, consiste à 
servir d'arrêt lorsque, par suite du mouvement de rotation 
imprimé à la clef du robinet dans le sens de l'on vertu œ 
(flèche/), elle vient buter sur le taquet t 

De ces dispositions, il résulte que : 

I* Lorsque le robinet est fermé, l'arrêt est constitué par le 
contact de l'élément a sur la butée M, fig. 3 et 8, car rien ne 
s'y oppose dans ce qui vient d'être expliqué ; 

2* Lorsqu'il s'agit d'ouvrir le robinet, lalîmrte d'ouverture 
est déterminée, fig. 4 « 5, 9 et 10, par le contact de la saillie q 
de la came Q sur le taquet (; mais, comme la position de ce 
taquet ( peut varier depuis ta fermeture complète jusqu'à 
l'ouverture maxima, il s'ensuit que l'on a à sa disposition 
le moyen de régler les débits dans les limites les plus éten- 
dues. 

Les figures 4 et 8 représ^fitent le disque D et le taquet t 
disposés de façon telle, que la saillie 7 de la came Q ne 
vienne toucher le taqilet t que lorsque le robinet est ouvert en 
grand. 

Dans les figures 5 et 10, le disque D et, par conséquent, 
le taquet t, ont été avancés dans le sens de la flèche/' de 
nmnière que, lorsque la saiUie q vient buter sur le taquet t, 
le robinet ne soit ouvert que d'une fraction peu importante. 

On reconnaît en outre, à Tinspedion des figures 5 et 10, 
que le disque D peut être reculé à tel point, que le robinet 
peut rester fermé quoique la clef ait pu être tournée d'une 
certaine quantité. 

On peut en conclure avec raison que le problème du réglage 
du débit, depuis zéro jusqu'à la limite maxima de l'ouverture 
des orifices Of, est complètement résolu. 



Brevet n* 310938, en date du ai janvier 1891, 
A M. Breedex, pour des perfectionnements aux robinets, 

(Eztf«it.) 
PI. III. 

Cette invention consiste dans les perfectionnements ci-après 
décrits, apportés à la construction et à b disposition des par- 
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lies des robioeU au aioy«n desquelles on obtieut an fonc- 
tionnement très efficace et beaucoup de siiuplicité dans la 
construction. Les robinets faits selon mon invention, à cause 
de la simplicité de leur construction, ne sont pas siiyets à m 
déranger. Les robinets &its selon mon invention sont appro«> 
priés spécialement pour être employés pour Teau et les li- 
quides, mais ils peuvent aussi être employés pour la vapeur 
et le gai. 

Les robinets faits selon mon invention ont â peu près la 
même forme extérieure qu*un robinet ordinaire pour Teau , 
mais intérieurement je construis et dispose les parties comme 
suit : 

Le tuyau d'entrée du robinet débouche au fond d*un tuyau 
situé dans Taxe du corps du robinet Je nonmierai ce tuyau 
tuyau axial. 
Ledit tuyau axial est ouvert au sommet, et immédiatement 
^ au-dessus de lui il y a une valve circulaire qui, selon quelle 
est soulevée de dessus le sommet ouvert du tuyau axial oo 
pressée dessns, ouvre ou ferme le robinet. Entre le tnyan 
axial et Tintérieur du corps se trouve une coupe ou cloche 
renversée ayant sur sa partie extérieure un filet de vis cpii s'en- 
gage dans une partie correspondant dans l'intérieur du corps 
du robinet. Ladite cloche peut être levée ou abaissée dans le 
corps du robinet en la vissant ou la dévissant Quand ladite 
cloche est vissée dans sa position la plus basse, elle presse la 
valve circulaire sur le sommet du tuyau axial et ferme le conduit 
d'eau. 

Quand on élève la cloche en la dévissant, la valve circu- 
laire est dégagée et est soulevée par la pression du tiquide 
daQs le tuyaa axial, lequel liquide, s'écoulant par-dessos le 
sommet du tuyau axial, descend dans l'espace annulaire entre 
le tuyau axiai et l'intérieur de la cloche» Dans cet espace 
s'ouvre le tuyau de décharge, par lequel le liquide s'écoule 
du robinet La clociie est surmontée par une poignée ou clef, 
au moyen de laquelle on fait tourner la cloche pour ouvrir 
ou fermer le robinet 

Le dessous de la vidve circulaire est garni d'un bourrage en 
cuir, caoutchouc ou autre substance analogue ,. pour qu'eUe 
s'adapte fortement sur le sommet du tuyau axiat 

Une partie de l'intérienr du corps du robinet et de l'exté* 
rieur de la cloche peut être unie, c'esl-Â-dire sans filet de vis, 
et une garniture annulaire peut être adaptée sur la doche 
pour la rendre ëtanche à l'air et à l'eau dans son fonctionne- 
ment dans le corps du robinet 

Lorsqu'on le désire, la valve cinnilaire peut être reliée avec 
le sommet de la doche et soulevée par le soulèvement de la 
doche, au lieu d'être soulevée par la pression du liquide en 
dessous d'elle, et, au lieu d*être vissée dans l'intérienr àm 
corps du robinet» elle peat être vissée sur l'extërieur du corps. 
Ou bien, la vis par laqudle la doche est soulevée et abaissée 
peut être sur la tige qui porte la doche, la vis concave dans 
laquelle elle fonctionne étant fidte dans le coUet dn cheyean 
couvrant le sommet du corps du robinet. Dans ce cas, la 
partie inférieure dé la cloche peut être faite en cuir et peut 
s'adapter au corps de façon à être étanche à l'eau. 
Je vais décrire la manière d*exécuter cette invention : 
Fig. 1, coupe longitudinale verticale d*nn robinet pour 
liquides lorsque la valve est soulevée et le robinet ouvert, les 
parties dudit robinet étant construites et combinées suivant 
une des dispositions de mon învmition. 

a, tuyau d'entrée du robinet débouchant au bas dn tupu 
axial b, ouvert an sommet 
c, tuyau de décharge. 



La direction dn courant du liquida à traws ie robîoet est 
indiquée par les ièches. 

d, corps du robinet. 

Immédiatement au-dessns dn soownet onvert du tuyau 
axial 6 il y a une valve drculaire libre ê, laquelle est creuse 
et pourvue de la garniture e\ Quand la valve #€* est soulevée 
du sommet ouvert du tuyan axial b, lequel sommet ouvert 
ixmstitue le siège annulaire de la valve, le robinet est onvert, 
comme il est représenté, et le liquide venant 4ki tnyan d'en- 
trée a, s'élevant dans le tuyau axial 6^ s'éoouie par-dessus le 
sommet dudit tuyau b dans le tuyau de décharge c. 

Quand la valve #^ est pressée de haut en bas sur le sommet 
on siège du tnyau anal b, le robinet est fermé. La valve 
libre s^ est pressée sur son siège pour fermer le robinet par 
la coupe ou doche renversée/ dans laquelle la vake est pla- 
cée, la tige de la valve pénétrant dans un trou axial dans le 
sommet massif de la doche. La valve est soulevée de son 
siège pour oavrir le robinet^ par la preasioo du liquide dans 
le tuyau axial 6. quand la cloche /est aoulevée, 

La partie inférieure de l'extérieur de la cloche est fileAée et 
fonctionne dans une boite à vis dans L'intérieur du corps d du 
robinet 

La doche / est sonlevée et abaissée par la poignée ou 
def/*. Le sommet du corps d est teraé par le chapeau A 
yisg. 

Le tuyau axial 6 a un dos plein à ^, de façon que le liquide 
passant par-dessus le sommet ou siège dudit tnyau axial s'é- 
chappe seulement par le càié qui est présenté an tnyeu de 
décharge c. 

Le robinet fondionne comme snit : 

Quand la doche / est tournée par sa def/* dans la direction 
convenable pour fermer le robinet, la partie filetée de k 
cloche qui s'avancedans le corps d du robinet intérieurement 
taraudé pouaae devint etie la value libre e^ et pvesse la face 
garnie de bourrage de ladite valve sur le siège annulaire ou 
sonmiet du tuyau axial k ^ ferme le robinet Lorsqu'on ren- 
verse le mouvement de vissage de k cloche/ elle est soulevée 
dans le corps d du robinet, et, la valve libre «e* étant dé- 
gagée, est soulevée par k pression du liquide dans le tuyau 
axkl 6 et ouvre le robinet, comme il est représenté snr k 
dessin, et le liquide qpk s'éconk par-deaais k sommet de 
tuyau axial b descend dims l'espace compris entre le tuyau 
axial et l'intérieur de k doche jusqu'au tuyau de décharge, 
comme l'indiquent les flèches. Le mouvement de montée de 
k cloche est limité par un épauksMnt qu'elk porte et qui 
s'appoie contre k chapeau de krmetnre taraudé g. 

Fig. a, ooupevertkaielongitndinak, prisée travens k cofps 
dn robinet, k docke et le tuyau axial, d'une modification dn 
robinet décrit en dernier lieu. 

Fig. 3, coupe horizontale* 

Dans ce robinet, k partie tarandée de k cloche/ Ibnc- 
tienne snr un pas de vis sur l'extérieur dn tuyan axial 6, et 
le liquide , lorsque k valve libre # a dté aoulevée, s'écoule par- 
demus k sommet ou siège dm tuyau axial ( et s'échappe dans 
k tuyau de dédiarge c par des conduits verticaux /* ménagés 
dans la cloche/ au lieu de descendre dans l'espace entre la 
doche et le tnyau axial. 

Le fimctionnement dn robinet représenté fig. a et 3 est k 
même que odui du robinet uftentié fig. i, et les parties cor- 
responckntes des deux dispositions sont naaiquées des mêmes 
lettres de référence. 

La figure 4 représente la disposition de mon invention dans 
kqualk k cleche se visse à l'estérienr du corps du robinet 
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an lien de se Tisser à Tintèrieiir da corpi ou sur le toyao 
axial, rintérieoT du corps et l'extérieur de la <doche étant 
unis. 

Le bas de la doche, dans cette modiBcation, est fiiit avec 
deux tubes concentriques marqués respectivement/, y*, le tube 
extérieur/ étant taraudé intérieurement pour se visser sur le 
corps d du robinet 

Le tube tntérieur^ mk van et fonctionne dans Tespace an- 
nulaire entre le corps «f et le tuyau axial b. Ou bien , là longue 
partie tnbnlaîre intérienre /* de la ciocfae peut être faite sépa- 
rément de la partie extériei»re taraudée/ et de la def/*, et 
la partie intérieure séparée de la dodie peut alors être munie 
dVme valve ou d*«n boornige et constituer une loi^oe valve 
libre an lieu de la courte valve libre représentée dans ladite 
6gure 4- 

La figure 5 représente la disposition de mon invention dans 
laquelle la cloche /est soulevée et abaissée, et la valve libre e 
pressée de haut en bas ou laissée libre de s'élever parla tige/^ 
de la doche, qui est filetée et 8*engage dans une boite à vis 
dans le collet du chapeau g, qui recouvre le sommet da 
corps d en rdbkiet. La def/*, dans cette disposition, doit 
être faite séparément de la doche et de sa tige, et les parties 
doivent être soudées ensemble après que la vis ^* a été vissée 
dans le chapeau taraudé g. 

Le fonctionnement de ce rebhiet est le même que cdui 
des robineta ci-dessus décrits, et les parties correspondantes 
sont marquées des mêmes lettres de référence. 

Fig. 6, coupe longitudinale d*un robinet dans lequd la 
doche filetée est soulevée et abaissée dans le corps du robinet 
au moyen d*un bras on levier. 

FIg. 7, [dan. 

/ doche qui se visse dans Tintérieur dn corps d, comme il 
est décrit et montré fig. i. 

e, vahre libre, pressée sur le sommet du tirfaa axial b par 
la descente de la doche filetée et socdevée de dessus le tuyan 
axial, quand la cloche est soulevée, pair la pression du liquide 
dans ledit tuyau axiaL 

a, tuyau d'entrée. 

€, toyan de dédiai^ 

h, bras ou lerier passé à travers une ouverture dans le som- 
met de la doche/ 

I, arrêt sur le corps d, an moyen duqud le mouvement da 
bras ou levier h, pour soulever et abaisser la doche, est 
limité à un cercle presque complet dans l'une on Taotre direc- 
tion. 

Fig. 8, robinet à fermetore aatomatâque construit sdon 
mon invention. 

Dans cette disposition, la cloche/ a un mouvement glissant 
dans le corps du robinet et elle est soulevée, pour élever la 
valve e portée par la cloche, pour ouvrir le robinet, par un 
levier k, et pressée de haut en bas pour fermer le robinet par 
un ressort à boudin l, entre le sommet de la doche/ et le 
dessous da chapeau g, La tige p de la cloche est prolongée 
vers le haut, et le levier k est passé au travers. Une valve 
Hbre on un bourrage peut être située k rintériem* de la doche. 

La figure 9 représente k disposition décrite en dernier 
lien modifiée pour pouvoir être employée comme rdbinet à 
flotteur. 

/ docile foodionnant horisontelement dans le corps d du 
robinet à flotteor, et portant à son extrémité dose b vi^re on 
le boorrage e, 

b, toyaa axial, sur rextréraîté ouverte doqnd repose la 
valve ou le bourrage de la cloche /lorsque ladite clocbe est 



p re a sdo vers l'intérieur, par le monvoment de montée dans la 
citeme, du bras m portant la boule ou le iottear, la saillie m* 
dn bras m du flotteur s*appayant contre le sommet fermé de 
la cloche et pressant la valve ou le bourrage contre son siège, 
comme il est représenté sur le dessin. Lorsipie la boule ou le 
flotteur descend, son bras mrn^ cesse de presser contre la 
doehe/ qoi alors est pressée vers l'extérieur par le liquide 
dans le tuyau axial b, et le robinet à flotteur s^ouvre comme 
fl cet d^l^sus décrit. 

a, tuyau d'entrée du robinet à flotteur. 

c, tuyau de décharge. 

Les perfectionnementa que j'ai décriU et représentés avec 
référence à des robinets pour liquides sont aussi applicables 
aux robinets destinés à régler le passage de l'air, de la vapeur 
et du gaz. 



Brkvbt n* 211024, en date du t^ janvier iSgi, 

A M. CAnni, pour des perfectionnements anx pompes à 
eau bouillante. 

Pl.n, fig. ià3. 

Fig. 1 , ensemble d'une pompe mue directement par la va* 
peur; le cylindre moteur ;! et le corps de pompe B sont fixés 
sur le bâti C; l'arbre est porté par l'appendice C; la tige com- 
mune D passe dans la glissîère E munie d*une chape E*, dans 
laquelle s'articule la bielle sur le tourillon c qui traverse la 
chape et la tige, la glissière chemine dans la coulisse F; la 
manivelle, son arbre et la distribution de vapeur n'ont rien 
de particulier. 

6, onverture pour l'une des deux soupapes d'aspiration. 

b\ ouverture pour le refoulement. 

Au volant est fixée une lame flexible G, que la force centri- 
fbge rapproche plus ou moins de la jante, elle porteune chape ^ 
qui transmet son mouvement au levier-équerre h dont le bon- 
ton k' reçoit une fourche qui agit à la manière ordinaire sur 
un papillon régulateur adapté à la distribution ; la lame pro- 
longée en avant de la chape reçoit un poids à coulisse qu'on 
écarte ou rapproche , sdon la vitesse à obtenir. 

Fig. 2 , disposition de soulèv^nent automatique de la sou- 
pape d'aspiration ; lorsque le piston est près d'arriver à fond 
de course, il pousse, au moyen d'une saillie de son fond, la 
partie supérieure A* du lerier qui termine l'arbre i ; sur celui- 
d eat une douille mobile a munie d^ul levier a' sur lequel 
s'articule une bielle b articulée d'autre part sur un appen- 
dice e de la soupape C; un ressort en hélice (non figuré] fixé 
d'un bout en a* sur l'arbre qu'il entoure, et d'autre bout sur 
le levier a', se tend pendant la rotation de l'arbre, et dès que 
la pression cesse par le retour du piston , le ressort fait tour- 
ner la donille et le levier qui sotdève la soupape. 

E, E', consoles faisant corps avec le porte-soupape et dans 
les cavités desquelles repose l'arbre. 

F, F', appendices du couvercle F qui empêchent l'arbre de 
se déplacer. 

Fig. 3, garniture du piston de la pompe; le cercle métal- 
lique A porte deux évidements a qui lui donnent de l'élasti- 
cité ; des ressorts b s'appuyant en A' sur le corps du piston et 
par leurs extrémités sur le cerele poussent celui-ci contre les 
parois du cylindre, deux des ressorte sont fixés en b\ 6* sur 
les pièces c, c' qui remplissent, avec le jeu voulu, l'un des 
évidementa, le troisième est fixé sur la pièce (?; la fente D est 
obturée par le segment d qui la recouvre et descend jusqu'au 
milieu da cerde, le tout recouvert par le segment intérieur d' 
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pous5é soit par un ressort à boudin logé dans son épaisseur 
sans la traverser, on par an mince ressort analogue aux res- 
sorts h et qQ*une vis à tète conique maintient sur le seg- 
meût. 

Les pistons d'un plus grand diamètre peuvent évidemment 
avoir un plus grand nombre d'évidements. Deux cercles peu- 
vent être superposés avec les fentes diamétralement opposées 
et recouvertes sur toute la bauteur des cercles par des seg- 
ments semblables à (T ; le segment d et son entaille n*ont pkis 
alors de raison d'être. 

i'* ADBinoit en date du ii février 1891. 

Pi. Il,fig.4et5. 

Fig. 4, modification à la soupape C, fig. 2 du brevet; au 
lieu d*une chape inférieure, la tige 6 porte une douille cylin- 
dro'conique 6'; la tige cde la soupape est cylindrique, le tout 
est assemblé par une goupille en c'; la goupille doit avoir assez 
de jeu dans la tige pour que farticulation cylindro- conique 
ne souffre pas lorsque des ordures s'interposent entre la sou- 
pape et son siège; quatre ou six appendices c* ramènent la 
soupape concentriquement sur son siège, et le heurtoir D 
limite sa course ascendante. 

Fig. 5, coupe de l'articulation cylindro-conique. 

3* ADDmoa en date du 36 mai 1891. 

PI. II, fig. 6 et 7. 

Fig. 6, quelques modifications aux dispositions précé- 
dentes; les tiges du cylindre moteur A et de la pompe B sont 
assemblées sur un cadre C dans lequel se meut la bielle D;le 
rappel des coussinets de la tète de celle-ci s*obtient au moyen 
de la vis d dont la tète est percée de trous et maintenue par 
le contre-écrou d! ; les presse-étoupes a, b sont évidés pour 
permettre Tentrée des douilles d'assemblage c^ c'; un patin C 
relié au cadre le guide dans une glissière ordinaire £. Le cadre 
et ses tiges peuvent être d'une pièce , pour permettre son in- 
troduction , le bâti reçoit dans un évidement la pièce mobile 
a' sur laquelle s'applique le joint du cylindre. 

Le soulèvement des soupapes d'aspiration est effectué au 
moyen de crochets^ adaptés à des ressorts^' fixés sur les deux 
faces du piston de la pompe , lesquels agissent sur des leviers k 
faisant partie des arbres qui vont soulever les soupapes d'as- 
piration, comme il a été dit précédemment, mais qui n'ont 
plus besoin de douilles tournantes ni de ressorts; les arbres 
sont portés par des cornières fixées aux porte-soupapes et re- 
tenues dans leurs chapes par des goupilles 1. 

Fig. 7, modification au piston décrit; les segments d, d' sont 
à faces planes; le segment d! qui recouvre la fente D et le 
segment d, fait une légère saillie à Tintérieur pour recevoir 
les bouts des ressorts b de la figure primitive; il peut encore 
affleurer l'intérieur, mais avec évidements du cercle figurés 
on pointillé, pour lui permettre de recevoir la poussée des 
ressorts. 

3* Additiou en date du 3o mai 1891. 

PI. II, fig. Set 8'. 

J'augmente la stabilité des segments de la précédente addi- 
tion en fixant, comme il est montré au dessin, le segment d! 
sur l'évidement gauche du cercle au moyen des rivets e, et le 
segment d sur celui d' au moyen des rivets/. 

D, fente précédemment indiquée. 

Les ressorts peuvent avancer tous deux sur le segment d\ 



On comprendra que les rivures doivent être fraisées des deux, 
côtés et afiSeurer. 

\* ADomov en date du i5 juin 1891. 

PI. II, fig. 9 et 9'. 

Le piston précédemment décrit peut recevoir les modifica- 
lions représentées au dessin ; le segment d est f^us étroit que 
le segoient d\ celui-ci couvre les joints du précédent, ib peu* 
vent être rivés comme il a été dit; on peut encore ne river 
que (f; au lien de reposer directement sur le corps du piston 
G. les ressorts e reposent sur le cerdeF» distant de un à deux 
millimètres de ce corps, entre les rebords duquel il doit avoir 
un peu de jeu , un millimètre environ. 

5* Addition en date du i5 jnin 1891. 

Pl.II,fig. loet 11. 

J'atténue les chocs des soupapes âu moyen des dispositions 
suivantes : 

A , ùg, 10, soupape de refoulement aanulairemuiûe d'un ap- 
pendice circulaire A' qui empêdie lei remous, et d'un croi^ 
sillon a qui la rattache à l'anneau a';^ le siège B porte un 
disque B' qui se relie au siège par sa tigeB^et la traverse C de 
7 à 8 miUioaètres d'épaisseur; le disque B" porte une tige su- 
péneure 6 sur laquelle vient se fixer le crotsiilon D; un res» 
sort à boudin, non figuré, se place autour de la tige 6, entre 
le croisHIon D et l'anneau a' de la soupape, pour accélérer sa 
chute. 

yl , fig. 1 1 , soupape d'aspiration du même genre reliée par le 
croisillon a à la tige a qui sert à la soulever comme précédem- 
ment, l'anneau C porte sii chapes c qui le fixent au moyen de 
goupilles sur les montants d, venus de fonte avec le siège B. 
Pour amortir le choc de levée, l'oigane de sotdèvement D, 
ùg, a bis, vient buter contre le ressort d fixé en if sur le cou- 
vercle E de la boite de la soupape. 

En faisant pleine la soupape de la figure 1, la tige h sera 
remplacée par une tige partant du centre du couvercle et ve- 
nant s'appuyer par un collet sur l'anneau central du croisil- 
lon D , qu'elle débordera en dessous de qudques millimètres 
pour maintenir concentriquement le ressort à boudin qui sera 
maintenu d'autre part par une saâftie semblable du centre de 
la soupape. 

Un simple anneau à (enillnre C> fig. 1 1 V reposant sur les 
montants d et maintenu en position par deux où trois appen- 
dices du couvercle, peut remplacer l'anneau de la figure 11. 

6* ADDmoif en date du 33 avril 1893. 

PI. m, fig. i!lài5. 

Le dessin représente queues modifications aux organes 
précédemment décrits. 

La soupape X, fig. la, est guidée par les montants B, son 
appendice central a est relié, comme précédemment, au le- 
vier c de l'arbre C, le levier c* est tiré au retour du piston P 
de la pompe par le cliquet D k contrepoids d; cekû-ci est 
porté par la chape E, fixée à la platine du piston; une tra- 
verse c de la chape limite la course du cliquet L*arbre C est 
porté par la cornière F, fiiée en /à la tubulure de k boite à 
soupape, et en/' à une consde de la même faoiie; die porte 
à ses extrémités des chapes dans lesquelles pivote l'wbret 
celui-ci est retenu par des grains h maintenus dans les tbapes 
par des goupilles. 
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Le diqoet peut aossi être porté parr ud ressort /, fig. la'. 

J, pointillé indiqnaot le contour de la platine «de la chape £. 

A la figure i3 est une soupape légère A , en acier k trempe 
de ressort 4 le mamelon central B, porté par la traverse 6, 
la maintient à i ou a/io de miUimètre de son siège sur lequel 
eHe ne s applique que pendant la compression ; la tIs c per- 
met de compenser Tnsnre , au moyen de rondelles de diverses 
épaisseurs sur lesqudles on la serre; la course de la soupape 
est limitée par Tappendice D boulonné sur le couvercle dé la 
boite à soupape ou venu de fente avec lui; dans son alvéole i{> 
dont le bord inférieur est un peu évasé, on place un ressorti 
boudin pour accâérer la chute de la soupape. La soupape peut 
dans le même but être un peu arquée, et le mamelon central 
a a plus alors pour fonction que de la soutenir contre la pres- 
sion. 

A la figure i4, Teffet de soulèvement est produit par un 
ressort À, de Sa g millimètres de largeur et assez épais pour 
opérer le déooUement; la vis b de la soupape B a la même 
fonction de cœnpensation que la précédente ; l'appendice h' 
est engagé dans Talvéole c de lappendice C qui reçoit xm res- 
sort accélérateur de chute. 

c', c\ trous pour empêcher l'effet de vide; le trou c' sera 
placé au sommet de Talvéole; on comprendra que pour pla- 
cer les soupapes des figures a et 3 au refocdement, on devra 
supprimer le soulèvement. 

Fig. i5, noodification au piston primitif; le cercle élastique A 
est uniforme et tourné au diamètre du cylindre, sa fente a 
est obturée par le segment à mi-largeur B et le segment à 
toute laigeur C; des segments c occupent toute la circonfé- 
rence intérieure, les deux segments contigiis à C sont rivés 
pour empêcher son déf^cement latéral ; l'extension produite 
par le cercle D rendu élastique par les fentes alternées e, ê\ 

7* ADDrnoif en date du a 4 juin 1893. 

Pl.!ll,fig. i6ài8. 

A la figure 16, la soupape d'aspiration A est soidevée par 
le ressort B qui, au moyen des deux écrous a' de la tige a 
serrés l'un contre l'autre, la soutient à i/a millimètre environ 
do son siège, sur lequel die s'apfdique facilement au eom- 
lueocement de la compresnon; les deux éerous de la lige ser- 
vent en outre à compenser l'usure, une goupille a* les em* 
pêche de se desserrer; le cadre C, qui supporte le ressort et 
guide b tige» se boulonne sur des saillies D de la Ix^te qui 
doivent être orientées comme l'indique le pointillé D\ 

E, ressort qui limite l'ascension de la soupape. 

On comprendra que la largeur du cadre et des ressorts doit 
être asses restreinte pour ne pas entraver la circulation, que 
ces derniers doivent être plus larges aumflieu pour présenter 
une résistance normale à la flexion. 

Pour obtenir une plus grande élasticité, des deux boulons 
qui retiennent le ressort B, un seul devra être serré, l'autre 
devra lui laisser un peu de liberté ; le ressoH E peut être resi>- 
placé par le disque élastique F. 

Fig. 17,' modification à la figure i3 de la précédente addi- 
tion ; les grandes soupapes élastiques A seront ftontenues par 
le croisillon B dont les branches pourront se terminer par 
des segments ff pour résister aux grandes pressions ; le croi- 
atUon est porté par une traverse C venue de fonte avec Im' et 
le siège, Û doH être moins saillant k la cû^confiérence qu'au 
centre. 

Les soupapes Mastiques et les ressorts pourront être en 
plusieurs feuiUes qui donneront, à résistance égale, plus d'é- 
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lastioité; l'acier étant sujet è s'oxyder, ou pourra le remplacer 
par des métaux ou alliages très élastiques, bronse « nickel ou 
maillechort , etc. , fortement écrouis , 1m soupapes en plusieurs 
feuilles seront retenues ensemble par un rivet central. 

J'obtiens une marche plus sûre de ces pompes en donnant 
aux tuyaux' de conduite une inclinaison ascendante à l'issue 
des soupapes de refoulement, sauf a les incliner ensuite en 
sens inverse dans la mesure du besoin ; i'incUnaison ascen- 
dante devra être de trois à quatre diamètres sur une longueur 
de douze à quinze. 

Un robinet de 5 à 6 millimètres d'orifice, placé sur le tuyau 
d'aspiration, aussi près que possible des soupapes, permet 
d'introduire un peu d'air qui amortit les chocs du piston, on 
va compléter la provision d'air des récipients décompression. 



Brevet n* il 1059, en date da 39 janvier 1891, 

A M. MosNiER, pour un système d* appareil à débiter et 
mesurer les Uqaides et notamment le lait, dit mesureur de 

(ExU-ait.) 

PI. m. 

Celle invention est relative a un système d'appareil qui 
permet de mesurer les liquides, en général, et notamment le 
lait en le débitant II se caractérise par une disposition spé- 
ciale de robinet, qui, en faisant tourner le boisseau d*une 
certaine fa^n, laisse remplir un récipient distributeur gra- 
dué pour que, par uue seconde mameuvre de ce boisseau, 
on puisse débiter une quantité déterminée du lait contenu 
dans le récipient mesureur. 

Fig. 1, vue de l'appareil en coupe suivant Taxe, le robinet 
•e trouvant dans la position qui correspond an remplissage du 
mesureur. 

Fig. 2 , vue de côté de l'ensemUe de l'appareil disposé sur 
im réservoir à lait quelc<mque. 

Gomme on le voit dans le dessin, le boisseau a du robinet 
tourne sur un tube central fixe b qui constitue la clef, par le- 
quel se bit l'arrivée du lait, venant du réservoir c dans le 
mesureur cL Ce tube central, légèrement conique, comporte 
deux ouvertures e, e\ l'une pour remplir le mesureur et 
l'autre /' pour laisser écouler le lait contenu dans ce mesu- 
reur. A cet effet, le boisseau a du robinet, qui entoure ce 
tube central, est percé d'une seule fenêtre /> et suivant qu'on 
amène ladite fenêtre en regard de l'une ou de lautre ouver* 
ture du tube, on remplit le mesureur ou on laisse écouler son 
contenu ; dans la figure 1, le boisseau est dans la position de 
remplissage du mesureur. 

Le tube central est terminé, à sa partie inférieure, par un 
ajutage g et reçoit, à sa partie supérieure, un second rohi- 
net h, k clef ordinaire, par lequel on ouvre ou on ferme la 
commanication du lait venant du réservpir et allant dans le 
mesureur; remploi de ce robinet est facultatif. 

Le mesureur en question est formé, de préférence, d'un 
récipient en verre affectant la forme d'une boule graduée 
proportion ndlement aux volumes de lait que l'on doit débi- 
ter. Cette l>oule est enfilée sur la disposition de robinet cen- 
trai et s'y trouve maintenue hermétiquement par des garni- 
tures de caoutchouc, ou de tout autre corps élastique employé 
à cet usage. 

Pour permettre la rentrée de l'air dans le récipient mesu- 
reur, au fur et à mesure que l'on soutire le lait^ on a disposé 
un petit tube 1 sur le côté du robinet central, d'une hauteur 
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sofBsante pour qn'ii ^ptue, quand le meforeor «si plein , ie 
niveau du liquide. 

Les assemblages des direrses piècei qui constîtueirt le 
système d*aippareil peuvent évidemment varier; il en est de 
même des formes, matières et dimensions, soit des robinets 
que Ton emploie, soit du récipient mesureur, sans changer 
en rien la nature de Tinvention. 



BasvET n* 211913, en date dn lo février 1891, 
A M* André, pour une vanne autoclave à joint élastique. 



(Extrtit.) 



PL III. 



Ce système de vanne appartient à cette classe de vannes 
ou robinets dans lesquels Tobturatton est produite par une 
sorte de tiroir ou plaque glissante, qui vient démasquer ïo- 
rifice du conduit, par une action analogue à cdle de l'obtu- 
rateur de la poire à poudre. Mais, pour appliquer ce système 
aux liquides et aux fluides en général, il fallait trouver un 
dispositif de joint assurant une fermeture absolument étanche. 
C'est pour obtenir ce résultat que j*ai eu Tidée d'adapter à la 
boite de la vanne un chapeau en caoutchouc, qui fbrme un 
double joint d*une part sur la bride du conduit par ses re^ 
bords insérés dans cette partie , et, d'autre part , sur la surface 
même de l'obturateur par la partie pleine de son fond percé 
de l'orifice d'écoulement. C'est cette combinaison qui con- 
stitue le caractère nouveau et distinctif dn systètne, dont on 
comprendra bien la disposition et les avantages par la des- 
cription qui va suivre en regard du dessin. 

La disposition représentée en coupe verticale, fig. 1, et en 
plan sectionné, fig. a, suppose la vanne autoclave 'appliquée 
directement à un récipient. 

La vanne consiste en une boite A dont les bords a, formant 
bride, sont vissés ou boulonnés au fond du récipient B. Cette 
boite est fondue avec une armature C servant et supporter, 
par une articulation c, l'obturateur D. Cet obturateur est 
une plaque ayant la configuration à lunettes que montre à 
part la figure S, composée de deux portions de cercles, dont 
Tnn plein d est destiné à masquer l'orifice d'écoulement, tan- 
dis que l'autre (f est percé de l'orifice e pour démasquer le 
conduit. Une poignée/^ plus ou moins allongée, sert à dépla- 
cer rotativement l'obturateur pour l'amener dans une des po- 
sitions extrêmes, comme fig. s. On peut donner à la plaque 
obturatrice la forme d'un secteur, comme fig. 4 > en amincis- 
sant en goutte de suif la section de Touverture pour démas- 
quer progressivement le conduit et éviter le coup de bélier. 

Le chapeau en caoutchouc G, pièce essentidte dn système, 
est logé dans la boHe dont il épouse la forme intérieure; ses 
bords supérieurs g sont insérés entre le fond du récipient et 
la bride de la boite et constituent, à cet endroit, un joint par- 
faitement hermétique. En faisant dépasser ses bords vers l'in- 
térieur, on obtient encore, contre le fond du récipient, un 
surcroît de pression autoclave. Le fond du chapeau h percé 
de l'orifice d'écoulement 1 s'appuie sur la surface de la plaque 
obturatrice et, grâce à l'élasticité de la matière, forme avec 
lui un joint bien étanche, au repos conune pendant le glisse- 
ment de la plaque, lors de l'ouverture ou de la fermeture de 
la vanne. Par l'addition d'une lèvre en caoutchouc, dans le 
sens du mouvement d'ouverture, on peut éviter le crache- 
ment pendant la manoeuvre (voir le tracé pointillé, fig. 3). • 

La disposition représentée en coupe, fig. 5, montre la vanne 



interposée aur une conduite. Dana «• cai, Tolilurateiir fonc- 
tionne entre les fonda élattiqueB de deuLchapeam en caou- 
tchouc G et G' logés dent deux bolles A et i' fiiràes leapeeti- 
vement aux extrémités des deux parties de ia conduite. 

Dans la disposition fig. 6, la vesne est montrée apf^iqnée 
à un récipient dans lequel on vent introduite un liquide on 
solide qukoooque. Dans ee cas, l'ûbturaleur D porte le godet 
Hp qui se déplace avec lui 

Si l'on vent faire cette introduction aena presiioB, on sur- 
monte, fig. 7, la vanne 4'une sorte de bouiôMe le&verséa / 
munie dans le goulot d'un contre-chapeau en caoutehonc /, 
muni en cette partie d'un petit obiuratenr, i'ensemUe consti- 
tuant une sorte d'éduae. 

On voit, fig. 8, la vanne adaptée à un oonde, l'obtueÉteur 
se déplaçant au-dessus d'un godet-entonnoir K [qui amène le . 
liquide au point voulu. 

Enfin au lieu de tourner, l'obturateur peut glissa recliB» 
gnement oonune un tiroir et affecter lea formes représoitées 
fig. 9 et 10, à traction directe on à vis, enrao dee lomièrea 
éehanorées évitant le coup de bélier. 



Brevet n* 2II&85, en date dn 17 février 1891, 

A M. MooME, pour des perfectionn/emênis aax pompes 
Comppuni. 

(Extnil.) 

PL VIL 

Cette invention est relative anx pompes Gompouud du type 
décrit dans le brevet déposé en France par M. Georges Wes- 
tinghouse^ le 35 novembre 1890; elle a pour bot d'eaipècher 
le piston, à haute pression, de firapper contre la tète du cy- 
lindre lorsqu'il travaille contre une pression comparativement 
légère du fluide, ainsi que d'égaliser, autant que possible, la 
marche des pistons dans de telles conditions. 

A cet effet, cette invention, considérée sous un point de 
vue général, consiste dans la combinaison d'une machine 
Gompound non rotative à action dmcte, ayant toutea les par* 
ties de ses cylindres ré^^ées par une vahre de distribution qui 
est actionnée, dans le principe, par ie mouvement du piston 
à basse pression , avec une pompe de compression Con^ound, 
dont les pistons s^nt reliés avec ceux de la maoUne et ac- 
tionnés par eux. 

Dans le brevet précité est décrite une construction où ie 
renversement du mouvement des pistons résulte de cdni du 
piston à haute pression; or, avee cette dJspoaition , ledit piston 
à haute pression, lorsqu'il travaille contre une pression rela- 
tivement basse dans ie conduit d'échappement et dans le ré- 
servoir, fera , si l'alimentation de fluide moteur n'est pas ré- 
glée avec assez de soins, une course rapide, et, comme il n'a 
pas une résistance suffisante à opposer, il ne se trouvera pas 
à rextrémité de sa course un. matelas d'air et il frappera le 
ibnd du cylindre avec plus ou moins de force, selon la pres- 
sion qu'il subit lui-même. 

Par suite des dimensions comparativement petites des ori- 
fices d'introduction, la vapeur admise pendant ladite course 
rapide n'arrive pas à remplir le cylindre à haute presaion 
pour y exercer une pression à peu près égale à cette de l'ali- 
ioentation; par conséquent, lorsque la vapeur est aspirée et 
dâatée dans le cylindre à basse pression, elle n'y peut exercer 
une pression suffisante pour effectuer le degré de comprea- 
sion voulu dans le cylindre de la pompe, dont le piston est 
rdié à celui du cylindre à basae presnon. Pendant cette course 
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du pifton è hMite praanon, l*aatre à basse pression mardie 
bien moins rapidenwnt parce que la pression qo^ii subit dif- 
fire bien moins de la résistaDoe reaconirée par le piston du 
cyliodre de k pompe, areo lequel il est relié. 

Par conséquent, pendant que le piston à baute pression ef- 
fectue une eonrse complète, le piston à basse pression par- 
court seidement une partie de son chemin entier. Or ces 
oonditioiis changent par la suite, le piston a haute pression 
se maufant plus lentement et le piston à basée pression par^ 
courant un if^ê long chemin proportionnellement à l'ang* 
meotatlon de la compression effectuée par la pooBf^e. 

Les incooYénients que je Tiens d'indiquer sont évités par 
cette invention; ainsi, lorsque, en la mettant en pratique, il 
n^ a que peu ou pas de presrion dans la chambre d*éduippe- 
ment et dans le réservoir, le piston à Éiaute presuon de la 
machine reele slationnaire «près «voir complété sa première 
course, jusqu*à ce que le piston à basse pression ait fait une 
course complèle. Le mouvement des pistons est alors ren* 
versé par le piston à basse pression, et l*air ou le gas, dans 
le cylindre de compression finale de la pompe, est comprimé 
dans la chambre d'édMppement et dans le réservoir par la 
course suivante du piston à haute pression, Topération se cmfe- 
finne ensuite avec un parcours uniforme des pistons respe^ 
tiis, la coospression initiale étant effectuée à un degré plus 
élevé à cause de la course complète exécutée par le piston à 
basse pression. 

Pîg. 1, coupe cenlnâe et verticale par les cylindres et les 
valves d'une pompe Oompound de mon système. 
Fig. 3 , cenpe transversale par xag. 
Fig. 3, plsii* 

La pouipe Compoond, que j'ai repréaenléo ici poor mon- 
trer Tapplicatîon de cette inventioD, concorde, sous le rap- 
port de sa construction générale, avec la pompe Gomponod 
décrite dans le brevet précité; il n'y a donc que mon perlée^ 
tionnemeni et son application qui néoessitent une description 
détaillée. 

De même qoe dans ledit brevet, Je me sera, pour la aise 
en pratique de mon Invention, d*one osachine Gooipound 
non rotative à action directe, ayant un c]^nàre i à haute 
pression et un autae a à basse presason, dont les pistons cor- 
respondants 3 et 4 sont fixés sur des tiges 5 et 6 qui tra- 
versent des boites à élonpe 7 et 8. Les mouvements desdils 
pistons sont réglés par mie soupape de distribution, qui «st 
actionnée par la vspeur et composée d'une série de pistons à 
soupape i4 à id, les quatre dermen sont fixés sur une tige 
commune 19 tandis que, pour faciliter la constraoUon^ le 
piston i4 est monté sur une tige distincte portant sur le pis- 
ton i5. 

La vapeur eat fournie à la chambre 1 1 de la valve de distri- 
botion par un tuyau relié a^wc un orifice 11; elle est aspirée 
finalement du cy B n dro à basse pression par un tuyau qui est 
relié avec un orifice 14* mr une chambre d'échappement i3. 
La lumière inférieure 39 du cylindre 3 à basse pression coa^ 
munique avee les lumières 43 dans une botte 4o qui est aussi 
munie de lumière 4i communiquant avec la lumière infé- 
rieure 38 du cylindre à baute pression, et de lumières 43 
commoniqnanl avec la chambre d'échappement 1 3. 

Les cylindres 1 et 3 sont pourvus d'une bride 9 qui permet 
de les attachera mi support fixe, et leurs fonds inÛrienrs 
sont de préférence venus de fonte avec un cadre ou envu^ 
loppe loqui sert à les relier avec une pompe de cempccssien 
Gompound ayant un cylindre 43 à compression initiale et un 
antre 4^ à compression finale. Ces deux cylindres sooipeur- 
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vas de soupapes convenaUes d'admission, d'échappement et 
de déchaige 49, ôi, 54« d'un orifice de décharge 55, d'une 
chambre de décharge 66 et de pistons 46 et 47 reliés avec les 
tiges à piston de la machine, qui traversent des boites à 
étoupe 58 et 59 sur les cylindres de la pompe. L'admission 
du fluide moteur dans les cylindres de la pompe et son échap- 
pement de ces cylindres sont effectués par la valve de distri- 
bution, qui est réglée par un tiroir auxiliaire, que je vais 
maintenant décrire. 

Le tiroir auxiliaire a3 travaille, comme celui décrit dans 
le brevet Westinghouse, dans une chambre ai communi- 
quant par un passage toujours ouvert 33 avec la partie de 
la chambre à valve 1 1. qui est toujours ouverte potu* le pas- 
sage d'alimentation 13. Le tiroir 33 est également fixé sur 
une tige 38 ayant une rondelle 39 à son extrémité inférieure 
et un épanlement 3o à sa partie siq^rieure. Mab au lieu d'être 
établie ainleasus du cylindre à haute pression et actionnée 
par le piston de ce cylindre, la chambre du tiroir 33 est fixée 
sur la tète du cylindre à basse pression 3 et le tiroir est ac- 
tionné par une plaque rainée 3i fixée sur le sonmiet du pis- 
ton 4; la tige de tiroir 38 s'étend et s'applique librement dans 
une perforation centrale de la tige du piston 6. 

Supposons que, pendant le travail , le piston à haute pres- 
sion 3 se trouve à l'extrémité inférieure de sa course, le fluide 
moteur est alors admis de la chambre à valve 11 par les lu- 
mières 41 et 38, au cylindre 1 à haute pression sur le côté 
inférieur du piston 3 produisant la course ascendante de ce 
piston et du piston de pompe 47 avec lequel il est relié. Ces 
pistons restent stationnaires à la limite de leur course ascen- 
dante jusqu'à ce que le piston à basse pression 4 ait terminé 
une course descendante complète, sa course descendante ini- 
tiale étant effectuée par la petite fuite de fluide moteur au 
delà du pistnn à haute pression 3i, alors la plaque rainée 3i 
du piston à basse pression 4 frappe la ronddle 39 de la tige 
du tiroir auxiliaire 33 qu'elle £Mt descendre de manière à 
mettre l'intérieur de la chambre 30 au-dessus du piston-valve 
14 en oommunieation avec la diambre d'échappement i3 par 
les lumières 34 at 36 et la cavité d'échappement de la valve. 

La pression que le fluide moteur exerce dans la chambre 
à valve 11 sur le piston à valve 16, en dépassant celle exercée 
sur le piston-valve opposé 17, lève la valve de distribution, et 
le fluide moteur peut donc arriver au cylindre à haute prea* 
sion 1 au-dessus du piston 3 par les lumières 35 et 33 et 
produire la course descendante smvanle des pistons 3 et 47. 
L'admission et l'échappement du fluide moteur passant du 
cylindre à haute pressâou 1 à celui à basse pression 3, et de 
ce dernier à l'atmosphère on à on condenseur, sont effectués 
an moyen de la valve de distribution; or, ces opérations 
n'ayant aucune importance spéciale pour mon invention, il 
est inutile de les décrire de nouveau. 

On vok de ce qui précède, que la valve auxiliaire qui règle 
les mouvements de la valve de distribution principale étant 
actionnée par le piston à basse prmsion, une course com- 
plète de celui-ci est obtenue en rapport exact avec chaque 
course du piston à haute pression, et le fluide moteur est 
évacué comi^temeot dans le cylindre à basse pression de 
manière à permettre à l'effort compresseur du piston de ce 
iqftindre de s'exercer au degré voulu et en même temps de 
tanmir un matelas convenable pour le piston à haute pression 
aux limites de sa course. 

Lee déteils de conatmction , qui dans la machine que je 
viens de décrire, en tant qu'ils s'accordent en substance avec 
cmBL eaposés dana in brevet Westinghouse, ne sont pas reven- 
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diqués ici comme Cnisant partie de mon invention , laquelie 
est en outre décrite (mais non revendiquée) et représentée 
en combinaison avec on autre perfectionnemenC dans un 
autre brevet. 



Brevbt n* 311486, en date du 17 février 1891, 

A M. MooBE, pour des perfeciionnemenU aax pompes 
Cçmpoand, 

(ExtniL) 

PI. VII. 

Cette invention est relative aux pompes Gompound du type 
décrit dans le brevet de M. George Westinghouse jeune du 
2Ô novembre 1890 et dans un autre brevet que j ai déposé en 
même temps que le présent. Elle a pour objet d'établir les 
pompes du type précité, de manière à pouvoir servir comme 
machines simples lorsque Ton ne dispose pas d*une pression 
travaillante suffisamment élevée pour pouvoir les utiliser d'une 
manière normale comme machines Gompound. 

A cet effet, mon invention, considérée sous un point de 
vue général , consiste dans la combinaison d'une pompe Gom- 
pound et d'une pompe de compression Gompound ayant ses 
pistons reliés à ceux de la machine avec une valve de distri- 
bution qui règle l'admission du fluide moteur dans les cy- 
lindres et son échappement, et une valve d'admission directe 
qui règle l'alimentation directe du piston à basse pression et 
l'égalisation de pression sur les côtés opposés du piston à 
haute pression. 

Je vais expliquer à présent en détail le perfectionnement 
que je revendique. 

Fig. i« coupe verticale et centrale par les cylindres et les 
valves d'une pompe Gompound de mon système. 

Fig. a, coupe analogue de la boite à valve parjpo?, 6g. 1, et 
à angles droits avec cdie-ci. 

Fig. 3 , vue de face de la chambre de la valve d'admission 
directe. 

La pompe Gompound, que j'ai représentée au dessin, con- 
corde, pour ce qui regarde sa construction générale, avec 
celle décrite dans le brevet de M. George Westinghouse jeune, 
ainsi qu'avec le perfectionnement spéciBque qae j'y ai apporté 
et décrit dans un autre brevet déposé ce même jour, il n'y a 
donc que le nouveau perfectionnement, objet de la présente 
invention, qui nécessite une description détaillée. 

De même que dans chacun des mémoires précités, je 
me sers pour la mise en pratique de mon invention d'une 
machine Gompound non rotative à action directe, pourvue 
d'un cylindre 1 à haute pression et d'un autre a à basse pres- 
sion, dont les pistons correspondants 3 et 4 iont fixés sur des 
tiges 5 et 6 qui traversent des boites à étoi:q>es 7 et 8. Les 
mouvements de ces pistons sont réglés par une valve de dis* 
tribution qui est actionnée par la vapeur et composée d'une 
série de pistons-valves i4> i5, 16, 17, 18; les quatre derniers 
sont fixés sur une tige commune 19, tandis que, pour faciliter 
la construction, le piston i4 est monté sur une tige distincte 
portant sur le piston i5. 

La vapeur est conduite k la chambre 11 de la vaKe de dis- 
tribution par un tuyau qui est relié avec un orifice la; elle 
est aspirée du cylindre à basse pression par un tuyau qui 
est relié avec un orifice i4* sur une chambre d'échappe- 
ment i3. 

La lumière inférieure $g du cylindre 2 à basse pression com- 
munique avec les lumières 4a dans une boite 4o, qui est aussi 
munie des lumières 4 1 communiquant avec la lumière infé- 



rieure 38 du cylindre à haute presaîon et des Idnières 43 
communiquant avec la chambre d'échappement i3. 

Les cylindres i et a sont pourvus d'une bride 9 qui permet 
de les attacher à un support fixe et leurs fonds infiérieurs 
sont de préférence venus de fonte avec un cadre on enveloppe 
10 qui sert à les rdier avec une pompe de compression Gom- 
pound ayant an cylindre 44 à compression initiale et un 
autre 45 à compression finale. Ges deux cylindres sont pourvus 
de valves convenables d'admission , d'échappement et de dé- 
charge 49% 5i, 54* d'une lumière de décharge 55, d'une 
chambre de décharge 56 ^ de pistons 4S et 47, reliés avec 
les tiges à piston de la machine, qui traversent des bottes à 
étoupe 58 et 59 sur les cylindres de la pompe. 

L'admission du fluide moteur dans les cylindres de la. ma- 
chine et son échai^pement de ces cylindres sont eflèctoès par 
la valve de distrilnition qui est réf^ée par un tiroir aoiiliaire 
a3 travaillant, comme je l'ai déjà dit dans mon autre brevet 
du même jour, dans une chambre ai, qu'un passage aa, tou- 
jours ouvert, met en communication avec la chambre à valve 
11, entre les pistons à valves 16 et 17. 

La chambre du tiroir a3 est fixée siff la« tète du cylindre à 
basse pression a, et le tiroir est actionné par une plaque 
rainée 3i, fixée sur le sommet du piston 4; la tige du tiroir a8 
s'étend et s'applique librement dans une perforation centrale 
de la tige de piston 6. 

Dans le but d'obtenir une alimentation directe de fluide 
moteur pour le piston à basse prestîoa et afin d'égaliser la 
pression sur des côtés opposés du piston à haute pression, de 
manière à permettre à la machine de fonctionaer comme 
machine simple, chaque fois qu'une telle opération devient 
nécessaire ou désirable, soit par suite de l'insafiBisaiice de la 
pression travaillante, soit pour une antre cause quelconque, 
je dispose une valve d'admission directe 64 • fixée sur une 
tige 65 et appliquée à un siège correspondant dans une 
chambre 60, qui est formée ou fixée sur le devant de la 
chambre principale à valve 11; l'orifice la, par lequel entre 
le fluide moteur, conduit ici dans ladite chaodbre 60 au lieu 
de déboucher dans la chambre à valve 11, comme dans la 
description décrite par les brevets précités. 

La chambre 60 est fermée au sommet par un chapeau con* 
venable 66, la lige 65 traverse et ce chapeau et la boite à 
étoupe qu'il contient, ayant son extrémité extérieure de forme 
carrée pour recevoir une def qui permet de produire le ncwo- 
vement rotatif de la valve 64 f nécessaîte de temps à autre. 

La valve 64 est pourvue de lumières opposées 67 et 68« et, 
selon la position qu'on lui donne en la tournant mUout de 
l'axe de la tige 65, elle règle la communication soit entre 
l'orifice d'alimentation la, la chambre 60 et les lumières 61 
et 6a qui conduisent de ladite chambre aux lumières 35 et 4 1 
de la chambre à valve 1 1, comme il est représenlé fig. a, soit 
entre l'orifice la , la chambre 60 et une lumière 63 conduisant 
de la chambre 60 n la chambre à valve 11, «itre les lumières 
41 et 35. 

Lorsque la valve 64 occupe la première desditet .positions, 
le fluide moteur est admis directement au piston k basse pres- 
sion et la pression se trouve équilibrée sur les côtés opposés 
du piston à haute pression, la machine fonctionnant, dans ces 
conditions, comme machine simple. Par contre, lorsqu'au 
tournant la valve 64 on la met dans la deuxième position , le 
fluide moteur est d'abord admis par aspiration an cylin<b« à 
basse pression, et, de ce dernier, M sort findement comme il 
a été expUqué dans les brevets précités. 

Dans le cas où la machine fonctionne comme machine Gom- 
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pound, supposons le piston à haote pression 5 se troavant a 
î extrémité inférieure de sa course, le fluide moteur est alors 
admis de Tonûce d*alimentation ii et de la chambre 60 à ia 
chambre à valve 11 par la lumière 63, et de la chambre a 
valve par les lumières 41 et 38 au cylindre à haute pression 1 
sur le côté inférieur du piston 3, produisant la course ascen- 
«lai^ dudit piston et du piston de pompe 47» avec lequel il 
est relié. Ces pistons restent stationnaires à la limite de leur 
course ascendante jnsqu^à ce que le piston à l>asse pression 4 
ait terminé une course descendante complète (la course des- 
cendante initiale étant eflectuée par la petite fuite du fluide 
moteur au delà du piston à haute pression 3) ; alors, la plaque 
rainée 3i du piston à basse pression 4 frappe la rondelle 29 
de la tige du tiroir auxiliaire a3, qu*elle fait descendre de 
manière à mettre rintérieur de la chambre ao au^essus du 
piston-valve i4 en communication avec la chambre d*échap- 
pement i3 par les lumi^s 24 et a6 et la cavité d'échappe- 
ment de la valve. 

La pression que le fluide du moteur exerce dans la chambre 
À valve 1 1 sur le piston à valve 16, en dépassant celle exercée 
sur le piston à vaive opposé 17, lève la valve de distribution, 
et le fluide moteur peut donc arriver an cylindre à haute pres- 
sion 1, au-dessus du piston 3, par les lumières 35 et 3a, et 
produire la course descendante suivante des pistons 3 et 47. 
L'admission et réchappement du fluide moteur, passant du 
cylindre à haute pression 1 à celui à basse pression a , et de 
ce dernier à Tatmosphère ou à un condenseur, sont effectués 
au moyen de la valve de distribution , comme dans les dispo- 
sitions décrites dans les brevets précités. Or, ces opérations 
n*ayant aucune importance spéciale pour mon invention, il 
est inutile de les décrire de nouveau. 

Lorsque Ton veut que la machine fonctionne comme ma- 
chine simple « on tourne la valve d'admission directe dans la 
position représentée fig. a, dans laquelle les lumières 67 
et 68 correspondent avec cdles 61 et 6a, qui conduisent à la 
chambre k vaive 11, la lumière 63 est fermée. Dans la posi- 
tion représentée par les dessins, le fluide moteur est admis 
directement au cylindre à basse pression a , aunlessus de son 
piston 4« par les lumières 35, 36, 33, produisant la course 
descendante dudit piston et du piston de pompe 46, avec le- 
quel il est rdié. Le floide moteur est également admis par les 
lumières 35 et 3a au cylindre à haute pression 1 sur le côté 
supérieur de son piston 3, et par les lumières 4i et 38 audit 
cylindre sur le côté inférieur de son piston, mettant ainsi la 
pression en équilibre sur des côtés opposés. 

Lorsque la valve de distribution est levée par le tiroir auxi- 
liaire, au moment où les pistons terminent leur course, le 
fluide moteur se trouve admb directement au cylindre à basse 
pression, au-dessous de son piston, et au cylindre à haute 
pression, sur des côtés opposés de son piston, produisant la 
course ascendante suivante du piston a basse pression, qui, 
dans cette position de la valve directe, subit toute la pression 
travaillante utilisable. 

Brbvbt n* 311504, en date do 18 février 1891, 

A M. MiCHML, pour un appareil deiUné à amorctr les 
siphons. 

(Extrtll.) 

PI. VIL 

Cette invention a pour objet un appareil ayant pour but de 
permettre Tamorcage des siphons, sans avoir à produire avec 
la iM>ucbe ou autrement aucune aspiration; il est, par suite. 
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plus particulièrement apfdicable dans le cas de liquides médi- 
cinaux ou de produits chimiques , où il pourrait y avoir danger 
à (aire soit une asphution, soit à mettre la main en contact 
avec ledit liquide pour amorcer le siphon en Timniergeant, 
comme cela se fait souvent 

Cet appareil est formé d*un tube métallique ou organe ana- 
logue, terminé a sa partie supérieure par deux molettes que 
Ton peut rapprocher Tune de l'autre au point de les amener 
presque en contact, en écrasant entre elles le tube de caou- 
tchouc ou d*autre matière élastique et souple fonnant le si- 
phon. Ceci fait, si Ton tire de haut en bas sur i appareil, le 
tube se laminera entre les mc^ttes, en refoulant Tair qu*il 
contiendra et formant, par suite, un vide presque parfait 
derrière lui, d*ou il résultera une aspiration du liquide dans 
lequel plongera Textrémité opposée du tuk>e et, par suite, un 
amorçage du siphon. 

Fig. 1, élévation-coupe de Tappareil en fonctionnement. 

Fig. a , élévation du même appareil lorsqu'il ne fonctionne 
pas. 

Fig. 3, vue de côté du même (côté gauche de la Bgure 2). 

R étant le réservoir renfenuant le liquide que Ton veut 
épuiser au moyen du siphon T, formé d*un tube de caou- 
tchouc ou autre matière élastique. Sur le tube-siphon, nous 
plaçons un tube métallique ou résistant quelconque T\ de 
préférence renflé a son extrémité supérieure, qui porte deux 
molettes a, a', dont Tune a' est fixe et dont l'autre a est reliée 
à un ajutage mobile b, que Ton peut facilement déplacer à la 
main, par exemple au moyen du bouton c; on peut, par 
suite, éloigner à volonté ia molette a de la molette a\ fig. a 
et 3, de façon à rendre au caoutchouc sa forme naturelle ou, 
au contraire, rapprocher presque jusqu'au contact la molette a' 
de la molette a, comme il est représenté fig. 1. Dans cette 
position, si Ton tire sur Tappareil de haut en bas, le tube- 
siphon glissera entre les molettes, en les faisant tourner, tout 
en restant écrasé par elles, ce qui refoulera en avant Tair 
contenu dans le tube, d'où il résultera, par suite, en arrière 
de Tappareil, un vide partiel qui sera suffisant pour permettre 
Tamorçage du tube-siphon et, comme conséquence, l'épuise- 
ment du liquide du réservoir R, 

Ce même appareil peut servir de robinet lorsque le siphon 
est amorcé; on peut, en eflet, rapprocher tout à fait les mo* 
lettes Tune de l'autre, de façon k arrêter complètement Técou- 
lement, ou bien encore les rapprocher plus ou moins, de 
façon a régler à sa volonté le débit du siphon. 



Brevet n* 311534 , en date du 19 février 1891. 
A M. DiSTinaoïN, pour un robinet à soupape. 

(Extrait. ) 

PL VK fig. 1 et a. 

L'objet de ia présente invention est un nouveau genre de 
rotiinet à soupape qui peut s'ouvrir et se fermer instantané- 
ment et s'appliquer avec avantage à toutes conduites d*eau, 
bornes-fontaines, etc. Il peut également, en le modifiant légè- 
rement, servir comme soupape de chaudière à vapeur. 

Fig. 1, coupe verticale par l'axe du robinet. 

Fig. a , plan. 

Ce robinet, qui pent être en fonte, broose ou autre métal, 
est composé d'un corps A, de forme convenable, portant à 
rintérieur des oreilles a et à ses parties inférieure et supé- 
rieure des brides B,C, pour le raccorder d'un eôtè au tuyato 
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(farrivëe de Teau et de l^aatre «u raccord D à brides m, n, 
servant de siège au dapet et se raecordant aa tuyaa de dé- 
part Le joint est fait par noe rondelle o, de caoutcbonc, 
cuir, etc. 

Pour les robinets de petits calibres je sopprime les brides B 
et m et les remplace par une parUe venue sous le corps À et 
filetée « qui se visse avec le raccord D; à sa partie supérieure 
se trouve nne partie saillante servant de siège au clapet. 

Sur une de ses faces, le corps A porte une bride c, qui se 
raccorde avec une autre bride d, formant joint avec le cuir e, 
on à un presse^oupe. 

Entre les oreilles a vient se placer une bidle/» traversée 
par un axe g, sur lequel elle est goupîHëe et ariiculée en h 
an clapet E. 

l/axe g porte une partie carrée h^ pour recevoir la manette 
de manœuvre F. 

Sur le dessin, mon robinet est représenté fermé; pour 
t'o«ivrir, on déf^oe la manette E do droite à gauche. L'arrivée 
de Teau s*effectuant dans le sens de la flèche; au moyen de 
Tarticulation h, la pression qui s*opère dessus le clapet en 
assure son herméticité absolue. 

Dans le cas où je me servirais du robinet conmie sonpape 
de diaudière à vapeur, il suffira de mettre un ieVier beaucoup 
pins long à la place do la manette E, lequel portera un con- 
trepoids. 

La vapeur agirait en sens inverse, c*est-à-dire qu'elle arri^ 
verail en dessous du dapet Les joints en cuir, en caoutchouc , 
seraient remplacés par des presse^toupes. 

1*^ Addition en date du ii avril 1891. 
( Extrait. ) 

PL VI, fig. 5. 

Ayant reconnu par la pratique que mes robinets à sou- 
papes, décrits dans le brevet, lorsqu'ils étaient d'un fort ca- 
libre, fonctionnaient difficilement, je viens par la présente 
addition décrire les moyens qne j'emploie ponr remédier à 
cet inconvénient, ainsi qu'une nouvelle disposition de robinet 
à soupape que j'applique dans certains cas. 

Dans le robinet représenté au brevet, la soupape est ac- 
tionnée an moyen d'une manette « manœuvre qui, comme il 
est dit plus haut, est rendue très difficile pour des robinets de 
fbrts calibres. 

J'emploie donc pour adoucir le fonctionnement un secteur 
denté , calé sur l'axe de la bidie de la soupape engrenant avec 
une vis sans fin placée d'une manière appropriée dans une 
douille venue sur le corps du robinet; l'axe de cette vis est relié 
soit à une clef, à une manette ou à un volant de manœuvre. 

Je puis également donner k mon robinet la forme des robi- 
nets ordinaires lorsque son application le nécessite. Dans ce 
cas, il a pour avantage de ne pas conserver d'eau dans le 
corps, la soupape obstruant le passage de l'eau au tuyau 
même d'alimentation, ce qui Tempèche de geler. 

En outre, l'alimentation se fait directement, contraii^ement 
anx antres robinets. 

Pour bien &ire comprendre ma variante de robinet, je l'ai 
représentée dans le dessin. 

A , corps du robinet dans lequel se logent les organes con- 
stituant mon robinet. 

Ce robinet est pourvu d'un axe rertical B, auquel est fixée 
d'un cdté la def C et de l'autre une via sans fin E qui repose 
sur un collet a venu à l'intérieur du robinet L'étancfaéité est 
obtenue par an presse*étoupe F, * 



La vis sans fin E engrène avec un seotenr denté G , articulé 
en ^ à la soupape H. 

A ce robinet se visse nne donilié / dont la partie safllante i 
sert de portée à la soopap» H et assure la fermeture hermé* 
tique du robinet 

Pour ouvrir ce robinet, il suffit de tonrnei' de droite à 
gauefae la def C; la vis sans fin E fait monter le secteur 
denté G et amène la soupape H dans ia position indiquée en 
traits fins. Le passage de l'eau peut donc s^effieetœr librement. 

Au contraire, ponr le fermer, on tourne la def en sens in- 
verse et la soupape prend la position indiquée en traita pleins. 

!2* Addition en date du 3 février 1893. 
(VxtmiL) 

?»• VI, ^g. 4. 

La présente addition a pour but de décrire une modifica- 
tion que j'apporte à mes robinets à soupape me penàettant 
de régler Tarrivée de l'eau suivant le plus ou moins grand 
débit qne Ton veut obtenir, ce qui rend |rfns pratique remploi 
dn robinet à manette décrit dans mon brevet. 

Afin de bien faire comprendre mon invention, je fai repré- 
sentée à titre de spécimen seulement dans le dessin. 

Mon perfectionnement consiste simplement dans l'adjonc- 
tion d'un secteur denté A qui est artimilé à là manette B de 
manœuvre du robinet. 

CkMnme on le comprendra facilement, pour le réglage du 
débit du robinet, si l'on met le secteur A an cran a, il donnera 
un débit plus grand que si on le met au cran h, de même 
qne celui-ci donnera un débit plus grand que celui e, et ainsi 
de suite. 

En outre, les dents du secteur sont calculées d'une façon 
tdie, que la dernière dent d tienne fermée chme ftiçon effi- 
cace la soupape, pour empêcher son ouvertnre sous la pres- 
sion de l'eau qui arrive par-dessous. 



Bbbvbt a* 211581, en date du si février 189^, 

A M. Gouxr, pour un moyen d'amorûér sûrement un 
siphon intermittent, principalement applicable aux appareils 
automatiques de chasse teau, 

(Extrait.) 

PL m. 

Le problème à résondk^e est l'amorçage d'un siphon inter- 
mittent, quelque grand que soit son diamètre, et quelque 
petit que soit le volume d'eau qui alimente, dans un ten^ 
donné, le vase ou le réservoir que le siphon a pour but de 
vider. 

•Le moyen que j'ai imaginé, et qui fait l'objet de la présente 
invention , est représenté à titre d'exemple sor le dessin. 

Fig. 1, coupe verticale de l'appareil. 

Fig. 2, deuxième coupe verticale, faite perpendiculaire- 
ment à la première. 

Le siphon est formé par un tube A, ouvert aux deux bouts, 
qui plonge dans une bâche B, sans communication avec le 
réservoir à vider. Ce tube représente la longue branche du si- 
phon. La petite branche est formée par une cloche C ren- 
versée qui recouvre le tube A , sans que le fond de la cloche 
touche fextrémité supérieure du plongeur. 

L'orifice dn tuyau de vidange de la bâche, soit que ce tuyau 
soit vertical ou horizontal, est placé & une hauteur telfe, que 
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r«rtfëiBité infitriiwc da 1«be À pionfe toujours dans i'eau de 
k bkcke d*aoe hautenr égaie à ceile comprise entre ie bant 
du plongeur et le fond de la docbe. 

A la partie snpëneare de la bAohe, que n'atteint jamais ie 
mvean de Teau, tm vase, composé de deux compartiments D, 
peut baseuier autour d*«n axe O, qai passe au-desiousde son 
centre et gnnriiè. Ce vase porte un -oontpepoîds P tel, que 
lorsque le compartiment est plein d*eau, le vase lMtsc«le et 
verse Teau qu'il contient dans ie seoood compartiment D, Ce 
second compartiment est percé d'un trou e, par lequel il se 
vide lentement, et quand il est vidé, le contrepoids P l*em* 
porte sur ie poids de l'eau qui res*e dans le compartiment et 
remet la bascule en place. Il râle donc toujours de l'eau dans 
ce compartiment et le vase4>a8cule est construit de telle sorte , 
que la profondeur de l'eau permanente y soit précisément 
égale à celle dont le tube A plonge dans l'eau de Lu bâcbe^ 

Deux tubes E, Fplaeés sous la olocbe,leiong du plongeur, 
sont disposés de tello sorte, que leurs extrémités supérieures 
soient situées, savoir : celle du tube B un peu plus bas, celle 
du tube F un peu plus baut que l'extrémité supérieure ém 
plongeur. Quanta irârs extrémités inférieures, le vase-basonle 
est disposé de telle sorte que, avant la bascule, ces extrémités 
plongrât au fond du compartimeAt, tandis qu'après la bascule 
ces extr ém it és se trouvent dans l^air. 

Fonctionnement. — Supposons la bâcbe et le compartiment 
garnis d^u; k mesure que l'eau monte dans le réservoir à 
vider, elle monte aussi sous la ciocbe, mais l'air contenu sous 
cette doebe ne lui pennet pasde<s-y élever aussi haut qu'en 
dehors de la oloche. L'eau dans la docbe occupe un niveau 
inférieur an niveau de Tean bors de la ciocbe de tonte la bau- 
teur dont plongent respectivement dans l'eau les tubes A,E,F, 
Au moment où le niveau hors de la docbe atteint la hauteur 
du fond de celle-ci, l'eau qui, sous la cloche, arrive au ni^ 
veau supérieur du tube E, conle par ce tube dans le com- 
partiment et le remplit peu à peu. Aussitôt qu'il est plein, le 
vase bascule brusquement; le tube F ayant alors son extré- 
mité inférieure dans i'air, Tair contenu sous docbe sort par 
ce tdbe. Aussitôt l'eau monte brusq uemen t sous la ciocbe jus^ 
qu*A en toucher le fond et 4e siphon s'amorce. En même temps 
s'amorcent les deux tubes E,f, ce qui a le double avantage : 

1* D'empêcher la rentrée d'air prématurée qui arrêterait l'é- 
coulement du siphon ; 

a* De maMenir le vase é la position basculée. 

Quand le réservoir est vide, l'écoulement des tubes A,E,f 
s'arrête, mais la l>ascnle ne reprend pas immédiatement sa 
place. Il faut en effet pour cels , que le compartiment D soit 
complètement vidé. Pendant qu'il se vide, les deux tubes E,F, 
dont les extrémités inférieures sont dans l'atmosphère, servewt 
à la rentrée de l'air sous la dodie. Puis la bascule remonte et 
tout est prêt à recommencer. 

lion ^phon IntermHlent peut être constrtiit en tontes 
grandeurs, re^tir toutes formes désirées et être établi en 
toutes matières convenables. 



Brevet n' 211585, en date du ai février 1891, 
A M. SâUAiMs poar on ge^rt de robinet à fermeture iêr- 

(BitmU.) 

PL VI. 

Ce nouveau genre de rot>inet à fermeture hermétique peut 
êtve disposé de façon à lenctionner d'une manière lente et pve- 
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gresiâvie, ou , aupoontiuire, d'une façon rapide et immédiate, 
suivant les conditions dans lesquelles il doit être employé. 

Dans le premier cas, le jeu du robinet est détemriné par une 
def ou obturateur conique agencé d'une manière spédale, et 
dont le soulèvement ou rabaissement sont déterminés pur une 
^ mainbenne entre des guides extrêmes. 

Dans le second cas, la clef est percée dune ouverture 
transversale, comme dans les roUnets ordinaires, et le dispo- 
sitif qui la fait manœuvrer est établi de façon à produire suc- 
cessivement un mouvement en ligne droite dans le sens de son 
axe qui est destiné à dètadier la def de son siège ou k l'y ser- 
rer solidement, et un mouvement angulaire qui a pour butée 
faire tourner la clef de 90 degrés sur dle-méme, comme dans 
les robinets actuels. 

Dans ces deux variantes, la construction du robinet est 
simple et peu ooâtease, et la clef est, de préférence, munie à 
son pourtour d'une garniture , qm* peut être changée facilement 
et à peu de frais, sans que le robinet doive être mis au rebut. 

Les dessins représentent un spécimen de chacune de ces 
dispositions de i'apparefl. 

Fermeture lente. ^- Dans le dispositif représenté Og. 1 et 3 , 
le eorps A du robinet reçoit une cMou obturateur de forme 
conique B pouvant s'élever ou s'abaisser au moyen d'une H^ 
fHetée C mamtenue é ses deux extrémités» 

Cette def fi est formée d'une partie conique en métal , nulour 
de laquelle j'adapte de préférence une garniture de même 
4bmM£),qni peut être établie en plomb, caoutchouc, gutta- 
percha ou autre substance susceplityle de former un joint faer- 
«létique par son contact avec les parties du boisseau A qui sont 
alésées coniquement aGn de la recevoir. Enfin la partie supé- 
rieure de la def est taraudée et traversée par la partie Gletée 
de k tige €, et eHe est de préférence munie d*oreilles pouvant 
glisser librement sur des guides F. ménagés à cet effet dans la 
cloche E, 

Cette cloche ou chapeau en métal E s'adapte au moyen 
d'une bride boulonnée sur ie corps A du robinet , et est per- 
cée il son sommet d'une ouverture que traverse la tige C; un 
presse-étoupes G, ménagé a sa partie supérieure, empêche 
«nfin toute fuite de liquide en cet endroit. 

La tige C repose à sa partie inférieure dans iine sorte de 
crapaudine H, et est munie au-dessus de son filet de vis d'une 
bague saillante / butant à rintérieur du chapeau E ; de cette 
façon, cette ris ne pouvant se déplacer longltudinalement, 
Veit la def qui est obligée de s*élever ou de s'almisser lors- 
qu'on actionne la tige C au moyen du volant ou de la mani- 
velle adaptée à sa partie supérieure. 

Ce mouvement produit 4e soulèvement ou l'abaissement 
4e«it et progressif du cène obturateur B et rend ce genre de 
Vnbinet plus spêdalement appKcable aux liquides, dont M 
évHe les coups de bélier. 

Fermetare rapide. — Dans le cas oà l'on désire , au contraire , 
pouvoir déterminer l'ouverture ou la fermeture rapides du ro- 
binet, ainsi que cela convient plus spécialement lorsqull doit 
être employé sur des conduits dans lesquels circule de la va- 
peur ou des gaz, j'adopte de préférence la disposition repré- 
sentée fig. 5 et 4, qui permet d'atteindre ce résultat , tout en 
profitant des avantagns susindiqués; 

Dans cette variante, la claf £ qui s'adapte dans le corps A^ 
du robinet est également formée d'une def conique en métal , 
qui est de préférence recouverte d'une garniture D, en plomb, 
caoutchouc, gutta-percha , mais qui peut également bien être 
sintplement établie en bronze , comme dans les robinets or- 
•dinaires. 
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Celte clef est percée d*iine ouverture transvenale JT, et le dit- 
posîtif <|pii la commande est établi de façon à déterminer d'a- 
bord un léger soulèvement de la cief, afin de la détacher de 
ses sièges, puis à lui iaire décrire un quart de tour sur elle- 
mém», de fa^n à amener TouTerture K dans Taxe du robinet, 
les mêmes effets se produisant d*ane fa^n inverse à la des- 
cente. 

Ce résultat est atteint très simplement de la manière sui- 
vante: 

La clef B est surmontée d*nne tige Tj, filetée k sa partie 
inférieure et cylindrique à sa paKie supérieure; elle est enga- 
gée dans une douille ou fourreau M, qui est maintenu en 
place au moyen de deux rondelles superposées N, s*Bdap- 
tant à laide de boulons sur la partie supérieure du corps du 
robinet, et qui sont disposées de fa^n a permettre au four- 
reau de tourner librement sur lui-même; enfin une garniture 
P interposée entre ces rondelles empêche toute fuite du li- 
quide au pourtour du fourreau M, 

Sur la partie supérieure de ce fourreau est fixé, au moyen 
de goujon» Q, un volant à main dont le moyeu est établi de 
manière à former presse-étoupes dont la garniture étanche S 
est maintenue pressée dans ce moyeu par un chapeau T; cette 
garniture a un double but : empêcher, d une part , tout pas- 
sage du liquide entre la tige L et le fourreau M, et d*autre 
part, déterminer sur la partie cylindrique de la tige L une fric- 
tion dont le but sera expliqué ci-après. 

Enfin la partie supérieure de la def B porte à sa surface un 
secteur saillant (/« et la face inférieure de la rondelle N est 
également munie d*un secteur saillant V, fig. 3 6tf ; ces deux 
pièces saillantes ayant pour objet de limiter à un quMi de 
tour le déplacement angulaire de la def. 

L'appareil étant ainsi disposé, si nous admettons que le 
robinet est fermé, c*est4-dire dans la position indiquée fig. 3, 
lorsqu'on agit sur le volant R, on oblige le fourreau M à 
tourner sur lui-même, et son extrémité inférieure filetée agis- 
sant sur la partie également filetée de la tige L détermine 
d'abord le soulèvement de la clef B et la détache ainsi de son 
•iége. 

Dès que la def est libre, le frottement de la garniture S éa 
presse-étoupes supérieur du robinet suffit à la faire tourner 
mr die-même, et les positions respectives des secteurs sail- 
lants Us V étant convenablement calcijdées, louverture K 
vient se placer dans Taxe du robinet qui est alors ouvert. 

Lorsqu'on vent procéder ensuite à sa fermeture, la pre- 
mière action exercée sur le volant R, dans une direction op- 
posée à celle qui a produit l'ouverture, aura pour effet de faire 
tourner la clef B de un quart de tour, la dimension des secteurs 
U, F limitant exactement le mouvement à cette étendue; puis, 
si Ton continue à agir dans le même sens sur le volant, la def 
B ne pouvant plus tourner sur elle-même, le fourreau fileté Jf 
agit alors sur le pas de vis de la tige L et la clef descend ver- 
ticalement , de façon à s'asseoir hermétiquement sur ses sièges. 



Bhevbt n* 3U703, en date du a5 février 1891, 

A M. AiRD, poar an nouveaa systinu de joint ou ofiem- 
hlage poar iabes oa iayaax métalli^aet. 

(Extrait.) 

PI. VL 

Cette invention est relative â un nouveau joint ou assem- 
blage pour tubes ou tuyaux métalliques, et elle a pour objet 



une forme de joint, qm sera de fabrication moins ooàteoM, 
d'un rattachement plus facile, tout en pouvant résister à nae 
plus grande pression qu'auparavant 

A cet effet, je forme à l'extérieur dechttcuae des extrémités 
de rencontre des deux sections ou longueur du tube ou tuyau 
que l'on doit rattacher on large collet ou rebords; puis je 
pratique dans les fisces adjacentes ou de rencontre de chacun 
de ces collets ou rebords une voie ou rainure poctr recevoir 
de l'amiante ou autre garniture convenable, ou je puis, dans 
certains cas, me dispenser d'emplc^er la rainure, tout en 
conservant toujours la garniture 

J'applique sur chaque section du tube un collet de serrage 
fou, butant contre le collet oJt rebord de ce tube^ et dans des 
positions convenables ; autour de ces collets de serrage, je pra- 
tique des trous devant recevoir des boulons à tètes qâà sont 
filetés a leurs extrémités opposées, et nranis d'écrous à l'aide 
desquds on peut forcer les parties ensemble. 

LVin des collets de serrage est formé avec un rebord dr- 
culaire qui recouvre le joint formé par les faces adjacentes 
ou de rencontre des rebords des tubes, en rendant impossible 
ainsi l'échappement de la garniture, tandis qu'un autre de ces 
collets de serrage est formé de nutnière à recouvrir ou rece- 
voir le rebord de l'autre collet, afin d'offrir une lai^ portée à 
ces parties et les guider aimi dans leurs mouvements d'une 
manière efficace. 

En vissant les écrous, les faces adjacentes ou de rencontre 
des tukies se forcent ensemble en comprimant entre elles la 
garniture dans la voie ou rainure, puis les collets de serrage 
recouvrent le joint et rattachent fermement les parties en- 
semble, en faisant ainsi un joint par&itement étaiiche, pou- 
vant résister â une grande pression. 

Fig. i, vue longitudini^e, partie en coupe, montrant des 
portions de deux longueurs de tube ou tuyau réunies ou 
jointes suivant mon invention. 

Fig. 2 , vue par bout des mêmes parties. 

a, portions de deux sections ou longueurs de tuyau ou tube 
à l'extérieur des extréoiités de rencontre desquelles est formé 
un large rd>ord ou coUet a', et dans les faces a^yaceutes de 
chacun de ces rebords a' est pratiquée une voie ou rainure 
circulaire a*, dans laqudle se place un anneau en aoaiante ou 
autre garniture convenable 6; ou, si on le juge à propos, on 
peut se dispenser de cette rainure a* dans l'une ou les deux 
faces, tout en conservant la garniture, ainsi qu'on le com- 
prendra fisdlement. 

Sur chaque longueur ou section a du tube se pbee un 
collet de serrage fou c c*, lequd bute contre le coltet ou re- 
bord a' de fB. longueur respective a« et à des positions conve- 
naUes autour d^ collets c^ c*,des trous c, c*' sont pratiqués 
pour recevoir des boulons à tètes d , dont les extrémités op- 
posées sont filetées et munies d'écrous d', qui portent contre 
la face du collet c\ et à l'aide desqueb cea collets c, c*et par 
conséquent les deux longueiu^ a peuvent se forcer ensemble 
en comprimant hermétiquement ainsi entre d&es l'anneau 
d'amiante ou autre garniture 6. 

Le collet c* est formé avec un rebord circulaire e\ qui re- 
couvre le joint que forment les faces adjacentes on de ren- 
contre des rebords a des deux longueurs du tube a , en ren- 
dant impossible ainsi l'échappement de l'anneau de garniture 
b, tandis que le collet c* est évidé ou muni d'un épaulement 
c** qui bute nécessairement contre le rebord a' de la longueur 
du tube a. 

L'autre collet c est muni d'un évidement ctrayaùre e*. de 
manière à recevoir et recouvrir le rebord c** du collet de ser- 
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rage c\ pocur olfiriramti ud laige soppoii à tm parlMt et les 
fttider effieacemeiil dans lean moaremeQU, tendis que ce 
coUet c; est évidé on inanid!iui épecdement c*, qui est analo- 
gue à celui c*^ du cottet c* et dans nn but analogue. 

En vissant les écrons et, les faces adjacentes des rebords a' 
«les sections du tnyao sont (brcées ensemble en comprimant 
alors entre elles Tannean de gamit nr e 6 portant dans les rai* 
nures a*, et les ccdlets c et c* roeourrent le joint et relient 
ibrtemeot les parties ensemble, en faisant ainsi un joint par* 
(ailement étanebe, pouvant résister à nne grande pression. 

Je désire qu*il soit compris qu*au lieu des troos c\ o*, furati- 
qnés dans les collets c« c*, je puis en^iioyer des rainures à ex- 
Iréaiilés o«ivertes et fiKililer ainsi le lattacbement des parties 
et, en. vue du même objet, je puis em|doyer d*aiitres disposi- 
ti(s que les boulons et les écrousc«<f ponr ramener ensemble 
les collets de serrage ; je puis également donner aux rebords 
u et aux collets de serrage e\ c* d antres formes que celles re- 
présentées. 

En vertu de ces moyens, je puis me dispenser de Tassem- 
blage coûteux dont on s*est servi jusqu*à présent pour joindre 
ensemble deux longueurs de tube , et, en raison de ce que les 
éléments de mon assemblage sont d*nn genre très simple pou- 
vant, par conséquent se produire avec facilité, j'obtiens le ré- 
sultat voulu avec une dépense considérablement moindre. 

Un autre avantage important de mon invention est qued^ix 
longueurs p^g^ent s*assembler solidement dans on laps de 
temps beaucoup plus oenrt que par les moyens d*assemblage 
à vis qu'on a empk^és jusqu'à présent. 



BaiviT n* 211931, en date du mars 1891, 

A MM. MutLER ei Rogmm, pown d$s perfeciionmmenU 
aux soupapes. 

(Extrait.) 

PI. Vif. 

Jusqu'ici , les soupapes en caoutcfaotic disposées dans les 
conduites d'eau, de gai, etc., pour interoqiter, à nn moment 
donné, la communieaton de deux parties de la conckiite, 
avai^it l'inconvénient de ne pas présenter une solidarité suf- 
fisante avec la def de manœuvre. 

Au bout d'un certun temps, ces rondelles soumises d'ime 
manière continue à l'action des fluides se dégageaient peu à 
peu de l'extrémité inférieure de cette clef filetée et restaient 
attachées à leur siège au moment on on aetiennatt la def 
ponr établir la conminnication. 

Le présent brevet a pour but un système d*assemblage ap- 
pliquée ce genre de soupapes, et qui assure ta solidarité par- 
fiiite de ta ^que ou rondelle avec ta def de commande. 

Afin de bien faire comprendre ta nature de notre invention , 
nous l'avons représentée à titre de spécimen, et en trois va* 
rtantes. 

A » A\ deux parties de ta conduite séparées par ta soupape 
B, disposée sur son siège C dans cm boisseau F. 

L'extrémité infértenre de ta def E porte une pièce cylm- 
drîque creuse ou boite G, dans laquelle on refoule ta partie 
supérieure de la renddle. 

Celte ronddta est munie d*une roinnre D dans laquelle 
vient s'migager «me saUlie recourbée /f de ta boite G. De cette 
manière, la rondeUe est renéne. sdidaire avee ta clef et ne 
peut plus s*en détacher. 

Notre nouveau dispositif einpéohe, en outre, ta rondelle 
d*étre refoulée à travers l'ouverinre / si , par inadvertance, on 



faisait descendre par trop ta clef E dans l'intérieur du bois- 



On confolt, en effet, que cette pression n'aurait d'autre 
effet que de serrer ta partie inférieure de la rondelle entre ta 
saillie iï et le siège C, et , par suite, d'assurer l'étanchéité sans 
craindre de voir la rondelle refoulée au delà ou même dans 
l'orifice i. 

Fig. a , variante de notre dispositif. 

La rondelta est taillée de manière à remplir complètement 
l'intérieur de la boite G. 

Fig. 3, autre variante, ta rainure étant supprimée. 

La forme tronconique de la soupape assure une solidarité 
suffisante de ta rondelle avec ta boite. 



Bbevet n* 311083, en date da 9 man 1891, 

A MM. MvLLKM et Rogbb, pour des perfectionnements 
aux rohineU^valves sans garniture et à passage direct. 

(Bitrait.) 

PI. VI, fig. 1 à 3. 

Ces perfectionnements consistent dans ce qui suit : 

1* Une disposition de ta vis de nuincravre de la valve don- 
nant une pression normale sur l'axe du coin obturateur; 

a* Une indication extérieure apparente et permanente d*ou< 
vertnre et de fermeture; 

3* Un démontage à vis du haut du chapeau permettant la 
visite fadle de ta tige supérieure. 

Le dessin re|Mrésente un robinet ainsi perfectionné, mais à 
titre de spécimen seulement. 

Fig. 1 , élévation-coupe du robinet. 

Fig. a, coupe horiiontata suivant 1 -a, fig. 1. 

Fig. 3, le même robinet vu de cété en coupe partidie. 

Gomme on le voit dans ce dessin , ta vis a du coin h se 
trouve partaitement dans l'axe; elle agit donc bien normale- 
ment, ce qui n'avait pas lieu jusqu'à présent. 

Ensuite, notre coin ou vahre b présente une queue c enga- 
gée entre deux guides d qui l'empêchent de tourner. 

Pour obtenir une indication extérieure apparente et perma- 
nente de l'ouverture et de ta fermeture de la valve, nous 
avons fait commander im chapeau e par un filet de vis /pra- 
tiqué sur la tige supérieure de manœuvre g. Ce chapeau ne 
pouvant pas tourner est soulevé ou abaissé par l'action du 
filet de vis, et couvre ou découvre une gradtiation h corres- 
pondant à la position de ta valve. 

Le chapeau dont il s'agit peut être facilement démonté; il 
en est de même du bouchon de centrage 1 de ta tige g, de 
sorte que toute ta disposition supérieure de ce robinet peut 
être facilement visitée. 

Dms le dessin, nous avons représenté mae tige de com- 
mande brisée; mais nous nous réservons de faire cette tige 
d'une seule pièce avec ou sans presse-étoupe à la sortie de 
ladite tige. Nous nous réservons aussi de varier à volonte les 
formes, détails, matières et dimensions de nos robinets- 
valves perfectionnés, sans changer en rien la nature de notre 
invention. 

ADDmoif en date du 38 mars 1891. 

(Extrait.) 

PL VI, fig. 4 et 5. 

Dans te brevet, nous avons disposé un chapeau commandé 
par un filet «ta vis, dans ta but de découvrir nlus ou moins 
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iine gfmdufttiMi qui c«iistitiM nmt ândiottion «xlérieiim du 
degré d'ouverture et de fermeture de la valve. 

Dans k but de j«m1m celle gDaduaticm viaibk à 4btMU;e, 
nous la dispoflOBs sur une plaque émaillét. 

Les figures 4 et ô rtpràeatenfc la noateUe dûpoailioa de 
iM>lre iadicateur. 

m, plaque éroaillée portant ladite graduation. 

Rien n*est changé dans Je mècammie de Tappareil. 



Brevet n*21201ù, en date du la mars 1891. 

A M. MsNAND, pour «n roinnet Menamà à Jwmfîwre 
spéciale. 

PI. vm. 

Dans la iabrication de ce robniet, j'ai eu fK>nr but : 

i"" D'éviter d'une ^on absolue les dégradations produites 
par la gelée; 

a* Rendre le service des eaux qui prend tous les jours de 
nouvelles extensions facile à tons les moments, hiver comme 
été; 

3"* Éviter les trop grandes iXttnplicatioDs, en supprimant 
tous les mouvements d'horlogerie dont se composent les ro- 
binets fabriqués jusqu'à ce jour, et qu'il est inqMMsifaie de vi- 
aUer lorsque ces robinets sont placés soos terre. 

Les recherches faites jusqu'à ce jour Q*ont pu aboutir, 
parce que les systèmes préconisés tétant trop compliques 
étaient d'une fabrication difficUe, le nombre de pièces suppor* 
tant l'usure plus ou moins £scilement rendait les répara- 
tions fréquentes. 

Enfin, surtout pour les services publics, tels que les isicen- 
dies,les théâtres, bomes-fontaMws, eta,ii 7 a toujours tant 
de complications dans les mouvemenAs que pour s'en servir 
il faut être du métier; encore anrive-t-il souvent que i*oa est 
arrêté par la gelée. 

Dans mon système, rieli de tout cela n'existe, un seul mou* 
vement ouvrant le robinet, ferme la déda^rge, ou fermant le 
robinet, ouvre la décharge. 

iFas d'usure puisque le caoutchouc glisse le long d'une pa- 
roi alésée et repose sur une bague pour la fermeture. 

Uà pression £ûte pour la fermeture dilate le caoutchouc^ 
rassure contre l'usure qui pourrait se produire par le froHe- 
ooenjt et moe versa. 

^us d« bouche à clef qui, étant posée plus ou moins ver- 
ticale, ne facilite pas toujours Tintroductton d'une def. 

Ce robinet pour être ç^oé en terre est relié à «me bcnte,en 
fbn^e dans laquelle se trouve la poignée servant à le manœiK 
trer peut être mis à n'importe qnefle profondeur, la décharge 
pour éviter la gelée peut donc être misesoh à 80 centimètres, 
I mètre ou plus, suivant le climat des vilks où eiiste on ser- 
«ice des eaux forcées. , 

Pour ce robinet, je me réserve exclusivement le droit de ce 
système de fermeture à 'décharge pour toutes espèces de ro- 
Ûnetterie soit en cuivre^ bronze, fonte maliéafaîe; robinets 
de (barrage, vannes, bouches à incendie, lavages sous trot* 
toirs, bornes-fontaines, boites d'arrosage; enfin tout ce qui 
comporte la robinetterie et le service des eaux. 

Dans ce robinet, l'intérieur est alésé parfaitement cylin- 
drique. Un galet-caoutchouc cylindrique, aux arêtes curvili- 
gnes, est mû par une vis de pression; à laJfenneture, oe caou- 
UâkWK a'appuie sur une bague en cuivre évidée dans l'intémur 
et à labase du robinet .assure sa parfaite étanehéité. 



lie eaoatefaei» étant fnmevAé pnr k m ëe p i ewé o n gime 
soriee parois (^niriqnes de Véntérienr tÉ^noiÉ-oInlnier un 
pcftit troa percé dan èe IwQt dn mUnat et qoi sert é réi«c«a^ 
tion du liquide laoque le loUnetcst fsniié. 

An* cnnsétpent^ un saul inwMfeumil; 

1* Le nbinet étaat«npert, ie trea de <vtdMigie élwt boathé 
par le caontchnac nelaÎMe mn pwoer; 

a* Le robinet étant fannè, le caoutohoac à-démasqner ie 
pâlit tpon nt les cowlnifts piaoés anhdiesins d« ravean de oe 
tron ee «vident immèdisftennnt, rem élaûl tnfiMlée fnr la 
prewion atraoaphériqne. 

Ce robinet lêlié à tne b<Hle i«i fonte pur «n tnyan «aet en 
oanmuniBatMn la poignée an niveen du sol et le oerps da re- 
binet placé plus ou moins pt e tf ond, ee qui eidève toutes dtf- 
fieuiléeponr le jerv«ee« 



Brevet n* 31310A, en date du U mars 1891, 

A Af. Capitain, pour un système de presse Tiydraulique 
à piston à avance rapide et à pression 4mtomaJtique progres- 
sive» 

PL ?m. 

Dans un grand nombre d'inénrtriee dam lesquelles on lait 
usage de k presse liydraulique^ii estO&otieux^fQel^evencedtt 
piston ne puisse pas être assea vapîdedani le ^kttiut josqn^u 
moment où k matière à presser n attrint k compacité à 
partir de kqudle une pression énergique mais lente doit être 
donnée. 

Un des carcu^^e^. de k presse hydjsaulique qu^ j'ai combi- 
née est précisément de donner au piston une avance rapide 
au commencement de Topération et de produire automati- 
quement une pression progressive. 

En outre, dans bien des cas, on n'a pas à sa disposition 
dans les usines de grandes quantités d'eau; j*ai doncchercbé à 
économiser l^eau tous preésion et^ en même temps , à léduire 
k nombre et i'acnpkceniBnt ides appereik ée •oompression en 
dÎBpeeanC k pkton lui-même^ de façon qn'il constitue un ré- 
voir dVsu. 

Tds sont les caractères distinctik eesenMs 4e ma presse 
hydraulique, que k dessin représente en coi:q>e veHicak, le 
piston éksit montré à iond de coone, dans k position de 
repos. 

. Le piston se compose de deux parties F, P'^ d*inëgaks se^ 
tions. Entre le piston P et le corps de presse Q se trouve une 
partie annukireic, constsmment en commumeation a^^ec l'ac- 
cnmidateur ; oette disposition assure k deeeenUe rapide de totti 
le système iorsqu^on veut desserrer. 

Le ^nmd piston P est creux -et feinw ainsi k réservoir D 
contenant de l'eau; il communique d'une manière continue 
avec la bâche d'alimentation au moyen du tuyau flexibk C; 
par conséquent , oette eau est à k pression ntaoephérique. 

L'eau sous pression venant du distributeur de k machine 
arrive par k tuyau fi à la partie inférienra de k presse. 

Pendant l'ascension de tout k système^ et avant qaek ma- 
tière à presser commence à être c ompr imée ( périede d'ap« 
proche . avec avance rapide) ^ k temps empkyé à cette ma- 
nieavre est un temps perdu; mon système de piston reod oe 
temps k pins court jpassibk, «la éconemiaÉnt ie plus possible 
l'eau sous pression. 

Ce résuûat est obtenu au moyen du petitiiistoM P^> sous 
kqud l^eâu comprimée comamnceé agir. 
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Donml oeAte aaceBMHi>reBaeoiileiiu* diias ie réservoir D 
f9B9» par 0,'m, •'«c^ eftvioit retapa au fturet à mesure in ear* 
pactté E située aovs k grand iiisUMi P» capacilë qoi «ugmenf » à 
mesure cke L*élévatîcH» daptaUn. Cette esn ^ est à lapreseioB 
atmosphérique se ■ e t i aa on énntlihre éepressioii avec Tent 
û^ieclée sou», le pîstoo P, Ictsqoe oelie«ci au momenÉ de ki 
GMDpcessioo peorr» passer de F en E par ie jeu des aoapapts. 

Au moment où ie plateau C éi i» presse rencontre une ré- 
sistanoe soffîssafto pous abpposar à son seoensioa rapide, ii 
se pioduiÉ «a arrék vektiC de ce pisiean G; rean-oomprimée 
étant tot^ours injeetée sens ie pelit piston P^, ie piston ^ 
monte et» psr suîfee, il y a nna descente reiatiwe de ta tige T^ 
qui porte le pkÉean dn pstAen» Par aaifcevia sonpape L ferme 
les conduites m ; il n'y a donc plus de commitiioKtion entrée 
efc£. 

Le meuvemei^ ascensionnel «entimiant» te kiloirc rmaat 
lenooniver la tèle ^ de In tige t portant la se«papein£érieeae 
«> eéUe^^i estaloas teeée de a*o«mir eidonnsi passage à Tean 
comprimée^ qui de F se nod sens, la paftie annulaire du>gros 
piston P en passant paff a rO^* 

An moment delà eomptfessioa, période pendant laqneUe il 
iant un grand efbtft » L-eao i^ aînsi.à iafioi» sons. P', P^ e'esi- 
i-dîre sur une surface éqnivsèustn à la surface dix pislon P, si 
celui-ci était un piston simple. 

Pour la descente. Tonnisa agit snr ie diahihntfn»» afin d^ob- 
tenir i'évacuatiett de Tean ininpsiinéfi sons ie piston F. 

Pendant celtei de ae sn tn, ins organes revenant proigpressiie- 
ment à leur position première , Tean qui tout à Fhenre était 
en E repasse par o^ of^jm, a et namnt dans le néservotr B. 

L'excédent de Tesai prerrsisn* de* l'injection de Vttm sens 
pression soua le pistoA P est évacnée par le ti^an flasifcle C^ 
qui se rend à ia béoàe d*alimentationL 

La descente est pins on nmna rapide, suivant que i'oumer 
agît {dos ou moins, hraquemeni snr le levier de^ la distribo- 
tien.. 

Un ressort^ cenrinytmwiÉ tentin^ assure iacammnnka- 
Mon o',jN,0' pendant ieurapea et la période d'appro^a 

Un autre cesaort r asmue la femMtnre de la seupape m est 
piston* 



BiiBTST nrf I93IS, en ^hte de H mars rdgi, 

A MM, ViLLEMANT'LoêssT» pow âcs perfectionacments 
aux pompes. 

CExtraiU] 

pi-vai- 

La présente invention a pour objet des perfectionnemenie 
dena las pompes cenfcri fug es^ 

Le trait cnractèrifltiqnedeettte în rention consiste à établir 
au moyen d un dispositif spécial une communication directe 
entre le tuginn d' a a p i raÉi on>et cdni d'évaDuaftienL Meus consti- 
tuons ainstnnvérîtefaiestphon«qui commenee àfbnctioiHwr 
dès que l'amorçage a été produit par la pompe; nous ne dé- 
pensons pas d'antre tnarad que celui nécessaire à l'aaaorçage. 

Le dêsain repféseirte iee dispositions que noos arons ad- 
optées. 

B%. u âèvetion de fai poeapn 

Fig^a^plandela pon^pe. 

Fig. 3, dessin théorique de la pempensiplion. 

La pompe eat censtiteée par un coepsde ponq[>ei, portant 
un manchen dTaspiretàen B avec raccord niàle, ponr fixer le 
tuyautage d'aspiration. Un mancbon d'évaonatian G, u — ni 



I d'une partie filetée à laquelle s'adapte ie tuyautage d'évacua- 
tion, fait égalemenf corps avec fa pompe. En D,on a soin de 
piacepvne crépine pour arrMer ies^metières solides qui pour- 
raient être entralnÂee dana le pompe et arrêter son fonction- 
nement. 

Sur le corps de pompe se trouve un robinet graisseur et un 
robinet de vidange. 

Ceci posé, supposons d'une manière générale, fig. 9, une 
ptnapf eent iiib g o {dacée en Pmuote de son manchon d*aspi- 
ratim a et de son man^on d'évacuation h. Imaginons que, 
par l'i nt er m édiaire des douiUes c, d et du tube en caoufcKouc 
m, nous fiissions communiquer directement le tuyau d'aspilu^ 
tion avec cdui d'évacuation, de manière que le Kqnide puisse 
passer de c en d sans passer par la pompe. La dotnHe d étant 
munie du robinet /« qui permet d'ouvrir ou de fermer é vo- 
lonté la communication parie tube s « si nous admettons que 
ie robinet/ étant fermé, on fasse tourner la pompe placée en 
P> le vide se produit et le liquide aspiré rient remplir le tube 
d^aspiration , la douiMe e, le tube e et le manchon a, eC de id\ 
passe dans la pmnpe, pour s*éconler ensuite par ie tuyau d'é^ 
vaeoetion. Or, si iarsque ce demierest plein , nous ouvrons le 
robinet /sans cesser de tourner, el si ensuite nous arrêtons 
ie mouvement , ie liquide, an lieu de passer par la pompe, s'é- 
oenkera en siphon en passant de s en <f par le tube e, quf 
jeucf le wtA» de siphon. On voit que nous ne dépensons pas 
d'autre travail que celui ndcessaire à produire l'amorçage du> 
siphon, qui continue à fonctionner comme si la pompe 
n^cxislBÎt pins. 

Pour obtenir ce résultat avec notre pompe, nous fiiisomr 
oemaauniquer le tuyau d'aspiration avec céM d'évacuation 
par i» tube en eniweou en bronie JS.Biet côté de févacuation 
nana plaçons le robinet F. Lorsqu'on veut se servir de cette 
pompe^«iph(m , on oeesnenee par fkire tourner la pompe , on 
produit ainsi le vide et l'appel du liquide qui vient remplir le 
tuyau d'aspiration et le partie 9 F du tube E pour s'écouler 
eosnile à travers Isa pompe dans le tuyau d'évacuation. On oon- 
tSnne à» touroer juêqu^à œ-qne ce tuyau soit plein , puis en- 
suite, sans cesser de tourner, on ouvre ie robinet F. Le mou-^ 
vement peut alors être arrêlét 

A partir de ee moment, le Kquide an Heu d^ passer par la 
pompe, s'écoulera en siplion en passant de B en C à braver» 
Intnbee. 

Si ie robinet F esk isnné^, la pompe* se trouve dans les oon- 
didons ordinaires et peut agir par refoulement Le tube E est 
légèrement cintré, dé sorte qu'il n'y reste pas de liquide 
lorsque l'opération est terminée. 

I«68 avantages de noire pompe consislenlr r 

1*^ Dans une économie de la main-d'œuvre résultant de ce 
(sôlqne le sent travail demandé est celui qui est dépensé ponr* 
amorcer le siphon ; 

a** Dans le faible volume de cet appareil, qui peut ainsi être 
installé cenwiodém c nt , 

3^ Dens-la possilnlitè de se servir du tuyautage de la pompe* 
et de £dre ainsi réconoaaie de oelni d'un siphon ; 

4* Dans l'économie de tiemps que procure son emploi com- 
paré mi soutirage avec une pompe ordinaire; 

5^ Dans la régularité dn débK du siphon résultant de Tex- 
pnbion complète parla pompe des tMilles d'air. 
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Brbvbt n* 313S30, en date du s6 mars 1891, 

A MM. VtÂL H GmffAO, pour un appareil distrAaiêar 
mécanique instaniané et sans pression éteau avec jaugeage 
automatique, dit le rapide. 

(B&trait) 

PI. IX,fig. 1 à 6. 

Lorsque , daat une èenrie , une étaUe • un laTabo, une uame, 
en un mot, uo service quelconque de distribution , on dëure 
répartir d*une fa^n rigoureusement égale en plusieurs réci- 
pients une quantité d*ean ou d*un liquide quelconque, jaugée 
préalablement dans un réservoir, il peut être utile et avanta- 
geux d'assurer cette répartition mécaniquement par un mc^fen 
automatique et instantané, pour tons les récipients. 

Outre récoiiomie de moin-d'onivre et de temps qui en rë- 
suite, il est intéressant de pouvoir être certain, dans tous les 
cas, et en particulier lorsqu'il s'agit de la noturriture de mmi- 
breux animaux rassemblés dans une même écurie, que le soin 
de les faire boire et, par conséquent le bon état de leur santé, 
ne seront plus dépendants dn plus ou moins de prévoyance, 
d'exactitude ou de surveillance des gens de service^ 

C'est pour atteindre ce but, que nous avons inventé l'appa- 
reil, dont nous donnons la description détaillée dans le des- 
sin, appareil dont nous avons résumé la qualité principale et 
essentielle en le nommant le rapide. 

Ensemble dn système. — L'appareil se compose dans son en- 
semble: 

I* D'un réservoir R, Gg. 6, avec robinet à jauge F et ro- 
binet à manette P, servant d'abord à amener par la conduite 
d'alimentation O et ensuite à régler automatiquement dans le 
réservoir l'eau ou le liquide k répartir plus tard en autant de 
récipients que l'on voudra ; 

2" D'une tuyauterie dérivant du réservoir R par le robinet 
d'alimentation V, et composée de conduites d'alimentation Ç, 
se prolongeant au-dessus des auges ou récipients qu'elles sont 
appelées à desservir; 

3* D'auges ou récipients rangés symétriquement et égale- 
ment espacés, en nombre voulu, répartis sur le pourtour de 
la pièce ou de l'écurie et placés dans un même plan horixon- 
tal parallèle aux conduites d*alimenlation C. Chaque récipient 
communique avec la conduite sous-jaoente par un robinet a 
piston d'une forme spéciale et de notre invention, décrite plus 
loin, et dont l'ensemble représenté dans le dessin est constitué 
par les parties R', H, /, K, K', L, L' ; 

4* De tringles de transmission D , parallèles aux conduites 
C, tringles munies d'autant de crochets E, E^ qu'il y a de réci- 
pients à mettre en communication avec lesdites conduites d'a- 
limentation. 

Réservoir avec robinet à manette etflottear à jaugeage «ato- 
matiqœ, — Le réservoir en Idle ou tout autre métal est placé 
dans le milieu du fond de la pièce à desservir, l'eau y arrivant 
par la conduite d'alimentation O. Cette conduite pénètre dans 
le réservoir par l'intermédiaire d'un robinet à manette P 
rendu automatique. Un pêne à ressort V placé à Textrémlté de 
la manette peut être amené sous l'une des branches d'un ta- 
quet coudé G. Un ressort a presse l'autre branche de ce taquet 
en sens inverse. 

D*un autre côté, un flotteur V, placé dans le réservoir et 

mobile le long d'ime règle de jauge S, miintenue verticale 

ar un guide Y, est porti par un support X. La règle de jauge 



est percée de trous également espacés,' correapondant au 
nombre de récipients à desservir. Le iotleur est été à celle 
règle par une cheville de réglage t, suivant le nombre de 
rations que l'on veut diftrttNier, l'espace entre deux trous con- 
séeutifii de la règle correspondante une ration ; la dlilanee du 
premier trou au bord inférieur de la règle représentant le vo- 
lume d'eau néeessrire pour remplir la tuyauterie, avant de 
commencer à pénétrer dans les réelpients. 

Lorsque le flotteur vlentàèlre sonlevë parreau qui se déverse 
dans le réservoir (le robhMt P étant s«pp<Mié ouvert, comme 
fig. 6) , il communique par l'intermédiaire du fléau T, Osé à 
l'extrémité de la règle S, un mouvement ascendant de rota- 
tion rétrograde à ime tige d'édyqipement Q dans le sens 
indiqué par la lèche. 

Â un moment donné, par l'effet de ce mouvement rétro- 
grade, la tige Q, dont l'extrémité s'appuyait sur «ne des 
branches du taquet coudé, s'échappe et le laisse libre. Alors 
le ressort r de la manette du robinet P pooste Pautre branche 
du taquet qui se rdève et lAehe à son tour le robinet, après 
quoi, par Taction inverse du ressort m, le taquet coudé re- 
rient sur lui-même. De cette fa^on le robinet P et le taquet G 
passent instantanément de k position de ta figure 6 k ceNe 
fig. 5, et la conduite d'alimentation O se trouve fermée auto- 
matiquement 

Ce fonctionnement automatique peut être rendu plus ap- 
préciable par l'exemple suivant, dans lequel notu le suppose- 
rons* apjdiqué à une écurie de 4o chevaux, soit vingt auges 
de chaque côté k desservir. 

La ration d'eau pour un cheval étant de 1% litres, Tinter- 
valle entre deux trous oonsëculils de la règle de jauge corres- 
pond k une nappe d'eau dans le réservoir, dont le volume cu- 
berait exactement 12 litres. La règle comporte d*ailleurs 
autant de trous qu'il y a debarbotoires dans l'écurie, soit qua- 
rante. Je suppose que , pour le moment, vingt-cinq l>oxes seu- 
lement soient occupés, c'est donc l'eau destinée à ces vingt- 
cinq rations qu'il s'agit d'amener {dans le réservoir. Ponr cela 
je fixe le flotteur V sur la règle de jauge S, au moyen de la 
cheville z, au vingt-sixième trou k partir du lias. J'appuie 
l'extrémité de la tige d*échappement Q à la portion du taquet 
coudé G, sur laquelle presse le ressort n; l'autre portion du 
taquet venant retenir le pêne à ressort v de l'extrémité de la 
manette du robinet P de la conduite d'alimentation 0. C'est b 
position indiquée par la figure 6. 

Le robinet P étant ouvert, l'eau de la conduite O se déverse 
dans le réservoir et le remplit, jusqu'au moment où, par fac- 
tion dn flotteur, le robinet se ferme automatiquement, comme 
nous l'avons expliqué plus haut, et interrompt la communi- 
cation. 

A ce moment, on est sur que Teau qui a été amenée dans 
le réservoir correspond très exaetement à la ration des vingt- 
cinq chevaux.^ 

Cette disposition de jaugeage automatique est de notre in- 
vention; nous en revendiquons la propriété exclusive. 

Tuyamterie, fig. 6. — L*eau du réservoir communique par 
un robinet d'alimentation l/avec des conduites G contournant 
la pièce ou l'écurie sur ses deux faces latérales et le fond dans 
un plan inférieur à celui du réservoir. Ces conduites en plomb 
ou tout autre métal courent presque horiiontafoment ao-<les- 
sous des récipients ou barbotoires à desservir. Elles sont 
quelque peu inclinées, de telle manière que la partie la phis 
basse est celle du fond de la salle , c'est4-dire la plus rappro- 
chée du réservoir. 
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Cette îûclinaSson a ua dpoble but : 

En premier lieu, elle permet de (airç dévaler au dehors 
Teau ou le liquide qui reste dans les récipients, lorsqu^il n*est 
plus utile, au moyen des conduites C, M^ en ouvrant les ro- 
binets de décharge N; 

En second lieu, d*empècher Teau d arriver trop brusque* 
ment en bouillonnant, brsqu*elle pénètre dans les barbotoires, 
ce qui aurait rincoovénient grave t en e0'rayant les chevaux 
attachés dans leurs boxes par les anneaux g 6xés aux auges, 
fig. 1 et a , de les empêcher de boire. 

La suppression de cet inconvénient par la disposition si 
simple d un léger relèvement des conduites C à mesure qu'elles 
s'éloignent du fond de Técurie, constitue une partie toute spé- 
ciale, particulière à Tinstalblion de notre système, en raison 
du but essentiel qu elle nous permet d'atteindre; nous reven- 
diquons la priorité de cette disposition. 

Auges à barbotoires, fig. i, a et 6.— Les auges A sonten tôle 
ou en fonte galvanisée ou toute autre matière; elles peuvent 
être pour la propreté extérieurement vernies à la peinture et 
émaÛlées À Tintérieur. Chacune est partagée en deux parties : 
lune, la mangeoire, pour les aliments solides; Tautre B, la 
iMrbotoîré, pour Teau. 

Le bord supérieur de toutes ces auges A est placé, comme 
Tindique le trait pointé Gg. 6, dans un seul plan horizontal, 
qui est sensiblement le même que celui du fond du réser- 
voir R. 

Les râteliers courent au-dessus des auges, chaque cheval 
ayant son ange. 

1^ iMirbotoire B de chaque auge communique avec la con- 
duite d*alimentâtion sous-jacente par un robinet à piston R!, 
d'une forme particnUère de notre invention. 

Ce robinet, dont le détail constitue la partie principale 
de notre système, est rq>résentë fig. i à 4» en A'. Il s'em- 
branche sur ia conduite C, au moyen d'un tube conique en 
plomb, se relevant en col de cygne et venant se souder sur le 
robinet proprement dit, dont Textrémité supérieure donne 
accès dans labarbotoire.Ce robinet, en cuivre ou tout autre mé- 
tal, se compose d'un boisseau H, dans lequel se meut de bas en 
haut ou de haut en bas la tige d'un piston /, portant à sa partie 
supérieure une rondelle m, en caoutchouc, en cuir ou toute 
autre matière appropriée, formant obturateur lorsqu'elle vient 
' s'appliquer, comme fig. 4« sur l'orifice donnant accès dans la 
barbotoire. Le piston, après avoir traversé une boiteà étoupes 
n, vient se relier à un balancier K, terminé par un contre- 
poids L, lequel balancier lui conununiqne, comme nous le 
verrons plus loin, son mouvement alternatif. 

Dans la position du piston, fig. i et 4 « le robinet est fermé, 
il est ouvert fig. a et 3. 

Ce robinet k piston obturateur par mouvement vertical est 
de notre invention , et nous entendons nous en réserver la 
propriété exclusive. 

Système de transmission, fig. i & 6. — L'ouverture on lafer- 
meûire de tous les robinets à piston il' est obtenue simultané- 
ment et instantanément au moyen de tringles de transmission 
D, situées parallèlement en arrière et au-dessus des conduites 
d'alimentation. Elles sont actionnées parun levier de manœuvre 
J, fig. 6, qui leur communique un mouvement de rotation au 
moyen des bielles fV, 

Le long de ces tringles, et pouvant correspondre aux balan- 
ciers Jl^J^' de chaque robinet à piston, se trouvent des leviers- 
crochets E^E', mobiles,' mais pouvant être arrêtés sur les 
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tringles par des boulons de serrage F, ¥',f,f\ Lorsque ces 
crochets sont fixes , ils supportent les bras K, K! des balan- 
ciers qui s'appuient dessus. De cette sorte, suivant que les cro- 
chets se relèvent et s'«bai^sent par l'action des tringles D 
mises en mouvement par le levier J, les pistons / des robi- 
nets A' s'abaissent ou se relèvent et les robinets eux-mêmes 
sont ouverts ou fermés. 

Dans les figures 1 et 4 les robinets sont fermés; ils sont ou- 
verts fig. a et 3. 

On comprend que par cette disposition tous les robinets 
à piston sont ouverts ou fermés à la fois. 

Si un robinet doit rester au repos, le boxe n'étant pas oc- 
cupé, ou par toute autre raison, il suffît de faire glisser le 
crochet de la position iS à la position f', fig. 1. Le bras IT du 
balancier et, par suite, le robinet restent inertes; Il n'y a plus 
de communication avec ia barbotoire. 

Ce système de transmission instantané du mouvement à 
tous les robinets à la fois est de notre invention et nous en- 
tendons nous en réserver la propriété. 

Emploi âxL système de Vappareil complet. — L'appareil étant 
décrit dans tous ses détails , il nous suffira de quelques lignes 
pour en faire comprendre toute l'économie. 

Reprenant l'exemple d'une écnrie de quarante auges, dont 
vingt-cinq seulement sont utilisées pour le moment , l'eau est 
supposée avoir été amenée et jaugée automatiquement dans 
le réservoir A pour vingt-cinq rations de la litres , comme nous 
l'avons expliqué plus haut Le robinet d'alimentation V, 6g. 6, 
est fermé. 

Les robinets des. quinze anges non occupées sont rendus 
inertes par le déplacement des crochets, conmie en E*, fig. 1. 
Les vingt-cinq autres crochets sont fixés sur les barres de trans- 
mission dans la position E correspondant à celle des robinets 
à piston fermés des figures 1 et 4. 

On ouvre alors le robinet D, puis faisant tourner dans le 
sens indiqué par la flèche fig. 6, le levier de manœuvre J, on 
communique le mouvement par tes bielles W aux tringles de 
transmission D, celles-ci effectuent alors une demi-rotation, 
qui relève les crochets E et les amène dans la position des 
figures a et 3. Les balanciers K se relèvent également forçant 
les pistons i à s'almbser. Les robinets se trouvent alors ou- 
verts. 

La figure 4 indique le détail du mouvement qui s'eflectue , 
les parties pointées correspondaht à l'ouverture du robinet 

Il est facile de se rendre compte que, dans cet état, le ré- 
servoir A et les barbotoires B forment par l'intermédiaire du 
robinet U des conduites d'alimentation C et des robinets à 
piston A'^ fig. a, une véritable série de vases communiquants, 
dans lesquels l'eau s'élève simultanément et sans bouillon- 
nement, comme nous l'avons indiqué plus haut. 

Alors les barbotoires se remplissent toutes au même niveau 
et l'eau amenée dans chacune d'elles est rigoureusement de 
la litres, lorsque le réservoir A est vidé. Il suffit de deux mi- 
nutes tout au plus pour atteindre ce but, et un enfant peut, 
sans effort, actionner le levier de commande J. En ramenant 
celui-ci dans sa position primitive , les robinets A' se ferment 
et l'eau demeure dans les barbotoires. 

Outre l'économie de temps et de maind'œuvre que procure 
l'application de notre système, il convient de remarquer quo 
toute l'opération de distribution se fait sans pression dans le 
réservoir. Ce point est important à noter, car il rend l'installa- 
tion de notre appareil applicable partout, sans qu'il soit néces- 
saire d'avoir delà pression. 
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Lorsqa*on est amené à vider des barbotoires et à nettoyer 
les condvitei C, on ferme le robinet d*alimentalioa V» on 
oovre les robinets de décharge N, et Ton manœuvre le levier 
de commande dans le sens de la flècbe. La communication 
avec les barbotoires étant rétablie, Teau a'èconleau dehors par 
les conduites C. 

Pour faire comprendre la marche de Tapparetl, nous avons 
pris {exemple d*une écurie à desservir. Il est facile d*en dé- 
duire Tapplication du système à tout autre usage. 

ADDrrioH en date dn a5 mars 1891. 
(Extrait.) 

PI. IXctX, fig. 7àai. 

Cette addition a pour but de décrire divers perfectionne- 
ments de détail apportés an brevet susmentionné, perfection- 
nemeoto dont nous revendiquons la propriété. 

Bat éê$ perfeetùmnemmti, — Dans le brevet, Teau propre 
est amenée du réservoir et Teau sale est dévalée des barbo- 
toires au dehors par une seule conduite unique C, Il en résuite 
qne tontes les barbotoires doivent être remplies ou vidées à 
la fois, tons les chevaux étant supposés boire dans le même 
temps. De plus, on doit veiUer à ce que la conduite soit net- 
toyée chaque tcÀs qne les barbotoires sont vidées, si Ton veut 
éviter l'inconvénient d*amener du réservoir de Teau déjà 
souillée d*impuretés ou contaminée par son passage a travers 
la conduite non nettoyée. 

Ces quelques observations suffisent pour faire comprendre 
que le système ne devient réellement pratique que si Teau 
peut être distribuée, d*abord absolument pure, dans les bar- 
botoires, et ensuite, soit simultanément, soit séparément, à 
quelque moment que ce soit, les nécessités du service d'une 
écurie exigeant, dans la plupart des cas, que les chevaux 
boivent dans la journée les uns après les autres, lorsqu'ils 
rentrent de leur travail i. Técurie. 

C'est pour répondre à ce double but, sans changer quoi que 
ce soit à l'économie de l'ensemble du système, et toujours 
dans la même idée d'une distribution d'eau instantanée que 
nous avons été amenés à adopter deux conduites C, C, dis- 
tinctes : l'une C permettant de servit' à tout instant l'eau 
propre dans les barbotoires, l'autre C, pour conduire l'eau 
sale au dehors. 

Modifications dans l'appareil primitif. — Cette adjonction 
d'une seconde conduite a nécessité une modification corres- 
pondante dans la construction du robinet if, qui, dans la 
description primitive, ne comportait qu'un seul orifice, suffi- 
sant à mettre chaque barbotoire en communication avec l'u- 
nique conduite C. Nous avons donc construit un nouveau 
robinet, muni de deux orifices, à double mouvement, autre- 
ment dit à deux eaux, robinet qui peut néanmoins fonctionner 
comme celui du projet primitif, soit simultanément avec tous 
les autres, soit individuellement pour chaque barbotoire, soit 
enfin rester au repos, c'est-à-dire inerte. 

Enfin, cette modification du robinet a nécessité elle-même 
un changement dans la transmission , cdie-ci devant actuel- 
lement satisfaire au triple but suivant : 

1** Ouvrir la communication pour amener l'eau dans la 
barbotoire, tout en laissant fermé l'orifice de sortie; 

a" Ouvrir la communication pour évacuer l'eau sale, tout 
en laissant fermé l'orifice d'amenée; 

3* Maintenir fermées les deux communications à la fois. 

Ainsi donc, nous avons été conduits à modifier dans notre 
système primitif, tout en conservant comme base l'économie 



du premier appareil, dans son «ostnilile et tel qa*ii a été dé- 
crit dans le brevet : 

1* La tuyauterie; 

a* Le robinet de coDamonication des barbetoires; 

3** La transmission; le réservoir central à jaugeage automa- 
tique et les auges à barbotoires restant d'aiUeurs les mêmes. 

Comme perfectionnements additionnés au premier appa- 
reil , nous avons ajouté un tnbe indicaWiir de niveau et un 
siphon mettant directement en comsnnnîcation la conduite 
d'amenée avec la conduite d'évacoation, à Tefifet d'éviter le 
trop*(dein des barbotoires. 

Ce sont ces difiRèrentes parties nouvelles qui oonstitiient 
l'invention perfectionnée dont nom revendî<pions la propriété 
par la présente addition. Noos allons les décrire séparément; 
après quoi , nous en montrerons le fonctioniiement d'ensemble 
pour faire comprendre Intiiité des perfectionnemenli a ppor t é s 
au brevet primitif. 

Pour l'intelligence de la présente descriptioii, «ms l'avons 
représentée au dessin. 

Tayauterie, fig. 7 à 9. — La conduite d'dimentaAion retiée, 
oomme précédeounent, avec le réservoir eenlral R par le ro- 
binet U, forme de chaque côté, dans le fond de l'écurie, oa 
onude, pour ensuite venir se prcdonger latéralement aitdes- 
soos des barbotoires avec lesqudles elle commnniqua par des 
branches de robinet r, r' émanant des robmets A'. 

Nous ferons remarquer que cette conduite peut maintenant 
sans inconvénient, en formant siphon, passer an deasons des 
portes ou passages qui se trouveront sur son parooon, avan- 
tage que ne permettait pas l'installation primitive, parce que 
les impuretés contenues dans l'eau d'évacuation se ramassant 
en vertu de leur poids dans les siphons les anraieiit boachés 
rapidement 

Au-dessous de cette conduite d'alimentfttioa et pareil^ 
nMnt se prolonge, mais secdement le long des parties laté- 
rales de l'écurie et sans fiure retour dans la fbnd, kooadniteC 
4e déchaige. £lle conduit l'eau sale an dehors par le coodei^T, 
sans qu'il soit nécessaire que ce coude soit muni du robinet If 
que nous avons moitionné dans la première descrqitioa. Cette 
conduite d'évacuation C communique également avec le ro- 
binet R' de chaque barbotoire par la branche r'. 

Nous laissons, et poar les mêmes moii£i, aux deux con- 
duites C, €, l'inc^naison cpie nous avons spécifiée dans le 
brevet. 

fio^tft de communication des harbotmres, fig. i5, 16, 17 et 
ai. — Ce robinet est représenté : 

Fig. lô, ensemble dn robinet et voa de face en avant 

Fig. 16, vue de face en arrière, montrant sa rdatioa avec k 
transmission. 

Fig. 17, ao et ai, coupe verticale par le milieu, avec ks 
plans des plaques de fermeture du haut et dn bas. 

Les figures 18 et 19 sont pour l'intelligence du mouvement 
des soupapes donnant ou fermant les i^ffnunnnifiititwt des 
conduites avec les barbotoires. 

Conmie le montrent les figures i5 à 17, le robinet pcésente 
la forme d'un cylindre B!, avec brancheoMUt lat^al de chaque 
côté; l'un r communiquant, au moyen d'un raccord, avec la 
conduite d'alimentation C; l'autre r afac la condmte C d'éva- 
cuation. A la partie supérieure, une cloison verticale £ sépare 
complètement la portion servant à l'arrivée de l'eau , de celle 
servant à l'évacuation. Une partie pleine horizontale E', ibr^ 
mant comme un diaphragme, sépare également la portion 
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înférieare éa rdskiet A' de la portion sapérieure. Ainsi, par 
le fait, ce robinet comporte trois chambres paHaitement dis- 
tinctes : la prediière X donnant passage À l*eau propre; la 
seconde Y k Teau saie, et la troisième Z, dans laquelle ne 
passe aucune eau, contenant tout le mécanisme qui se trouve 
ainsi à Tabri de Thumidité. 

Ce mécanisme consiste en mae clef F traversant le cylindre , 
for ies panns duquel elle repote et peut tourner comme sur 
des ioariUons. Cette clef, qui est pour ainsi dire Tâme du ro- 
binet, est actionnée, comme nous le verrons plus loin, par la 
barre de transmission qui lui fait décrire un arc d'environ 3o 
k 35 degrés, de chaque côté de sa position normale. Une 
barrette /traverse la clef et vient appuyer chacune de ses 
extrémités/^/* sur une sorte d*ëtrier g formant la base d*one 
chape dans laquelle elle peut se mouvoir. Les chapes G, G' 
font chacune partie d'une tringle TT', dont tout le mouve- 
ment à Tintérieur du robinet est vertical et alternatif de bas 
en haut ou de haut en bas. 

Au-dessus des chapes, chaque tringle, après avoir traversé 
un ressort d'acier a a' qui s'appuie, d*nne part, sur Tëtrier 
de la chape, et, d'autre part, sur la base du robinet, se ter- 
mine en dessous du robinet par une boule métallique facile- 
ment saisissable. 

Au-dessus des chapes, les tringles traversent des presse- 
étoupes t, f, encastrés dans la séparation horizontale formant 
diaphragme. La tringle de droite se termine par une soupape 
ronde K, formée, comme dans le brevet, d'une rondelle de 
caoutchouc donnant lobturation complète. Au-dessus de cette 
soupape, en prolongement de la tringle et reliée k elle, se 
trouve une autre soupape K\ de forme rectangulaire et de 
même sur&ce que la soupape ronde K, qui vient afiBeurer à 
la partie supérieure du robinet. Cette seconde soupape, super- 
posée, n'a d'autre intérêt que d'empêcher l'eau sale de péné- 
trer de la barbotoire dans la portion de la chambre JT du 
robinet située au-dessus de la soupape d'obturation I , chambre 
réservée au passage de l'eau propre. 

La tringle de gauche se termine à la partie sapérieure du 
robinet par une soupape ronde L donnant la communication 
avec la conduite de d^^ageinent C. 

Il est maintenant possible d*eiphqaer l'action ée la def sur 
ce mécanisme. 

Lompie cette def occupe la position normale , dans laquelle 
tend constamment a la ramener le jeu de chacun des res- 
sorts a, a', ies deux ouvertures du robinet sont fermées par 
les soupapes K, K', L. 

Il n'y a alors aocone communication de la Imrboloire avec 
les conduites, fig. 17. 

Mais si la clef vient à être actionnée dans uA sens 00 dans 
l'autre, en décrivant l'arc de 3o à 55 degrés dont nous avons 
déjà parié, la barrette/ qui la traverse, décrit le même arc 
et, par son eitrëmité /' ou/* venant presser sur l'étrier qui 
termine chacune des chapes, force les tringles à s'abaisser 
d'autant. 

La figure i3 montre la tige de droite et, par suite, les sou- 
papes K, K' baissées et livrant passage k l'eau qui arrive de 
la coodoîte d'alimentMîon par le branchement r. 

I^ figure 12 montre, au contraire, la tige de gauche et, 
par stnte, la soupape L baissée et livrant passage à l'eau sale 
de la barbotoire qui s'écoule par le branchement r' dans la 
conduite de vidange C, 

Il est à remarquer que la hauteur des chapes et leur dispo- 
sition permet de faire manœuvrer chaque tringle et, par suite, 
chaque sofupépe, indépendamment l'me de l'autre. 
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PmictioKMmeKt et usage im, robinet à doahU piston, — Si 
nous supposons le robinet au repos, dans la position de la 
figure 17, les soupapes K,K',L ferment ies orifices et sont 
maintenues en position par l'action des deux ressorts a, a' 
sur ies tringles T, T\ 

Veut-on amener l'eau dans toutes les barbotoires à la fois, 
par la transmission, on fera manoeuvrer toutes les defs de 
robinet dans le sens indiqué par les figures 16 et 19. Les sou- 
papes d'alimentation K, K! s'abaisseront, donnant passage à 
Teau propre , pendant que les soupapes de dégagement L res- 
teront immobiles. Les barbotoires remplies, on ramènera par 
un mouvement inverse, aidé du jeu des ressorts a, a', les 
clefs dans leur position primitive, et la communication avec 
la conduite d'alimentation étant fermée, l'eau amenée restera 
répartie dans les barbotoires en quantité égale pour chacune. 

Si maintenant on veut évacuer l'eau sale restant après boire 
dans les barbotoires, on fera manoBuvrer d'une façon analogue 
et symétrique les clefs des robinets, conmie Tindique la 
figure 13. 

On comprend que, par ce système, on arrive à l'ouverture 
ou la fermeture simultanée des communications pour tontes 
ies barbotoires à là bis. Mais si l'on voulait faire fonctionner 
séparément chaque robinet, on n'aurait qu'à faire manœuvrer 
les tringles T, T , en les abaissant à la main au moyen des 
boules h, b' qui les terminent L'action durera tout le temps 
que l'on maintiendra la tringle baissée, le ressort a ou a' ra- 
menant cette tringle dans sa position normale, sitôt que Ton 
cessera de la tirer par la boucle qui la termine. 

Lorsque des boxes seront inoccupés, il convient de rendre 
leurs robinets inertes avant toute distribution, en les sous- 
trayant à l'action des barres de transmission. Nous indique- 
rons dans la description suivante du détail de la transmission 
les deux moyens que nous nous réservons d'employer pour 
atteindre ce but. 

Le robinet se termine à sa partie supérieure par une plaque 
de fermeture P, fig. 11, qui doit venir affleurer exactement, 
sans aucune saillie, le fond de la barbotoire. C*est dans cette 
plaque que se trouvent placés les deux orifices d'accès corres- 
pondant aux soupapes K, L. Le robinet est fixé daiis l'épais- 
seur formant le fond de la barbotoire au moyen de deux ron- 
delles métalliques e, ^ formant écrou. 

Le robinet, construit comme nous venons de le décrire, 
permet: 

i"* De maintenir fermés à la fols les orifices K, L donnant 
accès dans la barbotoire; 

a* D'ouvrir ou fermer ensemble les orifices K d'alimentation 
de tous les robinets, les orifices de dégagement restant formés ; 

3** De faire l'opération analogue pour ies orifices de déga- 
gement L ; 

4' D'ouvrir ou fermer l'un de ces orifices séparément pour 
chaque robinet; 

5" Comme nous Texpliquerons plus loin, de rendre le ro- 
binet inerte à l'action des barres de transmission. 

Td qu'il est construit pour répondre à ces buts multiples 
et tel que nous venons de le décrire, le robinet à double 
piston est essestidlemeot de notre invention dans toutes ses 
parties, et nous revendiquons par la présente addition la 
fabrication et l'application de ce système pour tous usages, 
alors même que nous serions appdés k l'appliquer isolément. 

Système de transmission et ée commande, fig. 7 à 14. — 
Comme dans le brevet , pour arriver à actionner simultané- 
ment et instantanément les robinets, nous nous servons des 

4. 



Digitized by 



Google 



28 



HYDRAULIQUE. 



barres de IransmisMon D, D\ mises en mouvement par un 
levier de manœuvre J, muni d*un contrepoids destiné à le 
ramener dans sa position verticale initiale. Seulement, au 
lieu de produire un mouvement de rotation des barres qui 
courent paraltëlement au-dessous des auges, comme dans le 
projet primitif, nous transformons le mouvement de rotation 
du levier J et de la barre centrale du fond en un mouvement 
horizontal de va-et-vient des barres latérales D\ Cette trans- 
formation s'obtient au moyen des bielles IV, comme Tin- 
diquent les figures lo et ii. 

L'amplitude du va-et-vient de ces bielles et, par suite, des 
barres elles-mèiues correspond à fangle de 60 à 70 degrés, 
dont doivent tourner, au total , les clefs des robinets, ainsi que 
nous lavons dit plus haut 

Lorsque les bielles ^sont verticales, les barres de trans- 
mission sont au repos, les defs des robinets sont au point 
mort et les soupapes de communication K,K',L sont fermées. 

L'une des soupapes est ouverte lorsque les bielles et, par 
suite, les barres latérales sont amenées en avant, conune 
dans la position des figures 10 et 11. C'est, au contraire, 
l'autre soupape du robinet qui sera ouverte lorsque la bielle 
et, par suite, la barre sera ramenée dans la position inverse. 

Pour faciliter ce mouvement de va-et-vient des barres laté- 
rales, celles-ci sont d'abord supportées par des galets à rou- 
lettes II, fig. 8, espaces le long de l'écurie, entre chaque auge, 
et ensuite elles sont pressées en sens inverse à chacune de 
leurs extrémités par des lames d'acier m à ressorts, comme 
le montre la figure i4- 

Tout le système des barres de transmission avec ses acces- 
soires est supporté par scellement dans la muraille. La com- 
munication des barres et, par suite, la transmission de leur 
mouvement aux clefs des robinets peut être obtenue des 
deux façons suivantes que nous nous réservons d'employer 
indistinctement 

Plumier moyen. — Le long de ces barres et correspondant 
à chaque robinet se trouve fixé un taquet à fourchette H, 
fig. ai. L'extrémité de derrière de la clef F du robinet porte 
un coude mobile h, sorte de manivelle munie d'un poinçon h' 
qui pénètre dans la fourchette de chaque taquet H, On com- 
prend que, de celte façon et par l'intermédiaire de ce coude 
à poinçon, le mouvement de va-et-vient des barres de trans- 
mission se trouve communiqué aux clefs des robinets par 
transformation en un mouvement de rotation pour ladite 
clef. Celle-ci fait alors manœuvrer les tringles T,T' à soupape 
des robinets, comme nous l'avons expliqué antérieurement 

Pour donner l'inertie au robinet, il nous suffit de sortir le 
poinçon h' de la fourchette du taquet H, autrement dit de 
désengrener. A cet effet, nous disposons à l'intérieur du ro- 
binet une barre coudée Q, terminèB en avant par un bouton 
et en arrière du robinet par une chape P, dans laquelle passe 
le coude mobile, prolongement de la clef. Cette barre coudée, 
qui glisse en traversant des guides p placés sur le fond du 
robinet, peut se ramener en avant et forcer le coude de la 
clef k prendre la position fig. ai. Le poinçon h' sort de la 
fourchette du taquet H, fixé sur la barre -de transmission, et 
celle-ci peut dès lors manœuvrer sans actionner le robinet 
qui reste inerte. 

Pour rengrener, il n'y a qu'à pousser le bouton en ar- 
rière, position fig. ao, également représentée en trait pointillé 
fig. ai. 

Deuxième moyen. — Un second moyen de communication 
des clefs des robinets avec les barres de transmission consiste 
k terminer lesdites defs F par une partie cylindrique 1 à rai- I 



nure, qui vient se fixer dans la partie supérieure T d'une 
petite manivelle I, reliée à la barre de transmission par la 
disposition détaillée fig. 11 et la, laquelle disposition trans- 
forme également le mouvement latéral de va-et-vient de la 
barre D' en un mouvement de rotation de la clef F du robi- 
net R'. 

Dans ce cas, l'inertie du robinet peut être obtenue en des- 
serrant simplement la vis V et la faisant sortir de la rainure 
pratiquée dans la portion cylindrique i qui termine chaque 
clef. La manivelle /tourne alors autour de celte portion cyÛn- 
drique sans actionner la def maintenue fixe dans sa position 
normale par la pression des deux ressorts a, a! que traversent 
les tringles à chapes dans l'intérieur du robinet On comprend 
que celui-ci reste inerte. 

Telle est la description détaillée et complète de notre sys- 
tème de transmission, ainsi que son fonctionnement, système 
que nous avons spédaiement établi pour répondre au but 
multiple de notre robinet, tout en permettant de le rendre 
inerte. 

Nous entendons nous en réserver l'application. 

Perfectionnements de détail additionnés au brevet, fig. 7 à 9. 
— 1* Pour permettre à l'homme de service qui manceuvrera 
le levier central J de suivre l'ascension de l'eau, nous mettons 
la première barbotoire en communication avec un tube gra- 
dué V formant éprouvette et placé à proximité du levier. 

En vertu du principe des vases communiquants, l'eau s'élè- 
vera au fur et à mesure à la même hauteur, et dans l'éprou- 
vette V et dans les barbotoires B, en conmiunication avec la 
conduite d'alimentation. L'homme de service pourra donc 
lâcher le levier, aussitôt qu'il verra le niveau atteint dans le 
tube-éprouvette. 

a"" Nous avons spécifié dans la descripUon que le fond du 
réservoir R était sensiblement dons le même plan que le bord 
supérieur des auges à barbotoires, en sorte que quand l'eau 
avait atteint son niveau dans les barbotoires il ne devait plus 
en rester dans le réservoir, préalablement jaugé pour le 
nombre de rations voulues. Depuis lors, nous avons pensé 
que, soit par oubli, soit par défaut imprévu dans le fonction- 
nement d'un robinet, soit pour un motif qudconqne, il pou- 
vait arriver que l'eau, quoique exactement jaugée, se trouvât 
en excédent et vint à dépasser le niveau des barbotoires en 
se répandant par-dessus dans l'écurie. Dans le bot d'obvier à 
cet inconvénient, nous adaptons à l'extrémité de l'écurie 
opposée au réservoir et de chaque côté un siphon S, fig. 9, 
mettant en communication directe la conduite d'alimenta- 
tion C avec la conduite d'évacuation C. Ce siphon , qui peut 
être scellé le long de la muraille, a son niveau supérieur dans 
le même plan horizontal que cdui qui limite la hauteur a la- 
quelle l'eau doit monter dans les barbotoires pour les rem- 
plir. Il se trouvera donc amorcé sitôt que ce niveau sera 
atteint, et, par ce moyen, l'excédent d'eau qui aurait fait dé- 
border les barbotoires se déversera de lui-même dans la con- 
duite d'évacuation par l'intermédiaire du siphon. 

On comprend que, par sa disposition, ce siphon de sûreté 
fonctionnera de lui-même, quel que soit le nombre de barbo- 
toires en communication avec la conduite d'alimentation. 

Nous nous réservons, comme perfectionnements, ces deux 
additions au brevet : 

1* Éprouvette indiquant les niveaux successifs; 

a* Siphon de sûreté. 

FonctionnemMt de Vensemble du système. — 1) nous reste 
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APPAREILS AUTRES QOE LQ3 

iiiââiteBaat.iioarpkiadaolMiéde ee^pféeède«i iiHJi^ar 
ie fonctioaiMineot de notre appareiL le rapide, avec let ^er* 
fecUDiuieoienU que non» reoeo» de décrire. 
. Gomme nous Tavona indiquée les, robinets correspoodaAft 
aax be«ea momentaoémeni inoccupé» peuvent être facilement 
SDustraits à Taction des barres de tranamisaion D' et reodua 
ioeriea. C'est ce que Ton <levra £ûrç avant de procéder â toute 
distribution d^ensembie» pnrtielie ou génénde. 

Dans k description du brevet, la conduite unique C élait 
vide « et , ianqu*il s ai^issait id'effec tuer une distribution , ii faliait 
à la (ois l*eau et le temps nécessaire pour la remplir avant 
que i alimentation pût comnaenear à s'eflectuer dans les bar- 
bcttoiraa. Il y avait donc chaque fois perte de temps et pette 
4*eau, puisque l'eau propre était ofaaaséc au dehors à obaque 
nettoya^ des barbotoires. 

Au contraire, dans notre système perfectionné, tel que 
nous venons de- le décrire, la eoaduite d'atinentalion C est 
toujoura pleine et Teau propre monte en permanence daoi 
les robinets jusqu'aux soupapes de communication K. L*appa- 
reil, comme une madiine sous pression, est donc toiyours 
prêt à ibnctionner. . 

Par ce moyen, aussitôt que le robinet U du réservoir cen^ 
tml R aura été ouvert et que Ton aura fait oMinœuvrer le le- 
vier J« Teau s'élanoera à la foiitet sans perte d^eau ni île temps 
dans toutes les barbotoires en oommunication. 

Les barbotoires remplies (ce qui sera indiqué à l'bemme de 
service -par le niveau de Teau dans le tube^rouvelte V pbcé 
sous ses yeux) , le levier J sera lâché el revieodira de lui«mèmt 
par son co«itiïq|>oids dans sa position normale de repoa. 

n ei^ sera de même des barres de «raMmission D\ ^« 
4 ailleurs, seront aidéea dans leur mouvement par les lames i 
ressort m, placées à leurs extrémités* Dans leur mouvement, 
ces barres ramèneront à leur tour les defa F. de tems lea robi- 
nets précédemment actionnés a leur, point jnort« ces deCs 
étant elles-mêmes aidées par le jeu des ressorts à boudin a, a', 
placés, comme nous Tavons vu, à Tintérieur de chaque robi- 
net R\ 

On comprend que, de cette fiiçon, toutes les soupapes d'ali- 
mentation K se fermant à la (bis uiaintiendront dans les bar- 
botoires Teau. qtû y aura été amenée au même niveau pour 
chacune d*elles. 

Lorsque, après cette distribution d'ensemble, des chevaux 
rentreront à leurs boxes, venant de leur travail ou d'aîllanrs, 
on pourra allmeaier leurs barbotoires individuellement « en 
tirant par la boule du bas 6 et à la maio.la tringle 7 du robi* 
net, 6^ 19. Gomme neiis levons vu, la conduite d alimenta- 
tioa C étant eonstamment reo^plje, Teau montera imoaédiate* 
ment dansla barboteire correspondante et le siphon de lûfetéiS 
ionctiQunera d'ailleurs au besoin tout aussi bien pour l'ali* 
mentatîon d'une, seule barbeêoire que pour un nombre iqual» 
oon4|ue à la fois. 

Geigne noua' venons de dire pour l'alimentation permeUni 
de se rendre compte par analogie de ce qu'il y aurait lieu de 
faire pour évacuer l'eau saie. D'aiUeura, comme uous l'avons 
déjà fait remarquer, plus haut, chaque robinet inerte peut être 
inatanlanén»ent reng/rené avec la barre de transpaission. 

Pour la. propreté, le uphon de sûreté S permettra de faire 
passer directement de l'eau pn^e de la eonduite d'alimen* 
tation C dans la conduite de dîiécbarge C, chaque foie que 
Ton voudra net^yer. 

Noua terminons cet exposé en faisant remarquer que, par 
les dispositions prises, tout le système pourrait sans inconvé- 
nient ètre.braQ9hé directemept sur une concession d*eau«avec 
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ou sans pression, sans q^iil soit nécessaire d'u^ réservoic 
oeintral i^Pour le fonctionnement, il suffirait d'interposer une 
harbotnire*éprouv«ttB,dans laquelle se trouverait un flotteur 
automatique qui agirait de lui-même sur un robinet à manette 
fermant la conduite d'alimentation chaque foisquei'on attein- 
drait le niveau voulu dans lesharbotoires. Le système du flot- 
teur et* du robinet à mnoette décrit dans le hrevet pour le 
jaugeage automatique du réservoir pourrait pacfaitement 
s'adapter dans h bArbotoire-éprouvette. 

De même que dans le brevet» nous revendiquons l'applica- 
tion de notre système le rapide pour tout autre usage que le 
service d'alimentation d'une éci^rie; de même nous entendons 
appliquer à tout emploi, quel qu'il soit et quel que soit )» ^- 
quide à distribuer, tout ou partie des p^fectionnemenls <p^e 
nous venons de décrire. 



Baavn* n^ S 13370 » eu date du 96«Mfa t%i» 

A m. RiEDLER» poar an mouvement de commande pour 
soupape de pompe. 

(ExtndL} 

PL VIU. 

La préoente, invention a trait à un uKuivement de com: 
mande pour pompe , dans lequel un ressort eifit interposé eotr^ 
la tige de commande et la soupape, de telle sorte que, au 
début de la course d'aspiration (auverture de la soiq^ape) , la 
tige de coaMiwmde étant retirées arrière, ce ressort n'exerce 
aucun eflbrt sur la soupape, tandis qu'à la fin de cette course 
(Csrmeture! de k soupape) « ee ressert ert bandé par le mouve- 
ment de fiecmeture de la tige de ooi^mande « en proportion 
de la résistance de la soupape, la tension du ressort einsi 
produite contribuant à fermer la soupape, et laissant , une fois 
cette fernaeture accomplie, le mécanisme de commande libre 
de Qontinuer son m^wvement qui a pour effet de bander. le 
f^ssortencove iteumutage. 

Fig« i et â , ooupe verticale et vue perspective d'une pompe 
foulante. 

t , soi^ftepe d'aspiration* 

d» soupape de vefoulemeiit, 

p, piston delapi»mpe« > 

Lea soupapea sont mûmes d'u» mécanisme de commande 
repr^nté fig.. a et a , pour la soupape d'aspiration, et qui 
peut être adapté À la soupape de refoulement tel qu il va être 
décrit pour la soupape d'aspîrattoa. On a choisi , comme de- 
vant servir d'exemple, une soupape aanulaire à double siège, 
guidée par une tige centrale a. Au-dessua de la soupepe se 
trouve le levier de compression 6 de la commande, calé sur 
un arbre te, qui traverse la boite de la soupape et qui tourne 
aoua l'action du levier moteur h» calé sur le même arbre 10 
et recevant l'impulsion du mécanisme 4e commande eaté- 
rieur. 

Quand le levier de compression 6 osoille rers le haut, la 
soupape ^ peut s'ouvrir d'eUemème, sans l'intervention du 
mécanisme de commande ou du ressort de charge/. Quand , 
par contre, le levier 6 s'abaisse, la soupape peut se fermer 
sens son action. Pour éviter les chocs au momeat de la ferme* 
turede la soupape, c'est4-dire du changement de course, ou 
interpose entre le levier de compression 6 et la soupape un 
ressort/ qui peut se détendre librement pendant le temps où 
le mécanisme de commande n'est pas en contact avec la sou- 
pape, et qui reste alors débandé ou qui vient buter contre un 
arrèioir n, fig.. 4« limitant sa course et s'oppesent à son wai^Hf 
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éévétopperiséiit.DÉfis te$ deut c«9f, le ressort eeue à c* umk 
ment de diftr^er la soupape dont le déplacement est oomflèM 
tetnent soustmit à son aedoti. Teflet sont les conditions dans 
lesquelles se trottre la soupape à iinstant où elle doit s*ouvrir 
automatiquement Mais, aussitôt que le mécanisme de eom* 
mande extérieur transmet à la soupape le nouvement de k^ 
méture, par exemple par rmtemiéd«aire du levier de cen- 
pression h (qui oscille ator» ters le bas), cdui-d ne ferme 
pas immédiatement la soupape, mais commence paroompri- 
mer le ressort/ et le bande en proportion de la résistance de 
la soupape, et c'est alors seulement que eelle^î se ferme, tant 
socrs Taction continue du mouvement de fermeture ti- a nauits 
au mécaniscne de commande, que sous re0brt du ressort/. Le 
mécanisme de commande extériHur a donc aussi pour fbno^ 
tion de provoquer la tension du ressort qui contribue à la fef' 
meture de la soupape. Le rosaort/peut être disposé immédia- 
tement au-dessus de la soupape, mais on peut aussi bien le 
placer hors de fai boite de la. soupape, entre le mécanisme 
moteur du mouvement de commande et le levier de transmis- 
sion h, fig. a. On peut encore, au moyen d'une vis de ré- 
glage m. donner au ressort /'une tension mîniiua , réglée d'a- 
vance, de telle sorte que le mécanisme de commande ne 
bande ce ressort que lorsque la résistance de la soupape dé- 
passe éette tension minima; ensuite, à partir de cette limite, 
le fonctionnement est tel qu'on i*a décrit plos haut. 

Par aidte de k diaposition cinlessos décrite, on peut laira 
usage d'un mécanisme moteur quelconque pour commander 
le mouvement, puisque le riàe de ce mécanisme ae borne A 
soulever le leri^ àtf transmission 6 de dessus la soupape ir, 
avant l'oni^ertiire automatique de la soupape, et à fenner 
celles, avant le changement de course, sous l'action conco« 
mitante de k tension du ressort, de la manière décrite plus 
haut. 

Dans la êgure a , on a représenté porezemple le mécanisme 
moteur sous k forme d'un di«que'ktti4y»nd tournant e action^ 
nant par i'intermédkire du galet de tranamiision r le letfer 
de tranamission A qui, à son tour, commande, comme il a 
été dit plus haut, le dépkcement de la soupape. 

Fig. 3, courbe que décrit la canM de transn^siion^ Étant 
donné que le déplacement de la soupape §t fdt mm Tactton 
d'une commande forcée, la came motrice devroH être conibr- 
mée de teUe sorte que k courbe inale afb te terminât abrup- 
tement en 6, le galet r restant immobile à partir de ce point 
et nefaitont que rouler aur k ptartie concentrique ^ a dek came* 
Par contre, dans le méeankme da commande qui kit l'objet 
du prient brevet, k courbe «i»peut recevoir une forme quel* 
conque adh et c'est dans le parcours de d A b que k reasott 
se bandera. Il n'est pas nécessaire <|ae k mouvemeiit de k 
tige de commande cesse an moment du changement de 
course, c'est^Mire pendant k fermeture en frde k seépepe 
coivesp ew da n le ; ce mouvement peut, au eonÉrffire,-eottlimiér 
après fermeture de la soupape (changement de course -de k 
macMne) pendant que le guiet r parcourt la courba de 6 térs 
k. Ce mouvement continu n'aora aucune influence 4ur k aou* 
pape déjà krmée et ne serviiu qu'à bander davantage k ree- 
sorti On pourra donc domier au pourtonr de k came une 
f\M*mie telle, que k transition s'etfectue gradoeMement , et q«e 
le ressort; oommen^nt À se bander ven k moitié de k 
course du piston de k pompe, aeliè^e de ae bander peu à peu 
et saos^ secousses.- 

La figure 5 représente; à titre d'exempk, un autre méca* 
nisme moteur par etoentrique (manivelle). L'accentiSqne a 
actionne, par l'întarinëiËaina de k Hge $, k lerkr de corn* 



J^ et k kvkr 4e eomprasatott h. A partir de k «oêtié 
de k course du piston (Pexoeatriqoe^tasit eae'etkfevierde 
compression en fr')^ le resaert eemmaaoa à ae u a ï a yfiu mr, et, 
an ehattgement de coursa de k poaape (e j s u ew tii qae en e, 
manivdkdekpompeen k), la soupape seferme,oeaMBeièa 
été dit Après accomplissement du dMngemtnt de courae et 
fermeture de k soupape, Pexoentrique perœuH le otiémin 
de en a* jusqu'au moment du etasngemeai ds «ourse sui* 
vent; pendant ce temps, k levier de compressien oscilU de b 
en £^ et continate à comprimer le reamrt* Ainsi, éana ce cas 
non plus, MMun dispositif de nouvement spéaial n'est abso- 
lument indiqué, tout m oun w m t pouvait ocmàmm au but 
eliercbë, pourvu qu'tt dégage k aeopape avant le •emm ené e » 
ment de la course d^spirationr et qu'il comprime le ressort de 
charge de la soupape avant que ceHe^i commence- à se 1er» 



On peut encore tout aussi bien commander k ienaetureds 
k soupape au moyen d'une tige animée d'ata mouvemeat al^ 
tematif ractiligne, à kqueik on demie k fanna rapréoenléa 
fig. 6, qui lui permet de dèteminerv de k msaiièra déjàd^ 
crite, k tension du ressort, à l'approche da Mummil où k 
soupape doit se fermer. 

La tige ^ animée d*un mouvement de va-el^vient, fig. 6, 
parte uÉe rampe combe « d ^qui transmet to meuvementaex 
leviers ^ et 6, par rintermédkive d^oa gmkl r, comme on ï\ 
déjà vu fig. 3. Quand le galet mente sur vCMeiumpedec vers 
b, k levier h se soulève, le levier b s'abaisae et le gmamt de 
k soupape se bande. 

La aoi^pe employée pevt êtie de forme qoêipenqne. Oa 
même, ilest indifférent que le pompe aerva de pompe à eau, 
à air ou à gai. Cîommereasorts de^dia^, on peut faire usage 
de rassork spiraux ou de ressort» en caoutchouc; l'aeHon du 
raasort peut enfin être rempkcéepar celle de l'air comprimé 
ou par toute outre action analogtie. 



ftiuivKY n* 21dfta3, aft doto du3 a«nl t6^, 

A la Socriri Bonnet, Spaëw d C^ et M. LtetAm, 
poitr un ncfuvean joint pour tayanx $oas prmsion. 
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GeHe invention a pour objet mi système de joint de tuyuu 
pour liqoideoa gas sens prmsion. 

€e joint se teuapose eaaentielkment de deux comiives en 
métal À réunies pM* des boukes 8^ en neaabre iuflkent peur 
réolatar à k preasien contenue dana le tsyun, de deut co^ 
nièreaapécialeaO en métal, rivées sur le tuyau, et d-une jante 
en far D; kaerrage se fsât sur deur oaoutoboubs £ restangu- 
laires, cylindriqpies ou prismatiques , et sur un ^troisième ceou'^ 
tdkNM Fpkcé entre les deut km € el ratetm par un cerde 
métallique Gv 

Ce joint a' pour principe t • 

1* D'être à dilatation libre; leaeitrémités des «oyanx étant 
séparées par un intervotte où est pkoé k caoutcbeuo F» qu^, 
an mdme temps, a l'avantage d'euspècher pendant 1e mon- 
tage les e^ctrémitéa de tuyaux de se rapprocher à toucher; 

9° D'être autockve, car si , ce qui est k cas e» général, k 
caoutchouc F ne donne pas d'éknchéilé, plus k pression 
atigmeote, plus les deut cao u f tc ho m » aoupk» S seront com- 
primés contre k jante D et contre 'les c o i tii èt^ â et pkn 
rétttafaéité sera complète; k joint eat donc aniaekve; 
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S* D*ètra fooUaoMnt démootefaie et de permettre TeiilèiM- 
ment iauaaééM d'no'tiiyMi qMéeonque aant toucher tes voif 
tint : pour œk , on ii*a qn^à e ai eiMc r les boiiloM , faire giMser 
ea arrière le» deux co r ni èj es A de jonctioii et k jeate IK 6t 
le tnyan peut être enleYé ei reai|dacé; 

4* De B*avoir pat betoln, comme dans les tayamt det ftypet 
analogaet démoslables, à partie serraste non adhéreote aM 
tuyau, d*avoir des ancrages ou des maçonneries dans les par- 
ties on les tuyaux font des coudes , car le talon rdevé de la 
pièce C fait que la traction est rqportëe entièrea>ent sur les 
boulons de serrage B, et les coudes se comportent dans notre 
tuyau comme dans un tuyau boulonné ou më ordinaire. 

Si rindépendance des tuyaux n*est pas nécettaire/ notre 
joint se troure modifié suivant le dessin. 



BaaviT n* 213530, en dat» du 3 avril i^ai, 

A M. DgBTOL, pour det perfectioanementsaaxemipteurs 
à liquides dits compteurs de vitesse. 
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Cet perféotionoemeoia portent d*une ntanièfe aaaentioUe tur 
èe gepfe de o ompt et s yoairKqwdet déti^séa toos k nom de 
om mpi em' S de titmse: fis ont ^our biit d'assurer k régukrité 
de leurfoiielSoniMmeDt,toafcenflitBpttiaBtkeo«sir«clioftda 
TappareiL 

Le dettin repréteste, mab à titre da spënmen, nn ^omp* 
teur à eau auquel je donne le nom de VExad^ système IL De^ 
hiol, comportait mes perfiBodonnemenk , et en o«tre i'ap- 
pi ic a t ioii de ce compteur aux robinets deritinét «u seuUmge 
dei Yint ou de tout autre liquide* 

F|g. X, coupe verticak longitudinak de mmt eempêanr peiv 
fectionné. 

Fig. 3, plan àa iond de la bdte^ coiapefkni le ditpotftif 
du réglage. 

Fig. 3, détail du joint étancbe que j*ap|Kliqne aux asut tra* 
▼ersant k pki^ inférieure ém mouTemont 

Fig. 4 «profil du répnrtit4nir on tambour portant ktouver- 
tores qui dirigent le liquide sur let aikttet actkfinant k 
mécaniame de comptage. 

Fig. è , cnooptev adapté daaa k eorpt d'un robinet 

Xai imaginé en premier Mem 4'«ppliquer oo ditpotttif ré« 
gi^rteuriogé tout k roueÀ «iettet m. Ce ditpotÉtif costiste 
en deax koMs fr' «t 2^ qui earacftériteot etieiitieBement une 
partie de ^eiob iiiv«nittoft. 

La lame 6' ett mobile autour tdu point (/. Comme le aK>tttre 
la figure a , cette lame b' est établie de façon à être maooBa- 
vrée du debors au moyen dViae m ix» d, qui ettiéuit un 
cbarioi a portant ose bieik/' reliée au point h' dn takn de 
k kme h\ Pour rendre oe dispositirétanche^ k Yit d est mu* 
nk d*MW donilk «sntinteime entre deux jeînlt de cuir terrét 
au moyen d*une bride extérieure k'. De cette façon^ au naoyen 
de k vit d» k lame h' pcnt recevoir oae indinaiton pks ou 
moins accentuée , de manière à offrir une réiittance variabk 
«t régkbie à raction du liquide qui ftouiMloofie vers k tor< 
tie du compteur et, par suite , à modifier plus onmomt k vi* 
tesse d« rolatien des ailettes, mm teatefioit «benger k débit 
de Tappaveil. Ce régk^e t^efitotue, commail ett faciAe dm «*ea 
rendit cemple, en déterminant oonrenafakment^ au inoyon 
de k vk d» k pétition de k kme fr'. 

La km* M, ifui etftloe* ferme deken ein ponrbutdetap<> 
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primer l'action du liquide sur les ailettet» -de modéçer par 
suite la rotation de rbélice.en errèknt, 4(bt la fenuakurt. de 
Tarrivée, le tourbillonnement du liqpiide. 

Ltaate 4eia rone A aiieltet te proknge dans Tial^&cîeur du 
tambour f, où il est muni d*un pignon g d^iNtaiit W mouve- 
ment au train d*engrenaget A fui Je transmet aux roges du 
mèfianisme compteur. 

Dans mon système perfectionné, le liquide entre en a et 
sort en 6. De la tubulure a« il «mte 4a9B k ciMBi^ annu- 
kire c, entre le tambour/ et k paMie intérieuise 4ii corpa de 
boHe /. La base de cette cbambre anwikirer ^e l'éportiteur, est 
psreée d'orifices k qui laiatent tomber vcrtieakmeoAie liquide 
sur différents points de k roue m et k maintient en équilibre. 
Letaâebtet teol tooméet en knne4'btike, de torte que par 
leur rotation le liquide ett refoulé vert k sortie 6 et soulève 
Taxe de cette roue de.detaut t«m pivot, ce qui en supprime 
Tusure. Par ce système d'amenée, j'utilise le poids du iifuiîde* 
qui, joint à la vitette du courant, k refid d'une tentibUité 
telle, que k plus petite action du U^pûde auffit pour donner 
à l'bélice son mouvement de mMton qui ett ennnte trans- 
mis au mécanisme d'horlogerie £n amenant kMffoide verti- 
cekmeelt sur kt aikttea de-kroue» j'ai remédié au)C ipoon- 
vénientt des compteurs à arrivée horizontak dans lesquels k 
liquide peot passer, tant produine d*indkation.«nr k cadran, 
entre le corps de boite et ietaikttea» lorsqu'il atnveenfaiUe 
quantité. 

Peur peadue l'appateil étanehe et en même temps îsokr la 
minoterie du contact du liquide^ te trouve placée une nm- 
deUe de caoutchouc m' qui repote infécieurement sur le re- 
bord supérieur du tambour /et sur une partie iniérieure du 
eofpt de bpite i^ Sur k partie tupérieure 4e cette rondeJUie 
appuie le disque mékiUquajt; c'ett. anrce djaqpe que s'ad- 
apte le mécanisme oompte«r pi!opienwttt, dit et la minu- 



Sn outre* comnae le disque iteat traveraé par les deux axes 
1 eft^, fig. S«da méoaaijnne, j'ai «ppUqué un joint à chacun 
d'eux. Le premier est lormé pair une fkque decuir o iocée 
par une bride p. Pour le aeeood, j'ai eirtaillé dana k diaqne n 
nn logement pour reeeveir k ^annilwre ^; pour assurer k 
pMttion eor cette garniture, je forme sur l'axe a une em- 
bête r flppoyan* tnr kdite garnitare par l'eAi de k pnation 
d'un retsort s ainsi que l'indique clairement k figure 3. 



Brevet n* 212566, en date dn 4 avril iSgi, 

A M* û^MQfiiM» pour uujy$Umede mofUge w$cp<jmpe 
iiumrtfiit^eiiInML 

PL XL 

L'intention eat rektive à mK^stème de manège avec pompe 
à coertut continu. Cette madiiine, destinée à être mise en 
oaonvwnent par des animanx, peut être employée* teitdant 
Tagrictltiire, toit eomme pompe à incendie^ eto. 

Fig. 1, élévation de la machine* 

Pig.a« pkn« let cylindres en partie oonpét ponr kitter voir 
les pktont et leur idapet . 

Fig. 3, vne démenttratiire en -plan , £dtabt voir une certaine 
période dn mouvement: kt flèchet fiunt indiquent. k nma- 
vMteniidn liquide, et kt fièdMa péainea k dépkœkeni du 
tteoaniiiBie* 

il^ tode ott bâti tur lequel ett teé tout rappareH. 
. £, grande rené oalée tnr A'erbre C; 
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C, arbre central. 

D, potie-flèehe ealé sur Tarbre C. 
E» flèche ou barre d'attelle. 

P, pignon engrenant sur la roue B et fondu avec la ro«e G. 

(7 . roue menante. 

//, H\ roues menées erigreoant avec la roue G, 

/, traverse servant de support à Tarbre C et aux guides 
J,J\ 

J, J\ guides des tiges de piston. 

Kt K", tiges des pistons. 

L, L', bielles motrices. 

M, culotte reliant les deux cylindres H, If , et servant à les 
^xer sur le bâti A. 

N, N\ cjitndres ou corps de pompe dans lesquels se meuvent 
!es pistons P, P', 

O, 0', clapets en caoutchouc ou en métal fonctionnant sur 
k»s pistons P, P'. 

P, P*, pistons actionnés par les bielles L, L\ 

(f, tubulure d'aspiration. 

B, tubulure de refoulement 

iS, S', boulons d'assemblage. 

T, T, presse-ëtoupes a travers lesquels passent les tiges 
K, r. 

U, ÏT, bodlons^manîvelies fixés sur les roues //, ff et entraî- 
nant dans leur mouvement les bielles L, L 

V, purgeur automatique. 

La grande roue B, fig. a , étant misé en mouvement dans le 
sens de la flèche a, les roues G, H, H' tourneront dans les 
sens indiqués par les flèches 6^ c^ <f; le piston P conduit par 
In manivelle V ettt à fond de course, et son clapet ouvert 
laisse passer le liquide 4ans le sens 4u courant que produit 
Vaction iù piston F et qu'indiquent les flèches $,f, g, i,j, k. 
Si l'on continue à tourner jusqu'à ce que te piston P' soit à 
tond de course, comme l'indique la figure 3, le piston P, dont 
le clapet O s'est fermé, agit sur le liquide, tandis que le 
piston P\ dont le clapet s'est ouvert, laisse h son tour passer 
le liquide mis en mouvement par le piston P, qui agit sur le 
liquide pendant une demi-révolution de la roue G d'une ma* 
nière uniforme et contîmie. Lorsque la roue G aura fait une 
demi-révolulion , le piston P' succédera au piston P en agis* 
sant de la même manière sur' le liquide pendant Tautre demi* 
révolution de la roue G. 

Les choses se passent de même à chaque tour de la roue G 
et, l'action des pistons sur le liquide étant constante, il en 
résulte un courant continu. 

Le purgeur automatique V est destiné à faire évacuer auto- 
matiquement l'air qui pourrait se cantonner dans l'espace M, 
compris entre les deux pistons P, P'. Ce purgeur se compose 
d'un récipient V, dans lequel se trouve une bille Z formant 
clapet et s'ouvrant de bas en haut. Lorsque le piston P, fig. 3 , 
agitsur le liquide, il produit entre les deux pistons dans Tes- 
pace M une pression qui correspond à la hauteur de la co- 
lonne de refoulement. La bHle Z est soulevée et l'air s'échappe 
dans la colonne de refoulement par le tube Y, fig. 3, ou à 
l'air libre, par le tube 7, fig. a. 

On peut hôsser fonctionner ce purgeur continuellement ou 
en arrêter son fonctionnement par la fermeture du robinet X. 

Cette machine, destinée à être mise en mouvement par des 
animaux, peut aspirer jusqu'à 9 mètres verticalement et re- 
foula d'une Dianîère •continue et sans t:hocs^ à une hauteur 
que limitent seules la force employée ou la quantité à élever 
les liquides clairs ou chargés de matières étrangères. Elle peut 
être montée sur chariot par exemple, pour les incendies «et. 



dans ce cas, les cbevaux qui servent au tmasport sont attdés 
au manège quand l'appareil est aur k lien du sinislre. 

Je me réserve donc d'étabfir mon manège à pompe, toit 
d'une mani^^ fixe, soit d'une manière demi-fixe, ou encore 
de le monter sur un chariot, de même que j'entends pouvoir 
en varier les formes, détails, accessoires, matières et dimen- 
sions, sans changer en rien la nature de mon invention. 



Brevet n*21358S, en date du 6 avril id9i. 

A MM. LoGOQM ^ RQQB4M, pour mme pompe de forage 
à dombh effet. 

(EstrtM.) 

PI. XL 

Les pompes de forage répondent à un besoin très fréquent. 
Le développement industriel actuel exige des pompes d'un 
très grand débit, impliquant conséquemment des dimensions 
telles, qu'il est difiîcile parfois de trouver des entrepreneurs 
de ce genre de travaux, et parfois même de trouver les pièces 
de composition de ces pompes : témoin la difiiculté de trouver 
des tubes soudés aux dimensions présentement utilisées. 

Ce genre de pompes, entraînant le plongement à grande 
profondeur de pistons flottants , de tringles pesantes et kmgues, 
la mise en mouvement d'une très longue conduiie verticale 
d'eau, a besoin d'être bien étudié, car l'inélastidlé de l'eau 
ne se prête pas à des marches bien douces et siiencieuses, si 
Ion ne rend pas son mouvement unifonne et continu, et ai on 
n'équilibre ptts aussi parfaitement que possible les pièces de 
son mouvement 

Cela veut dire , en dViutres termes , qu'H Isut «ppliquer à oe 
genre de travail des pompes à effet continu aussi untibrmç 
que possible. Une pompe rédlement uniforme ne peut y être 
introduite, et seules, des pompes à mouvements rectitignes 
alternatifs peuvent s'y appliquer. 

iVune façon presque générale, on y employait jusqu'à ce 
jour des pompes à simple effet, plus ou moins éqvdlibrëes, à 
courant conshint ou alternatif. 

Nous avons souvent établi des programmes .de cette sorte 
qui fonctionnaient à la satisfaction des indusirieia, mais les 
besoins augmentant toujours^ cet pompes devient attehidre 
de trop grandes dimensions, et nous lûmes conduits à inHh 
giner le double effet, doublant en quelque aorte pour de 
mêmes dimenaions le produit d*mie pompe en la rendant 
beaucoup mieux équilibrée et ^i donnant à Tean une vitesse 
sensiblement ëga4e, mais constante et de même sens, et évî* 
tant par là les pertes de force vive et les coups et chocs résul* 
tant des reprises d'inortie inhérentes aux pompei à simple 
effet 

La difficulté d'une bonne résolution de ce genre résidait 
surtout dans la conception de toutes les pièces composantes, 
étudiées spécialement chacune en vue d'une marche excel* 
lente, qui fut le résultat de cet ensembie de détails nouveaux 
et appropriés. 

C'est en cela que réside l'originalité des dispositions objet 
du présent brevet. 

Nous allons détailler les points les plus importants de notle 
nouvel appareil. 

Cette pompe est constituée par un corps aléaé et tourné À , 
généralement en brome, ou tout autre métal, dana lequel 
fonctionnent^ à mouvement inverse, deux pistons 0, fi', qui 
tantôt se rapprochent et tantôt s'éloignent, constituant ainsi, 
l^n, le refoulement ainsi que l'aspiration dont le produit 
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trarene la 8oii|Mip6 de pied C et le corps da deuxième piston 
qui « à la reprise inverse , opère comme le faisait le premier. 

Ces pistons sont «ft bronze comme le corps et sont munis 
d*un cuir de ftt>ttement s*ouvrant et s*appliquaot sur la tra- 
vaillante, sous rinBuence de la charge de la colonne. Cb cuir 
cnlfaleur de ladite colonne n*est pas directeur voulu du piston 
auquel îi appartient. 

La direction de cette pièce du mouvement est assurée par 
la bague d'emprisonnement du cuir, qui glisse à frottement 
doux sur la travaillante. Ces pistons comportent une soupape 
centrale, guidée sur la tige également centrale du corps de 
piston, et cette soupape repose sur deux sièges, qu*dle ne 
peut pour ainsi dire pas marteler. Ces deux sièges, sdors qu'ils 
sont découverts, donnent lieu à un double courant central et 
annulaire vers la travaillante, dont la section d'écoulement 
est très importante, ce qui ne concourt pas faiblement à la 
douceur de la marche et de la fonction génénde, 

La soupape C, ainsi établie, donne les mêmes résultats. 
Cette soupape comporte une bride fermée, à travers la tète de 
laquelle glisse sans frottement voulu une tige appartenant 
à Tun des pistons. 

Cette tige est armée d'une bague vissée qui, dans le mou^ 
vement articulé, ne peut toucher ni la tète de la bride ni son 
raccordement inférieur au siège de la soupape. Cette dispo- 
sition originale a pour effet, alors qu'on débielle le mouve*- 
ment supérieur pour enlever les pièces à vérifier, réparer on 
regarnir, d'enlever le siège inférieur en même temps que les 
pistons et tout l'ensemble mobile intérieur. Elle repose sur 
une garniture en chanvre suiffé qui la rend calfatante sous son 
poids et, au besoin , sous une action pesante imprimée aux tiges 
avant l'embiellement définitif, i^le se trouve continuée par un 
plongeur à lanternes, dont Teffet est d'empêcher la pénétra- 
tion de corps volumineux, s'il en était 

La conduite, qui peut être en tôle noire ou galvanisée ou 
en cuivre, suivant le besoin qu'on a d'eaux plus ou moins 
pures on plutôt inoffensives, est rivée à des manchons conçus 
pour présenter la moindre épaisseur et les moindres saillies 
sous les tuyaux. Ces manchons £, f, £*, £*, E^ sont en bronte, 
cuivre jaune ou acier coulé. Ils sont filetés à filets ronds, per- 
mettant une certaine ^sticité et surtout une grande facilité 
au serrage et au desserrage. Leur forme ronde est voulue aux 
filets et constitue également un des points de nos revendica- 
tions. 

Ces conditions de satisGeiction ne nous empêchent nutte- 
moit au besoin de concevoir d'antres modes de réunion des 
tuyaux, quand les exigences de quantité d'eau à élever ne nous 
condamnent pas à des dimensions se rapprochant de trop près 
du diamètre intérieur du forage proprement dit 

L'un des pistons, nous l'avons dit, est actionné par la tige 
centrale, dont la section, double enriron de celle des tiges la- 
téndes qui servent à la fonction de l'autre piston , comporte 
des asseinblages ckvetés F« F'^ qui se font l'un à la fois sur le 
collet qui sert de repos à la bride de montage et de descente, 
iequd collet sert lui-même de repos aussi à la tubulure dé 
refoulement , surmontée des trois caifotages des tiges de piston. 
Afors qu'ils sont opérés, on y relie la boite en ader coulé ou 
en cuivre qui, contenant la clavette, en^)èche absolument 
celle-ci de se desserrer et de se s^rer en causant la rupture 
du mouvement Cette protection est encore, est toiyours ori- 
ginale et a, dans la pratique, une valeur appréciée. 

Les tuyaux dont nous avons parié , pour leur vissage suc- 
cessif et leur descente, trouvent pour leur pose le même repos 
dont il est parlé pour les clavetages F, F*, etc. 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 
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L'opération de descente est encore la même en ôe qui con- 
cerne les bridages G,G',k volonté en acier coulé ou en cuivre 
fondu. Ces bridages prennent entre embases et écrous les tiges 
latérales du piston supérieur, elles sont rapprochées à en- 
castrement central et les tètes d'écrous y sont rendues indé- 
vissables. 

Ces tringles se raccordent inférieurement à une pièce de 
réunion avec le piston supérieur, qui laisse è celui-ci toute la 
section traverse dont il a besoin, et supérieurement à une tra- 
verse en fer forgé , où eHes se trouvent disposées de telle façon 
qu'au démontage comme au montage elles peuvent passer 
dans le crenx central, que nous appellerons te centre du vile- 
brequin, ce qui n*oblige pour la vérification des pièces à 
aucun .démontage de Tactionnement supérieuc et supprime en 
conséquence des opérations de main-d'œuvre importantes. 
Cette disposition est absolument originale et nouvelle. 

La tige centrale est calée sur le manchon touriUonné qui se 
réunit à la bielle centrale à jumelle, laquelle s'articule sur le 
vilebrequin, tandis que la traverse H s'articule sur les deux 
bielles latérales I, Y, qui sont tonrillonnées sur les mannetons 
des engrenages à chevrons du mouvement supérieur. 

Les deux traverses tf et Q de ce mouvement portent d?s 
sabots de frottement, qui assurent leur mouvement rectiligne 
en s'appuyant sur les coulisseaux rabotés des montants A, l{\ 
qui servent de colonnes-supporis au mouvement supérieur, 
et d'entretoises rigides entre^ ce mouvement et la plaque de 
fondation qui supporte la couverture dé la pompe. 

Des pignons également a chevrons K, K\ engrenant avec 
les roues J, f, reçoivent et transmettent le mouvement qui 
leur vient des poulies N, AT folle et fixe, ou simplement fixe. 
Les engrenages peuvent comporter facilement des contrepoids 
compensateurs des légères différences de poMs qu'il peut y 
avoir dans les tiges des pistons, qui s'équilibrent mutuelle- 
ment, et, en tout cas, un volant régulateur M assure une dou- 
ceur de marche teUe, que l'on n'en voit presque pas de pareille 
dans la fonction de pompes de forage. 

Un bâti supérieur à quatre paliers S porte les arbres et se 
trouve reposé sur des sommiers rigides qui s'installent 1res 
solidement, ou dans des murs de salle on dans des mura de 
puits d'avant-forage. 

D'après ce que nous venons d'indiquer, il est facile de com- 
prendre le fonctionnement de la pompe. 

Les points particulièrement caractéristiques de notre dispo- 
sition sont : 

1* L'originalité de chacun des organes principaux et acces- 
soires qui composent la pompe à double effet , à courant continu 
et rigoureusement équilibrée , que nous avons imaginée comme 
appticable notamment aux forages; 

a"" L'originalité de l'ensemble « éminemment favorable de 
ces organes, trouvant sa démonstration la plus évidente dans 
la marche absolument irréprochable et sans précédents de 
ladite pompe. 

Â , corps de pompe logeant les deux pistons et constituant 
la travaillante. 

B, B, pistons complètement métalliques, munis de cuirs 
s'appliquant sous la charge à la travaillante et comportant une 
soupape à deux sièges, donnant lien à deux écoulements; 
celte disposition est spéciale. 

C, soupape de pied, établie sur les mêmes principes que 
les pktons et garnie d'une bride spécide, sertant à l'enlève- 
ment du clapet, alors et en même temps qu'on eidève les pis* 
tons et l'ensemble mc^uie. 

D, tuyau d'aspiration à lanterne. 
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JS, B', £*« etc^ manchcMaf en «der coulé, rivés avec U tôle, 
soct de- fer galvaniié oa de fer Doir ou de cuirre; ce» maa- 
cfaom foat filetés et serrés à joints. Ils peuvent être en bcooxe 
ou laiton, quand ce métal est réclamé par remploi. 

Fs F", clavetages spéciaux avec enveloppes, emprisonnant 
les clavettes, réunissant les tiges centrales de ractionnemeot 
du piston inféri^ir. 

C, G\ etc., raccords des tringles latérales actionnant le 
piston supérieur, avec doubles centrales fournissant passage À 
la tige de Tautre piston. Ces tiges forment un ensemble qui se 
relie à la partie centrale de la traverse if. 

H, traverse d'entraînement du piston supérieur se reliant 
aux deux bi^Ues latérales /, f, et munie de saints directeurs. 

l, t, bielles latérales tourillonnées sur les deux engrenages 
de l'actionnement supérieur J, J' actionnant la traverse H. 

J, J', engrenages à chevrons réduisant le mouvement, 
qu'ils réduisent, des pignons K, K' calés sur Tarbre de Tac- 
tionnement L portant les poulies de commande di le volant 
régulateur j|f. 

K» K\ pignons à chevrons 4e Tarbre de tète. 

L, arbre recevant la commande du moteur ou d*une trans- 
mission intermédiaire. 

Mjt volant d'entraînement 

N N\ poulie recevant la coounande motrice. Cette poulie 
peut être additionnée d'une poulie folle N* au besoin. 

0, vilebrequin donnant le mouvement a la tige centrale du 
piston inférieur par l'intermédiaire de la bielle P, s'articulant 
s^r U traverse Q munie de sabots directeurs glissant dans 
les coulisses des montants latéraux B, B!, dans lesquelles 
frottent également les sabots de direction de la traverse H. 

P, bielle du mouvement central (piston inférieur). 

Q, traverse munie de sabots-glissières. 

fi» B!, montants supportant le bâti supérieur S et formant 
coulisses directrices des deux mouvements de pistcms. 

S, bâti à quatre paliers, supportant les deux transmissions 
de Tactionnement généraL Ce bâti est monté sur des sommiers 
portant sur les murs on d'une chambre spéciale on d^un puits 
spéciaLonenk construit pour ce mouvement. 

T, bâti inférieur portant l'ensemble et la couverture k triple 
callalage des mouvements des deux pompas à mouvements 
alternatifs réglés à i8o degrés. 

{], tuyau de refoulement 



Brjbvbt n* 213137, en date du 29 avril 1891, 

A Af. Dmbsol, pour um $yêtèmé de robimH iuimi à «m* 
pécher le tirage pargouttêêet évitoM éCumênumièrembgohe 
le coup de lélier, dit sy$tim0 DehioL 

(Extrait.) 

PI. XI. 

Cette invention est relative à un nouveau système 4le robinet 
présentant les deux principaux avantages suivants : 

i"" Il empêche de tirer le liquide goutte par goutte, ce qui 
constituait une grande perte pour la Compagnie des eaux par 
ex^emple, en ce sens que les eompieurs n'enregistrent pas ce 
débit qui, prolongé, peut former cependant avec le temps un 
grand volume d'eau; 

a* Il évite d'une manière absolue le cotqp de bélier qui dé- 
tériore et desceUe les conduises* 

Fig. 1, coupe longitudinale du robinet fermée 

Fig. a, coupe longitudinale du rc^iaet ouvert. 



Comme on te voit dans le dessim ce robinet est formé de 
deux corps a» h vissés l'un sur Taotre. 

La partie m est directement en eommanâcatioa avec la con- 
duite et la partie h comporte l'orifice d'évaoaation c Cette 
partie b se trouve fermée suivant son «le au moyen d'un 
bouchon à vis d qui forme la partie antérieure de l'appareiL 

L'organe de manoeuvre se compose d'u^e tige « terminée 
extérieurement par un bouton-poussoir a'. Cette tige traverse 
le bouchon d et son étanchéifaé est obtenue au moyen d'ua 
presse-étoupe quiconque solidaire dudit bouchon. Du côté 
opposé au bouton de manmuvre, la tige centrale est nmnie 
d'^m petit dapet/appuyant sur un siège ^. 

La tige centrale e, dont je vien» de parier, est «nfilée dans 
une sorte de tube h avec un certain jeu pour permettre le 
passage de l'eau entre eux, nomme je l'eipliquerai plue foin. 
Ce tube comporte, du côté du bouton de manœnvfB, une 
sorte de piston 1 qui frotte oentre la paroi interne du cha- 
peau d» et c'est par cet oigane que j'évite le coup de bélier et 
que j'obtiens la manœuvre du robinet» comme on fo verra 
par la suite. Du cdté opposé au piston , le tube con^porle une 
lanterne cylindrique j percée de trous k convenablement es- 
pacés et d'un diamètre approprié an débit Ces trous sont 
pratiqués à une certaiou distance de la tète de lanterne pour 
que leur dëcouvrement en dehors du cQUet / sur lequci cette 
lanterne se déplace provoque un écouWment rationnel sans 
qu'il soit trop brusque. A l'extrémité de ce tube se trouve 
vis^ un chapeau m entre lequel et la lanterne j'ai disposé un 
clapet a reposant quand le robinet est fermé sur un siège •» 
disî>osé en avant du collet L Ce chapeau est pereé de trous p 
pour l'entrée du liquide dana les premiers instants que l'on 
presse sur le bouton de manoeuvre ^. 

Un ressort â boudin 9 prenant son point d'appui sur le 
fond d'une lanterne r entooraot ce chapeatu vient ap|>uyer 
sur la soupape pour la (aire reformer quaikd on cesse d'ap- 
puyer sur le boviton dans le cas o4 la pression de l'ean dans 
la conduite ne serait pas sufiuante peur remplir cet office. 
Cette lanterne est percée de trous s pour le paasafe de l'eau 
au travers du mécanisme. Enfin le chapeau m estterminé par 
une pièce tubulaire t pouvant se déplacer entre des guides « 
sous l'action de la poussée de la tige eentrafo quand on ouvre 
le robinet; cette pièce munie d'un ressorte boudin v liait ren- 
trer la tige quand la poussée de l'eau n*esi pas suffisante. 

Ceci dit, voici comment se manœuvre et fonctionne ce ro- 



Ausâtôtque l'on commeACe à appuyer sur le bouton e\ U 
lige s en se déplaçant repousse k ^apet/, de sorte que l'eau 
retenue dans la partie « du robinet s'introduit entre la tige e 
et le tube h, arrive derrière te piston i et pousse tout l'en- 
semble du tube en arrière pour prendre la position repré- 
sentée fig, a« A ce moment la soupape a est dégagée de son 
siège e et les orifices de la k^ateme se trouvant découverts 
laissent passer l'eau qui sort par l'orifice d'évacuation c 

Aussitôt que l'on alMindoone le bouton •'» k pression de 
l'eau et des ressorts 9 et v repousse tente la disposition so- 
lidaire du tube, mais comme une certaine quanMé d'eau se 
trouve emmagasinée entre le piston et le chapeau, die forme 
matelas pour empêcher fo coup de bélier et nepermet au ro- 
binet que de se fermer progressivement an for et à mesure 
que cette eau s échappe par un petit trou x pratiqué sur le 
tube. 

La différence de grandeur de ce trou lait donc varier la 
vitesse avec laquelle ce robinet se referme* 

Tel est en principe mon système de robinet, mais j'entends 
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pouvoir en varier les formes, détails, matières et dimensions 
sans changer en rien la nature de mon invention. 



Brbvbt n* âl324ô, en date da 5 mai 1891, 

A Af. Nte, pour des peffêcUomtum^^ max p<fmpei à 
vide. 

PL X. 

La première partie de cette Invention se rapporte à une 
construction nouvelle de sièges de clapet d*admission amovi- 
bles qui sont mnait d^attaehes (^tasécs dans lesquelles les 
dapets en caoutchouc et les contre-clapets sont placés , et les 
clapets, une fois fixés aux sièges, sont empêchés de s'étendre 
latéralement par la pression du contre<lapet et ainsi ne sont 
pas affaiblis au point d*ètre enlevés par la force de Teau et des 
débris qui entrent dans la pompe. 

La seconde partie de l'invention se rapporte & un tiroir de 
distribution à vapeur creux formant une portion de cerde et 
limité par un segment et des rayons et ayant sa prâite ar- 
rondie de fiiçon à faire portée dans son enveloppe. Les orifices 
sont faits à travers le segment Un orifice communique avec 
le tuyau d'admission de vapeur, et au moyen des autres con- 
duites la soupape communique avec les chambres à eau prin* 
cipales. L'enveloppe permet à la soupape d'osciller, de sorte 
que grâce an vide fermé altemativement dans lésâtes cham- 
bres le tiroir se déplace pour renverser les orifices. 

Fig. 1, élévation d^me pompe à vide h vapeur dans iaquéfle 
est appliquée Tinvention. 

Fîg. a , section détachée de la portion inférieure du réser- 
voir d^îr et sa base , suivant xx,ûg, 2. 

Fig. 3, plan de la base delà pompe, les chambres à air et 
à eau étant enlevées. 

Fig. 4, section verticale longitudhmle du tirour et de son 
enveloppe, indiqué comme étant fixé à la partie supérieure des 
chambres à eau principales. 

Fig. 5, section verticale de la figure 4» suîrant zt, 

Pig. 6, perspective de l'un des clapets d'admission et ses 
attaches, détaché de In base de la pompe. 

Fig. 7, élévation de bout de l'cxtrémîtë 7 du clapet et de ce 
qui s'y rapporte. 

À, chambres à eau principales qui, en plan sont car- 
rées. 

Une base (plaque de fond) P est munie de brides sur les- 
quelles les chambres sont boulonnées de la façon ordinaire. 
La base a une portion inférieure creuse Gff qui est divisée 
par une cloison centrale indiquée par les lignes ponctuées r, 
fig. 1 et 5, de sorte qu'il n'y a aucune communication entre 
les deux compartiments, excepté parle petit tnyan p. 

c, tuyaux qui conduisent des chambres à eau Akh chambre 
d'échappement /. 

m, l, grands et petits tuyaux ordinaires qui conduisent des 
chambres au réservoir d'air M. 

b, clapet d^échappement de la chambre F. 

Le clapet, de même construction dans l'antre chambre, est 
enlevé pour faire voir Torifice c. Chaque clapet se compose 
d'un siège amovible d fixé à la base par des boulons; une ex- 
trémité est mum'e de supports g faisant saillie vers la partie 
supérieure avec un creux entre eux dans lequel fextrémité 
d'un clapet de caoutchouc k est placée et maintenue en place 
par le contre-clapet J» qui , aussi se place entre les supports g 
et est boulonné à la base, de tefleîfiiçoit que le caoutchouc ne 
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peut pas s'étendre latéralement par k pression du eontve^- 
pet et ce dernier est em pê ch é de se balancer de cdté par ces 
supports. Aux bords du siège d «ont rigidement fixÀ devx 
guides k qui font samie au-dessus du tiroir et fempèchent 
d^ètre poussé de cM par Teau et les débris entrants. On com- 
prend que l'eau passe dans les orifices c avec une grande 
force, entraînant souvent beaucoup de matière soKde et que 
le clapet de caoutchouc soit le seul qui puisse s'appliquer 
co n v câdU cment. Par suite, l'utflHé des moyens de protéger 
et de guider le dapet est évidente. Le vide dans une des cham- 
bres à eau est le moyen par lequel le tiroir à vapeur est trans- 
porté pour renverser les orifices s, par conséquent le tiroir 
ne doit être soumis qu'à un frottement utiiiiimum , sans quoi 
il ne bougera pas. 

Le tiroir creux indiqué en ÏT, C/, F est à peu près le 1/6 de la 
surface d'un cercle; il est limité par un segment et deux 
rayons et la pointe supérieure est arrondie pour former portée 
sur l'intérieur de la portion B de l'enveloppe. Les orifices S, S^ 
sont formés dans le segment et la portion B de l'enveloppe 
est alite de façon à permettre au tiroir d'osciller de 1/6 envi- 
ron de la longueur de son segment. L^nvdoppe est in<fiquée 
en D, B, D' avec des brides E pour la fixer aux parties supé- 
rieures des chambres A , et elle est faite avec des conduites 
R conduisant à chaque chambre à eau et elle est creusée à 
chaque bord [cMé) de la soupape, comme on le voit en T, 
de façon à permettre à la vapeur de venir en contact avec ces 
parties du tiroir alternativement, lonquli est poussé contre 
l'enveloppe T, 

3 , glace du tiroir. 

X, conduite par laqneie la vapeur entre dans le tiroir par 
l'orifice 5. 

Un tuyau C communique avec le conduit x et est prolongé 
jusqu'à la chaudière. 

L'opération se fait comme suit : 

Le tiroir est dans la position qu^ occupe quand la cham- 
bre A de gauche reçoit la vapeur pour en chasser l'eau pen- 
dant que la chambre de droite aspire l'eau. Aussitôt que l'eau 
est sortie de la chambre de gauche, le poids de l'eau dans la 
chambre de droite chassera de l'eau froide par le conduit p 
et Teau chassée dans le réservoir d'air M entrera dans la 
chambre A de gauche et il se (brmera un vide qui s'étendra 
du côté gauche du tiroir qui se portera immédiatement k la 
gauche et l'opération sera renversée. La pompe perfectionnée 
est capable d'élever de l'eau à une trentaine de mètres de 
hauteur. 

Je ne revendique pas d'une façon générale une pompe au- 
tomatique allant par le vide à la vapeur, attendu qu'on s'est 
servi de telles pompes jusqu'à présent, mais de construction 
différente. 



Brevet n* 313383, en date du i5 mai 1891, 
A MM. Dalmas et C\ pour un robinet de chasse. 

W. XH. fig. 1 à 4. 

Nous nous sommes proposé de oonstmfre un système de 
robinet d'un diamètre quelconque pouvant être umncBuvre 
facilement et par une toute petite force, quefle que soit la 
pression de la conduite où 11 doit être placé. 

Pour arriver à ce résultat, nous nous servons de la pres- 
sion de la conduite die-même pour firire Touverture ou la 
f^ermeture de notre robinet en la mettant en oontaet av^ec le» 
deux surfaces du clapet. 

6. 
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L'agencement du clapet est disposé de façon à présenter 
deux surfaces inégales; il est incontestable que sous une 
même pression, le poids supporté par la grande surface sera 
plus puissant que celui supporté par la petite. 

Dans notre dapet, la plus grûide surface est représentée 
par la surface supérieure; donc, lorsque la pression agira sur 
les deux surfaces du clapet, le poids plus fort agissant au- 
dessus, appuiera le dapet sur son siège et maintiendra le ro- 
binet fenné. Si maintenant au moyen du robinet indépendant 
nous annulons la pression agissant sur le dapet en la lais- 
sant agir seulement au-dessus, le clapet montera. U est aisé 
de cmnprendre que, qud que soit le diamètre de notre robi- 
net et sous n'importe quelle pression , la manoeuvre d*un tout 
petit robinet suffira pour ouvrir ou fermer notre robinet 

i4 , fig. 1 et a , cbambre du dapet. 

B, dapet avec cuir embouti. 

C, siège du dapet. 

D, guide du clapet. 

F, robinet à trois eaux. 

H, tuyau de sortie de Teau contenue dans la chambre il. 
I, tuyau de communication avec la chambre A, 
Kp orifices de sortie. 

Fonctionnement — Le robinet F étant dans la position in- 
diquée fig. 1, la pression de la conduite agit sur la surface 
supérieure du dapet par le tuyau de ^communication / et di- 
rectement sur la surface inférieure. On voit que la surface 
inférieure de notre dapet en contact avec la pression est re- 
présentée par la section de sortie de notre robinet, elle est 
donc plus petite que celle supérieure représentée par la sur- 
face totale. Le poids sera donc plus puissant au-dessus qu'au- 
dessous, le clapet restera sur le siège. Si nous mettons ensuite 
le robinet F dans la position représentée fig. a , la chambre A 
n'est plus en communication avec la pression de la conduite , 
Teau contenue s'écoide par le tuyau H et seule la pression at- 
noosphérique agit au-dessus , tandis que la pression de la con- 
duite continue d'agir au-dessus, le clapet montera et notre 
robinet sera ouvert. 

Pour le fermer, il suffira de remettre le robinet F dans la 
position fig. 1. 
i4 , fig. 3, chambre du clapet 
0, trou de communication de la pression. 
M» réservoir de chasse automatique. 
L, robinet flotteur, dont le clapet se ferme lorsque le ré- 
servoir se vide. 

Cette figure représente Tagencement de notre robinet de 
chasse pour un fonctionnement automatique. Le petit réser- 
voir Jlf est alimenté par une jauge réglée pour le temps voulu 
a faire remplissage. 

La communication de la pression dans la chambre A est 
obtenue au moyen du trou ménagé dans la tige du clapet 
et dont le diamètre est plus petit que Torifice du robinet flot- 
teur jL. 

Fonctionnement — Le robinet flotteur L étant fermé, la 
pression agit au-dessus et au-dessous du dapet. Ce dernier 
sera maintenu sur son siège comme il est dit à Texidicatlon 
de la figure i. Lorsque l'eau dans le réservoir de chasse at- 
teindra le flotteur et le soulèvera, l'écoulement qui aura lieu 
par ce robinet flotteur annulera presque complètement la 
pression au-dessus du clapet et le robinet de chasse s'ou* 
vrira. 

Le robinet restera ouvert pendant tout le temps nécessaire 
pour obtenir l'amorçage du siphon du réservoir, à ce moment 
l'eau contenue dans le réservoir s'écoulera rapidement, le ro- 



binet flotteur se fermera , occasionnera ainsi la fermeture de 
notre robinet de chasse. 

Il suffira donc de régler la jauge et la hauteur de la couche 
d'eau depuis l'ouverture du robinet flotteur jusqu'à Tamor- 
çage du siphon pour obtenir des chasses d'eau dans un temps 
voulu et pour une durée limitée. 

R, fig. 4, robinet à repoussoir. 

La figure 4 représente une disposition pouvant être ad- 
optée comme robinet de chasse pour water-doset, uri- 
noirs, etc. 

La manoeuvre est laite au moyen d'un robinet à repous- 
soir R. 

ADDmoN en date du 3 décembre 189 s. 

PI. XII, fig. 547. 

Cette addition a pour but de simplifier notre robinet de 
chasse en plaçant la manoeuvre d'ouverture ou de fermeture 
dans l'intérieur du dapet 

Pour arriver à ce résultat, nous obtenons la différence des 
surCaces en contact avec la pression en faisant notre dapet en 
deux parties cylindriques, lune d'un diamètre plus grand que 
l'autre; le dapet reposant sur son siège présente à la pression 
d'un côté une surface représentée par la différence des sui^ 
faces des parties cylindriques obtenues par la diflérence des 
deux diamètres X et Y, et de l'autre celle représentée par la 
surface totale du clapet 

La communication de la pression dans la partie supérieure 
du clapet peut être faite indistinctement soit au moyen d'un 
trou percé sur le clapet, soit par un tuyau M reliant la tu- 
bulure d'arrivée avec la chambre du clapet 

La manœuvre d'ouverture ou de fermeture est faite par un 
petit clapet C logé sur le grand clapet B actionné par une 
tige T pissant dans un presse-étoupe P, 

Nous avons représenté deux dispositions; dans la figure 5, 
le grand dapet porte les cuirs emboutis et glisse dans le cy- 
lindre fermé par le chapeau de la chambre du clapet ; dans la 
figure 6, le grand clapet glisse entre les cuirs emboutis fixés 
entre le chapeau et le corps du robinet 

L'on peut aussi dans l'une et l'autre des dispositions ci-des- 
sus .supprimer complètement les cuirs emboutis et fiiire glisser 
le dapet à frottement doux sur le corps du robinet 

La fermeture du clapet peut aussi se faire en branchant di* 
rectement le tuyau de conmiunication M sur le tuyau de dis- 
tribution générale ainsi que nous l'avons dessiné fig. 7. 

Cette disposition sera nécessaire toutes les fois que notre 
robinet sera appliqué sur un réservoir pouvant se vider avant 
la fermeture complète du dapet 

On peut également employer un robinet indépendant pour 
faire la manoeuvre de notre robinet, comme nous l'avons ex- 
pliqué dans notre brevet. 

A, fig. & et 6, chambre dn dapet. 

B, grand clapet 

C, petit dapet 

M, tuyau de communication de la pression. 

0, trou de communication de la pression. 

P, presse-étoupe. 

S, bouton de poussée. 

T, tige de manœuvre du petit clapet. 

V, ressort du petit dapet. 

V, cuirs emboutis. 

R, fig. 7, robinet de chasse. 

M, tuyau de cooununîcation de la pression. 

N, tuyau de distribution g^érale. 



Digitized by 



Google 



APPAREILS AUTRES QUE LES 

K, tuyau de diftrifantkui du réservoir L. 
L, réservoir avec robinet flotteur. 



Bhetet n* 313403, en date du la mai 1891, 
A M. SïïtTM, pour une pompe centrifuge perfectionnée. 

(Bxtndt.) 

PL MI. 

Cette invention se rapporte à cette classe de pompes connues 
sous le nom de pompes centrifuges; elle a été étudiée dans le 
but d*obtenir une plus grande économie dans rëlévation ou 
Textrection d*eau, d*ean boueuse, d*aîr, de gaz et d*autres li- 
quides ou fluides, que ce nest le cas avec les appareib ac- 
tuels. 

Dans les pompes actuelles, un certain nombre d*ailettes ou 
de lames fixées à des disques tournant de façon à produire 
une action centrifuge, et Teaia ou autre liquide ou fluide ve- 
nant de k conduite principale doit nécessairement se diviser 
en un nombre de parties égal à celui des ailettes, donnant 
ainsi lieu à un frottement considérable dû au passage de Teau 
dans de petits orifices. 

Notre invention comprend une seule ailette (ou lame) for- 
mée par un tuyau d*une courbe gracieuse qui , de fait , n*est 
autre chose que le prolongement de la conduite principale; 
Tarbre faisant tourner ce que j^appellerai Vaiteite unique, en 
forme de tube courbe, est également de forme tubulaire ou 
creux, et porte une ponBe laijpieile reçoit la force motrice par 
une courroie ou par quelque autre moyen convenable. Pour 
féquilibrer, je dispose une boite métallique creuse autour du 
restant du diamètre du disque fixé à mon ailette tubulaire 
courbe, et, afin de prévenir Taccumulation de boue qui se 
présente dans las pompes ordinaires, j*emploie un ou plu- 
sieurs tubes courts et minces (reliés aux côtés des disques 
entourant nuMlite ailette tubulaire courbe , lesquels en tour- 
nant créent une action centrifuge déterminant un contre- 
courant en^>èchant Taccumulation de boues. Pour recevoir 
la poussée due à Taction centrifuge et à la pression de Teau, 
je cale au centre de la face antérieure du dis^e un petit arbre 
plein que je fais passer à travers la boite extérieure (qui lui 
sert de palier), et sur son extrémité extérieure je place une 
ronddle et deux écrous, le tout tournant avec le disque. 

Revenant à Tarbre tubulaire mentionné ci-dessus, j y dis- 
pose a des écartements convenables des garnitures de n*im- 
porte quel métal approprié tournant dans des paliers munis 
de graisseurs convenables à pression , lesdites garnitures ou 
coussinets étant munies de rainures destinées à retenir 
Thuile. 

Dans les intervalles compris entre les garnitures et la boite 
extérieure des paliers avec presse-étoupes pourra être posé du 
magnolia ou quelque autre métal analogue. 

Dans la pompe (au-devant du premier palter, je place 
autour de Tarbre tubulaire un anneau métallique formant 
ressort, s*adaptant dune manière étanche entre ledit arbre 
et la boite extérieure (dont les faces auront été préalablement 
dressées à cet effet). 

Afin de maintenir ledit anneau à ressort dans la position 
exacte voulue sur Tarbre tubulaire et pour le faire tourner 
avec celui-ci , j*emploie une vis à tète noyée qui traverse Fan- 
neau et descend jusqu'à une certaine distance dans un trou 
conique percé dans le métal deTarbre creux; à Tarrière de 
cet anneau élastique je réserve un petit espace destiné à re- 
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cueillir la matière lubrifiante. A Textrémité dudit arbre tubu- 
laire je place un anneau en li^um vitœ (ou en quelque autre 
matière analogue) destiné à recevoir la poussée résultant du 
réglage de Torbre mentionné ci-dessus de la vis de réglage, et 
directement sur Tautre face de Tanneau je dispose le tuyau 
d'arrivée d'eau. 

Dans ladite ailette courbe, l'extrémité de sortie est ou bien 
évasée, parallèle ou décroissante en diamètre, suivant les dif- 
férentes espèces de liquides, hauteura d'élévation; pour des 
liquides obstruant facilement, cette augmentation ou cette di- 
minution pourra commencer en un point quelconque dudit 
arbre tubulaire. 

La boite enveloppant ma pompe ainsi décrite ci-dessus sera 
autant <pie possible de forme cûrculaire; sur le fond et immé- 
diiltement au-dessous du tuyau courbe tournant et du disque 
est logé un faux-fond qui peut être enlevé loraque les circon- 
stances l'exigent; ce Jbnd peut avoir la forme d'une trappe 
pour permettre de retirer des pierres ou d'autres obstacles et 
annuler la fatigue. L'ensemble est monté sur un socle conve- 
nable. 

Dans le dessin, j'ai rq>résenté une autre forme de la com- 
mande de mes pompes, consistant à placer la poulie motrice 
sur le petit arbre plein (décrit ci-dessus pour recevoir la 
poussée); le bâti est modifié en conséquence, tandis qu'un 
palier auxiliaire est disposé à l'extérieur de la boite h la place, 
primitivement réservée à la rondelle et aux écrous. J'y repré- 
sente également une autre disposition de la boite et du tuyau 
d^écoulement de la pompe pour le liquide venant de l'ailette 
tubulaire; comme on le voit, dans cette disposition la com- 
mande peut se fiiire de l'une ou de l'autre des deux manières 
décrites ci-dessus. 

Fig. 1 , coupe longitudinale de la pompe perfectionnée. 

Fig. a, coupe suivant XX, ûg. 1. 

Fig. S, plan. 

Fig. 4, plan et dévation de l'anneau élastique. 

Fig. 5 et 6, coupe longitudinale et plan d'un autre mode 
de construction de la pompe. 

Fig. 7, coupe longitudinale d'une forme modifiée de la 
boite. 

A , arbre tubulaire tournant et se terminant par une extré- 
mité de sortie courbe A\ laquelle pourra soit se rétrécir, soit 
se dilater en i* et en il*, tel que rq>résenlé fig. a; cette dila- 
tation ou cette contraction pourra commencer en un point 
quelconque du tuyau A , dans un but exposé ci-dessous. 

L'extrémité courbe A' est équilibrée par la partie A^ dans 
laquelle sont réservées les sorties ou tuyaux auxiliaires 4' ser- 
vant a l'enlèvement de la boue et d'autres matières étrangères 
qui pourraient s'y accumuler et à verser celles-ci dans le cou- 
rant principal du tuyau d'écoulement 

L'arbre tubulaire A' tourne dans les paliers A* réservés dans 
le bâti A"* et munis aux surfaces de portée, de garnitures ou 
coussinets A* dans lesquels sont réservées les cavités A* desti- 
nées à recevoir et à maintenir l'huile ou autre matière lubri- 
fiante ; dans le même but , on te réservé les cavités il** dans les 
paliera. Ces paliers sont munis de presse-étoupes B avec gar- 
nitures B (pour empêcher l'huile ou autre matière lubri- 
fiante de s*échapper) et de godets graisseurs a pression B*.^ 

Au point milieu, entre les paliers 4*, est calée sur l'arbre i 
une poulie motrice servant k faire mouvoir la pompe de la 
manière usuelle. A l'extrémité active de l'arbre A est réservé 
un bossage D dans lequel est fixé un tourillon D\ placé dans 
l'axe de l'arbre A ; ce tourillon joue dans un palier D* résené 
dans le couvercle D* de la boite D* de la pompe; ce tourillon 



Digitized by 



Google 



38 

o« Me ««t muni d'une irondeMe 0^ et é'éeroot D* ferrant A 
recevoir Ié pousfëe du Iciyaa A. A l^aotre extrémité d'aspira- 
tion B est disposé vm anneau E' en Ugmun vitm servant à re- 
cevoir la pression de la pompe. 

E*, toyau d^aspiratfon venant d*ane source ou d*on autre 
réservoir à fa'quide ou fluide que Ton veut pomper. 

£*, tuyau de sortie de refoulement. 

Près de ladite extrémité active du tuyau A est logé un an- 
neau élastique F destiné à prévenir des fuîtes de la boite D* 
dans la cavité A^. Cet anneau F est placé dans un logement 
convenablement réserré dans le tuyau i et il y est maintenu 
par une vis noyée F'. La construction de cet anneau ressort 
dai rement de la figure 4. A farriëre de cet anneau F est ré- 
servé un espace P pour y accumuler la matière lubrifiante de 
Panneau. Un faux-fond G est disposé dans la partie la plus 
basse de la boite D*; ou bien on réserve dans cette boite ime 
trappe, permettant d*en retirer la boue, les pierres, etc. Ce 
faux-fond, lorsqu'il est usé, peut être remplacé par un fond 
neuf, et il prévient ainsi fendommagement du fond de ladite 
boite par les dépôts de matières étrangères. 

La pompe est entièrement montée sur un sodé A"* qui 
pourra être boulonné sur une charpente ou sur quelque autre 
fondation convenable. 

Dans les figures 5 et 6 qui repré s entent une forme modifiée 
de cette construction, le tourîlbn ou axe D' a été allongé, et 
sur cet axe est montée la poulie motrice C; A tourne dans des 
paliers H et H" réservés sur le sodé i'; ce dernier pafier est 
muni d'un presse-étoupe IP avec garniture £/*. 

La figure 7 représente une autre forme de construction de 
Tenvdoppe servant au refoulement de Teau venant du tube 
courbe tournant A, 

J, fig. 7, boite, partiellement conique, servant à conduire 
Teau ou autre liquide ou fluide au point de jonction du tuyau 
d*écouiement. 

Cette boîte-guide J est maintenue dans sa position centrale 
par des plaques T formant entretoises et fixées à Tenveloppe 
extérieure J* de la chambre de refoulement. Dans cette boite 
sont réservés des supports J* recevant Tarbre D', lequel tra- 
verse le tuyau de refoulement J* dans lequel est réservé un 
palier J» avec presse-étoupes J';raxc est prolongé d'une quan- 
tité suffisante pour recevoir la poulie C. 

Les lignes pointillées représentent Tapplication du système 
de commande, fig. 1. 

Le fonctionnement de ma pompe est le suivant : 

La poulie C étant mise en mouvement, Tarbre A tourne en- 
gendrant une action centnTuge en A, qui a pour efiet d'as- 
pirer le liquide et de le faire monter des tuyaux F* dans 
l'arbre creux A , d'où il s'écoule par fembouchure A', la boîte 
D*, pour arriver dans le tuyau de refoulement K*. 

Le tourillon ajustable ZX sert à régler le jeu reçu par l'an- 
neau F' en lignum vîtœ. 

Toute boue on nntre matière analogue recueillie dans la 
boîte D* est enlevée par Taction centrifuge et le courant de 
retour créé par la rotation des petits canaux courbes AK Pen- 
dant la rotation de l'arbre A sa tendance à se dilater est com- 
primée par Tanneau F, maintenant ainsi un joint étanche 
empêchant le liquide de s'écouler de la botte D* vers les pa- 
liers A*. 

Le graissage se fait au moyen des godets B* desquels riiulle 
arrive par les espaces ^*' aux rainures A*^ aux presse^toupes B 
et à l'anneau élastique F à l'arrière de P, où il pourra s'y ac- 
cumuler une certaine quantité ; te support F' en Hgnum titœ 
est graissé d'une manière analogue par un godet B^. 
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On voit que je remédie ainsi k an définrt imporfamt des 
pompes actuelles, car dans ma pompe l'eau y acoomplit sa 
traversée directement, d'une manière régulière et douce, ré- 
duisant ainsi le frottement au minimum ; dans les pompes ac- 
tuelles l'eau en y entrant doit y être divisée brusquement en 
petits courants (suivant le nombre d'ailettes ou de lames); 
elle est ainsi lamînée, ferme une obstniction et caste néces- 
sairement du frottement lequd entraîne une perte de force et 
de rendement 

Dans le dessin on voit que l'extrémité de sortie de mon 
tuyau tournait ooorbe y est représentée suecessivement paral- 
lèle^ évasée et contractée, en lignes poiuMées, td q«e men- 
tionné d-dessus; on y voit que j'ai parfievliènement cherché 
à lalra eouler l'eau ou autre fluide A travers la pompe, de façon 
à ne lai faire rencontrer aucun obstacle; dans ce but, Taug- 
mentation ou la diminution de diamètre devra être aussi gra- 
doelle que possible, solvant les hauteurs d'élévation, oa sui- 
vant la nature du liquide é élever. 

Je désire faire c ompr e ndre que je ne ne iimife pas é des 
fbmes on k des matériaux de oo niti ac t i on particulières ni à 
on nombre détemnné d'aucune des parties d é cri te s ci-des- 
sus; je ne me limite pas non plos k remplacement exact des 
parties de mon invention décrites ci-dessus rune par rapport 
à l'autre , ces agen cem e nts dépendant prînclpalemeiit des dis- 
positions et des partieutarifés locales. 
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A Af. Delpsyrou, pour un système de pompé à sov^ffUt. 

<lKtntt.> 

Pi XIII. 

Cette invention est relatîve k un sjfslème dé pompe A souf- 
flet qui peut s'apfdiquer avec avantage, soft k l'élévation des 
purins, soit à la vidange des ma t iè re s semi-fluides, ou encore ' 
aux liquides. 

Ce système de pompe est caractérisé par la simplicité de 
ses organes , qui ne peuvent s'obstruer même par le passage 
de bouchons , brins de paille, etc. 

Fig. a, plan. 

Fig. 1 , âévation. 

Fig. 5, variante de fa pompe disposée pour les itocendies. 

Fig. 4 • coupe du soofllet que j'emploie et son mode de mon- 
tage. 

Comme on le voit dans le dessin , le s ou B t t or que j'emploie 
dans mes pompes est de forme lenticulaire; il est étabd en 
caoutchouc et se trouve cr e ux à fintèrieur. Au-dessus et au- 
dessous, ce soufflet présente un collet b obtenu au moulage 
et renforcé à fintèrieur par un manchon c avec ennlMise en 
collerette. 

Les collets et leurs manchons servent à fixer le soufflet sur 
les boites à clapets, au moyen dim tube fileté d. 

Ces collets servent en outre au montage des plateaux com- 
presseurs e, et le tout fonctionne comme je Texpliquerai plus 
loin. 

Les boites k clapet/sont d'une forme générale sphérique et 
fis re^vent intérieurement des clapets g formés d'une boule 
de caoutchouc. Sur la boite inférieure se trouve assemblé le 
tuyau de descente h avec sa crépine 1, et sur la botte A cb- 
pet supérieure se trouve assemblé le tuyau d'évécuationj. 

Le soufflet est mis en mouvement par un levier k fourche k 
articulé en un point convenable / et rendu sofidaire du souf- 
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fletaau ma^ren de deax tourillons m diMnëtralemeiit cppoêiê 
et ûxës au j^teeu supérieur. 

Le tout est moulé sur un châMÎs à iîmont m, peunrti de 
rouet o qui forment ainsi un véhicule. 

Le soufBet a en plan de forme circulaire est eoiboité dam 
une couronne p qui limite son eiUension pour les forte» pres- 
sions. 

Les deux collerettes intérieures c soutiennent ce nème 
soufflet pour qu*il ne se déforme pas pendant iViapkatien. 

Dana la disposition pour incendies « etc., le tuyau d*évacua* 
tion j est monté sur un'régulateur (f ou réservoir muni inté^ 
rieurement et à la partie in£éneure d*un clapet à boule f » Le 
tuyau de communicati<Mà de ce réservoir est brandbé sur la 
boite à clapet inférieure et arrive par en dessous au réservoir» 
comme 0g. 3. 

Tel est, en principe, mon système de pompe à souffleA^ 
mais j*eQtends pouvoir en varier les formes, détails, matières 
ei dimensions sans cban^gier ea rien la nature de Tiaveaiion. 



Brkvet n* 2135^8, en date du 19 mai 1891» 

A ht Soeiiri mtm Taomnoif Mbtmm Compjênt, pomr deg 
perfectionnmnenU mm evmpteun à eaa à dùque. 

(Extrait) 

PLXffl. 

Cette invention est relative à des periectionnenients dans les 
compteurs à eau à disque et consiste en certaines coBstnM> 
tiens décrites ci-après. 

Fig. 1, coupe verticale centrale partielle. 

Fig. a, pbn du côté supérieur de Tenveloppe à disque atde 
la section inférieure de Tenveloppe extérieure 

Fig. 3 , pkn de Tenveloppe extérieure, la boite de compteur 
on enregistreur et le compteur 00 enregistreur étant retirés. 

Fig. 4 « vue intérieure en plan de la section supérieure de 
Tenveloppe eoitérieure. 

Fig. ht élévation de côté et coupe couabînée suivant Aà^ 
fig. a. 

Fig. 6, vue détachée de fond^ en plan, de Tenveloppe è 
disque. 

Fig. 7, vue seetiooneUe détachée de détail du support d*eia- 
registceur, du dispositif à cootr^er le disque et de Tenveioppe 
du mécankme intérieur. 

Fig. 8, vue de détail du bloc de manivelle et dn mécanisme 
ou engrenage. 

Fig. 9t vue de détail détadiée de l'arbre delà boite à étoupe 
et du mécanisme ou engrenage. 

Fig. 10, plan dn disque. 

Fig. 1 1, coupe centrale transversale da disque. 

Fig. la, vue centnde transvearsale da disque, faisant voir 
une construction modifiée. 

Fig. i3 à 18, vues de détail représentant le procédé de for- 
mation d*engrenage dn caractère décrit et représenté. 

Les ffivers pcdectionnements et leurs buts senot indiqués 
dans les sections suivantes : 

i** L*enveloppe é dieque B est complètement renfermée par 
Tenveloppe extérieure composée des sections 10 et it. Bien 
que Tenveioppe à disque, comme il est représenté, ait son 
siège dans Tenveloppe inférieure, il y a une condition qui est 
maintenue comme si Tenveloppe à disque était suspendue, 
savoir 2 que le canal on raccord d'entrée la co mmun iq u e pra* 
tiquement avec Tespaoe entkr JC» entoutant fenvelopiie à 
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disque, cooune Tindàquent fas Mches iSjper coaaéquent, 
renvdoppe à disque est maintenue en équil3>re parfait quant 
à la presston. Les avantages de cette coostractioa sont que 
les sections séparabies i4* i5 constitMant f enveloppe à disqne 
par suite de leurs dimensions restmnies sont plus fiicile^ 
ment travaillées à la machine par des procédés rapides et , 
étant entièrement renfioraés dans Tenfeloppe extérieure, ne 
sent soumis qu*à un effort très léger, et, par suite, ieor poids 
peut être réduit an minimam; 

a"* L*oriy&ce de sortie 16 de Tenveloppe à disque est disposé 
pour coïncider avec roriûce correspondant 17 dans lenve- 
lopfe inférieure commanicpiant avec le canal ou iBccord de 
sortie 18 , de la^on à obtenir une décharge descendante de 
Tenvaloppe à disque, laquelle décharge sera également en 
dehors de Take de section du disque lui-même, de façon à 
pouvoir plus facilement expulser toutes substances étrangères 
qui auraient pu être poussées ou portées dans la chambre à 
disque* L^enveloppe à disque est soiidement fixée en position 
par des vis 19. 

3* La disposition de Tenvdoppe é disque dans Tenvelâppe 
e3d«rienre ett telle, qu^aucune matière étrangère suffisam^ 
ment grasse ^ur détériinrer le mécanisoae ne peut passer à 
rintérieur de la chambre à disque, ce qui est acomnpli en 
établissant simplement d'étroits passages fermés par des cdtes 
verticales ao, ai, disposées pour laisser des espaces étroits 
tels qoeaa, a3, au Hen d*ùne seule ouverture large comsne 
jusqu'à présent. Ceci permet éTeau des*écoulerdirecteaientau 
coté inférieur de Toriûoe d'entrée a4i tandis que Teau s écoule 
au côté supérieur à travers les espaces 36 , fig. 5 , qui s'étendent 
autour du bourrelet 97 de l'enveloppe à disque, entre celle*ci 
et l'intérieur de Tenveloppe supérieuie eodérieure. Les traits 
pointillés a8, fig. 4t indi que n t k position du bourrelet 97, 
Gomme ces faites sinueuses s'étendent presque autour de la 
cîrconfereace entière de la chambre, Vm nécessaire est fa* 
cilement assuré par des espaces très étroits , retenant ainsi , 
dans l'espace C, en dessous de l'enveloppe à disque, toute 
substance qui ne doit pas oonvenablement passer à la chan^bre 
à disques Un autre avanlage de cette di^[)oeition est que , bien 
que l'eau par moment passera ses ouvertures étroites à une 
très gmwle vitesse, le choc àm jets se produit cependant 
dans les espaces en dehors de et éloignés de l'orifice d'entrée ; 
par suite, réeouicmentà travers l'orifice d'entrée à la cham- 
bse à disque est relativement à iroe vitesse bien inférieure et 
favorable à raction convenable et durable du disque et de sa 
portée à Inlles. 

4" L'enveloi^ à dieque et Tenveloppe supérieure extérieure 
sont centrées par rapport l'une à l'autre (impliquant le foBc- 
tBomcment omvenabie dn dieqne et de l'engrenage) en (yus- 
tant Tenveloppe à disque à une profondeur telle dans l'enve- 
loppe inférieure extérieure , qu*une portion de son boorretet 
17 fera sailHe légèr em ent au-dessus de la face annulaire aS 
de l'enveloppe extérieure. Les quatre pointes-guides 39 , êg. 4 , 
de i'eiiveleppe supérieure extérieure sont alors en positiou 
adaptées an diamètre dn bourrelet 37 de l'enseioppeè disque. 
L'avantage de ceci est que l'enveloppe à disque ne demande 
pas à être centrée avec précision à Tenveleppe inférieure ex- 
térieure, de s(nrte que k seule opération de tourner ou finir 
les pointes-guides asswe le passage d^u convenable à tra- 
vers les espaces intennédiaires 96 et «mène le centre verti- 
cal de remwlqppe supérieure en alignement absolu avec le 
centre correspondant de l'enveloppe à disque. 

6* Le diaphragme vertical 39 est assujetti à l'envdoppe de 
k chambre à disque en fixant à k lèvre 3o du] diaphragme, 
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Ag. 5, par la goupille 3i le goajon fileté Sa adapté pour (aire 
saillie à travers la chambre poar être assujetti par Téorou 3S. 
U faut remarquer que le goujon rq)ose à angle droit an plan 
horiiontal de la chambre à disque. Par conséquent, quand 
Teau est serrée, le diaphragme est tiré de force vers le bas et 
est également glissé vers le dehors sur la surface inclinée de 
k chambre, à sa surface extérieure sphérique, ce qui assure 
un joint parfaitement étanche et une structure duni>le tout 
en permettant cependant le retrait £aicile du diaphragme. Toute 
autre forme appropriée de dispositif pour tirer le diaphragme 
vers le bas peut éû*e employée. 

6* L'action du disque est contrôlée en formant une por- 
tée 34 faisant saillie à Tintérieur de Tenveloppe extérieure , et 
en y montant un bloc de manivelle 35 ayant une rainure 36 
pour engager Tarbre de disque, lequel pendant sa giration 
produit la révolution du bloc de manivelle, assurant ainsi 
îaction convenable du disque dans sa chambre. Le bloc de 
manivelle est maintenu en position par les goujons ou che- 
ville filetée 37, qui passe transversalement dans le bloc auquel 
il est Gxé et passant librement également à travers le bout in- 
férieur 38 de Tarbre d*engrenage; le bloc servant ainsi égale- 
ment à transmettre le mouvement du disque au train d*en- 
grenage et à Tenr^streur. 

7* Le disque 69, fig. 10 et 11 du centre à la circonférence, 
est en forme de coin en section transversale ; la portion plus 
épaisse 60 étant vers le centre et la plus mince 61 à la péri- 
phérie. L*avantage de cette forme est graphiquement repré- 
sentée en comparaison avec la figure la , qui indique le centre 
transversal dun disque ayant des côtés parallèles, la forme 
eflilëe étant non seulement avantageuse en exigeant une quan- 
tité moindre de matière pour construire le disque, mais 
aussi, dans une dimension donnée de chambre telle que celle 
représentée, donnant un plus grand déplacement pour chaque 
oscillation. Un avantage additionnel d'une importance capi- 
tale est que la périphérie du disque, la portion voyageant à 
la plus grande vitesse, est soulagée du poids, et, par suite, le 
disque peut être actionné plus rapidement, avec un choc et 
une vibration moins destructifs que dans la forme employée 
jusqu'à présent. 

Le disque peut être de différentes formes en section trans- 
versale , pourvu que l'épaisseur soit réduite vers le bord. 

8"* Le disque , lorsqu'il est fait en caoutchouc durci , con- 
siste en une ou plusieurs plaques 6a, fig. 10 et 11, en métal, 
tel que des alliages d'acier, de fer, d'aluminium ou de bronze, 
ou des écrans ou paillassons en fil métallique entrecroisés in- 
terposés entre des feuilles de caoutchouc 63, qui est alors 
vulcanisé de préférence , entourant et emprisonnant ainsi la 
plaque. Pour assurer l'adhésion du caoutchouc afin que le 
tout puisse devenir comme une seule masse, la plaque est 
perforée comme en 64 « et sa surface peut être rendue ru- 
gueuse ou sillonnée par un outil à moletter, par exemple. La 
plaque est également d'un diamètre moindre que le caou- 
tchouc De cette façon, le caoutchouc plastique, pendant le 
procédé de vulcanisation , entourera la plaque, coulera dans 
les cavités et passera à travers les perforations , unissant ainsi 
les feuilles de caoutchouc Tune à l'autre et à la plaque , comme 
au moyen de rivets. Le caoutchouc durci a une efficacité spé- 
cialement élevée comme matière de durée , particulièrement 
lorsqu'il est empbyé dacns de Teau agissant contre de la com- 
position de brome, tandis que, d'autre part, sa fragiUté et le 
manque d'uniformité fréquent dans la vulcanisation sont des 
objections sérieuses contre son emploi lorsqu'il est soumis à 
de grands efforts ou chocs tels que le coup de bélier* L'avan- 



tage de cette combinaison est donc : force additionnelle de 
structure sans augmenter le volume ou diminuer l'efficacité 
de la surface d'usure. Mais le trait particulier de cette mé- 
thode de renforçage dans les actions de disque peut être in- 
diqué brièvement comme suit : il a été trouvé en pratique , 
comme il pourrait être démontré théoriquement, que la por- 
tion de décharge du disque (voir le quadrant 65) est plus ex- 
posée à céder sous un service dur, et que le point le plus faible 
est, au fond de la mortaise, la jonction 66 du disque et de la 
boule. En d'autres termes, la boule peut être considérée 
comme un point d'appui, et le disque comme un levier de 
rayons universels en faisant saillie. Il est donc évident que la 
l^aque interposée rencontre exc^ctement les objections énon- 
cées. 

9* Le caoutchouc durci , lorsqu'il est réuni à des plaques 
métalliques pour être employé dans des compteurs à eau à 
disque, est traité de façon à diminuer la sensibilité du caou- 
tchouc durci à l'action de défonnation de l'eau chaude. Dans 
la fabrication des articles consistant en caoutchouc et métal 
qui doivent être soumis en service à l'action de l'eau chaude, 
il est ordinaire de couler ou autrement façonner l'article à la 
forme voulue et le finir alors au contour exact voulu. Tandis 
que, par ce moyen, le contour initial de l'article a été conve- 
nablement assuré, il a été trouvé, en pratique, que l'effet du 
fluide chauffé est de déformer rapidement le caoutchouc. 
Les difficultés incidentes à cette méthode de construction 
peuvent être obviées en soumettant de nouveau l'article, après 
avoir été préalablement formé et vulcanisé, à l'action de la 
chaleur, de préférence à l'action d'un fluide chauffé et en- 
suite en le retirant et le refroidissant, pour le finir à la ma- 
chine ou autrement de la manière habituelle. Des disques 
faits ainsi en caoutchouc durci et en métal peuvent fonction- 
ner en service dans des bains de fluide chaud sans perdre 
leur forme ou proportions si rapidement que jusqu'à ce jour. 
L'effet de ce procédé de chauffage ultérieur est de produire 
des inégalités sur la surface du caoutchouc, des empreintes et 
saillies analogues aux retraits qui apparaissent dans le m^l 
fondu. La surface de caoutchouc du disque peut être alors 
travaillée à la machine de la manière ordinaire, et, si le 
disque est ensuite inséré dans un bain chaud , la déforma- 
tion, s'il s'en produit, n'est que légère, beaucoup moindre 
qu'avant la première immersion, et n'entravera pas habituel- 
lement l'action ou usage convenable du mécanisme. U sera 
évident que lorsqu'une précision extrême d'opération est exi- 
gée, le disque peut être immergé et fini plusieurs fois jus- 
qu'à ce qu'il atteigne son ultime état permanent L'avantage 
dû à ce procédé est d'éliminer pratiquement le manquement 
des disques en caoutchouc durci dû an rabattement en arrière 
(back setting) de l'eau chaude, dans le service régulier de 
maison des compteurs à eau et à disque. 

lo** La forme modifiée de disque représenté fig. 1 a est des- 
tinée au niesurage continu de l'eau chaude d'une température 
plus élevée que cdle que peut supporter le caoutchouc. G^ 
disque consiste en deux plaques métalliques 67, 66, divisées 
horixontalement en 69 et évidées, laissant une ou plusieurs 
côtes circulaires 70 pour renforcer la structure. Les espaces 
ainsi produits sont alors remplis de liège 71, comme peut 
l'être également la boule 7a. Le meilleur état théorique est at- 
teint quand la pesanteur spécifique de la structure entière 
est dans toute sa section égale à celle du fluide dans lequel 
elle doit être employée. Un disque métallique ainsi formé 
peut être emjdoyé à grande vitesse avec des résultats satisfat- 
lants lorsqu*un disque métallique ordinaire serait bientôt 
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dëtrèit p«r le shnpie choc contré les sorftieef de Tenv^ppe 
àiiiiqiie. 

1 1* Le bloc de manireHe , le tniîn d^engreMige , et Tenre* 
gistreor «oui montés comme il est représenté « le bloc de «vm*- 
iriveHe étant appliqué, comme il a été déjà décrit, k la portée 
faisant sailiîe intérieurement 54 « iaqaeiUe cependant est re- 
présentée ici de préférence comme ime partie de la coupe 
séparée Ou su|sport d*e nr eg îstr t»»r 3^. L*engfrenage est ren* 
fermé dans la chambre 4o Tenniée pat> l*écix>u à ohapeaa 4i 
dans lequel est foi*mee la boite à étoape 4^ ayant l'éarou fash 
bîknel de Ix^te à étoape 43. L'ouverture 44 à travers la 
boile supérieure doit être asses grande pour permettre nnser>- 
tinn de la portée, avec on nns un bloc demanivdle, de Tex^ 
teneur de Tenveloppe, la coupe y étant fixée au mi^en 
des vis 45 par exemple, et un joint étoncbe obtenu par ta 
garniture 46. La plaque inférieure 47 de Tenregistreur est 
ajustée au retrait 4^ de ta coupe, de sorte que quand la boite 
d*enregîetrear 49 est §xée à la coupe, Tenregistreur est ar- 
rêté soiidemeot dans sa position. Les avantages de cette dispo*- 
sition sont que Tengrenage intérieur est renfermé dans une 
chambre étanche qui peut être remplie d*huile pour exclure 
Teau et les impuretés solides; que le d»positîf tout entier, 
avec les parties de et les connexions à Tenregistreur peuvent 
être fixés à on retirés' de Tenveloppe extérieure sans déèon- 
pler Tenveioppe extérieure et sans dértinger Tenvdoppe à 
disque. 

la* Le train d'engrenage intérieur qui communique entre 
le disque et Tenregistreur est représenté comme étant un train 
d'engrenage différentiel, disposé pour obtenir la plus grande 
capacité et offrir cependant la plus grBtùde aire possible de 
surfaces d'usure avec une combinaison de matières propres à 
assurer une immunité pratique de friction, assurant ainsi les 
meiHeurs résultats quant à la duratnlité et àia sensibâité. 

5o, engrenage fixe extérieur monté dans la cbarabre 4o. 

5i, engrenage eKtériemr actionné calé sur l'arbre de boite 
•k étonpe ôs. 

Ces engrenage, conjointement avec Tarbre^ sont faits en 
niétal. Le prolongement supérieur 55 de l'arbre d'engrenage 
38 est une excentrique sur laqudle ^ont montés les engr»> 
nages moteur» intérieurs 54*56. L'épàulement 56 de l'excen- 
trique supporte le poida de l'engrenage « l'arbre, rexcentrfqne 
et le l>loc de manivéHe. Les engrenages 54-»55 sont finis sépa- 
rément , car ils exigent un nombre inégal de dents, maïs tous 
deux sont fixés l'un h l'autre et sont actionnés par l'exce»- 
Irique comme s'ils formaient un engrenage unique. Une 
donifleen métal irj est forcée dftns les engrenages, serrée 
contre ceux-ci, et la tige descend jusqu'à travers toute la k>n^ 
gueur de l'excentrique et de l'arbre. Le bloc de manivefle , 
l'arbre, l'excentrique et les engrenages intérieurs sont faits 
en caoutchouc dnrd ou antre matière non métallique. La 
conséquence de ces disposition et combinaison de matière est 
que la faible pesanteur spécifique bien connue du caoutchouc 
impose le minfmom de poids sur l'épàulement 56, tandis que 
la combinaison de caoutcbonc durci et de métal avec des por- 
tées concentriques offre au bloc de manivdle 35 et à la 
portée 314 nn support d'ample rigidité et étendue pom* sup^ 
porter le conp db^cl de la tige du disque^ laissant la gou* 
pille 37 libre de transmettre le simple mouvement rotatif à 
l'arbre, qui est guidé par la portée 58 et , à son tour, offire et 
reçoit également la conduite de la tige de boite à étoupe^ 
tandis que le tnanchbn mélalliqne bj fournit la combinaison 
métalMqne et de ciK>ulebonc dorri entre l'excentrique et les 
ei^renages intérienrs, et la même combinaison se trouve 
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entre le conlaet de dents de l'engrenage intéHeur et exié* 
rienr. 

i3* Les engrenages extérieurs 5o, 5t «ont une fbrroe d'en^ 
grenage désignée qnelquèfbis sous le nom é'en§renagé tk 
face, et on sait porfaitement qu'il est bien plus difficiicet coà* 
téux de former correctement ses dents dei ce genre par les 
pi-océdés ordinaires, particulièrement si eUes sont d'un pfa» 
petit diamètre que ceÂes des engrenages à hérisson ordinaire». 
Gomme il a été déjà indiqué , ces engrenages sont particnliè^ 
rement bien adaptés an présent usage, et les objections à leur 
ftit>rication sont'Obvièes en poinçonnant ou crénelant en pre- 
mier lieu le bord d'un disque en métal 73 pour former des 
bras radiaux 74. On emploie alors un poinçon 76 dans^ lequel 
sont pratiqilées avec précision desxnortanes vertteales 76 qui 
correspondent en sections transversales au tootour des dents 
désirées dans la rotie* Le poinçon est ajusté exactement dans 
son diamètre œcfcérienr an retrait cylindrique 77 de la itm* 
trice 78. Le flan est alors placé sur la matrice, fig. 16, de 
fiiçon que lès bras mdianx ci^desans coïncidait avec les mor- 
taises dans le poinçon. En appliquant mïiiatteoant de la pres^* 
sion, Ûg. 17, fes bras sont refoulés «p premier lieu à un 
angle droit à la face du disque et sont ensuite forcés en second, 
lieu de couler dans les mortaises de la matrice, imprimant 
ainsi avec précision le contour des mortaises aux bras, qui^ 
en iaiti, sont confondues dans les dents, et l'engrenage est 
formé en une seule opération. Un avantage accessoire de ce 
procédé est que les surfaces de travail des dents sont bmnies 
et le métal comprimé à un degré d\iniformité et de densité 
qu'on ne pentobtendr autrement La construction précise 
originale du poinçon peut être accomplie fecilement, caries 
mortaises peuvent être formées par des fraises ordinaires de 
madrines à tranclier. Les bras du Aan sont plus courts que 
les dents de l'engrenage produit, car l'excédent de métal dans 
les bna est forcé de s'éeonier vers le haut dans les mortaises , 
mats les engrenages ainsi produits, sont très uniformes l'un 
avec faotre et n'exigent aucun travail additionnel à la ma- 
chine. Pour l'usage et le but susdécrits, le procédé est parti- 
culièrement bien adapté et est une partie essentielle du sys- 
tème. 



BajïiTKT n* 3X3804, en date du 3o mai 1891. 

A MM. Fraser et Chapmàn, pour des perfectionnements 
ûux systèmes â^ assemblage oa d'ajustage de tuyaux Jlexibles. 

(B»injt.) 

W. XIIL 

Cette Invention a trait è des asseml>lages eifgustages pour 
tuyaux flexibles et consiste dans des perCBoltOmiements aux 
systèmes en question, ainsi qu'on va le décrire en détail ci- 



Fig. 1, éAévalion avnc coupe partielle du dispositif d'ajus- 
tage perfectionné pour la flxation d'un tube flexible à un ro- 
binet on cannette' domestique ordinaire on autre conduite 
d'eau. 

Fig. ds élévatîdn coupe représentant le système d'i^tage 
per Actionné «ppliquÀ à la réunion de deux bouts do tuyaux 
Jexibles. 

Fig. 3, l'invention appliquée à l'extrémité d'ime conduite 
de tuyaux flexibles rènnis avec uiibac ou lame de décharge. 
; L'invention consiste principalement dans un dispositif d'at- 
semkilage et de ûxation automatique au moyen dnquel le 
tuyau flexible, après avoir été intmdait smt le col on ^mrge 
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oétftlMqua éa tuyan 0» pîèoé. d'AfsemUage* se teouve tetaaia 
automatiquement et solidement en place an moyen d*nn co^ 
lier de acirage à Tessort qui fMite rar le tuyau i gorge, le 
tout de fa^n à former avtomatiqMoieni on asseoiyblage 
élandie à Tean. 

a , tuyau on tube à gotfga; c^ tuiie porte, à une extrémité 
on a«i deux extrémités, nmant le eaa, «se partie reniée b 
jor laquelle on introduit le tuyau flexièie ao woment de Taf** 
semMage. 

0, collier de serrage à renort mobile; 

d, ressort de pression deilteé à maântenir automatique*- 
ment le coUier en position et à «errer ainsi le tuyau iexiUe 
qui est désigné par la lettrée. 

Gomme on le Toit dans le detsin^ le ooUier a ettvmak d*ua 
ool e', et c'est cette paHSe qui glisse directement stir le tube à 
gorge a; les bords à des ooAiers en question sent repliés de 
fiaçon à former une rigole qui sert d*a|^nii à Teitréniîté du 
ressorte. 

Le tnbeà gorge a est mnni d*un anneau saiâkat b' formant 
un arrêt contre iequél le collier ç^ du ooliier e se tronre pressé 
par le ressort d ei qm «ert ainsi à maisteiBr le collier en 
place. 

Le dispositif d'assemblage représenté fig. S Aiit partie de 
la lance ou bec de distribution; dans le eorps h se trouve logé, 
encastré dans.la fonte, nne tige 1 munie des parties filetées i' 
et i* et portant une pomme d*aiToaoir ou plaque d'aspersion k, 
retenue en place parTécrou k*; le bec ooembosichure /, nnmi 
tTune ouverture de jet T, s*ajuske et se visse sur les parties 
filetées i' on !*« et cdasaivant qu'on désire avoir un jet à pluk 
fine ou un jet concentré; une vabre à bille m sert à arrê- 
ter Teau et à régler à volonté son arrivée. Le siège de la 
valve à bille m est désigné par la lettre n; A l'état normal, la 
faiHe se trouve seirrée contre le siège par l'action de i'eau, 
mais on peut également^ si on le désire, employer un reseort it'. 
La valve m est actionnée par fo levier à monveraent de son- 
nette 0, monté à pivot en o\ an moyen du beuton de pres- 
sion p; en appuyant sur ce dernier, on onvre la valve* de 
fiicon à faire coiÉer l'eaq. 

r, rondelle en cuir, caoutchouc ou autre matière équiva^ 
lente, au moyen de laquelle on obtient un joint hermétique à 
l'eau entre le bord de la plaque perforée k et le corps de 
lance h, ainsi qu'entre le bord de l'embouchure / et dudit 
oorps de lance Â. 

s, plaque qui se trouve fixée à l'embouchure / et qui est 
munie d'ouvertures pour le passage de l'eau; cette plaque se 
visse sur les extrémités filetées f et i* de la tige i, de façon à 
retenir l'embouchure /. 

La pièce tj fig. 1, au moyen de laquelle le ^fispoeîtif de rac- 
cordement se trouve fixé à l'embouchure d'une cannelle on à 
l'extrémité d'un tuyau ,«st généralement connue; elle consiste 
tout simplement en un anneau de caoutchouc t' emprisonné 
dans le collet t^ et serré sur l'embouchure de la canneHe ou du 
tnyau de toute manière connue. 

Le tube à gov^ a consiste en un morceau de tuyau ordi» 
naire dont les extrémités sont formées par un emboutissage 
ou antre procédé approprié connu; les colliers c soirt estam- 
pés dans une finrille de métal ou ftiits de toute autre fiiçon 
connue. Lorsqu'il s'agit d'une pièce à double accouj^emeni, 
comme celle représentée fig. 2 , on commence par ûiçonner 
l'une des extrémUés b do tube, on introduit le csMier c et le 
tessort d sur ce dernier et on les repousse en arrière; on 
Ibrme ensuite l'autre ealrëmité 6 et ie dispositif d'aœoople** 
ment se trouve ainsi iemriné. ^ • i , . 



Lorsque, en pratfqne, il rs^agtt de reUerttnÉiiyati-flcrïde au 
dispositif d'accouplement en question, on repousse à la main 
l'tin des coHien ctt on introduit ietvyan^fiexifaie smrl'extré- 
mî*é renflée b du -tube à got^ a; on relècte enenile èe ccd- 
iier, et le ressort d le pousse contre la partie renflée 6 de fii* 
çon lie retenir en f^aee et à former nn joint étanieheài'esn, 
et c^ automatifuement sens «nonn vissage 00 autre mam'p» 
latien, Grèce à cette aroCion aetomatiq né, l^ipfdleation et le 
maniement de notre disposiiif d'assemUage est très feeîle et 
très rapide. On évite arec notre îèvenlion loua lea inconvé- 
nients adhérents aux disposltiâi d*aeMmblage eilployés jus- 
qu'ici ; dans lesquels les dtfliérentes perties devaient être 
vissées ou fijsées par tonte antre maniinriation pins ou moins 
oomi^icpiée. 

Brevet n* 2U173, en date du 16 juin 1891, 

A M. Biifs, pour dwpeffeetwnnennnis «mr reèmeff de 
jmkagt hferm&Utrt MtoiMtiqme ei smn eoupt de Mier. 

(JÊxtwyi^.) 

PI. XVIU, fi|g. 1 à 14. 

Les perfectionnements que j'ai epportés aux robioets à fer 
meture automatique consistent dans les dispeaitiona perticn^ 
lières de ces robinets. 

Le dessin représente diverses dispositions de robinets fer- 
més. 

Fig. 1, mouvement vertkai se oompoaantdedenxcylindras 
C et C mperposés et de diosensibns inégateB, d'nn obtura- 
teur O, d un piston P, d'un ressort £« d'un levier L» d'une 
vis V servant â r^er l'obterateur O au piston P. 
• FondiofL -^ En tirant au mor^n de Is chaîne suspendue 
au levier L, la tige du piston P,refa'ée «n lerier £» se soulève 
en comprimant le restort B, à ce mo me nt la psftie inftcieure 
dn piston P quitte la partie supérieure de l'obturateur 0, 
permettant à leau contenue dans le cylindre C de s'édbappeir 
en faisant' le vide dans ie cylindre; la vis V, dontia tète est 
pins gicande qne le trou de l'obtursrleur O, sonttve cdoi<î en 
•cas de ooinçage dans le cylindre G. fin abandonnant ie levier 
L à lui-même, le ressort se détend en agisssUf snr le piston P, 
qui a tuM rondelle de *eaontcbouc encastrée à 'sa psirtie inié- 
rieore qni sert à fermer l'orifice eentnd de l'-obt un a le ur 0; 
n^i-ct étant actionné sous la pression du pislion P descend 
lentemlent dans ie cylindre, mais , comme il est très juste, vm 
trou capillaire permet à l'eaai de passer et d*«mpiîr la chambre 
en secondant b pression dn ressert; le robinet se ferme seul 
et sans choc. 

La figure a varie de la figure 1 en ce sens qu'il y a dans 
l'intérieur du piston P, à la partie inférîen^, on petit cy- 
lindre dans leqoel se ment librement un obturateur (X ponr 
empêcher d'avoir un écoulement constant. En tirant sur le 
levier L, le piston P se soulève et, par nn efet peieumaHque* 
aspire robturatenr O'; cdui-ci quittant nleri la partie stâpé- 
rienre de l'obturateur O et kdssant è découvert l'orifice per- 
met à l'eau accumulée dssisie cylindre de sortir, mai&,«oname 
il passe une certaine quantité d'ean par le trou capillaire eoa- 
pHssanit progressivement la chambre du cytindro C, l'obtura- 
teur (y descend lentement en venant reposer sur le siège 
supérieur de iobturateur 0, et, à ce moment, faisant côrpi 
avec ce dernier, ils descendent-^pae leur poids et p«r la stu> 
eion produite par fécouieBsent dn liquide. Cette disposition 
pieraaet d'avoir un écoulement intermitleat, si l'on «ttaébe ie 
levier ou qu^on le nHûntiesme tnop longtemps i[ia ] 
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èe CES coQtnîre, te tàhiaet §*oatvt« et m nHêrme, oaniné ■ 
dan» la fifure iv-tetooieat et MAS ehoe» 

La Ggure 3 représente le dessin des ûgttrss ih et a* 

Laiig«re4«st unetariaiite^esdefa p teawèr e s,eo cesens 
gadoue foignée P' frt Tissée sar la tige en |iislea J^<el peiy 
met, en tigai^cHqrtiiMUMl àkoiain» d'owrwrle roMnel sao» 
sntermédiaire. 

La figure 5 lo y sésoute «i nobfaet à mMuremeat hortenhii 
ayant «D boisseau B, wm cfaiipeauX^vne tîs V, un presse^ 
étoupe #^ un obCuiaftev 0« une vis "F, im siège opobile S, une 
tige T servMKt de clafMik , uit msMirt ii- 

F«ii«<î6it. — £* appuyant iég èra û ien t sar ie iMnitQn de» là 
tige T, le dapets'ouvv», e^i aoaiÉua:il y a des petites f a cet té e 
d'aménagées à son extrémité, permettant à Teau de passer, I0 
siège étant à déceattrt, Teau coMleàue dan» k boisseau B> à 
la partie sopédeure de l^bftwateur O, $*éoo«le rapidemeni 
par ise orifices (/ et €^$ la «tasédwe étant vide, robturateut O 
se déplace laissant a découvert Torifice de sortie; ie roboiel 
étant opyertv l'eau eoi]ie« eu'AbaDidoiiBaut là tige T, le res- 
sort A la repousse et vient fermer le clapet contre son siège, 
la edmoHnicÉliovi'élBAt iwterceptée eotra C et C, Tea» pas- 
sant par le tsou capiilaîre G et remplîMaut à nouveau' kr 
chambre C, Tobturateur O descend fat son peMs dans aé 
Bûtlea de pression et vient à ooéveau fermer i*orifiee d» sor- 
tie; la vis Y, dont la lète est très large, sert à vducre les înh 
resses €ftâ peuvent se produire w^r fobluratenr' pendant ta 
deeoente dansiei«bofSMa»i|au oiomeul de i^eecdemeftl* La 
fis V sert à llaotler la. oouvse 4e l'eiturateor Odan» I0 bois- 
seau Bj, et Ton peut aiMÉfi^ser par i a r eia m i t t enee laîquaaiitè 
d'^mjf^ <fue fou désim i/ea peut égdemetit obtenir an éceu- 
lement constant en supprimant ie joint J de la tige T; feM 
ayant alors ui» écontfwiH remtant tint ^fue fou appuie- sur 
ie bouton, ie robinet ne se refianut qu*ea «b«ndeun«it M 
dernier. Le pr ess e- ét oupe # sert àempèelier tout» faite auteur 
de la vis V\ et ie presse -étoupe '£ à asaintenir le sfiègemu^ 
hBe.S dans te be és sisau B et éhyèohéf les fuites en diargeau 
moaoe&t de i*)éeo«letfMatv 

La Ggute dvoontrairfiinent àk -Ûgure p r éeéd et e» eel dis«^ 
posée verticutaBeHlt, et ses dapot (rfomie cont^eftéssioo^f 
il se oottipbs» d'un Ik j éi sb au B» d'un efaapeau C, ë^au Mt^ 
port S, d'MU Itfrier L, âikO0 tige^Aapet T, d'un ofaturuteur O, 
d*un ressort R et d'une vis F. ' ' 

foMÊitm. ^ fin bravt su^ le levier L, relié à la iige- 7/le 
resÉorl teeoApviaae; le JeiaSde la partie supérieure de ia 
tige qtétte son siège C et, pendant le ekecbîn parcouns du' 
jrâit supérieur au joint inlérieun l'^eau «oeutuulée dans ïm 
cèisinbre àm boisseau B s'édttppe en passant ^r les oriltees^ 
C et C>; le viéé-^élsnt produit, fobtavMeur a sesoulève^ et> 
feanh i^iedotèi en* abandounaort le levien ^' olapet supérieur 
reprend 'sa place sur sou siège etiinterœple toute oomumm'- 
cation «viK:-la sortie, l*ettu s^intreduit'par 1^ troU ospîlMftMO 
de rulyluratear O; cshsl-d descèiad alors dan» un oiffiea dv 
p r s i s î s u jua^ulà^ te: qM farme à nouveau l*orifioe de. sorties 

Daoalafigm 7, la ftsaction est la uièaie que la ptéeédontei^ 
la usaiMii^re teftdten timnt dûtecteutetit à la main sur-i^* 
puî gn éi ^ P, 4e clapet «ftime égalémeut oontre-pressiout ^ 

Dans la figure 8, contrairement à la figtfre 6, le support j9 
se trouvié plaieé è drolte,'rouv«erture du robinet se (Mt^^u- 
jeM^ en Ijéaut sur-le levier £; la tige T se Irdove re pe ue sit e 
au lieu'ïétM Bclulevée; et le <4aMt îdtme sous prassion; M 
«pri^Mure-euè séquffilé dans la uuMkm seus le rapporrdei^ 
Ailles, efe,''«ff ^ptnst'ua cuirea>i>outi<y euipècbe ke fuMes^ 
cas d*MluiBuiftli6tt *def pression dan^f intérieur d«-suf^6#^iSl> 



ffO¥£URS HYDRAULIQUES. 4^ 

La Isuetioufet la di spo iilie a dès pièces ésus le bgfaseau È 
est la même que dans la figure 6. 

Dbos la ùgïtre^g, is fstietiou est la mèiue que fig. 8; en agis- 
sant diredeawut k la main sur le bouton B, le clapet est égtn 
lement fermé sous presaion mais le uappott S est reuiplaeë 
par un chapeau C*. 

La figure 10 9e coeapos^ tf un boisseau B> d*un chapeau C, 
d'une tige T, d'un ressort R, d*uu obturateur O, d*une vis V 
et d'un cuir embouti ou caoutchouc faisant joint, disposé 
entre la tète de la vis et le sommet de robturatSinr G, et d*un 
ressort B. ' 

Fonction. — En appuyant sur ie bouton T, le fessorf R se 
comprime, le cfepet ayant quitté sou siège se trtMive timvèrt 
et laisse échapper feâu contenue dans le boisseau B par les 
orifices <7 et- cK le vide étant produit en maintenant la t%e T 
la. pression agisMmt ' sur foMurateur O le soidève en cooipri^ 
mant le ressort B', le passage étant fibre l^eau coule til^rei 
ment; en abaddounant le boaton, le ressoH JRag^sur le cuir 
enoboatti^ placé sous la tète de la iigé en la faisant remonter 
et le 'Clapet se trâuveferuié; et te moment, toute commumca* 
fion étant' intcrocfitéë etn^re l^intérieur ^ boisseau et les orivi 
fibei C et €*, l'eau emplit ^Intérieur du boisseau B en* paasani 
par Is trou capillaire c; le ressort ïï sert â vaincre les frotte^ 
ménisque le dtnremboeÉi ou eaontchonc peut produire au 
moflsent de I» femyelure , fe robinet se ferme seul et sans 
coups de b4ier *, le cuit embouti de f obtomleur O est firit pour 
eaapècber toute oeouiiunication' entre !*amont et Tavid et re^ 
tarder sa descente au «tomeut de la fermetiire. 

Doos la* figam 1 i, lembinet se compose û>tM boisseau B, 
d^utt boucbbn t, «d'an obturateur 4>, d*un anneau en caot^ 
tchouc A\ d*un ressort R et d'un bras de levier L 
' FcncMsUi — l6n iHtmaî sur la cbainette du leriet* L, on re- 
pousse k» tige T; la vis Y, étant vissée dans ceffè-ei et ayant 
xm peu de jeu é^strer la butée de la tige et la naissance de Tob^ 
luiwteor, permet au moment* de la poussée de laisser échop^. 
per Teau ciootem]e'dlinS''la piirtie boritonfate de la chambre 
B^dn boiséèiNi.'li'âmieau en eaoutebouc A*, qui enveloppe 
l^)b«ur«tebr, sert A'empéèlier toute tdmmunïeatlon entre Tar^ 
rivée A eti» clMUubi« B^ m' moftient de la poussée; la téf>^ 
de la vis V ayant quitté son siège, l'eau contenue ddhs f inté^ 
^ieur dè'la chambre éilant sortie parle jeu qu'il y a autour de 
la vis, le vide étaaA ptoMt, le iiebihet s'e^vi^e sans effort ét- 
fetm coulé. Eu abandonnant le lerief t, le ressort agissant 
surla tète de la Hge Tiattire la vis, dont la tête vient se re- 
poser sur le ^nt de ht perHe supérieure As f obturateur O, 
la coBànMmietftiéfM'élMit iuïerronipue pour que le robinet 
puisse se fermer. Un trou capillaire C, communiquant entre 
Tarrivée A et la chambre B^, eni]dit cette dernière progressi- 
vement et vient en aide à Taction du ressort pour fermer le 
robinet qui^ sans oéb^ «le j^ourràit se fermer, le robinet 
s*9uvTe donc sanaefiiotrt sensible et se ferme sans choc; cette 
disposition a cet avantage de pouvoir faire des obturateurs^ 
très libres dans le boissQpiu, puisque Tanneau A^ fait joint 
d*une part autour de Tobturateur et contre les parois du bois- 
seau B; le ressort a aussi cet avantage d^étre en dehors du 
ecNitâci-de Teau, ce qsd lut assureune plus longue durée. 
^> l!<tei figure rs est une* variante de la précédente, à monve- 
aaééllioriflontal; le fimetion est directe en poussant à la mohi; 
Citfite figm^ wfr (Mère^de-bi préeédente que par la disposition 
du raccord r, du trou capillaire c dans le bouchon 6^ et lé 
p a ssii gè de TeM eutt%le yaecord>ee le boisseau B par tes 
OHftoes-^. ' .. . / 

'"fttf^ure y8 m^'à'Wpoùwscnt verilcal pour^tre mànœny^éci 
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directeioeot à la main, La foneUoii et la dispoaîtioo des or- 
ganes sont les mêmes que pour la figure i|. 

La figure j4 est disposée pour la manœuvre avec un bras 
de levier et tin support venu de fonte avec le boisseau. Même 
disposition intérieure que pour la figure iS. 

ADDinov en date da h avril i8gs. 

(Eitnit.) 

PL XVIII. fig. i5à 17. 

Les perfectionnements que j ai apportés aux robinets décrits 
dans le brevet sont indiqués fig. lô à 17. 

Ils ont pour but de modifier et simplifier la disposition des 
organes, en les rendant plus pratiques a lusage. 
. £n comparant les figures i5 et 16 aux figures la et i5 du 
brevet, on peut se rendre compte des perfectionnements ap- 
portés à la disposition des robinets. 

Actuellement le robinet, fig. 1 5, se compose d*un obtura- 
teur O ayant une portée cylindrique qui pénètre dans le bo«i- 
cbon h, Tanneau en caoutchouc A est mobile au lieu d*ètre 
prisonnier dans une rainure circulaire, ce qui empêche tout 
grippement ou coincement dans le cylindre au moment de 
Touverture du robinet, Tobturateur, en pénétrant dans la car 
vite du bouchon restée libre, oblige Tanneau A de tourner 
sur lui-même étant en contact, d*une part, avec le diamètre 
extérieur de Tobturateur O et, d*autre part, avec le dkmètre 
intérieur du cylindre du boisseau B* La même fonction se 
produit dans un sens contraire au moment où Ton cesse de 
pm'ser; Toblurateur et Tanneau reprennent leur place primi- 
tive, Tanneau se déroule dans le sens opposé à cdui d'ouver- 
ture. 

En comparant la figure 16 à la figure i3 du brevet, il est 
facile de se rendre compte qu'actuellement le trou capillaire 
percé dans l'épaisseur du boisseau B n'existe plus ; il est rem* 
placé par un trou capillaire percé dans l'obturateur au-dessus 
du clapet, car, contrairement à la figure i3, Teau passe autour 
de l'obturateur O, comme l'indique le sens de la flèche, l'eau 
vient s'accumuler dans l'intérieur de l'obturateur et du bou- 
chon, ce qui rend la fonction exactement la même en simpli- 
fiant le travail. 

La figure 17 est une variante de la figure lô représentant 
un appareil de borne-fontaine disposé verticalement. 

Pour ces dififéreots types, le ressort R, disposé actuellement 
autour de la tige T, peut être placé dans l'intédeur de l'obtu^ 
rateur ayant, d'une part, son point d'appui sur la vis Fet« 
d'autre part, le fond du bouchon b, la fonction est exactement 
la même. 



Brbvbt h* 31491 U en date da 16 juin §891. 

A M. Noble, pour nn appareil portatif à pompe poar 
bains et autres usages, 

(Extrait.) " 

H. XIV, fig. 1 à i3. 

Cette invention a pour objet des perfectionoements à un. 
appareil devant servir avec des baignoires, seaux, etc., qu'on 
peut facilement transporter d'une chambre à une autre , 
d'un endroit à un autre, aussi bien qu'avec des baignoires 
fixes. 

Cette invention s'applique aussi au lavage ou bains pour che- 
vaux, chiens et autres animaux, au lavage des voitures et car- 
reaux > à Textinction des incendies, à l'arrosege des jardina et 



à d'autres usages semblables* où il faut qêe. l'ean soîi élevée 
avant d'être dirigée par jets sur un baigaiir% un animal ou 
autre objet ou cb^ise. 

Elle a pour but de fournir un appaxeilà pompe simple, lé- 
ger^ bon marché effectif, portatif, à simple ou double effet, 
et enfermé dans une platchibroèe étandhe {appelée platê-fonm 
dans la suite), sur laquelle le baigneur ou opérateur^ désigné 
àpératetw dans ce qui suit, se tient debout pendant la baignade 
ou le fonctionnement de la pompe, mi enfermé dans un seaa 
ou autre récipient à eau, et pouvant être osanoBuvré par le ou 
les talons des pieds de l'opérateur pour pomper on élever 
l'eau et permettre en même temps k l'opérateur d'avoir la ou 
les mains libres pour faire le lavage ou diriger ou contrôler 
l'eau retbi^. 

Fig. 1, élévtttîon avec l'un des côtéa de la piste-forme en- 
levée de l'appareil à pompe oooitmit d'après l'invention. 

Fig. a, élévation avec l'un des bords de la plateforme en- 
levée. 

Fig. 3, plan, les pédales et la partie supérieure supposées 
enlevées. 

Fig. 4 et ô, élévatioii et plan indiquant l'application de la 
disposition à pédales à un seau ou autre récipient à eau ren- 
fermant l'appareii à pompe. 

Fig. 6 à 8, élévation latérale (avec un cdté de la plate-forme 
enlevé], élévation par bout (avec l'extrémité de la plate-lbmie 
enlevée) et pian (avec des parties du dessus de la plate-forme 
et dce pédides enlevées), de l'appareil à poo^M, le cylindre 
ou corps de pompe éiint iieât en deux parties et actionné par 
des leviers, soit simples, soit composés. 

Fig. 11 et 13, élévation en ooupeet plan de la botte à sou- 
papes. 

Fig. i3, disposition.de soupapes af^quées à chacune des 
extrémités du corps de pompe» 

A, plate-fofme en forme de boite, sur laquelle le baigneur 
ou opérateur se tient debout 

CÀte plaie-ibrtne peut être laite à volonté en n'importe 
quelle matière, telle que feuille de laiton, de cuivre, de lioc 
ou autre semblaUe^ ou bien en bois, doublé , s'il le laut, d'une 
minoe feuiiie de laiton ou autre n^tière, mais je préfère coo- 
stroire cette plate-forme en une mince feuille de laiton d'une 
épaisseur de environ 1 miliittètre i/a et de manière qu'elle soit 
étanche. 

La forme rectangulaire convient bien à la plate-fodrme, qui 
peut avoir aS centimètres environ de longtsur a3 centimètres 
de. large et 7 à 8 centiraètjres d'épaisseur, mais ces dimen- 
sions (de même que la forme) peuvent être changées ou va- 
riées suivant les circonstances, comme, par exemple, lorsque 
oette plate-forme est destinée anx usages militaires; elle peut 
smnr alors 90 centimètres environ de long sur 10 de large et 
6 d'épaisseur, c'est-à-dire, en ce qui concerne la largeur* d'une 
mesure moitié environ moins grande que celle que nous 
avons mentionnée d'abord et qui est indiquée au3( figures 1 à 
3 et 6 à 8, mais possédant en même temps tons les avantages 
de la pompe du modèle plus grand, grâce à- des pièces d'ex- 
tension, pliantes ou fixes, fournies, et auxquelles des pédales 
D,D' (qui sont à charnières à la pointe) peuvent être attachées 
en vue du fonctionnement. 

La plateforme À , laquelle, si Ion veut, peut être divisée en 
n'importe quel nombre de compartiments, est d'une gmn- 
dour appropriée pour recevoir la pompe â double effet et le 
mécanisme, qui l'actionne, la boite à soupapes, le ou les tubes 
flexibles qui pourront être, disposés à l'intérienf, sans avoir 
à les détacher des entrées et sorties de la boite à soupapestla 
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brosse on pommée d*«rrosoir et lance, les objets requis pour 
la toilette et les autres articles nécessaires ou désirés. 

La plate-forme A est pourvue d*un couvercle soit à cbar* 
nière soit coulissant soit mobile. Aux figures i à S (en lignes 
pointillées) et 6 à 8, ce couvercle est indiqué comme étant 
divisé en trois parties, dont celle du milieu a peut être en- 
levée et les deux autres jointes à charnières au côté a de la 
plate-forme ou articulées à une tige dt, fig. 3, dirigée pandlè- 
lement à Tun des côtés de la plate-forme et montée sur des 
supports à rintérieur de cette plate-forme, de façon à former 
des pédales D, D\ Lorsque les parties formant les pédales sont 
disjointes des leviers, que nous décrivons plus loin, employés 
pour actionner les pistons c', c* et quelles sont fermées, elles 
complètent les parties couvrantes de la plate-forme. Les pé- 
dales D, jy peuvent être faites aussi sous la forme composée 
indiquée fig. 4 et 5, mais il est nécessaire (en tant que ce qui 
concerne cette invention) qu*elles soient à charnières à la 
pointe, c*est-à-dire à l'extrémité la plus éloignée du corps de 
pompe et à n'importe quel angle par rapport a ce corps. Elles 
peuvent être ou non armées de pièces de bois, de liège ou 
d'autre matière appropriée non conductrice (T. 

Les pédales D, D' sont connexées à des leviers destinés à 
actionner les pistons c, c*, soit par des tiges pendantes d', d* 
fixées à la face inférieure des pédales, ainsi qu'il est indiqué 
fig. 1 et a, par des bras d*, d>, dont la forme est à peu près 
celle d'un triangle renversé, montés sur des supports c^, d* 
formés ou fixés respectivement sous la face inférieure de 
chaque pédale, ainsi qu'il est indiqué fig. 6 et 7, et dans le 
but que je décris plus loin. 

Le corps de pompe C (lequel, avec le mécanisme à action- 
ner les pistons, est enfermé à l'intérieur de la plate-forme) 
peut être formé soit d'une «euie pièce, environ d'une longueur 
de 18 centimètres et d'un diamètre de 5 centimètres, ainsi 
qu'il est indiqué en coupe fig. 1 à S, soit en deux parties dis- 
posées k une distance de 6 à 7 centim^res l'une de l'autre. 
Chaque partie du corps de pompe peut avoir environ 6 a 7 cen- 
timètres de longueur avec environ 5 centimètres de diamètre. 
Aux figures ià3et6à8, le corps de pompe est indiqué 
comme étant placé horizontalement à l'intérieur de la plate- 
forme A et parallMe, ou à peu près, au côté a', mais, dans 
quelques cas, lorsque le corps de pompe est fait en deux par- 
ties à ang^e droit, par rapport au côté a! et parallèlement, ou 
à peu près, aux bouts a^^a^ respectivement. A l'intérieur du 
corps de pompe sont montés les pistons c'-, c*, connexes en- 
semble par une seule tige c*, fig. a et 3 et 6 à 8, pour consti- 
tuer une pompe à double effet; mais, lorsque les deux par- 
ties du corps C sont disposées parallèlement, ou à peu près, 
aux bouts a\ a', il fout alors des tiges de piston séparées. Le 
corps C est pourvu de bouts ou couvercles c*, c** auxquels les 
tubes H, H' peuvent être respectivement attachés. 

Un mouvement de va-et-vient est donné aux pistons c, c? 
par les talons des pieds de l'opérateur au moyen des pédales 
D» D' des tiges pendantéa (f, d*, fig. 1 à 3, ou des bras tf*, d^, 
fig. 6 à 8, lesquds sont articulés par les tourillons d^ dans les 
supports (^, d* sous la face inférieure àfi'i pédales et du levier 
horizontal simple B, comme fig. 1 à 3, ou des leviers verti- 
caux horizontaux composés E,E' ti G', comme fig. 6 à 8. 

Le levier horizontal fi, fig. 1 à 3, qui a quelque peu la 
forme d'un levier brisé double, est pivoté en e, fig. 3, au fond 
de la plate-forme; son extrémité antérieure est élevée au ni- 
veau du centre du corps de pompe. Les extrémités e*, è** de 
la partie postérieure sont connexes par des crochets ou tiges 
réglables e\ e* aux tiges pendantes d!, d^ tandis que l'extré- 



mité antérieure ^ est prolongée pour former une tige qui 
traverse une entaille faite pour la recevoir dans le corps de 
pompe, qui est élargi à cet effet en c*. 

Lorsqu'il s'agit de déOsire le crochet ou tige réglable e', il 
peut être retiré de sa connexion avec le levier au moyen 
d'une poignée en fil métallique c*, en permettant ainsi aux 
deux pédales de se fermer en même temps sur le dessus de 
la plate-forme A. 

Afin de construire la plate-forme, sur laquelle l'opérateur 
se tient debout, aussi peu profonde que possible et d'obtenir, 
en même temps, un maximum de course pour les pistons 
avec un minimum de mouvement des pédales, je me sers de 
la disposition des leviers verticaux-horizontaux composés in- 
diqués fig. 6 à 8 au lieu du levier et sa connexion indiqués 
fig. 1 à 3. 

Le levier en forme de triangle ou levier brisé double E, 
fig. 6 à 8, est monté verticalement dans des supports appro- 
priés réservés dans des bras e*, e' fixés sur le fond de la plate- 
forme. Les extrémités 0*, e** sont élargies et, sur ces extrémi- 
tés, agit un levier horizontal E, porté par des touriUons dans 
des supports e* du même bras, dans lequel est formé. le sup- 
port 6*, tandis que l'extrémité élargie é du bras vertical c* est 
pourvue d'une tige «*, qui fonctionne dans une mortaise e^^ 
d*un levier pendant C pivoté sur une tige e^^ portée par les 
bras d* sur la partie supérieure de la plate-forme. L'extréiàité 
inférieure ^* du levier G' traverse une mortaise pratiquée 
pour sa réception dans la partie élargie c* de la tige à piston. 
Aux figures 9 et 10, j'ai indiqué une élévation latérale et une 
élévation par bout des leviers E, E' et G\ 

L'extrémité inférieure de chacun des bras d*, d^ est four- 
chue et fonctionne dans une rainure e^ pratiquée pour la re- 
cevoir dans le levier horizontal E\ Lorsqu'il s'agit de détacher 
la ou les pédales du levier E', l'une des pédales ou toutes les 
deux peuvent être élevées, jusqu'à ce que la ou les extrémités 
fourchues du ou des bras soient dégagées du levier, et alors 
chaque bras pourra être tourné sur son tourillon , jusqu'à ce 
qu'il soit parallèle ou à peu près à la face inférieure de la pé- 
dale. Alors les pédales pourront être fermées sur le dessus de 
la plate-forme. En articulant les bras d\ d^ aux pédales D, D\ 
ainsi qu'il est décrit, et en les connexant au levier E', on ar- 
rive à vaincre la friction des parties activées autant que pos- 
sible et, en même temps, à permettre qu'une action directe 
(ou presque directe) soit donnée au levier E^ par les pédales, 
bien que lesdits levier et pédales peuvent, comme fig. 6 à 8, 
être disposés pour fonctionner à angle droit l'un par rapport 
aux autres. 

Grâce à cette disposition de leviers veiiicaux-horizoataux , 
un très l^r mouvement de la tige e* dans la mortaise e^® du 
levier pendant G' (supposons un mouvement de i centimètre) 
et des extrémités extérieures ou du talon des pédales soit, un 
mouvement de 2 centimètres, fera faire aux pistons c, c* une 
course d'environ 3 centimètres ou plus. 

J'ai indiqué, fig. 4 et 5, l'application de la structure des 
pédales D, D' à l'extérieur d'un seau ou récipient à eau, indi- 
qué par des lignes pointillées fig. 5. Dans ce seau ou récipient 
à eau sont indiqués, ûg. 4, en lignes pointillées les contours 
d'un appareil horizontal à pompe. Dans cette disposition , les 
pédales D, D' sont montées à charnières à leur pointe ou ex- 
trémité postérieure d*' sur une charpente JH, telle que celle 
indiquée fig. 5, et pourvue d'oreilles m, m, pour recevoir le 
support m*, et d'un support m' dans lequel bascule larbre F. 

On ménage aussi, dans la traveree en m\ une place pour 
recevoir le seau ou récipient à eau N, ou bien , quand ce n'est 
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jp«s WÊ semm qn*il £mil» Aes bras oa supports mr letquelt k 
cèrps ib pompe peut èlre moulé. Sur Tarbre E (lequri, lors- 
qu'on se sert d*un seau, est passé dans ce sea«) sont Bioolës 
un levier horixontal à doiiUe extrénité O et un levier verti- 
cal G*. Les pédales D, lï sont portées au à peu près de leurs 
ceatrea par les extréoutés du levier 0. Le bras-support m* 
peut èlre boulo&oé directement soît aux oreilles m, m\ soit 
au fond du seau par-dessus les oreilles, de feçon que les bott- 
ions d'attache, après avoir traversé le s«pport ni et le fond 
du aeau , peuvent pénétrer dans les oreilles. Le levier vertical 
G* est em^oyé pour acftiomier les ptalons toutes les foî» qu'une 
action bascidante est donnée à l'arbre F par les pédales. Au 
point o«i l'arbre F pénètre dans le seau, des garnitures ap- 
propriées, tdles que des rondelles élastiques, caoulckouc ou 
autres, et des rondelles métalliques pressées contre la paroi 
intérieure du seau par un resaort à boudin monté sur ledit 
arbre, peuvent être employées pour faire un joint étanche, 

La boite à soupapes /, les tubes de connexions U, H\ les 
conduits d'entrée et de sortie ?, i*, auxquels les tubes flexibles 
J, f peuvent être reliés , pourront être construits comme il 
est décrit |dus loin, et sont enfermés à Tintérieur de la plate- 
forme A, soit à une petite dtstanœ du corps de pompe, ainsi 
qu'il est indiqué fig> i à 3, soit tout près de ce corps, ainsi 
qu'il est indi<pié fig. 6 à 8. 

A l'extérieur du corps C sont reliés les tubes H, H' qui com- 
muniquent par Tune de leurs extrémités avec l'intérieur du 
corps (ou bien, si on le préfère, la connexion peut se faire 
dans les centres des extrémités ou couvercles c*, c**) et, par 
lautre, avec une boite à soupapes / placée entre &ul au 
centre, ou à peu près au centre, du corps de pompe. La boite 
k soupapes est divisée, à son centre, par une plaque i, pour 
fEMmer deux compartiments ou tubes i', ? communiquant avec 
une ekitrée et une sortie centrales P, i* et respectivement avec 
les tubes H, H\ Dans chacun des tubes i, ^ sont fixés deux 
sièges à soupape, ^,i^ et i\i*, pourvus des sovpapes élas^ 
tiques (caoutchouc) métalliques ou. autres appropriées à bou- 
let t", i**, i^\ 1^, et d'un morceau de zinc ou autre matière 
perforée pour empêcher les soupapes de s'élever trop haut 
La communication entre chacun des compartiments ou tubes 
l'V 1^ et les tubes H, H' est k mi-distance entre les sièges à sou- 
pape, ainsi qu'il est indiqué. On comprendra facilement que, 
si on le préfère, les conduits fixes décrits plus haut peuvent 
être ren^cés par des passages correspondants avec des 
sièges à soupape formés dedans ou venus de foote avec le 
corps de pompe ou avec les extrémités ou couvercles c*, c**, 
ainsi qu'il est indiqué fig. i3. 

Aux conduits centraux d'entrée et de sortie respectifs ^, ^ 
est rattaché un morceau de tube flexible J, f en caoutchouc 
oo autre matière et d'une longueur appropriée, la portion de 
tube pour l'entrée étant armée d*une pomme d'arrosoir ordi- 
naire, et cdie pour la sortie étant armée ou non d'une lance 
ordinaire, soit seule soît en combinaison aveci jets de projec- 
tion ou en forme de brosse. Le tube flexible pourvu d'une 
pomme d'arrosoir peut être placé dans un seau ou autre ^ré- 
cipient contenant de l'eau, soit froide soit chaude, et l'aulHe 
todse, qui est armé d*une lance» peut être tenu par l'opé- 
rateur. 

Lorsque la pédale D est abaissée, les pistons iront à l'extré- 
mité c** du corps de pompe, et, en même temps, un vide sera 
dit à Textrémité c\ ce qui ouvre les soupapes i^', ferme les 
soupapes i^^ et aspire l'eau du seau dans le compartiment i*, 
le long du tube H' et, de là , dans l'espace à la droite du corps 
de pompe. Pendant le mouvement du piston c' à l'exMaiitë 



c** du corps, toute Teau, qui a été aupaiPauaMt 
cette extrémité du corps, est aspirée le lo«g du Inbe M' dans 
le compartiment i", ce qui ferme la soupape^ et ouvre la 
sovpiape t", en lan^nt l'emi sur le baigneur, SMmal on autre 
objet. Une action semblable est obtenue lorsque l'autre pé- 
dale est abaissée, seulement l'adkMa des so upsye s est inter- 
vertie. 

Un ou des compartiments à aîr, de cmistimtiou ordinaire, 
avec on sans soupapes à boulet, peuvent, lorsqu'il est utile, 
être combinés avec l'appareil à pompe, peur que la quantité 
d'eau fournie par la pompe soit constanteet régtdière. Toutes 
les sortes de lances, antomsftiques, à bromes, à jets de pro- 
jection, en §^be, à pomsue d'arrosoir, pourtent être utilisém 
dans l'appareil à pompe, qui forcera l'ea» à traverser ces en- 
gins. Dans cet appareil, le mouvement poiv actionner les pis- 
tons est communiqué aux pédales D, D' par les talons des 
pieds de l'opérateur, qui se ûeai debout sur la plate fat me en 
se balan^mt sur la pointe des pieds. 

Lorsque l'appsreil est utilisé pour baigner ou. laver le corps 
humain, il pent être employé de ooncert avec une baignoire 
ordinaire ou une baignoire anglsise ea forme de plateau, 
placée dans un autre plateau ou tube en caoutchouc et pou- 
vant se plier pour être emballés, et, lorsque le bain a été 
pris, la baignoire ordinaire ou la baîg»eire anglaise pent être 
vidée, pendant que le baigneur se sèche, en intervertissant 
la position des tubes J, J\ c'estrà-dire en convertissant le tube 
de sortie / en un tube d'entrée, et le tube d'entrée J en un 
tube de sortie. 

Mais lorsque Tappareil à pompe est utilisé pour laver ou 
baigner des chevaux, êbiens ou autres animaux, pour laver 
des voitures ou des carreaux, pour arroser ou mperger des 
jardins et pour exécuter d'autrm travma sembbibles, je trouve 
qu'il est avantageux de placer l'appareil k pompe dans un ré- 
cipient tel que C, qui renferme l'eau aussi, ce qui ûdt que 
l'appareil et sa réserve d'eau peuvent être transportés d'un 
endroit à un autre. Je voudrais qu'il fàt compris que, quoique 
j'aie décrit les dispositions de l'appareil k pompe comme étint 
applicables pour pomper de l'eau, elles pourraient cependant 
être utilisées pour pomper, élever et projeter tout antre li- 
quide qui n'aurait d'action ni destonctive ni cenrosiive sur les 
psrties composant i*appareil. 

Dans qudques cas, et lorsqu'on le désire, une on des 
pompes verticales on horiaontales connesées à une boite à 
soupapes, telle que I, peuvent être montées, soH sur une 
plate-forme telle que À, soit dans Tintérienr d'un récipient à 
eau tel que N, et être actionnées par des pédales et un méca- 
nisme tels que ceux décrits ci-dmsus. 

ADomoir en date an i h septembre 1 899. 

(Extpaîl.) 

PL XV, fig. t4 à :i5. 

La présente addition a pour objet des perfectionnements 
auK appareils-pompes portatifs ou autres pouvant s*employer 
en connexion de baignoires ou baquets soit mobiles soît fixes. 
Ces appareils peuvent s'employer pour laver ou baigner les 
chiens, les chevaux ou autres animaux; pour laver des voi- 
tures ou croisées; pour arroser ou asperger des fleurs, plantes, 
arbres, etc.; pour éteindre un inceikiie et pour autrm appii- 
cations similaires. Les perfectionnements ont pour but de 
fournir um appareil-p(Mnpe à la fois léger, bon marché , simple, 
efficace, aoit simple soit double et pouvant être actionné par 
le ou les talons du ou des pieds de l'opérateur pour soulever 
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reao dans oa «eau, ricipieat, etc., en la lançant sur loi- 
mème ou anr leot avire objet ou chose désirée et en iaisaaQt , 
en même temps, â ^opérateur ie libre usage de ses deux 
mains (lorsque l*appareil est actionne par les pieds) pour 
laver ou pour diriger ou contrôler Teau élevée. 

J*ai indiqué aux dessins les perfectionnements appEqués de 
deux laçons : d*abord dans un récipient d*eau portadf, puis 
dans une enveloppe ou boHe portative pouvant être utiibée 
comme baignoire ou baquet, maia ette peut s*appliquer aussi 
SMDL baignoires, ouves, ciéemes on antres récipients d*eau 
fixes. 

Fig. i4, élévation partielte de l^appaveil avec une partie du 
récipient supposée enlevée afin de aaeatrer les tuyaux de la 
pompe. 

Fig, lô, pbn de TapparaiL 

Fig. 16 et 17, élévateurs sectiennels agrandis des tuyaux 
de la pompe indiquant les ptstons et les soupapes dans <las 
positions ditTérentes, 

Fig. 18, élévadoQ de iice avec ïvn des côtés de la plate- 
forme élevé. 

Fig. 19, plan. 

Fig. ao, élévation de l'appareil indiqué fig. iS avec i'me 
des extrémités enlevée. 

Fig. 31, coupe verticale des cyfindfes, pistans et belle à 
soupapes. 

Fig. as et «3, élévation en coupe et plan de la boite à sou- 
papes. 

Fig. a4 et a5, élévation de 6u» et de profil de la disposition 
pour embrayer et désembrayer les pédales. 

Je vais déove d*abord les perfectionnements dans leur ap- 
plication à un ré cip t o nt d*ean, puis dans rintérieur d'une 
pbte-forme, qui sert aussi de boite poinr le mécanisme de 
pompe, comme pour les dispositifs nécessaires lorsqu'il a^agit 
d'un bain. 

À, fig. 14 et lô, récipient «l'eam, q«i est indiqué au dessin 
aous la forme ^«n seau cylindrique en métal galvanisé, mab 
œ récipient peut être anasi une baigaoîre, cuve, citerne, etc., 
et être fidt d'ame matière convenable quelconque, telles, par 
exemple, que du bois, bronze, enivre^ zinc, pierre, terre- 
cuite, ardoise, etc., et eTune grandeur et d'uAe forme conve- 
nables quelconques. 

Dans le récipient A sont montés deux corps de pompe B, B', 
qui sont indiqués ao dessin dans une position horizontale, 
c'est-à-dire que l'axe de c h aqu e cylindre est parallèle ou à peu 
près au fond a du récipient. Mais les axes des cylindres, diu» 
le dessin, sont disposés suivant un angle l'un par rapport à 
Tautre. 

On doit comprendre cependant que les cylindres peuvent 
être disposés dansteute autre position convenable, so&t paral- 
lèles l'un à l'antre, soit selon un angle approprié quelconque , 
Ton par rapport à l'antre ou au fond a du récipient. Ou bten 
ik peuvent être disposés verticalement Le nombre des cy- 
lindres aussi peut* être soit augmenté soit diminué, suivant 
les drconatanees. Mais, dans la pratique, nous préférons ^s- 
ployer deux cylindres B,B, ûe longueur, diamètre at forme 
convenables quelconques, et disposés comme il est indiqué 
au dessin. 

Les extrémités des cylindres B, B sont fermées par des 
converdes 6 et h', auxquels sont fixées des boites à soupape 
séparées C, C, (?, C^ communiquant avec l'intérieur des cy- 
Kndnes en c, c', c*, c*. Dans les boites à soupapes sont fixés les 
«èges à soupapes c*, c*, c*, c*, munis des soupapes sphériqnes 
c*, c», c", €^\ ainn quH est indiqué. Des oreilles c", c**, c**, c** 
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sont fon due s nviec les boites à soupapes ou fixées sur eUet« 
pour solidariser les cylindres au récipient A. . 

Aux deaoL beitas.à. soupapes C, C" et à l'arrière des (^iîndres 
sont filés ie$ tuyaux d'amenage D, D\ i\^ sont prolongés en 
bas jusqu'à une distance convenable du fond a du récipient 
et armés des orifices d'aspiration 4, ainsi qu'il est indiqué, 
tandis que les boites à Boa|iapes C, <?, aux extrémités anté- 
rienres des cylindres , communiquent avec un seul tuyau four- 
ctw £« qui, à aon tour, communique avec un récipient à air 
F* qui se compose d'un tube plié en forme d'anneau et fixé 
sur la partie supérieure du réc^ent A ou près de cette par- 
tie, soit à lintérieur, ainsi qu'il est indiqué, soit à l'extérieur 
pour le renf(H*cer. L'anneau F peut aussi être fixé de finçon à 
former une poignée pour porter le récipient, et être pourvu 
anssi d'nn tube semi-circulaire surmontant le récipient A et 
relié à ses extrànités à l'anneau F. Le tuyau de sortie G est 
<fisposé pour traverser le récipient à air F et descendre à l'in- 
térieur du tube E jusqu^au point ou A peu près 011 odui-d fait 
fourche pour former communication avec les boites à aou- 
papas C,C». 

Dans chacun des cylindres de pompes U^ Bf sont disposés 
deux pistons U eiH\ H^ tt IP^ reliés ensemMe par des tiges 
de piston creuses </\ H*, Aux pistons if, IP sont fixés des da- 
pets à charnières H*, iP pour fermer les orifices des tiges 4/9 
piston creuses. Si l'on préfore, les soupapes if, if' peuvent 
êtue à boulets. Dans la disposition decylind^, pistons et tiges 
indiquée ûg. i4 à 17, quatre chambres £f*«^,if*^H^ sont 
ménagées entre les pistons et les couvercles pour recevoir 
l'eau, mais il n'y en a que deux qui soient remplies à la fois, 
ainsi qu'il sera fecilement compris par la descriplâon ci-après 
du fonctionnement des pompes. Un mouvement alternatif est 
donné eux pistons H» W, £P, iP par les pédales /, l' aux cla- 
pets iï*, U^ par l'intermédiaire du bakncaer P, des arbres oscil- 
lants i^, P et des leviers i^, F. Les pédales I, t sont articulées 
à leurs extrémités arrière au moyen des montures J*, P fixées 
aux pédales et pourvues de supports pour les relier aux arbres 
oedUants P, P^ qui sont disposés pour traverser les côtés du 
récipient Â et uKintés respectivement dans les supports /*, T, 
i*, P, Les supports P^P sont formés sur des pieds dans l'inté- 
rieur du récipient A et sur le fond a, tandis que les supporte 
r, P sont attachés à un socie P^, A«x points où les arbres P^ 
P entrent daps le récipient A, des chapeaux de garniture de 
construction ordinaire ou des rondelles de caoutchouc et de 
métal />S pressées contre la paroi interne da récipient A par 
des ressorts à boudin P* roulés autour desdits arbres, peuvent 
être empfoyés pour faire fermeture hermétique. Sur les 
aribtes 1^, P sont montés les leviers f^, /", qui sont destinés 
à donner un mouvement alternatif aux ptstons H, IT, H\ IP, 
Les extrémités supérieures des leviers P\P^ sont disposées 
pour jouer dans ke ittraites P*^ P attachées aux tiges de pis- 
ton IP^ IP, ainsi qu'il est indiqué. 

Afin de soulever ies pédales alternativement, c'est-à-dire 
d'em p loyer le mouvement nécessaire ponr abaisser l'une des 
pédales et soulever l'autre, les pédales (qui sont tournantes), 
fixées aux arbres /S 1*, sont portées à leurs centres, ou à peu 
près^ par le levier à deux bras P^ qui est monté dans les sup- 
ports P* au moyen des tourillons l^\ de sorte que lorsque la 
pédale / est abaissée, ie bras P^ du levier P^ sera soulevé en 
même temps et fera soulever la pédale T, ou vice versa. 

Le tuyau de sortie G peut être acmé d'un tube de caou- 
tchouc terminé par une lance, brosse* pomme 00 buse auto- 
matique qudconqœ. 

Au lieu <le disposer les soupapes c^ c*, c^, c** dans des boites 
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séparées, comme il est indiqué fig. i à 4, elles peuvent être 
arrangées dans une seule boite / quelque peu semblable à 
celle indiquée 6g. 5 et g, et les extrémités des cylindres d'une 
pompe à double effet peuvent être reliées à cette boite à sou- 
papes par des tuyaux, tels que J', J>. De plus, lorsque les cy- 
lindres B, B' sont disposés à angle droit ou diagonalement 
par rapport au fond a avec les chambres H*^ W^ en haut, les 
tubes D, D' devront être prolongés afin de faire entrer l'eau 
dans les cylindres par leurs extrémités supérieures. De même, 
au lieu des tiges de piston creuses H\ H^ des passages séparés 
et des soupapes peuvent être ménagés pour conduire Teau 
d'un compartiment â Tautre. 

Le fonctionnement de la pompe est comme suit : après 
avoir rempli le récipient À d'eau jusqu'à la hauteur voulue, 
Topérateur se met debout sur les pédales I, f avec ses talons 
près de leurs extrémités libres, et lorsqu'il abaisse la pédale t, 
l'arbre /^ sera partiellement tourné en entraînant avec lui le 
levier T' et en faisant mouvoir les pistons /H, W (dans le cy- 
lindre B) dans la direction de la flèche a. 

Gela fait, un vide sera formé dans la chambre /f^^ qui ouvre 
la soupape c" et aspire l'eau dans le récipient, eau qui monte 
dans cette chambre en traversant le tube D\ Pendant ce 
temps, l'eau admise auparavant dans le compartiment /f**, 
venue du com[)artiment W^ à travers la tige de piston creuse 
/i*, maintient la soupape W fermée, et le piston ÏP oblige 
l'eau , dans ce compartiment // **, à ouvrir la soupape c** et à 
monter dans l'intérieur de l'une des branches du tube four- 
chu E, où elle comprime l'air dans le compartiment jusqu'à 
ce que la pression dans celui-ci soit assez grande pour faire 
monter l'eau dans le tube 6 et de l'en faire sortir par un jet 
continu. 

Lorsque la pédale /' est abaissée, la pédale / sera soulevée 
en même temps par le levier à deux bras /" qui donne une 
rotation partielle à l'arbre /*, lequel entraine le levier /^* et les 
pistons H, H' (dans ie cylindre B) dans la direction de la 
flèche 1. Cela fait, les soupapes à^c* sont fermées, et l'eau 
admise auparavant dans le compartiment if* est forcée à tra- 
vers la tige de piston creuse if*, ouvre la soupape IP et entre 
dans le compartiment H*, prête à en être expulsée au retour 
des mêmes pistons. 

Une action similaire est obtenue lorsque la pédale / est 
abaissée et la pédale ï soulevée, seulement l'action des sou- 
papes est intervertie. 

On comprendra facilement, par la disposition des corps de 
pompe qui vient d*être décrite, que nous obtenons tous les 
avantages d'une pompe à double effet au moyen de pompes à 
simple effet, dans lesquelles Tun des compartiments de chaque 
cylindre est employé pour recevoir l'eau du récipient A, ea 
même temps que l'eau dans l'autre compartiment du même 
cylindre est en train d'être expulsée à travers le tube G. Par 
ce moyen, une pression plus grande peut être obtenue sans 
augmentation sensible de la force motrice. En outre, si l'on 
veut, une disposition de cylindres de pompe à double effet 
peut être employée et actionnée par le mécanisme à pédales 
décrit dans les présentes. 

Les figures i8 à ao indiquent l'invention convenablement 
disposée pour être appliquée à une baignoire portative ou 
bassin. 

A , plate-forme en tôle de cuivre, jaune de préférence, bien 
qu'une autre matière convenable quelconque, telle que la tôle 
de fer, fer galvanisé, zinc, bois ou bois doublé de fer-blanc, 
de cuivre jaune ou de zinc, puisse être employée. 

Cette plate-forme peut être de grandeur, forme et profon- 



deur convenables quelconques. Elle est divisée en d«ux com- 
partiments a*, a', le compartiment a* étant ouvert en haut , et 
le compartiment a au fond ; ou bien il peut être fermé, si Ton 
veut, par un couvercle à charnière ou autre, qui n'est pas 
indiqué au dessin. 

Dans le compartiment a* est fixé le mécanisme de pompe, 
tandis que les pièces pour le \mn ou la toilette peuvent être 
disposées dans le compartiment a\ En couvrant le comparti- 
ment a' de la façon indiquée, l'eau ne pourra y pénétrer. 

B, B!, cylindres de pompe à simj^e effet fixés verticalement 
dans le compartiment a* et disposés de façon que les pistons 
U, H', qui y exécutent leur mouvement alternatif, puissent 
faire leur course dans tonte la longueur du cylindre, c'est-a- 
dire qu'ils puissent se soulever assez pour que leur ÛM^e supé- 
rieure vienne se placer au niveau au-dessus du cylindre. 

Les pédales l,ï\ en métal ajouré doublé de bois, sont at- 
tachées à leurs talons ou extrémités les plus éloignées des 
cylindres à la plate-forme i4 ^ en ^, P, au moyen d'une articu- 
lation ou charnière large, de façon à empêcher autant que 
possible tout déplacement latéral à l'extrémité antérieure des 
pédales, ce qui permet aux pistons de fonctionner avec uni- 
formité. Afin que l'opérateur puisse se tenir debout sur les 
pédales, avec ses pic^s disposés à un angle l'un par rapport 
à l'autre, tout en pouvant donner une pression directe et uni- 
forme sur les pistons, c'est-à-dire qu'il puisse les fajre jouer 
avec une parfaite uniformité dans les cylindres,* les pédales 
sont faites beaucoup plus larges à la pointe qu'au talon. Les 
extrémités extérieures des pédales /« ï sont disposées pour 
porter sur le levier à deux bras /", lequel à son tour est pi- 
voté à ou à près de son centre, entre les manivdies L, V mon- 
tées sur tourillons l! , D dans des supports M ï> formés pour 
les recevoir dans le socle i* et sur la boite à soupapes J res- 
pectivement. 

Aux tourillons 1! est fixé, sur l'extérieur de la plate-forme 
A, un levier P, qui sert à soulever, lorsqu'il est tourné à 
droite, le levier /", avec son centre d'oscillation i au-dessus 
de celui des touriUons, dans la position indiquée fig. 5, c'est- 
à-dire que l'extrémité i** du levier se trouvera soulevée tandis 
que l'extrémité 2*^ se trouvera abaissée, ce qui placera les pé- 
dales en position pour actionner le piston. Mais lorsque le le- 
vier U est tourné à gauche, avec le centre d'oscillation au- 
dessous de celui des tourillons, le levier /" peut être passé 
sous le bord supérieur du compartiment a*, et les deux pé- 
dales étant fermées pour l'emballage sur la face supérieure 
de la plate-forme. Les extrémités /**, 7*^ du levier /" sont mu- 
nies de galets f, f* sur lesquelles la face inférieure des pé- 
dales se repose, ainsi qu'il est indiqué, ou bien, si l'on veut, 
les extrémités du levier /" pourront être reliées à la face infé- 
rieure des pédales par une articulation universelle ou autre. 
Des diquets à ressort M, M' sont employés pour retenir le le- 
vier L* en position. 

Les pistons H, H' sont reliés aux pédales I, V au moyen de 
tiges K, jr« qui sont ailiculées, à leurs extrémités respectives, 
auxdites pédales, c'est-à-dire la tige K est rattachée à la pé- 
dale / et le piston H en ![>, JT*, et la tige E! est rattachée à la 
pédale /, et le piston f/ en i:», Jf». 

Les cylindres de pompes B, h' sont reliés à leurs extrémités 
inférieures et par les tubes ù\ J^ à la boite à soupapes J. 
Celle-ci est divisée en deux compartiments JT, J**, conununi- 
quant avec les mêmes tuyaux d'entrée et de sortie dans les- 
quels les soupapes c*, c*, c^^ c^^ sont disposées pour jouer 
comme il a été décrit. Un tube J* part du haut de la boite à 
soupapes J, se replie et descend dans l'intérieur d*un second 
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tabe E, placé parallèlemeot à la boite k soupapes J et disposé 
pour cooimuniquer avec le récipient d*air F et pour en faire 
partie, jusqu'à une courte .distance de la ligne au fond de la 
boite k soupape. 

Le récepteur d*air F passe autour du côte et des deux 
bouts du compartiment a*, et il sert à renforcer aussi la plate- 
forme. 

Le tuyau de sortie G est descendu aussi dans le tube E jus- 
qu'au niveau du fond du tube J*. 

L*eau est admise dans la boite à soupapes J à travers le 
tuyau J*. 

An tuyau d'entrée J* et au tuyau de sortie G respeetivemenl 
pourront être rattachées des pièces de tuyaux flexibles de lon- 
gueurs convenables, la pièce pour le tuyau d'entrée étant ar- 
mée d'une pomme ordinaire, et celle pour le tuyau de sortie 
de tonte espèce de brosse, pomme ou lance à alimentation 
automatique et à travers laqodle l'eau forcée par i'a[^reil- 
pompe, décrit dans les présentes, pourra être employée ou 
utilisée. 

N, poignée fixée k la plate -forme et servant à porter l'ap- 
pareil. 

Le fonctionnement de Tappareil-pompe, indiqué fig. 18 à 
30, est comme suit : 

Après avoir tourné le levier L* k droite et l'avoir arrêté 
dans cette position par le cKquet à ressort M pour placer les 
pistons H, H* en position , la pomme du tuyau flexible atta- 
chée au tuyau d'entrée J* est submergée dans un seau d'eau. 
Le mouvement pour actionner les pistons est donné par les 
talons des pieds de l'opérateur, lorsque celui-ci se balance 
sur les pédales. Lorsque la pédale /est abaissée, la pédale f 
sera soulevée par le bout P* du levier P^ et, au moyen du vide 
produit par le recid du piston H' dans le compartiment H** 
du cylindre B* (les soupapes c*«, c** étant alors ouvertes et 
celles €^,1^ fermées), de l'eau du seau sera aspirée à travers 
le tuyau flexible et le tuyau d'entrée J* dans la boite k sou- 
pape J, puis à travers la soupape c*' et le tuyau P dans le 
compartiment H^\ Lorsque la pédde f s'abaisse, l'eau ainsi 
aspirée dans le compartiment /P* en sera refoulée, les sou- 
papes ayant pris automatiquement la position indiquée fig. 8, 
c'est-à-dire les soupapes c*, c* seront maintenant ouvertes et 
les soupapes c^, c" fermées par le piston H\ L'eau refoulée 
du compartiment /P trïiverse le tuyau J", la soupape c*, entre 
dans le tuyau J^ et se trouve alors portée au fond du tube E 
(qui forme une partie du récepteur d'air F), puis die se sou- 
lève gradudlement dans ce tube E jusqu'à ce qu'une quantité 
assez grande y ait été admise des deux cylindres pour com- 
primer l'air qui s'y trouve. Cette compression faite, l'eau sera 
refoulée en haut du tube 6 et débitée à travers la brosse ou 
autre lance du tuyau flexible attaché au tube B, en un jet 
continu. 

Pendant que l'eau se trouve refoulée du compartiment IP^ 
dans le tube E, comme il vient d'être décrit, de l'eau se 
trouve aspirée du seau et dans le compartiment B* du cylindre 
B à travers le tuyau d'entrée J*, la boite à soupape J, la sou- 
pape c* etie tuyau J*. Lorsque la pédale / s'abaisse et que le 
piston H descend (les soupapes se trouvant alors dans la po- 
sition mentionnée en premier lieu, savoir : les soupapes c'*, 
c>' ouvertes et celles c*, c* fermées) , l'eau dans le comparti- 
ment H* sera refoulée à travers le tuyau «P, la soupape c**, le 
tuyau A le tube E,et mi dehors à travers le tube G. comme 
il a été déjà décrit. £n même temps, de l'eau sera aspirée 
dans le compartiment H'*, comme il a été dit plus haut 

Par ce moyen, de l'eau peut être aspirée dans l'un des 

BreveU. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 
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compartiments au même moment où de l'eau se trouve re- 
foulée du compartiment de l'autre cylindre, les soupapes s'a- 
justant automatiquement pour cette double opération. 



Brbvbt n* 214656, en date du 7 joiUet 1891, 

A M, Cabbé, pour des petfeclionnements aux pompes à 
eau bouillante. 

PI. XII. 

Le dessin représente une pompe à eau bouiliante disposée 
pour marcher au maximum de vitesse et d'effet utile. 

A , corps de pompe. 

A', cylindre intérieur en bronie autour duquel des ouver- 
tures a forment une galerie continue par laquelle pénètre l'eau 
lorsque le piston B s^élève au-dessus; le bas de ces ouvertures 
est taillé «i V afin d'atténuer les chocs du piston sur l'eau ; 
celle-ci arrive par la tubulure C et l'espace annulaire a\ 

D, tubulure qui reçoit la soupape de refoulement 

E, tubulure qui reçoit une soupape d'aspiration auxiliaire 
lorsque la pompe doit marcher alternativement à l'eau bouil- 
lante et à l'eau moins. chaude, ce conduit pourra (être bran- 
ché sur celui de la tubulure C. 

F, tubulure qui communique avec la région vide du réser- 
voir à eau; un robinet c, d'environ 3 millimètres d'orifice, 
sera plus ou moins ouvert pour faire pénétrer un peu d'air 
lorsque la pompe subira des chocs à l'aspiration; dans le même 
but, on évidera un peu la platine inférieure du piston pour 
former cloche à air. 

Pour augmenter le temps d'introducticm de l'eau par les 
ouvertures a, le piston est mû par un levier H dont le jeu 
termine sa course ascendante un peu en deçà et un peu au 
delà de la tangente, ce qui donne une longue période d'intro- 
duction pour un faible parcours; le levier / transmet au le- 
vier ff le mouvement de la manivelle J; un autre levier H' 
peut actionner une seconde pompe K; on comprendra que 
pour ce cas les tubulures et soupapes doivent être orieitées 
pour ne pas se gêner. 

L, bâti triangulaire portant les arbres et relié à une plaque 
de fondation en V qui reçoit les pompes. Il sera bon que les 
tiges des pistons soient maintenues par des glissières. 



BaBVBT n* 214686, en date du 6 juillet 1891, 

A M. Petit, pour un système de robinet éianche à fer- 
nieiure de sûreté. 

(SUndt.) 

PI. XUI. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
robinet spécialement destiné à être adapté aux wagons-réser- 
voirs en tôle ou en bois effectuant le transport des liquides 
pour servir soit à leur emplissage, soit à leur vidange, et, en 
général, à tout récipient fixe ou mobile, quels que soient sa 
forme et son volume. 

Mon invention consiste essentiellement en un taquet d'ar- 
rêt ou pêne de sûreté placé sur la clef du robinet et mobile 
autour d'un axe, de telle manière que l'on ne puisse visser 
le chapeau de sûreté tant que ce taquet d'arrêt n'occupe pas 
une gorge ménagée à cet effet dans la clef, position du taquet 
qui oblige la clef d'être entièrement fermée. 

Ayant ainsi exposé l'objet de mon invention, je vais la dé- 
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erire an détail en mé réfiérânl an destin, que je nerepréiente 
qa'à titre de sp^imlien. 

Fig. 1 et a, le nooYeau robinet de mon système, tri qoe je 
Tadapte aux récipients ordinaires. 

Fig. 3 et 4f variante de mon système, tel que je rapplique 
aux wagons-réservoirs et en général aux récipients ayant à 
subir des trépidations. 

Fig. 5 et 6, d^ail du presse-^toupe dont je faisusagd. 

A , pêne de sûreté ou taquet d*arrèt placé sur la def da ro- 
binet et mobile autour d*un axe a. 

On comprend que, tant que le pêne A occupe la position A' 
représentée en pointillé, c*eot*â-dire pénétrent dans le filet de 
vis destiné à reeevoirle efaapeau de sàreté, on ae pourra pat 
visser ce dernier sur la clef. 

Pour que le chapeau puisse se visser, il faut donc ramener 
ledit pêne dans la gorge 4 « fig. 2, qui est disposée de manière 
à le loger entièrement. 

La gorge foite sur le bout du boisseau est disposée de ma- 
nière que, quand elle est occupée par le pêne, Touverture B 
de la clef est complètement ferait par rapport aux orifices 
du boisseau. 

Or, comme il est expliqué ci^essus, puisque Ton ne peut 
visser le chapeau sans que le pêne soit ramené dans sa gorge, 
il s*ensuit que la clef du robinet sera forcément fermée. On 
évite ainsi toute perte de liquide. 

La partie supérieure du robinet est nranie d*un chapeau ou 
écrou de sàreté, fiusant joint en C; le raecord de sortie est 
également muni d'an bouchon avec joint en E; ees deux 
pièces ont, comme leur nom Tindique, pour bot principal de 
donner une plus grande sécurité contre l'ouverture de la 
def et d'éviter aussi les pertes de liquide qui pourraient se 
produire. 

Ces bouchons sont tenus au rdimiet par deux chaînettes 
F, F. 

Dans l'application de ce robinet aux wagons-réservoîn, il 
arrive que, par la trépidation dans la marche des trains, les 
chapeaux de sûreté peuvent se desserra* et tomber ; pour évi- 
ter cela , j'ai placé sur le côté du robinet deux taquets G et 
G', fig. 3 , venant se loger entre les ailettes desdita chapeaux 
et les empèdiant de se dévisser. 

Ces taquets glissent dans une rainure carrée H, ff Ibodue 
avec le robinet pour permettre de visser ou dévisser les cha- 
peaux. 

Ces taquets sont maintenus à leur place par un ressort à 
spire. 

La partie supérieure des chapeaux de sûreté est munie 
d'un anneau fondu M, yt , destiné à recevoir un fil de plom- 
bage. 

Ce fil peut également passer par les anneaux , 0' qui tien- 
nent les chaînes, ainsi qu*il est indiqué fig. 4- 

Je me réserve le droit de ftibriquer ce robinet toit avec rac- 
cord droit, soit à deux raccords, soit à deux brides, enfin 
de toute autre façon qui me serait nécessaire. 

Je puis également modifier le presse-étoupes P et, pour 
plus de sécurité et de garantie contre les fuites, ûdre un fvesse* 
étoupeâ fixé par des boulons. 

Fig. 5 et è, élévation et coupe horiiontide de ce di^o- 
sitif. 



BaEViT n* ftltôSÛ» en date du l3 juillet x%^v^ 

A M. BoRDENAVÉ, pour un système ie fàbrictitian des 
tuyaux, réservoirs et autres ouvrages à ossature en fer ou 
acier à I et remplissage de ciment, héton, mortier et autres 
matériaux analogues. 

(ExtniU) 

PI. XVI à xvm. 

La présente invention a pour ol^et un aooveoa système 
de fabrication des tuyaux de toutes dimensions, réservoirs, 
égouto, eèc«, conqiosét d'une ostrtnre en fer on ader à I 
noyée dans du dment ou une eemipadtian remplissant le 
même but 

Le fer pris en botte eal dnlrè à la machine qui kn donne 
la forme d'une hélice dn ^amèfare oonvenaUe. 

Getle hélice est entuite pinoée snr un mnndrki, lequd 
est extensible pour dégager las ossatures et poor se prêter 
à la fabrication de tuyaux de difiPérents diamètres, et l'otstr 
tore est cmnplétée per des fan iongitadmaux qu'on plaœ a 
l'intérieur de l'hélice et qu'on fixe par des ligatures. 

La carcasse ainsi prép vée est placée dans un moule vertical 
formé de deux coquilles; on introduit à l'intérieur un man- 
drin exitosible en tôle et on eonle le mortier. 

Au bout d'un temps suffisant pour la prise dn mortier, on 
euiève le mandrin, on ouvre les cofuifies qu'on suspend au 
I^ancher de l'appareil et on déplace ce dernier sur une voie 
drculaire poor recommencer un peu plus loin; c'est pour 
ce motif que je donne le nom de pemdreuM k i'a||pareil à 
mouler. 

Mon système est également applicable à la construction de 
tous appardis et récqMents ansdoguet, tels que réservoirs, 
égouts, etc. 

Le dntrage des fors à I est opéré au moyen de la machine 
représentée en coupe longttndinaAe fig; i, en ^lémtionde cété 
fig. a, et en (dan fig. 3w 

Fig. 4* coupe fidte en arrière de la dntrense pour montrer 
les supports de l'hdice en for I au for et à mesore de la fabri- 
cation. 

Cette machine comporte un axe horisonlal A , dont k tète a 
en forme de prisme s'engage à l'arrière du bâti B et peut se 
mouvoir verticalement à coulisse dans les deux parties 6 et e 
évidées du béti. Un écrou de serrage d fixe la positif» de cet 
axe à hauteur convenable. 

Autour de la partie cylindrique de cet aace tournent le vo- 
lant K et le pignon C, 

Iki arbre horiaonlal D occupe la partie supérieureda bâti B. 
Sur la tête F de cet lurbre est fixée à davette une roue den- 
tée B à laqudle le pignon C transmet le snouvement imprimé 
par le volant V mis en mouvement par la manivdle 3f. L'axe i 
est à ondtoe, pour rendre possible le remplacsmeat de la 
roue B par une roue de diamètre inféricor, afin d'augmenter 
au besoin la foroe de la machine. 

A l'extrémité de l'arbre D opposée â la roue B est fixée k 
davette une molette m^ P qui s'engage légèrement dans la 
molette fomdle F que porte au destons un axe A' k peu près 
sembiaUe à l'axe A et disposé de la même inanièrg que celui- 
ci. Entre les deux molettes vient se placer la tête de la barre 
à cintrer prise sur un dévidoir placé à câté de l'appareil. La 
position de Taxe A' est déterminée par la hnuteur du for à 
dntrer; à cet effet, la pièce Gv qui est engagée k coulisse dans 
la partie antérieure du bâti , est traversée par l'axe horizontal A \ 
die élève on abaisse cet axe an moyen de la vis de rappd H, 
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pour obtenir entre les molettefl là faantevir nécettalre ftu du» 
trage de chaque type de fer à I. 

Les molettes sont composées diâcune de trois parties étêi^ 
tinctes en forme dé ronddles , dont les dem parties iattëraies 
formant joues sont lisses et dont la pièce hMAsob dedMome 
d*ettes est striée au pourtour en dents fines et bien trempées 
pour pouvoir, à Taide d*nn léger serrage , bien tenir la barre 
à cintrer et TentraineraTec force dans le o aoïtvèm w it de rota- 
tion suivant la flèche/» fig. a. 

En actionnant la manivelle If, le fer étant serrée vm degré 
convenable tsaîte les molettes, il s'engage dans le doigt «in« 
treor /, fig. 2, dont la crensure est semblable à celle àm la 
molette femelle et dont le fond lisse en arc légèrement oon« 
cave facilite le gUssement de la barre à laquelle il donne la 
courbure définitive en béKce. 

Le réglage de la position du doigt eiirtreur qui détermine 
le diamètre dans chaque cas se firit au moyen d'un ooulissean 
/ traversé par une vis de rappel F', qui le fait monter ou des- 
cendre à volonté, et sur leqnd est fixé le tourifion L qui sup- 
porte le doigt et autotn* duquel cehii«ci peut tourner librement 
suivant le degré d*indinaison à lui donner pour chaque dia- 
mètre. La pointe p du doigt cintrenr s*engage dans la molette 
femi^ pour fixer le doigt dans la direction exacte de la barre. 

Le doigt cintreur, en même temps qu*il donne la courte, 
redresse et régularise les barres qui peuvent s*ètre tordues ou 
gauchies pendant le transport 

Un vernier N permet de retrouver sans tâtonnements la po- 
sition du djsigt cintreur pour chaque diamètre de tuyau à 
exécuter. La barre en hélice O est supportée à sa sortie de la 
cîntreuse par deux rouleaux P, fig. 1 et. 4, en métal creux, 
tournant fticilement sur leurs tourillons d'ffictrémité, de ma- 
nière à accompagner Thâice dans son mouvement dé rota- 
tion. 

Deux ëquerres S, fig. 1 et 3 , dont la partie horicoirtale porte 
des encoches g équi<^tantes et symétriques, supportent les 
tourillons des cylindres P; la position de ceux-ci varie suivant 
le diamètre donné à lli^ice en fer à I. 

Pour le réglage parfait de la hanteurdes cylindres, la partie 
verticale Q, 6g. 1 et 3, des éqnerres S est de section carrée; 
et la queue (y, de section ciroulaire, porte un filetage s*enga- 
géant dans deux écrous A qui la fixent aux detix traverses des 
supports 7, fig. I et 3, lesquels ont eux-mêmes leur base fixée 
par quatre boulons sur la table 1/ de la cintrense. Le support 
le plus rapproché de la dntreuse est fixé à diamière pour 
permettre de le coucher sur la table et de dégager ainsi la tète 
de la machine au besoin (voir fig. 1 et le plan fig. 5 de ce 
support). 

Sans arrêter le mouvement de la cîntreuse , on peut intro- 
duire une nouvelle barre dans les molettes âèn que la précé- 
dente est cintrée. Il est donc très facile de substituer k la ma- 
nivelle une poulie qui peut être actionnée par une machine à 
vapeur. 

L*ossature, composée d'une hMice et de barres longitudi- 
nales, est confectionnée sur un mandrin représenté fig. 6 à la 

Il comprend un axe central X en fer creux à tourillons pleins 
sur lequel les manchons en bronxe Y sont Metés en saillie. 
Sur ces manchons s engagent les tourteaux Z auxquels sont 
fixées par des boulons des bielles B, 

Les boulons sont tournés et les trous qui les reçoivent sont 
alésés pour obtenir un frottement doux. Les extrémités des 
biefles portent les longerons C, fig. 6 à 9, qcri sont courbés 
k une de leurs extrémités suivant la forme de fembcAtement 
ou qui sont compMementfectflignes si le tuyosest cylindrique 
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d'une extrémité à Taotre. A oette extrémité se trouve fixée sur 
Taxe X du mandrin, un disque D' en tâle, fig. 8 etg^ portant 
vers sa circonférence des fenêtres JS' rectangulures de la lar- 
geur des longerons et dans lesquelles caux-<i viettnent s'enga- 
ger. Des vis de pression F* limitent Touverture du mandrin au 
diamètre voultt. 

Le disque sert en outre d*arrêt des barres longitudinales. 

Les bielles B^ sont doubles pour auurer un bon contreven- 
tement et, par suite, pour maintenir un espace tocQ^Hirs régUf 
lier entre les longerons. Noos avons donné aux longerons la 
section en T pour avoir une égaie résistance dans tous les 
sens. Us sont fixés aux doubles bieUes par des boulons 6' tra- 
versant leur âme. En donnant ua mouvement de rotation a 
Taxe X, on augmente ou on diminue à volonté le diamètre 
extérieur par le simple }eu des bieUes qui s*inclinent plus ou 
moins sur Taxe et dont la position est symétrique et les direc- 
tions inversement indinées sur les toortaanx pw rapport à 
Taxe du mandrin : celles des deux preniiers tourteaux kiclintnt 
à gauche et celles de deux autres tourteaux à droite. 

Les tourillons de Taxe X étant placés sur des supports à 
chevalet dont un fixe et Tautre mobile , et Textérieur du man- 
drin éluit amené à un diamètre un peu inférieur k celui des 
spires de l*h^ce, fig. 6 et 7, on engage la botte de spires 
formée par chaque barre sur le mandrin, qui est ensuite oa« 
vert pour être ramené au diamètre voulu; on met alors les 
spires à l'espace nécessaire, en ayant soin de les rapprocher 
du cété de Temboltement, si Ton fidtdes tuyaux de ce genre 
pour donner plus de force à cet endroit 

Dans le m^e but, sur une longueur d'un mètre environ, 
on rapproche graduellement les spires à mesure qu'on avance 
vers le cordon, parce que le tuyau étant ooidè verticalement, 
le cordon en haut, comme on le verra plus loin, le mortier 
se trouve moins tassé sur cette partie et nous en compensons 
Tinconvénieot par une plus grande quantité de fer. 

On fixe les spires pM* quelques ligatures provisoires à deux 
longerons diamétralement opposés. 

Des barres longitudinales sont introduites successivement 
dans l'intérieur et reliées aux spires suivant des génératrices 
par un nombre suffisant de Wgéjtmts. 

L'ossature ainsi terminée, on desserre le mandrin et on la 
retire du côté du chevalet mobile qu'on couche à terre. Pen- 
dant cette opération , le poids du mandrin et de l'ossature est 
supporté par des poulies diffiérentidies fixées à la toiture, et un 
truc reçoit l'ossature sur une petite voie et la porte au movde. 

Le seul avantage qui milite en fiiyeur de Temboitement est 
la possibilité qui! o&tê de rédinre de moitié le danger de laîa- 
ser des fuites dans le remplissage du joint, cdni-ci n'ayant 
dans ce cas qu'un seul parement 

Mais cette forme présente, pour les trioDSports à grande dis- 
tance, l'ineonvénient d^augmenter les dangers d'avaries par 
Tentassement, les uns snr les autres, dés tuyaux qui ne peu- 
vent reposer que sur le cordon et sur l'emboUement, poinU 
qui auraient à supporter chacun la moitié du poids de chaque 
tuyau et la moitié de la surcharge. 

La forme cylindrique, au contrah^e, permet, dans les trans- 
ports comme dans le bardage, de (àke toujours reposer le 
tuyau sur une de ses génératrices , sur une ligne de la longueur 
du tuyau au lieu de deux points, et de le soulager d'un inutile 
effort pour lequd il n'est nullement préparé. 

Ces raisons, qui nous ont fait préférer les tuyaos cylin- 
driques dans la plupart des cas, nous ont imposé le devoir 
d'en rendre la fobrkation auMi sinra et aussi économique que 
possible* 
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Cest pourquoi nous avons tourné toute notre attention rers 
la recherche d*un outillage capable de remplir ce triple but 
et que nous allons décrire. 

Fig. 1 1, installation générale d*un chantier pour la fabrica- 
tion des tuyaux cylindriques et des bagues d'assemblage. 

Sur une aire plane et horizontale sont établies deux voies 
ferrées F^ et G* en forme de cercle et concentriques. 

La voie extérieure f, qui a deux mètres de largeur d*axe en 
axe des rails, est faite de traverses en n de a*4o de longueur 
espacées de 5o centimètres et au milieu de chacune desquelles 
est percé un trou circulaire de a millimètres environ de plus 
de diamètre que Taxe du mandrin du moule. 

Sur cette voie est placé un chariot H' de charpente légère 
en fers spéciaux, dont le cadre inférieur est supporté par 
quatre galets à gorge / de 35 centim^res de diamètre qui re- 
posent sur les rails. 

Fig. la, âévation longitudinale de ce chariot 

Fig. i3, vue par bout 

Fig. i4» plan. 

Fig. lô, plan du châssis inférieur qui porte les galets de 
roulement t. 

Les essieux des galets convergent vers le centre des voies. 
A un peu plus de 3 mètres au-dessus du sol est établi un plan- 
cher 1l^ à la hauteur duqud les matériaux sont élevés au moyen 
d*un treuil L' et qui porte les accessoires et les hommes du 
moulage. 

A l'arrière du plancher est pratiqué un évidement ou échan- 
crure permettant d*ouvrir largement les coquilles du moule 
pour dégager le chariot du tuyau coulé. Un pylône recouvrant 
cet évidement et laissant une place suffisante pour les ma- 
nœuvres à faire autour de la tète du tuyau s*éiève à une hau- 
teur de 4*5o au-dessus du plancher. 

Au ciel du pylône est adaptée une poulie M' dont la gorge 
reçoit une chaîne N' de manœuvre, laquelle permet d'élever 
ou de descendre le mandrin à volonté, au moyen d'un treuil (/. 

Fig. i6, coupe verticale du moule. 

Fig. 17, vue extérieure. 

Les Bgures 18 et 19 sont respectivement un plan de la col- 
lerette supérieure et une coupe horizontale du moule. 

Il comprend : 

1* Un mandrin y ; 

2* Deux coquilles Q*. 

Le mandrin P' ne diffère du mandrin à ossature que par 
un axe plein a\ par les bielles c' qui sont simples, par les 
longerons rectilignes d' et par une lame de tôle cintrée e', 
rivée à l'extérieur des longerons et dont le bord à recouvre- 
ment/'» ûg. 18, permet ou l'ouverture on la fermeture du 
mandrin, suivant le jeu imprimé aux bielles c' par la rotation 
de Taxe a\ Les coquilles (y, au nombre de deux, forment 
chacune la demi-surface extérieure du tuyau et sont compo- 
sées d*une lame de tôle cintrée, rigoureusement maintenue de 
la façon suivante : à la base et au sommet, par une collerette g' 
en fonte tournée placée extérieurement; entre la base et le 
sommet, par trois ceintures h' en fonte à T, extérieurement 
rivées à la tôle; leur.écartement va en diminuant du sommet 
n la base, afin d'obtenir une résistance proportionnée à la 
charge du mortier dans le moule. 

Pour le maniement des coquilles, il est fixé k chaque demi- 
couronne deux poignées 1" et un ceUàeif où vient s'adapter 
le crochet d'extrémité d'une chaîne de manoBuvre. Sur les 
deux rives k' de chaque coquille régnent des fers-cornières 0' 
rivés à la tôle, afin de consolider et de donner de la rigidité 
à ces parties. Cinq verrous T à vis de pression fixés aux extré- 



mités des trois ceintures et aux extrémités de la base et de la 
couronne permettent de rapprocher les rives et de les main- 
tenir solidement réunies deux à deux. 

L'appareil est surmonté d'un entonnoir fi' appliqué aux co- 
quilles, et d'un cône S' distributeur de mortier qui recouvre 
la tète du mandrin. Ce cône est en deux parties pour faciliter 
les manœuvres de l'axe du mandrin. 

Un peu au-dessus du sommet du moule est le plancher IT 
facilitant les manœuvres et sur lequel est posé un bout de 
petite voie ferrée et le truc portant l'auge T de gâchage, 
dont la porte est amenée aisément sur la pointe du cône. 

Les coquilles Q' ouvertes en grand, fig. i4. par unmou- 
vement de rotation autour de ienr ligne de jonction de l'avuit, 
prise comme axe, sont élevées un peu au-dessus de terre et 
accrochées au bord de i'évidement du planchera' sans cesser 
pour cela d'être. suspendues, comme le mandrin, au ciel du 
pylône, mais par les chaînes m\ fig. la et i3, sans fin des 
poulies différentielles m' qui en rendent la manœuvre sûre et 
facile, le poids n'en devant pas être supporté â bras d'hommes. 
Dans cette position des coquilles, le mandrin P' étant serré â 
un diamètre inférieur â celui du tuyau et ayant sa tète près 
du cid du pylône et son axe â laplomb du trou d'une traverse 
voici l'ordre dans lequel il est procédé aux opérations du mou- 
lage: 

Un cerde en fer â n IJ\ fig. 16, reproduisant en plan k 
couronne du tuyau, est centré autour du trou 0* de la tra- 
verse dans une position tracée d'avance. 

Une ossature est posée sur ce cercle et maintenue dans la 
position verticale, pendant que le mandrin, serré â un dia- 
mètre inférieur â cçlui du tuyau, descend sur le sol où son 
axe pénètre par le trou de la traverse. Le bord inférieur des 
tôles du mandrin repose â ce moment sur la traverse de la 
voie, ainsi que sur un mince dallage en arasement 

Le mandrin P' ^ensuite ouvert au diamètre de l'intérieur 
du tuyau, limité â la base par la face interne du cercle l/, et 
il est calibré au sommet par un autre cercle en fer plat, for- 
mant la retombée du cône distributeur qui le recouvre. 

L'ossature est centrée autour du mandrin et maintenue par 
quelques cales en menu gravier. 

Les coquilles Q' sont décrochées dn plancher K' et appli- 
quées contre l'extérieur du cercle V qui détermine l'épaisseur 
du tuyau â la base , et trois vis de pression remplissent le même 
but au sommet 

Les verrous n! serrent à bloc les rives verticales 0' des co- 
quilles (/, et l'entonnoir R' est mis en place. 

Pendant ces diverses manœuvres, les matériaux, tout do- 
sés, ont été montés sur le plancher, le gâchage a été fait et, 
dès la pose de l'entonnoir, la coulée commence ; elle est ter- 
minée en qudques minutes. Le tassement du mortier dans le 
moule est favorisé par des petits coups très fréquemment 
frappés avec des maillets sur les coquilles pendant la durée de 
la coulée. 

Peu de minutes suffisent également pour la prise. Avant 
qu'elle ne soit complète, l'entonnoir et le cône distributeur 
sont enlevés, puis on détache la masselotte en lissant la cou- 
ronne supérieure du tuyau , le mandrin est desserré et élevé 
au dei du pylône. 

Presque aussitôt après, les coquilles sont desserrées, ou- 
vertes en grand et accrochées de nouveau au bord de l'èchan- 
crure de la plate-forme. 

Au moyen de deux leviers spéciaux F^ fig. la et lô, appli- 
quésà des rones dentées /T adaptées anx deux premiers gdeU t 
du chariot; cdui-ci est mû d'un mouvement en avant; il est 
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mis en place dans une nouvelie position, Taxe du mandrin 
dans la verticale passant par le tron d*ime autre traverse, et 
les mêmes opérations se reproduisent ainsi jasqu^au moment 
où les tuyaux coulés det>out sont près de fermer le cercle. 

Cette disposition nous a &it donner le nom de pondeuse à 
notre chariot qui, dès qu'il a coulé un tuyau, s*ëloigne pour 
aller en couler un autre un peu plus loin , et ainsi de suite. 
Deux demi-ceintures, %. 20 et ai, qui épousent la forme 
extérieure du tuyau, composées chacune d'une lame de tôle p' 
de i5 centimètres de largeur, entièrement garnie à l'intérieur 
d'une plaque de caoutchouc r' de 1 centimètre d'épaisseur, 
sont réunies à leurs extrémités par deux boulons s' filetés en 
sens inverse qui pénèU'ent dans un manchon de serrage t'. 

Les crochets d'extrémité des deux chaînes a' d'un palon- 
nier v' sont intro^ts dans deux oeillets x\ fig. ao, diamétra- 
lement opposés, fixés à la ceinture qu'on a serrée autour du 
tuyau à 1 mètre au-dessous de son sommet 

Au moyen du treuil principal y' de la grue fig. aa , qui se 
meut en afant ou en arrière de la seconde voie G\ fig. 11, le 
tuyau est soulevé d'environ ao centimètres. 

Une écharpe en corde z', placée autour et à i mètre au- 
dessus de la base du tuyau, est accrochée à l'extrémité d'une 
autre chaîne a* passant sur une poulie';;* fixée sur la flèche a 
une hauteur convenable, et un deuxième treuil y* actionnant 
cette chaîne élève la partie basse du tuyau, pendant que, par 
un mouvement contraire, le premier treuil laisse descendre 
la partie supérieure. 

Ce mouvement de bascule est simultanément opéré avec un 
mouvement tournant de la grue, de manière que le tuyau se 
trouve dans la position horizontale juste lorsqu'il est au-dessus 
et à la hauteur d'un truc u? qui le reçoit et l'emporte, soit direc- 
tement sur le bord de la tranchée, soit au dépôt voisin où il 
est repris ensuite pour être dirigé sur le lieu de pose. 

Notre pondeuse peut produire par heure jusqu'à trois tuyaux 
de 65 centimètres k 1 mètre de diamètre intérieur. Fonction- 
nant sur notre système d'installation en forme de cirque, elle 
peut couler soixante tuyaux, production de deux à trois jours 
de fabrication, avant qu'il soit nécessaire de déplacer celui 
qui a été coulé le premier. 

Ce repos de 40 à 7a heures pendant et après la prise est, 
on le comprend, de la plus heureuse et de la plus grande in- 
fluence sur la solidité des tuyaux. 

La fabrication des bagues d'assemblage est des phis simples. 
Le cintrage étant le même que pour les barres du tuyau, 
les ossatures sont confectionnées sur un petit mandrin ex- 
tensible, en tous points semblable à cdui des ossatures pour 
tuyaux, mais ayant seulement a5 centimètres de long pour y 
monter facilement des ossatures de ao centimètres de lar- 
geur. 

Le mandrin et les ooquiUesdu moule à bague sont en fonte 
tournée. 

Le mandrin est composé de quatre pièces, dont une plus 
petite que les autres, en forme de coin, et qui sont réunies 
ensemble par de courtes broches. 

Les coqniUes sont en deux pièces réunies par des verrous à 
vis de serrage. 

Le tout repose sur un plateau en bois placé à 60 centi- 
mètres au-dessus du sol. Une auge tournant autour d'un pivot 
fixé au centre du plateau et du moule verse le mortier par 
ses deux extrémités à la fois. 

Deux honunes pour un moule à bagues peuvent servir au- 
tant de bagues qu'en demandera la marche de la pondeuse. 
Considérant les réservoirs comme des tuyaux de grand di»- 
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mètre qui reposent sur le sol par une de leurs extrémités fer- 
mées, nous en calculons la résistance des spires d'une façon 
analogue, et les ossatures en sont semblables. 

Mais, pour plus de solidité, nous relions le fond du réser- 
voir avec sa paroi verticale, de manière à nefÎBiire de ces deux 
parties qu'un seul et même corps. 

Dans ce but, les barres des génératrices sont coudées d'é- 
querre à leur base, suivant un quort de cercle de 4 ou 5 cen- 
timètres de rayon , et elles se prolongent ainsi vers le centre 
du fond, dont elles forment une partie de l'ossature. 

L'outil qui coude les génitrices est représenté en âéva- 
tion fig. a3. 
Fig. a4« plan du même. 

Il comporte une platine A* évidée horisontalement, et à 
l'arrière suivant a^ b*c^4p elle est fixée sur une table par les 
deux boulons B*. Un levier extournant autour d'un pivot fixe ^ 
porte, en dessus et près de ce point, un galet g* tournant li- 
brement autour de son axe ; ce galet est placé à la distance 
commandée par la hauteur du four à couder. 

Pour le réglage de cette distance, le bras du levier est en 
deux parties dont la plus longue s*engage à vis dans le man- 
chon D* portant le galet qu'il rapprodie ou Joigne, suivant 
le besoin. Un taquet mobile E*, qui à volonté s'efface a res- 
sort au-dessous du plan de l'évidementde la platine ou s'élève 
en légère saillie au-dessus de ce plan, retient par son côté 
extérieur la barre F* à courber. 

Une vis de pression 6' à poignée presse le taquet contre la 
barre et la retient solidement , pendant que le galet du levier 
hii imprime la couri)ure. 

La tête de la vis G* étant reculée, le taquet £* étant baissé 
et le levier occupant la position C*, la barre P* est introduite 
dans l'évidement sur lequel elle s'applique aplat, en la faisant 
dépasser vers la droite de la longueur dont on veut qu'elle 
pénètre dans l'ossature du fond du réservoir; le taquet P est 
élevé et la vis G* serrée. 

Par une légère poussée horizontale, le levier vient alors re- 
prendre la position C, et la barre est coudée. 

On desserre ensuite la vis G* et le taquet E* s'efface en des- 
sous pour permettre le dégagement de la barre courbée , ce 
qui se fait en la tirant en arrière de l'outil, et l'opération se 
renouvelle. 

Le cintrage horizontal des spires de l'ossature du réservoir 
est effectué au moyen de la machine représentée en coupe 
verticale fig. a 5. 
Fig. a6, pian de cette machine. 

Cette machine, dont le bâti est fixé sur une table mobile 
par six boulons fi*, est établie de la manière suivante : 

A l'une des extrémités d'un arbre horizontal J* est adapte 
à goupille le volant à manivelle L*; à l'extrémité opposée du 
même arbre est adapté k clavette le pignon d'angle M* qui 
engrène avec la roue dentée N* fixée elle-même à clavette sur 
la tête inférieure d'un axe vertical 0*. 

Le pignon BP et la roue dentée N* transmettent à Taxe 0* 
le mouvement de rotation imprimé par la manivdle du vo- 
lant L*, A la partie supérieure de l'axe 0* est fixée à clavette 
une molette mâle P* tournant avec cet axe et composée de 
trois parties h*, ^, P, dont la partie médiane k* est striée en 
dents fines et trempées. 

La pièce m' forme corps avec un autre axe n* surmonté par 
une molette femelle A* dont la partie médiane est aussi trem- 
pée et striée. 

Le fer k cintrer peut être serré entre le fond de la molette 
femelle et la partie saillante de la molette mâle au moyen de 
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la vis S^, sur laqudie agit ie volant à main 'P pour faire avan- 
cer ou reculer seloo le besoin la pièce prismatique m* qui 
porte l'axe n* de la moleUa fomelle il*. 

Les gaie^ ÏP et P, fig. a6, composés de deux jnoieUes fe- 
melles, en trois pièces chacune conone les précédentes ^ cou- 
ronnent deux antres axes verticaux qui coulissent dans des 
rainures o* et p* où ils sont mus par des vb de rappel et les 
volants à main, semblables à la vis et an volant P qui ma- 
nœuvrent Taxe II* et fonctionnent de la même manière. 

La barre à cintrer étant serrée entre les dents des molettes 
P^etii' et le galet P ayant son axe dans la normale à Tarbre «P, 
le galet à molette V* est avancé de manière à obtenir la courbe 
au rayon voulu et la manivelle est actionnée* 

Deux verniers placés sous les galets lei H repèrent sur les 
coulisses 0* et p* les positions des diamètres choisis pour les 
courbes des barres. 

La cintreuse étant dans une position horizontale, le dévi- 
doir J* portant la botte de la barre à cintrer a éik être placé 
verticalement, fig. 37 et a8. 

Dans un tube q* boulonné a la table de la cintreuse pénètre 
à coulisse une tringle coudée r* portant le dévidoir et dont la 
hauteur est réglée par la vis de pression V. 

La botle d*uae barre de fer / est tenue entre la branche 
fixe s* et la branche mobile t\ 6g. a6 et a8 , en lesquelles se 
divisent, à leur extrémité, les ailes en croix dn dévidoir qui 
tourne librement autour de son axe a'. 

Pour placer la barre enroulée sur le dévidoir, la partie mo- 
bile t* décrit un demi-cercle autour de la vis de pression t^ et 
laisse ainsi Tépaulement de la partie ûxe ^ entièrement dégagé 
pour recevoir la botte. Celle-ci posée , la partie mobile vient 
reprendre sa première position. 

La tète de la barre est passée alors entre les galets mo- 
biles X* d'un guide qui précède la cintreuse; elle est ensuite 
dirigée entre les molettes de cette machine, d'où le mouve- 
ment de rotation imprimé à cette manivelle la fait sortir cour- 
bée au diamètre demandé. 

La table P portant la cintreuse le guide, et le dévidoir 
chargé de sa barre forme Tun des càiés d'un cadre Z* qui 
coulisse à Taide des galets y^ entre les quatre montants d'un 
pylône A^ un peu plus haut que le réservoir à construire , et 
qui est dressé contre la ligne extérieure de celui-ci. 

Au sommet du pylône , deux traverses B^ portent une pou- 
lie différentielle C' et ses accessoires dont le crochet de la 
chaîne prend la jonction des trois tringles 2^ auxqpiellea est 
suspendu le cadre mobile Z* qui, par la manceuvre de la 
poidie différentielle, est élevé ou abaissé à volonté. 

Le périmètre du réservoir étant tracé à la surface de ia 
fondation, trois ou quatre coins de gabarits en cerdes sont 
réunis par une charpente légère intérieure; 

Les barres des génératrices coodées sont placées à l'écarte- 
ment déterminé, et elles sont provisoirement fixées aux ga- 
barits par des clous en forme de FT 

Le cadre Z* portant l'outillage est descendu an niveau du 
sol, et le premier tour d*hélice est cintré autour et contre les 
génératrices auxquelles 11 est aussitôt après attaché par des 
ligatni*es. Par la manœuvre de la poulie diff^entieile, l'appa- 
reil s'élève entre les montants du pylône de la hauteur égîde 
à Tespacement déterminé par les spires. Une seconde barre 
est cintrée en place comme la première et les ligatures sont 
faites et ainsi de suite. 

Pour tenir la barre qui sort de la cintreuse, dès que le se- 
cond tour d'hélice est posé, on y applique, tous les mètres 
environ, les crochets-consoles w\ ûg, 39, sur lesqueb un en- 



fant fiut passer la barre à oKsor» do eiatmgewEB Baènie temps 
qu'ib supportent la hane, ces erodieb en détèrannent ia po- 
sition exacte, et les àîgataret qaà les «biwit axer tsiz géné- 
ratrices sont faites sans tàtonaement. 

Dès que rappareil mc^e s'est étevé à un peu |dus d*un 
mètre au-deasus du sol, un [danoher £* est suspendu aurdestus 
du cadre par quatre tringles verticales a*, et le mourement 
ascensionnel de l'ensemble se fait alors gradaeHement, comme 
il s'est tait d^ pour le cadre seul , mais cette fois en élevant 
en même iemps les ouvriers portés par le pkncher, qui ne 
sent qu'au nombre de deux. 

Des cours extérieurs d'échafimdages sont établis à niveau 
des gabarits qui serrent d'écfaafiindages a l'intèrievr. 

L'ossature teraunée, ie mortfer est coulé entre des pan- 
neaux de bois formant coqnilks, on bien îl est appliqué soit 
à la taloche, soit a la tnielle«iOBtaltamatîvcnientpar les deux 
moyens. 

Brxvbt n* 215073 , en date du 25 juillet 1891, 

A M. Blumk, pour des perfectÙMnenunts aux pompes 
aspirantes et soulevantes. 

iExtniL) 

PL XIV. 

Cette invention consiste en urne pompe aspirante et soule- 
vante, différant des pompes ordiMÛres de ce système, en œ 
que le piston est un plongeur creux, jouant dans un corps de 
poD^>e muni de deux boites à boorîrage qui rempBieent les 
fonctions de la garniture des pistons creux ordinaires.. 

Le grand avantage de cette disposifion réside dans k sup- 
pression du frottement de ladite garniture. 

H en résulte que cette pompe, tout en réalisant sur les autres 
une grande économie de combustible, peut être employée 
comme les pompes fovlantes pour de grtndes profondeurs, 
tandis que dans les types ordinaires l'usure fréqaente de la 
garniture en limite l'emploi à une dnqnaaiaîflie de mètres de 
profondeur par exemple. 

Elle convient aussi dans le creusement des poits comme 
pompe d'avaleresse. 

Le dessin représente à titre d'exemple une pompe jumelle 
cmistruite d'après mon système : 

Fig. 1, vue moitié en coupe diamétrate^ moitié en élévation. 

Fig. a, profit 

Fig. 3, plan de la chapeUe dn clapet d'aspiration. 

Fig. 4. élévation de la partie infiâneore du tuyau de refou- 
lement conminn aux. deux pompes. 

Fig. 5» vtte en dessus. 

Fig. 6, coope montrait la djspowtion de la porte de visite 
des clapets. 

Fig, 7, coupe de la cbacnbm des dapets d'aspinrtîMi. 

Fig. 8, schéma montrant la disposition à adopter pour une 
pompe uniqne. 

Le dessin représente une pompe jumdle« c'est4-dire com- 
posée de deux pompes simples montées sur le même soubas- 
sement lô. 

Chacun des corps de pompe est en deux parties 6, 6 réunies 
par deux entretoises 7, 7' et mnnies de boites à boucfage 8, 
9, 10, formant joint étanche; ë-etg av«o te piston, et 10 avec 
la tige de ce piston qui forme tige de pompe, les bettes à 
bourrage 8 et 9 étant suffisamment espacées pour qu'on puisse 
faire les garnitures des bdÉtes à bourrage et changer iecbipeti 3 
du piston. Dans le corps de pompe ainsi censtitaé se nmat nn 
pistoo plongeur creux 11, conmianéé par une tige 13, chargée 
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s*il y a Uea d^n pokk tendeor. A rmtériefir âa pbton est le 
clapet de sontèrement iS guidé par la tige elle-même. 

La tige de pompe est fixée an piston par le crebiUoa i4 
Y^ra de fonte avec le plengenr; die se prolonge jusqn^ao 
clapet 1 3 , dont le siège est fixé invariablement et d'âne façon 
étanche à la base dn (Rongeur à Taide d*un éeron. Ainn qn*M 
a été dit précédemment, chacnn des denx corps de pompe est 
monté sur la chapdle ou soubassement i5 contenant les cla- 
pets d'aspiration i6, i6'. Cette cbapdle porte deux regards 17, 
fig. 7, qu*il suffit d'enlever pour visiter et changer les clapets. 
Les clapets de soulèvement, placés a la partie inférieure des 
pistons, sont également rendus accessibles par des trous 
d'homme, fermés au moyen de portai 18, ûg. 6, disposées sur 
les parois verticales de la chapelle. 

Le foDctîoooemeiii de cette pompe est le même qpe cekri 
des pompes ordinaires. Lorsque la tige 11 se lève, le clapet 16 
s'ouvre et Taspûration ee fait pi^ le tnyau a, le clapet i5 res- 
tant fermé. Quand la tige 1 1 redescend , le clapet 16 se ferme 
et le clapet i3 s'ouvre. L'alternance de ces deux moirvements 
produit le jeu de la pompe^ La partie supérieure du corps de 
pompe est en forme de calotte, fieiisant fonction de récipient 
d*air pour l'eau contenue dans le corps de pompe et le con- 
duit aUaot au réservoir d"air principal qo, tandis que ce der- 
nier dessert la colonne d'ascension 4- 

Dans le eas d'un corps de pompe unique, et en particulier 
pour les pompes d'avaleresse, je puis employer ta disposition 
représentée achématiquemeat fig. 8. Il suffit d'examiner ce 
dessin poor se rendre compte que cette disposition est iden- 
tique comme principe à celle précédemment décrite pour la 
pompe jnmdlée. Les mêmes numéros de référence représentent 
d'aiBeurs les parties qui se correspondent dans les deox 
pompes. La chapdle d'aspiration , dans la pompe simple est' 
le prolongement même du corps de pompe, et une porte ou 
trou d'homme 18 suffit pour la visite des deux clapets. Le 
réservoir d'air est supprimé et l'eau est soulevée directement 
dans la colonne d'ascension reposant sur le corps de pompe 
et laissant fonctionner librement dans son intérieur la tige de 
la pompe. 

Brevet n* 215086, en date da ad juillet 1891, 

A MM. Mayfabth et C% pour un appareil projecteur de 

liquidés. 

(Entrait.) 

PI. XV. 

L'invention consiste en un appareil duquel on peut, par 
pression, faire jaillir le liquide qu'il renferme, et cela d'une 
façon indépendante de la pompe à l'aide de laquelle le liquide 
y a été introduit. 

Cet appareil, représenté par le dessin, se compose d'un 
récipient hermétiquement fermé et dont le fond est muni d\m 
orifice d'alimentatîon destiné à l'écoulement de l'eau, et dont 
In fermeture s'opère à l'aide d'une soupape a, s'onvrant en 
dedans. 

On remplit d'abord l'appareil d'air comprimé et ensuite on 
y pompe de l'eau, qui comprime plus encore l'air précédem- 
ment introduit. Lorsqu'il y a suffisamment d'eau dans l'appa- 
reil et que la pression nécessaire a été obtenue, on ferme 
rorifice d'alimentmtiott et on sépare l'apparefl de la pompe. 

Le transport de l'appareSI peut s'éfibctoer en tout endroit, 
et le liquide qui y est renferzné peut en être retiré par près- 
sîon en io«t temps et en plus ou moins grande quanfRè, jus- 
qu'au maxinsm de son vdhime. 



L'invention a pour objectif spécial la soupape, dont la con- 
struction est telle, qu'elle permet l'introduction de l'eau et de 
l'air, ainsi que l'émission de l'eau , mais non pas celle de l'air 
contenu dans l'appareil qui n'a ainsi besoin que d*nn seul 
remplissage d'air comprimé. 

Pour obtenir ce résultat, la soupape a été construite de 
manière à servir de soupape flottante, en ce sens qu'elle est 
soulevée par le liquide introduit, mais qu'elle descend sous 
l'action de l'épuisement aussitôt qu^elle est entourée de l'air 
comprimé, c'est-à-dire que son poids spécifique est compris 
entre celui de l'air comprimé et celui du liquide. 

A. volume égal, le poids de la soupape est plus élevé que 
celnî de l'air comprimé ou de tout autre corps gazeux ; mais 
fl est moindre, au même volume, que celui du liquide à ex- 
traire â l'iûde de l'appareil. 

Dans ces conditions, la soupape agit contre l'air comprimé 
comme soupape de retenue; par sa pesanteur propre, elle 
repose sur son siège, sur lequel elle est pressée par l'air ou 
les gaz en tension, mais pendant l'introduction sous pression 
du liquide eHe en e»t soulevée, à cause de l'infériorité de son 
poids spécifique, et surnagera sur le liquide et restera ouverte 
jusqu'à ce que tout le liquide contenu dans l'appareil en ait 
été extrait par pression. 

Au moment où la dernière partie du liquide est extraite de 
l'appareil, la soupape reprend, par suite de son poids, sa place 
sur son siège, où elle est appuyée d'une façon étanche par la 
pression de l'air ou des gaz en tension. 

Par suite de cette combinaison , l'air comprimé ou les gaz 
renfermés dans l'appareil conservent, après épuisement du li- 
quide, le même degré de tension qu'ils possédaient au mo- 
ment de son introduction dans celui-ci. 

fl résulte de là que l'extraction ou projection du liquide a 
lieu sous forme de jet puissant pendant toute la durée de l'o- 
pération, depuis le commencement jusqu'à la fin. Cette par- 
ticularité permet d'appfîquer cet appareil comme pompe de 
laboratoire, comme extincteur d'incendie, et de l'utiliser à 
l'arrosage des jardins, des arbres et surtout des vignes. 

La manipulation de l'appareil est des plus simples : Lors du 
remplissage primitif de l'appareil, l'ajutage qui se trouve au- 
dessous de la soupape a est relié au moyen d'un tuyau flexible 
à une pompe servant à introduire dans l'appareil la quantité 
d'air nécessaire à la pression voulue, et dont l'échappement 
est empédié, ahisi qu'il a été expliqué plus haut, par la sou- 
pape a. 

Lors de l'introduction du liquide, celui-ci tend à sortir par 
cette soupape, en ce moment ouverte, mais il en est empêché 
au moyen d'un robinet de retenue ou de tout autre système 
approprié, adapté à l'extrémité libre du tuyau. 

L'écrou reliant le robinet au tuyau de la pompe sert, après 
que le tuyau a été détaché de celle-ci. à l'adaptetion de la 
lance de projection ou de tout autre distributeur par lequel 
s'opère désormais l'émission du liquide. 

L'instaHadon d'un manomètre, fig. 1, permet de constater 
d'une façon immédiate le degré de pression qui existe à l'in- 
térieur de l'appareil. A la place du manomètre , on peut adapter 
une soupape de sûreté y, fig. 3, dont le siège se prolongerait 
par un tube x, plongeant dans le liquide, de sorte que lors- 
qu'il y a lieu de faire fonctionner la soupape de sûreté, elle 
ne permette que la sortie de l'excès du liqm'de introduit, mais 
non pas c^e de Fair ou des gaz comprimés. 
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Brevbt n* 215146, en daté du 98 jufliet 1891, 

A MM. Smith et Mac Phbbson, pour un joint perfec* 
tionné pour tuyaux. 

(Extrait.) 

Pi. XlX.fig. là 8. 

La description qu'on va lire est relative à nne dispoiition 
nouvelle pour joints de tuyaux , disposition destinée à dispenser 
l'ouvrier de l'opération assez difficile qui termine générale- 
ment aujourd'hui la fermeture d'un joint, et qui consiste à 
étaler la soudure également autour du joint, avant qu'elle soit 
refroidie, à l'aide d'un morceau de toile. 

Notre nouveau système de joint convient surtout aux faus- 
sets ou robinets à eau et aux tuyaux de chaudières, c'est-à-dire 
aux cas où il .s'agit de relier un tuyau en plomb à un tuyau 
établi en cuivre ou en un autre métal plus dur que le plomb. 

Fig. 1, élévation de deux tronçons de tuyaux joints d'après 
ce système perfectionné. 

Hg. a, coupe. 

Fig. 3, élévation de deux tuyaux joints tle la manière ordi- 
naire et nécessitant le complément d'une soudure. 

Fig. 4> 5 et 6, vues de détail. 

Fig. 6, vue, partie en coupe et partie en élévation, de l'ap- 
plication de notre invention à un robinet ou fausset 

Fig. 7, vue faisant comprendre le mode d'application de ce 
système de joint aux chaudières. 

A, parties à joindre. Ces parties de tuyaux se terminent 
en forme d'entonnoirs, ou sont ovoides aux extrémités. 
Cette forme peut leur être donnée d'avance, ou bien l'ouvrier 
peut lui-même évaser les bouts de tuyaux en les accouplant à 
l'aide d'un outil approprié. 

Sur l'un des morceaux de tuyau à joindre est formé un filet 
de vis B. La paiiie de l'outre tuyau qui doit s'y adapter est 
taraudée en C. 

D, anneau ou rondelle en plomb ou toute autre substance 
convenable, dont l'ouverture centrale coïncide avec l'ouverture 
des tuyaux. La forme de cette rondelle est de préférence con- 
vexe de chaque côté. 

S'agit-il de réunir im bout de tuyau en plomb ou tout autre 
métal doux à un tuyau en cuivre ou en un métal dur, par 
exemple, comme le représente la Ggure 6, où le tuyau d'ali- 
mentation A rejoint un robinet G, ou coaune le montre la 
figure 7, où un tuyau d'alimentation A est joint à la tubu- 
lure E d'une chaudière F, il suffit de rendre concave l'extré- 
mité du tuyau en métal doux et d'employer une rondelle D, 
de forme piano-convexe correspondant comme fig, 6 et 7, 
au lieu d'une rondelle à double convexité, telle qu'on l'a vue 
fig. 1, a et 4* Si l'un ou l'autre des tuyaux à joindre est en 
métal dur, cette rondelle intermédiaire doit être flexible. Si 
au contraire les deux tuyaux sont en métal doux, la rondelle 
peut être établie à volonté en matière douce ou dure , mais 
non fragile. 

Enjoignant les deux tronçons de tuyaux, on dispose la ron- 
delle D de telle sorte, que sa ou ses surfaces convexes s'ad- 
aptent au bord concave du ou des tuyaux. Ensuite on visse 
l'un à l'autre les deux tuyaux à joindre en comprimant la 
rondelle, de manière que sa ou ses surfaces convexes adhèrent 
à la cavité qui les reçoit; cette compression étant facilitée par 
la flexibilité, soit de la rondelle seude, soit de l'un des tuyaux 
accouplés, soit enfin de l'un et de l'autre. En se comprimant 
ainsi , la rondelle achève de former un joint étanche et rend 
superflue toute soudure. 

Cette invention est surtout avantageuse, nous le répétons, 



pour les chaudières et les robinets, puisqu'elle n'exige ni sou- 
dure ni pièce filetée spéciale, telle qu'on l'empkneaijyourd'hni 
et que l'on établit généndemeot en cuivre on en un métal dur 
quelconque; ces dernières pièces comportent le plus souvent 
une tubulure que l'on est obligé de courber afin de l'adapter 
à la forme du tuyau à joindre, et cela au risque de rompre ou 
d'endommager ce dernier. 

ADDmoif en date du 34 octobre 1891. 
(Extrait.) 

RXDL, fig.gàii. 

Dans le brevet, il est question des parties A, d'un tuyau à 
joindre, d'un joint fileté, de godets filetés B, C, d'un bouton 
ou anneau D ou D\ d'une tubulure E, appartenant à la chau- 
dière F, et du robinet G. Toutes ces pièces se retrouvent aussi 
dans la disposition perfectionnée qui fait l'objet de la présente 
addition. Seulement, ici, l'un des godets B, C, ou les deux, 
en prévision du cas où le raccord devra se ftdre sur une pièce 
en métal dur, faisant partie d'une chaudière, d'un robinet, etc., 
sont munis d'un deuxième ressaut ou épaulement, en dehors 
de celui qui sert de siège à l'extrémité évasée ou bridée du 
tuyau à joindre. Cette deuxième saillie est destinée à recevoir 
une rondelle, anneau ou dé H, présentant en coupe trans- 
versale la- forme d'un L, que nous interposons entre la sur- 
face postérieure du rebord ou de la bride de ladite extrémité 
de tuyau, en métal doux, et son siège; et cda afin d'empêcher 
un frottement nuisible de se produire entre le godet fileté et 
le tuyau en métal doux, une fois le raccord fait 

Fig. 9, coupe longitudinale de deux tuyaux en plomb, oc- 
cupant une position voulue l'une par rapport à l'autre, c'est- 
à-dire convenablement assemblés , la susdite rondelle ou bague 
destinée à supprimer le frottement occupant sa place nor- 
male. 

Fig. 10, vue en perspective et en coupe iongitudinide, partie 
en élévation , montrant ces diverses pièœs séparément , quoique 
occupant les unes par rapport aux autres les positions qui 
conviennent. 

Fig. 1 1, perspective de la ronddle, anneau ou dé. 

A , tuyaux à joindre. 

B, C, godets filetés. 
D, bouton. 

H, manivelle. 

Brbvbt n* 315966, en date da 1* août 1891, 

A la Société dite Hennefer Maschinenfàbrik C.Rbu- 
THER & Reisert, pour un appareil automatique à mesurer 
les liquides, 

(Extrait) 

PL XIX. 

L'objet de la présente invention est un appareil à mesurer 
les liquides, qui se distingue des autres appareils similaires 
en ce que, en avant du récipient mesureur proprement dit, 
est placé un réservoir spécial , dans lequel le liquide est admis 
avant de parvenir au récipient mesureur. Dans ce réservoir se 
meut le flotteur qui actionne le réglage pour l'adduction et 
1 écoulement Cette circonstance permet de faire cesser l'ad- 
duction quand non seulement le récipient mesureur mais 
aussi une partie du collecteur sont remplis de façon qu'il y 
ait toujours excédent d'admission, ce qui produit le remplis- 
sage très certain du récipient mesureur. De plus, ce réservoir 
est divisé avantageusement en deux parties : dans sa partie 
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inférieure il arrive moins de liquide no certain laps de temps 
avant la fin de Tadduction , qu^ii n'en passe dans le récipient 
mesureur proprement dit. Cela permet au flotteur action- 
nant la commande des soupapes d'entrée et de sortie de 
continuer à descendre, quand le récipient mesureur pro- 
prement dit est déjà rempli. De plus, avec le réservoir ar- 
rangé de cette façon et le récipient mesureur proprement dit 
est combiné im dispositif de réglage pour les organes de fer- 
meture précités, el qui fait aussi Tobjet de la présente in- 
vention. De cette manière, on rend possit^ une fermeture 
immédiate et Ton obtient un appareil à mesurer les liquides 
fonctionnant avec une précision et une sûreté qui ne pouvaient 
être obtenues avec les appareils de cette espèce connus jusqu'à 
présent Le mécanisme de réglage pour les appareils de fer- 
meture faisant partie de la présente invention permet en 
outre ^application d'un dispositif de sàreté, qui a pour but 
d*obvier aux erreurs des mesures qui peuvent se produire 
quand le récipient dans lequel se viide le récipient mesureur 
proprement dit est plein, ce qui rend possible un nouveau 
remplissage du récipient mesureur avant de s*ètre complète- 
ment vidé. 

Les figures i, a et 3 indiquent en une section verticale un 
appareil mesureur automatique établi suivant notre invention, 
avec ses organes représentas dans trois positions diflérentes. 

Une séparation C est intercalée entre le récipient mesureur 
proprement dit A et le réservoir B, placé au-dessus, et qui est 
en communication par le tuyau 6 avec le réservoir contenant 
le liquide, lequel n'est pas représenté au dessin. En dessous 
du récipient mesureur A est disposée une quatrième division, 
le récipient collecteur D, pour le liquide mesuré. 

Les compartiments C et B sont en communication constante 
et, en particulier dans le dessin, au moyen d'un tuyau ver- 
tical c, fixé d'une façon étancbe sur le fond du récipient B, 
et ouvert aux deux extrémités. Le diamètre de ce tube est 
assez grand pour laisser passer suffisamment le liquide, pour 
que le compartiment intermédiaire C soit constamment plein, 
tant que le niveau du liquide est plus haut que' le bord du 
tuyau c dans le récipient B, c'est-à-dire que la section du 
tuyau c est un peu plus grande que celle de la soupape de 
sortie E, Quand le niveau du liquide est descendu au-dessous 
du bord supérieur c>de la communication c, l'écoulement ne 
peut plus se produire vers le compartiment intermédiaire C 
que par les trous latéraux c\ c* du tuyau, suivant que les sec- 
tions des ouvertures c, c* sont plus ou moins petites par 
rapport à celle du tuyau o; même l'écoulement par ces trous 
c, c* vers la fin est plus ou moins ralenti; la quantité de li- 
quide contenue au commencement dans le compartiment in- . 
termédiaire C diminuera donc, puisqifil en arrive moins qu'il 
s'en écoule. Mais cette quantité ne peut pas devenir nulle 
quand la soupape réglant ladduction au récipient mesureur 
est fermée. De cette façon on obtient une fermeture certaine 
seulement alors que le liquide ne peut plus passer du com- 
partiment C dans le récipient mesureur, c'est-à-dire quand il 
est plein. ^ Le flotteur H, placé dans le réservoir B, peut en- 
core descendre après que la fermeture de la soupape E, pour 
le réglage de l'adduction dans le récipient mesureur i^ a eu 
lieu, ce qui est important pour la commande exaete des sou- 
papes. 

La soupape d'entrée E du récipient mesureur A est reliée 
avec la soupape de sortie F, par une tringle a, de manière 
que l'une soit ouverte quand l'autre est fermée. L'entrée du 
liquide dans le réservoir B est réglée par une soupape G re- 
li^ à une tringfe g. Les deux tringles sont actionnées par un 
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mécanisme disposé dans le réservoir B, et sur lequel nous 
reviendrons plus loin, de feçon que quand la soupape g est 
ouverte, la soupape B est fermée et celle F ouverte. Les com- 
partiments B et C se remplissent donc de liquide, ^g. 1, et le 
flotteur H monte à une certaine hauteur. Brusquement la 
tringle de soupape a monte, ferme la soupape F et ouvre 
la soupape E. Simultanément, la soupape G se ferme. La plus 
grande partie du Hquide contenu dans le réservoir B parvient 
par le tuyau c dans le compartiment intermédiaire C, et de 
là, parla soupape £, dans le récipient mesureur i et le rempiit 
complètement, ftg. a. Le flotteur H descend par suite de l'é- 
coulement partiel du liquide du réservoir et occasionne, à sa 
position la plus basse, la descente spontanée de la tringle a; 
la soupape E se ferme, la soupape F s'ouvre, de telle sorte que 
le contenu du récipient A peut s'écouler. En même temps 
que la tringle a descend, la soupape d'entrée G s'ouvre; il s'en- 
suit que le réservoir B se remplit de nouveau , le flotteur H 
monte, la soupape E s'ouvre, la soupape F se ferme, etc., 
identiquement comme ci-dessus , fig. 1 . Les différentes vidanges 
du récipient mesureur sont enregistrées par un compteur œ. 
La façon dont les soupapes E,Fet6 sont actionnées à temps 
voulu et maintenues dans leurs positions s'explique par la 
description suivante du mécanisme de réglage. 

Sur un arbre J, installé au-dessus du réservoir, est fixée 
une came K. La tringle de soupape a porte deux galets a', a*, 
sur lesquels agit la came K, Quand la came K est dans la po- 
sition delà figure 1, eUe fait descendre la tringle a, maintient 
fermée la soupape E et ouverte la soupape F. Quand la came K 
est dans la position de la figure 3, elle soulève la tringle a et 
maintient donc la soupape E ouverte et la soupape F fermée. 
En outre, sur l'axe J sont fixés deux petits bras L et M. Près 
du bras L est disposé sur l'axe J un levier oscillant o, chargé 
d'un poids, et, près du bras M, un levier P également chargé 
d'un poids. Le levier agit au moyen d'une tige sur le 
bras L, et le levier P, à l'aide d'une tige p sur le bras M. Les 
leviers et P ont encore les saillies 0' et p' dans lesquelles 
s'engagent des taquets o* et pKAu levier oscillant ff* du flot- 
teur H fixé à l'enveloppe du réservoir B par une inclinaison H' 
sont reliées deux tiges h et h\ munies de deux coulisses et 
dirigées vers le haut, dont l'une h agit par le tenon à* sur le 
levier 0, et l'autre h' agit parle tenon h* sur le levier P allongé 
du côté gauche. Sur un axe f, également au-dessus du réser- 
voir B, est fixé un levier à contrepoids S, Ce dernier possède 
près de l'axe un tenon $, auquel pend une tige de pression g, 
agissant sur la soupape adductrice. Le lerier 5 est en conmiu- 
nication avec le levier P au moyen de la coulisse s' et du 
tenon .1*, et avec le levier O au moyen de la coulisse «* et du 
tenon 1*. 

Supposmis que la soupape G soit ouverte, et la soupape 
d'entrée E du récipient mesureur A fermée, le flotteur H s'é- 
lève, soulève dans ce mouvement le levier au moyen de la 
tige h et du tenon à* et l'enclenche dans le cliquet 0* par son 
bras o'; ensuite, le tenon p' de la tige h pou^e contre le 
cliquet p\ auquel est enclenché le levier P au moyen du bras p\ 
dégage ce levier et le laisse tomt>er. Dans cette chute, le le- 
vier P fait tourner à l'aide du tenon p le bras M et, par suite, 
l'axe J et la came K dans la position de la figure a. La came K 
agit sur le galet a* de la tige de soupape a, l'élève, et ferme 
ainsi la soupape F et ouvre la soupape £. En même temps, la 
tige s* reliée-au levier P agit sur le tenon s* du levier S, tourne 
ce dernier à droite, ce qui entraine la fermeture de la sou- 
pape G, fig. a. Par la fermeture de la soupape G, l'adduction 
du liquide est arrêtée. Par l'ouverture de la soupape E, le 
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ràeipient meswr^ur e^t ouvert en lMiut« et p«r la fennoUiffe de 
la sQupiape F, il est fermé ea ba«« Le liquide re^i dan» le» 
compartiments B et C ocnde dans le récipient i et le remplit» 
Par suite de rabaissement dn liquide dans le réaefYoir B» le 
flotteur H descend, la tige V saisit avee son tenon h? le bras 
du levier P, lève ce dernier et Teiiclenche à nouveau dans le 
cliquet />*. Le tenon o* de la tige k' pousse, en outre, contre 
le oliquet o^, dégage, à la position la plus basse du flotteur, le 
levier 0; de sorte que ce dernier tombant tourne le bras L, 
l'axe J et, par suite, la came K du côté opposé, Laeame presse 
le galet a et, en conséquence, la tige de soupape vers le bas, 
ferme la soupape E et ouvre la soupape F, de sorte que le ré- 
cipient mesureur se vide* £n mèsne tem4>s que la chute du 
poids 0, la tige s* qui y est ûxé^ tire au moyen du tenon 4^ 
le levier S de nouveau du côté opposé et ouvre par suite à 
nouveau aussi la soupape adductHoe G. Le même jeu dei dif- 
férentes pièces se répète. 

Comme il a déjà été dit, il y a un deuxiènae flotlew Tdans 
le collecteur D. Ce flotteur oscille au moyen du bras I autoiur 
de Taxe t\ Le bras t est muni d'uAt saillie i\ sur iaqudle 
vient reposer à intervalles une tige U qui descend el est 
rdiée au flotteur H par un bras «; eile monte donc et descend 
avec ce dernier. Quand le niveau du liquide mesuré est asses 
baut dans le coUeoteur, le flotteur T monte, jusqn'à ce que 
la saillie f vienne se placer sons la tige U, et ne laisse des- 
cendre le flotteur U qui s'abaisse, que d'une quantité qui ne 
peut pas produire le changement d'ouverture des soupapes, 
ûg. 5. La soupape reste donc fbrmée jusqu'à ce que le liquide 
se soit écoulé à un tel point que la saillie fi se retire sous la 
tige U, ce qui permet l'abaissement du flotteur M et le chan- 
gement d'ouverture des soupapes, mais prindpalemMtt l'ou- 
verture de la soupape adductnoe. La marche de lappareil se 
règle donc d'une manière exacte sur la quantité de liquide 
soutirée du collecteur Ds 



Bimva? n* 215^6, en date du lo août 189^, 

A M. Knoif, pour une p^mpe verticale à pi^on plongmxr 
logé dans le réservoir éTaspiraiion Jtair, 

(Extniu) 

PI. XV. 

Cette nouvelle pompe penA être établie comme pompe 
simple ou comme pompe jumeUew Eliie a l'avanti^ me les 
autres po<npeft à piston plongeur que to«s les organes tra* 
vailinnts sont entonréa d'nne cage cylindrique qui les oachet 
com|>lètement,|exceplé les tubnkires et poulies avec fenr arbre 
de commande. Biaigré ceia|, les soupapes d'aspiration el de re» 
foulement ainsi qœ le piston piongeor sont très accessibles, 
par la raison qiis la cage cylindrique se déniante aisément en 
diverses parties annnlairea. 

La disposition centrale des organes fencttonnants de la 
pompe permet une haute pression et une vitesse pins grande 
que dans le» antres pompes de ce genre. £n pins • les (tais de 
con^niction et d'entretien par cet arrangement et la fn^ilité 
d'accès des organes sont moins élevés. 

Fig^ 1, élévation de face d'une pompe i piston plongeur jn- 
meUe construite suivant l'invention. 

Fig.a,plan. 

Fig. 3* eoupe verticale d'un corps de pompe. 

Fig. 4, plan. 

Fig, à, vue de côté de la pompe. 

Fig. 6, plan. 



A» réserypir d'affîrabon serrant do tocte pour la pompe 
qui re^it l'eiM i^pirée par la tubefaro m, évaaéo en haut, 
et par les orifices d'eoMe «'• Lo aedo posi^d» différentes 
tobulures d*entrée pour reeovoir l'eau do ebaqne diroctîon. 
Sur la partie conique du tuyao d'aspiration o' repose me 
plaque B à deux sièges, ayant tout autour de nomkreaaea pe- 
tites soup^ies d'aapiration è« assujetties à l'action de ressorte 
à boudin. Sur cette plaque B à cliq>et V est igusiéo par nne 
cannelure circulaire une cage cylindrique G flxée par des bou- 
lons au socle, et poaaédant des regards c. Cette cage porte la 
plaque D munie de ionpapos de refoulement, ayant au centre 
une dispoeition pour reoovoir le guide infiérieHr à du piston 
ptongenr, et tout anitour ks soupapea de eefanlemeni î a^ree 
leurs resaorts à boudin. 

Sur eelte plaque i)sofiaeakMrs par des hodona le réservoir 
d'air B qui sert en même tsmpa ém chapeau..Le résorroir d'air 
porte, venu de foule avee lui, le gnide sopénsnt/» dans lequel 
lopistonfdeafeurse meut vectiodkaseni.La tige/telio lepie< 
ton plongeur • avee l'arbre-manivello i<V qai a ans paiierefia* 
ces directement snr k réservoir d'air, ol porte snr ie calé la 
poulie de commande. 

£n aocouplani deux pompes, il est préférable de tfsposer 
les pwdies de comnsnde, eensme il est indifné 6^ i. 

L'arrivés et k diatnbotion die Teno se font par des tuyanx 
se raccordant aux tubulures iq^qnées aux corps des pompes. 
Pour des pompes jnmoUes, il est préférable de pnSàqim la 
sortie de l'eau par k mèoio tuholuffe, kqnelk eat plaeéo entre 
les deux pompes, ainsi qu'il est montré %. 1. 



BiumET n* 915^16, en date do 10 août x^u 
A M. TÈimoif, pow des hoiles à ehpet démontahhs, 

IH.XI2L 

La nenvelk dispoiitiQn.de meaboUns à ckpet a pour bot de 
rendre les ckpeta faeikment visitahks^ sans avoir à démon- 
ter les corps de pompes on le récipient à air. On peut, au 
moyen du dispositif que j'em^oie, les visitertréa rapidement 
en démontant uneporto de visite et les rstirer on ka remettre 
en pfcMO et ssaurer f éknoWièé des joints. 

L'idée de rendre lea ckpots démontebks, mèmn swr les 
pempea à inoeMlie à bras, nam démonter k eorpa do pompe 
on k récipient, n'est pas neuve, o'est k aoAe dk fiiee ka boilss 
à clapet en agissant snr les keea laténdee tailiées en pkn in- 
cliné pour produire les josnta étancbae snr took dee denx 
boites contenait les elapeto,. avoo oeMe partieukiîté que k 
pesssget do Teau n'est pas encombré, qui est ahoolunavat non- 



Le dispotttiC que j'indique s'applique surtest à une pompe 
à inoendiodn modèèe de Pans, mek il est hien onteain que 
je ponrrai rappliquer à tant antre type de pompoi 

Le dessin r^prèM^e k dispositien des koitea à dapet avec 
knr application sur une pompe â incendia 

La boita inlérieure, fig; i à d, porte k ckpeft draspirtAtoa ; 
son joint est en EF, et ii fait ktottrderouvorture;^k pkn 
incliné des faces Utérales est en Z m. 

La belle supérieure porto k cfepet ée rofoukment, les 
joiaib qui (ont le tour des ouimrtures sont AB, dD, k pkn in- 
diné dos ikces ktérales est en i/e. 

Les caka do serrage g-k pkcéas snrks eètés dn eondktt O 
sont mansBMvréea poeu* qn'dks avanoent et qn'elks reooknt. 
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tu moyen destaqaeto a, b, qui sont liée à la botte V, tûtoe 
en mouvement pour pouv\ûlr é^lement èti« avencëe ott ré- 
cuMe au moyen du €oin Het de la tis N. 

On Yoit facilement qu'avec cette disposition, lés cales jf 
laissent sortir les bottes à dapet de la cage dans laquc^e elles 
sont entrées, et que ensuite, en serrant ces mêmes cales au 
m<^n de lavis N, la boite à dapet inférieure étant plus courte 
que la boite supérieure, le serrage s*opëre sur les trdts joints 
pour assm^er Tisoiement, d'une part, avec respiration quand 
le clapet d'aspiration est fermé, d'autre part, avec le femulé- 
ment quand le clapet de refoulement est fermé. 

On voit combien il est facile , par ce procédé, de tendre les 
cl^>ets flieflement viiitabteB|Md*assttrer l'éfanchéitë de^ joints 
au moyen de qudques tours de vis. 



BêMfwt n* il5&e7» ta date du ii août 1891* 

A M. Cbappâë, four un système de régnlaieur de délit 
variable pour bouches d! arrosage, de lavage et autres. 

(BiftMit.) 

PI. XVL 

L'objet de la présente invention consiste en un nouveau 
ditpotitif permettant de régler facilement et sans tâtonnements 
le débit des bouches d'arrosage et de lavage pour trottoirs, 
suivant la pression de l'eau variable à chaque bouche, la lon- 
gueur ou l'tmporlaoce des ruisseaux à laver, la température de 
la saison ou le plus ou moins d'eau dont la ville dispose^ 

Dans un service de distribution d'eitu leé éléments dnlettus 
S0nt variables i 

i* La pression de l'eau à chaque t>ouche dépend de l'alti* 
tode de cette bouche par rapport au réservoir, et même, 
entre deux bouches de même altitude il y a souvent une cer- 
taine difiBérence de pression, dépendant de la longueur des 
branchements les cdknentant ; 

a* Les booches étant placées au point haut d'une rue et 
laissant couler l'eau de lavage dans un égout placé au point 
bas, la distance entre le point haut et le point bas varie pour 
chaque rue, et â est évident que la quantité d'eau à dé- 
penser devrait èOre prqK>rtiottndle à la longueur du ruisseau 
à laver; 

5* Bnûn, suivant les saisons. Il est utHe de pouvoir aug- 
menter eu dimimier le volume d'eau à consacrer au lavage 
dea ruiaseamc) il faut en été ofve plus grande quantité d*eau 
qu'au printemps* 

L'appareil que j'ai imaginé à cet effet est repHSftenté au des- 
sin, mats à titre de spécimen seulemettt. 

Fîg. 1, coupe verticale de l'ensemble du système. 

Pig. a , phn , le couverde enlevé. 

Fig. dà6, vue de dessous, élévatlofl et platt vu dessus du 
détaO du' régulateur de débit. 

Cet appareil se êatè soos le coutefcle de la bouche, il se 
eompoae : 

lyim cylindre A portant dea taquets servant d# butées à la 
via de la bouehe; ces taquets sont échelonnés tout autour dn- 
dk cyhwlre et à dea plans différents , le pld» grand débit cor- 
reapondant au taquet supérieur. 

Le noeabre de taquets peut tavier Mrfvant f ééhefle qu'on 
veut adopter pour le déWt; Mtte échelle est de 5o, 60, 100, 
i5o litres par minute sur le modèle-spécimen représenté au 
deatis. 

Lee taquets portent des vis ée réglage É, Éat lesquelles 
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tient buter fembase G, fixée iur la vis ff A double Blet du 
tampon de la bouche. 

Le taquet représentant le volume qu'on veut faire débiter 
à la bouche est tenu en place par un ressort E s'appuyânt sur 
un disque polygonal D, ayant autant de côtés qu'il y à de ta- 
quets. 

Enfin le cylindre A s'emmanche d\in côté dans lé couverde 1 
même de la bouche, et de l'autre côté est filé 'par tihe ar- 
cade 0. 

L'appareil est manoeuvré par lé carré F. 

n suffit, pour avoir le débit désiré, d'amener le taquet cor- 
respondant au-dessous de l'embase G de la vis. 

Le fontainier ne peut alors ouvrir la bouche que de la quan- 
tité donnAnt le débit fixé par le directeur des eaux. 

fin cas d'incendie, comme il faut ouvrir la porte pour vis- 
ser le raccord sur la bouche , l'appareil ne gêne pas parce 
qu'il est fixé sur le couvercle de la boite basculé avec oe der- 
nier. 

Lé dispodtif décrit Ci-dessus peut s'appliquer à tûtites les 
bouches exiftantes. 



BaaviT tk* Sia475, en date du 11 aoât iSgii 

A M. FoWLEË, pohr des peifectionnemenis atuc appareils 
servant à débiter des boissons. 



(■xtiait) 

PI. XX. 

Cette invention est rdative k des perfectionnements appor- 
tés aux appareils à débiter des boissons dans lesquds ou peut 
tirer de chacun des réservoirs d'un groupe au moyen d'organes 
de manœuvre indépendants, tout]en utilisant un appareil d'en- 
registrement commun aux divers organes débiteurs ou de ti- 
rage pour enregistrer des prix différents pour lei divers réser- 
voirs d'où l'on a tiré une certaine qtiantité de liquide. 

Le dessin répré^nte un mode d'exécution pratique de cette 
invention. 

Fig. 1, plan sur lequel est enlevée la plus grande partie du 
couvercle delà botte et des réservoirs qui la surmontent pour 
montrer plus clairement le mécanisme opérateur qu'elle ren- 
fermé. 

Fig. *à , élévation de face de fapparéil, la doison antérieure 
de la botte et les leviers de manœuvre étant enlevés. 

Fig. 3 , coupe transversale suivant ân x, fîg. 1. 

Fig. 4, coupe verticde transversde suivant j'y, flg. 1. 

Fig. 6, vue de détail montrant ta liaison du levier de ma- 
nœuvre avec l'arbre de commande du mécanisme enregistreur. 

Dans fapparéil r^résenté à titre d'exemple, il n'y a que deux 
réservoirs, mais il est évident que le nombre de réservoirs 
peut être Augmenté dans des limites raisonnables, en répétant 
autant de fois qu'il y a de réservoir» additionnels le mécanisme 
débiteur ou tirem*, qui est repi^senté sur la partie gauche des 
figures 1 et 3. 

Dans la description dé cet appareil , il sera commode de 
parler r 

1* Du mécanisme servant à tirer une quantité de liquide 
déterminée à l'aVance dé l'un des réservoirs, i volonté, et à la 
dâivrer à l'extérieur de la botte; 

a* Dâ mécanisme enregi^reur qui donne un dotible èûte- 
gistrement du prix de la consommation, et variant aveé le ré- 
servoir duquel die a été tirée ; 

3* Du mécanisme d'enclenchement qui empêche le fonc- 
tionnement simtiltatié de deux des appâtées distributeurs ou 
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débiteurs et qui peut empêchera ia fois le fonctionnement de 
tous les appareils distributeurs. 

A , fond. 

a, couvercle. 

a\ paroi antérieure. 

a\ paroi postérieure. 

0^, (à^ parois latérales d'une boite convenable pour renfer- 
mer les mécanismes débiteur et enregistreur. 

Afin de donner accès dans Tintérteur, Tune des parois la- 
térales, ici la paroi a*, peut être disposée pour s ouvrir et 
peut être tenue fermée pr un mécanisme de fermeture quel- 
conque. 

Le long du couvercle a sont placés une série de réservoirs 
B, B'. ., dont les fonds sont munis d'i^pendices tnbulaire8 6 
faisant saillie vers le haut dans les réservoirs. Les appendices 
tubulaires h sont pourvus à leur base d'oriâces ou lumières 6' 
ménagés dans leur paroi. 

Une ouverture formée dans le fond du réservoir correspond 
avec rouverturedeTappendice tubulaire h, et une couronne 6* 
dépendant du fond du réservoir entoure ladite ouverture et est 
munie d une tubulure plus étroite 6^, dont l'intérieur commu- 
nique avec un bec C situé àTextérieur de la boite par un tube 
ou conduit de décharge c. L*otiTerture de la pièce à tubulure 
6* est en alignement et avec l'ouverture du fond du réservoir 
et avec l'ouverture de l'appendice tubulaire b, et l'ouverture 
et la fermeture des lumières b' et du conduit de décharge 
sont effectuées par les moyens suivants : 

Une tige mobUe verticalement D est munie à son extrémité 
supérieure d*un renflement a agissant à frottement doux dans 
l'intérieur de l'appendice tubulaire 6. Cette tige est également 
munie d'un renflement d\ agissant comme piston ajusté à 
frottement doux dans la tubulure rétrécie 6^. 

L'agencement des pistons d,d! sur ia tige D est telle que, 
lorsque la tige est soulevée suffisamment pour que la partie 
inférieure du piston d vienne au-dessus des dégagements b', 
établissant ainsi la communication entre le réservoir et l'inté- 
rieur de la couronne 6* située au-dessous de lui, le piston d' 
est élevé suflîsamment pour rompre la conunonication entre 
cet espace et le conduit de décharge c. Lorsque le piston d' est 
abaissé comme fig. 4. de manière a établir la communication 
entre l'espace compris dans la couronne b* et le conduit de 
décharge , le piston d est dans la position voulue pour inter- 
rompre la communication entre les lumières 6' et ledit espace. 
De là, il résuite que Jorsque ia tige/) est dans sa ppsition éle- 
vée, l'espace limité par la couronne 6* se remplit du liquide 
du réservoir, et que l'abaissement subséquent de la tige inter- 
rompt l'approvisionnement par le réservoir et permet au li- 
quide qui s'est accumulé dans ledit espace de s'écouler par le 
conduit de décharge c et le bec C. 

On remarquera, en outre, qu'à cause de l'étendue delà sur- 
face extérieure du piston d, l'alimentation est interrompue 
aussitôt que la tige D commence à descendre, et que l'espace 
occupé par le piston d dans la chambre à liquide b* est com^ 
pensé par le volume laissé libre dans ia tubulure rétrécie 6^ 
par rabaissement du piston d' jusqu'à ce que ce piston atteigne 
un point situé en dessous du conduit de décharge c, ce qui 
permet au liquide de s'écouler librement; un tuyau d'échap- 
pement d'air 6* fait communiquer la chambre 6^ avec l'espace 
situé au-dessus du liquide dans chacun des réservoirs Bou&, 
comme on le voit flg. 4* 

Le mouvement de la tige D avec les pistons qui y sont attachés 
est effectué au moyen d'un châssis coulissant verticalement E 
convenablement ajusté à frottement sur. un ou plusieurs sup- 



ports e fixés à la boite. Dans l'eiempie représenté , le châssis E 
est pourvu d'une rainure allongée e à travers laquelle passe 
une tige e* fixée au support e. Le châssis E e$t relié à la tige D 
de telle manière, que cette tige puisse être ajustée pour ouvrir 
et fermier les lumières au moment voulu ; ce réglage se fait 
convenablement an moyen d'écrous e', montés sur l'extrémité 
filetée de la tige D de pâirt et d'autre du 'bras e^ du châs«isque 
traverse l'extrémité filetée de cette tige. 

Sur le bord du châssis coulissant E eat disposée une cré- 
maillère ^, avec laquelle engrène un secteur denté /, monté 
sur l'extrémité d'un levier de manœuvre F. Ce levi^ de ma- 
nœu^Rre F est monté fou sur un arbre G, qui oscille autour de 
son axe, et qui est placé horixontdeoient dans la boite et sert 
de support commun aux divers : leviers de commande au 
nombre de un pour chaque réservoir. Le levier F traverse une 
ouverture a* de la boite pour s avancer à portée convenable 
de l'opérateur. 

Comme ce levier doit prendre un petit mouvement d'oscil- 
lation dans l'ouverture a* et que, par suite, cette ouverture 
a une longueur un peu plus grande que l'épaisseur du levier, 
j'ai disposé une garde/', qui coulisse vers le haut et vers le 
bas avec le levier et bouche Touverture a*. 

Dans l'exemple Représenté, le support H du verre ou antre 
récipient est fixé à la garde/' et cette garde est tonrillonnéean 
levier, comme on le voit en /■de sorte que, lorsqu'on soulève 
le levier F pour tirer la boisson, le support H se rapproche 
du bec C. 

En un mot, le fonctionnement du mécanisoie débiteur eat 
le suivant : 

he levier F étant abaisBé, comme on le voit fig. 3, et par 
suite ia tige D étant soulevée , établit la communication entre 
le réservoir et la chambre &^ chambre qui>,en effet, est la me- 
sure qui détermine la quantité de liquide à débiter en une 
fois, l'opérateur tire vers le haut le levier F, abaisaaot ainsi, 
par l'intermédiaire dn secteur denté/ et delà crémailHèra «^, 
le châssis coulissant E, et avec lui la tige D et lea pistons qui 
y sont fixés., ce qui interrompt la eomnaunicatioB entre le ré- 
servoir et la chambre de mesnrage 6* et ce qui étaldit en même 
temps la communication entre cette chambre de mesurage et 
le conduit de décharge en permettant au liquide alors contenu 
dans ladite chambre de s'écouler par le conduit c et le bec C. 

L'enregistrement est fait conmie suit : 

Une paire de roues ou de secteurs portant des caractères 
(dans rexemple représenté des secteurs cadrante 1) sont sup- 
portés dans la boite, de manière à pouvoir tourner sur eux- 
mêmes de la quantité voulue; ces secteurs portent sur leurs 
surfaces autant de groupes difiisrents de caractères qu'il y a de 
réservoirs différents ou de boissons de prix différents à dé- 
biter. 

Dans le cas choisi comme exempte, j'ai représenté chacun 
des cadrons muni de trois séries différentes de caractères et 
indiquant trois prix différents. 

Aux secteurs porte-caractères sont fixés des secteurs ou 
roues dentées i qui tournent avec eux ; avec ces roues den- 
tées engrène une crémaiUère K, qui prend un mouvement de 
glissement longitudinal, sous l'action des bras osdtlants L, L\ 
dont les extrémités libres butent contre des coHiers réglables 
ou d'autres taquets appropriés k fixés à une crémaillère If. 
L osciUation est transmise aux bras L,L' par l'action des cames 
é^ des châssis coulissant verticalement E sur les saillies 1, T 
des bras L, V. 

Directement en face des caractères disposés sur la sorGaoe 
des secteurs i^ il y a une paire de pistons imprimenrsJlf, qui 

ï 
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sont monté» sur des sièges ëlasti<pies m dans des blocs glissants 
N, et qui sont maintenus écartés des caractères par un res- 
sort m'. 

A ce Uoc glissant est également fixée Tune des kmes m* 
d*une cisaille, la lame correspondante m' étant fixée à la boite 
ou à un support approprié &a saillie sur cette boite. 

Sur on arbre a est pivoté un chien O, dont la rotation dans 
un sens est empêchée par une eherille on épaulement a\ qui 
porte snr une butée o*, coomom fig. 3, mats qui peut osciller 
sur cet arbre dans Tautre sens. 

L*arbre o prend son mouvement de va<^et-*Yient dans des rai- 
nures allongées p, formées dans le» bras P d'une console de 
support, et cet '«rbre est contrée par une paire de bielles o*. 
articulées à un bout avec Tarbre et à l'autre bout avec les bras 
o* d*un levier articulé sur «n arbre o*, et commandé par une 
bielle <y*, reliée à «n bout à la branche o^du levier et à Tautre 
bout à une manivelle o* fixée sur Tarbre osctUant G. 

Le soulèvement de la poignée du levier de manœuvre FCsit 
osciller Tarbre G sur son axe, par suite de Taetion d*une che- 
ville ou épanlement/^, située â Textrémité de ce levier sur un 
taquet/* de l'arbre G, fig. 5. 

La position du cbien on àoigt Oest teUe que, quand Tarbre 
o se soulève , Textrémité libre du cbien vient en contact avec 
Textrémité du bloc glissant n^ qni porte le piston M et chasse 
ce dernier en avant vers les caractères. Ceci se passera au 
commencement du mouvement du levier de manceuvre F, et, 
aussitôt que cela anra été fiût , le bout du 'chien pourra ve- 
nir dans un évidement n du bloc N, et le piston jlf pourra, par 
suite, revenir à sa position normale sous la traction dn ressort 
m', comme fig. 4* 

En outre , rimpression et louverture du conduit c se pro- 
duisant à des momento tels que Timpression se fait avant 
que le liquide ne puisse s*écoaAer, ee qui empêche toute pos- 
sibilité de tirer une portion quelconque de liquide sans es- 
regiatrement. 

Les rubans de papier ou autres produits convenables dési- 
gnés par Q, Q' partent d*un rouleau d*afimèntelion, passent sur 
des galets de guidage et entre des tambours ameneurs q', ^, et 
descendent entre les lames de la cisaille et passent entre les 
caractères et la face du pistop imprimeur. Lorsque le piston 
avance vers les caractères pour &ire un enregistrement, la 
kme n^ de la cisaille avance et sépare Jes bandes imprimées 
des deux rubans, dont Tune tombe par un conduit approprié 9* 
dans un récipient 9* à Textérieur de la boite, tandis que 
fautre. le duplicata, tombe dans la boHe d*oit il sera enlevé 
seulement lorsque la boite sera ouverte par la personne qui 
en a la def. 

L*avancement des rubans Q,(y se fait au nooyen d*uncli^ 
quet R articulé sur Tune des branches 0* du levier auquel sont 
attachées les bielles o* qui commandent le chien ; ce cliquet est 
disposé pour rester en prise avec une roue dentée r mon- 
iée folie sur Tarbre o*, sur lequel est monté le roideati 9*; 
cette roue r engrène avec un pignon r\ fixé sur un arbre r*, 
auqud est également fixé le roaleaa d*alimentation 9'. 

Lorsque Tarfore G osdile, attirant par là vers le bas la 
bielle €^ et soulevant la branche 0* du levier de commande du 
chien , le cliquet R entraînera la roue r et, par suite , fera 
avancer les rubans vers le bas entre iea tambours q\ 9*. 

Le mécanisme est réglé de telle fftçon que, lorsque le chien 
O monte pottr* venir en contact avec le bloc pissant N, le oii- 
qnet A ieiit tourner la roue r et fut avancer les rubans. Aussi- 
tôt que le chien O pousse' le piston ilf vers les caractères potar 
effectuer Timpresaîon^ le cliquet H par rengagement de son 



extrémité r* sur une came ùie r* est mis hors de prise d*avec 
la roue r, et Tameneur s'arrête. 

Le mécanisme d*amenage et d*impression peut être ramené 
à sa position normale par un ressort r* attaché à la b^ite et à 
la bidie 0* onde toute aiit^ manière. 

Lorsqu'on désire faire usage d'un ruban encreur pour l'im- 
pression, ce ruban S peut être conduit sur des galets de gui- 
dage appropriés s et passer transversalement devant les carac- 
tères, entre eux et le piston «et il peut avancer d'une manière 
intermittente sous l'acdoo d*uB cliquet s\ monté excentri- 
quement sur l'arbre G, et dont l'extrémité libre engrène avec 
ime roue à rochet i* qui est fixée à un des galets $, qu'elle 
fsit tourner. 

Voici en quelques mots quel est 1^ fonctionnement du mé- 
canisme enregistreur en combinaison avec le mécanisme dé^ 
biteor: 

L'abaissement du châssis E par le soulèvement du levier F 
fait venir le bras L en contact avec un taquet a sur la crémail- 
lère K et, par suite, lait tourner les deux roues ou secteurs 
porte*caraotères, de manière à les mettre dans la position 
convenable, poor que les caractères qui indiquent le prix de 
la boisson du réservoir considéré se trouvent en face du pi»- 
ton. Ce même mouvement du levier F, par suite de la rotation 
de l'arbre G, entraîne vers le bas la bielle 0* et, par suite, sou- 
lève le chien O et le cliquet R. Tandis que le chien se sou- 
lève pour venir en contact avec le support N du piston, le cli- 
quet fi reste en prise avec la roue à rochet r et amène les 
rubans Q,Q' en position entre les caractères et le piston. 

Lorsque le-chien vient en contact avec le support N du 
piston et le pousse en avant pour l'impression, la came r^ met 
le cliquet fi hors de prise d'avec la roue r, et l'avancement cesse 
pendant que le support N est poussé en avant par suite de la 
continuation du soulèvement du chien 0; l'impression se fait 
et les bandes ou tickets sont séparés des rubans de papier. 

Aussitôt l'impression faite, le chien atteint l'évidement n 
du support N du pi^on , oelui'ici s'écarte des caractères et les 
tickets imprimés peuvent tomber dans leurs récepteurs res- 
pectifs. 

Lorsque l'impression est terminée, la tigeD se trouve abais- 
sée jusqu'à l'endroit correspondant a l'origine de l'ouverture 
du conduit de décharge c, et le levier F continuant son mou- 
vement, la chambre de raesurage se vide sans que le méca- 
nisme enregistreur continue à être influencé. 

Lorsqi^'on abaisse de nouveau le levier F» le mécanisme en* 
registreur et ameneurest ramené à sa position normale parle 
ressort r*, par exemple, le chien O étant libre de tourner suf- 
fisamment sur son arbre pour dépasser l'extrémité du support 
N du piston. 

Si l'on fait nsage du ruban encreur, l'oscillation de l'arbre 
G autour de son axe fait aussi avancer longitudinaleraent le 
ruban encreur devant les caractères au moyen du cliquet / 
et de la roue à rochet s\ 

On remarquera que l'oscillation d'un des bras L par suite 
de l'abaissement du châssis E n'aura pas d'eSét sur les autres 
bras L'. . ., car elle écartera simplement les taquets fc de ces 
bras. 

On remarqoera, en outre, que le taquet k peut être placé 
de telle manière sur la crémaillère JT^ que l'oscillation du bras 
L fosse pisser cette crémaillère plus ou moins , de façon à 
amener l'un ou l'autre des groupes de caractères en pa^^iiioo, 
suivant qu'on le déi^. 

Le mécanisme d'enclenchement destiné à empêcher denx 
ou plusieurs des leviers d'être manoeuvres simultanément , et 
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«UMÎ à «mpècher^ loriqa^oB le détîre, Vun qndconquede cm 
leviers d*ètre manœuvré, est disposé de la manière swvftBte : 

Des Mocs gtissanffs 7,1^... sont placés bonté boni entre des 
guides appropriés i, de teHe manière que Ton pnkse se ser- 
vir du mouvement longitudinal dô l*un des blocs pour fiùre 
glisser tous les antres. Un bloc T, par eiemple, compris entre 
deux châssis voisins E> coalisant verticalement, est biseanté 
à ses angles siq>ériear8, comme on le Toit en I' et nn biseau 
correspondant i* est formé sur l'extrémité inférieure du cMbsis 
E, de sorte que rabaissement de ce châssis B tendra à £nre 
pisser longitndînaiement le bloc T hors de chemin. Tovle^ 
fois, la somme de tons les espaces cc^upris entre Jes boots des 
blocs 7» r . . . , n*est que juste suffisant pour permettre rabais- 
sement de Tun des cèàsa^ E à la fois, de sorte qne, si Ton es- 
sayait d*abaisser simultanément denx on plusieurs d*entre eux, 
le bloc T, par exemple, serait maintenu entre eux, et qne ni 
Tun ni Tantre ne ponrrait s'abaisser. D'autre part, qneBe que 
soit la pontion des blocs, s*ils sont laissés libres de se déplacer 
longitndinalement, l'abMssement de Ton quelconque des 
châssis B, par snite de Taction des faces indinées ou bi- 
seaux on qui le terminée^ sur tes ftices inclinées dn bloc, 
produira le déplacement du idoc on des blocs , de sorte qu*fl 
se formera un espace libre pour son abaissement, c'est-à-dire 
que Tappareil pourra fonctionner. 

Lorsqu'on désire enclencher l'appareil pour empêcher l'un 
quelconque des châssis E d'être abaissé, un arrêt à articulé à 
la hoàe, par exemple en a, peut être amené contre i'extirénnté 
du bloc extrême T, il serre alors tons les blocs l'un contre 
l'autre, de manière à les empêcher de recevoir centre eux l'un 
qnelconqoe des châssis E, 

Le fonctionnement ayant été décrit avec tant de détails en 
ce qui concerne les dirers mécanismes et séries demécanismes 
il n'est pas nécessaire de le répéter ici. 

D'après ce qui a été décrit et représenté , on remarqoera 
qu'en prolongeant la boite, l'arbre osciUant G et la barre à 
crémaillère Jr« on peut ajouter un ou plusîears réservoirs addi- 
tionnels ayant chacun son appareil tirenr ou débiteur spécial, 
comme cela a été représenté pour les réservoirs B^B', et que 
l'enregistrement pour chacnn de ces réservoirs additionneb 
serait fait simplement par l'appareil enregistreur ci-dessus dé- 
crit 

Il est évident que l'on peut apporter divers changements de 
détails à la construction et & la (M^>osition des d i v e rs es pstr> 
ties sans s'écarter de l'esprit et de î'ob^t de mon intention , 
c'est-à-^re que je ne me limite pas à la disposition ci-dessus 
décrite. 
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Brbvbt u* 215581, en date du i8 aoât 1891» 
A M. Genty, poar un clapet multiple à bittes. 

(Extrait.) 

PI. H. 

Cette invention consiste en un système perUsotionné de 
soupape entièrement métaMiqae pouvant remplacer les sou- 
papes ou clapets employés jusqu'à ce jour dans toutes les nm- 
chines servant d'une Aanière générale à aspirer et refouler 
un fluide quiconque, liquide on gaz, et anssi dans tons les 
cas où l'on a besoin de laisser «ndtt fluide un passage libre 
an travers d'une paroi dans an sens détdrininé en i^empêchant 
de la traverser de nouveau en sens invente. Les avantages de 
mon système de soupape seront expliqués ci-nprès, lorsque 
ledit système aura été décrit dans tous ses détails. 



Le dessin représente, à titre d^exemple, diws meynns de 
réaliser et d'appUqvier cette invention. 

Fig. 1, coupe diamétrale de la partie supérieure d'un com- 
presseur d'ohr ou d'une pompe â simple eÂn dont les dapets 
d'aspiration et de refbuleoaent sont dispevés sur le fond supé- 
rieur du cylindre [dacè verticaknent. 

fig. a, coupe de la partie iofiérienre d'une mnclnne ana- 
logue dont les dapets sont disposés snr ie inné inférienr. 

Fig. 3, oonpe des parties anpérienre et inférieure d'un cy- 
lindre de machine à double effet dont les diq[iets d'aspiratioo 
et de refoulement sont disposés sur des boites latérales. 

Fig. 4« une des dispositions qne je puis donner «uidites 
soupapes lorsqn'efles doivent être montées sur ie fond d'un 
oyihKke horixontaL 

Fig. 5, tubulure d'aq>iratioa avec soupapo à bUies destinée 
à être employée dans l'appaceil servant pour la marche en 
avant des looemotives avec régulateur fennec oe qui permet 
d!aspirer de l'air pur et de le rejeter dans la botte à fumée. 

Fig. 6f même txdndnre vue en dessus avec nne ooaspt par- 
tidle faisant voir la disposition en [dan des sovq^êpes d'aspin^ 
tion. 

Fig. 7^ coupe d'une pompe dovt le fond et le piston format 
chacun une large soupape. 

Fig. 8, coupe d'une die qms soupapes. 

Fig. 9, vue en dessons de la plaque qaê retient les bliles 
sur leurs sièges. 

Fig. 10, plan de la soupiq^, ladite plnque étant enlevée. 

Fig. 11, bille jdacée dans sm loifeoiantr 

Fig. 19 , diagramme expUeatif. 

Le principe sur lequel repose mon invention consiste à 
constituer la paroi que doit traverser le flaàdé d'une plaque 
en métsi percée d'un certain nombre de tre«s« 

Sur les orifices de ces trous reposent des billes parfai- 
tement rodées qui les maintienneal temêes tant qu'dèss ne 
sont pas soulevées de leurs sièges par le fluide aspiré on re> 
foulé. 

La conrso' vertibsie de ces bAks est Kmttée par une snriace 
évidée contre laquelle eiies viénnant tentes buter et qui leur 
laisse le yen nécessaire, tout en les empêchant de retomber 
jamais autre part qne sur leurs ^èges. 

Un de ces orifices de passage du fluide arec sa bilie de 
recouvrement est représenté isolément fig. 1 1, On voH que k 
surfMe sur laquelle repose le bitte est sphérlque, comme cette 
bille ^e-même. On peut réduire autant qu'on le désire ta 
levée des billes et leur <fiamè^re d'oè dépend ceint des orifices 
ponrvn qne Ton angnwnte suffisanmkent leur nombre. On 
obtient ainsi une soupape dans laquelle la partie mobile se 
compose d'nn grmd nombre de petites masses dont l'ensemble 
est plus petit qiss celle du céapet onifoe équivalant et ne se 
déplaçant chacune qne dTuae quantité très fiible^ sans poo- 
ymr, par conséquent, acquérir une vitesse considérable. La 
force vive de chacune des billes est absolument rnsignîfianle, 
leur choe sur leors sièges respectifs est tncapeble de le dé- 
grader et le bruit eai presqne comptètement supprimé. On 
supprime ainsi i*Ù8nre mpidîe qui est inévitable avec les sou- 
papes d'un grand poids dont la levée dok être foroément pins 
considérable et qui, par suite, retombent lourdement sur leur 
siège à chaque pulsation de la pompe ou du compresseur. 
Tdé sont les avantages-qne p r ésen t e mon i|ilèBae de éeapapes 
à billes au point de vue purement mécanique. Bn ce qni con* 
cerne la réalisation pratique, la description suivante et les 
dessins montreront qne mes soupapes à billea sont, en entre, 
d'une construction simple et peu coèteose, et se prêtent 
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mieux que toutat Mrtres mq démoatage, à la visite, à Tentre* 
tien et au remplaeeiBeDt faciles de tous les oigaoes. 

Les billes soulevées par le fluide ne retombant sur lanrt 
sièges que pM leur pn^re poids ^Mtcaltoqîours reoevoîr sur 
leur hémisphère inférieur la pression dn fluide qui doit les 
déplacer pour traweranr la paroi sur laquelle dles reposent Eb 
mettant en pratique mon invention, <m est amené à donner 
aux soupapes des formes un peu différentes suivanl les cas, 
comme on le verra sur les dessins. Ces formes peuvealtouA»- 
fois se raoMBer à l*an des treîs types principaux qui vont èlre 
décrits ci^dessoas sous la dénojni— lion de type A, type B^ 
typeC. 

Les types A et B s'appliquent aux soupapes honsontales 
montées sor des cylindres Yerticaax. Le type G est celui des 
soupapes disposées dans un plan vertical ou légënement in» 
diné sur la verticale, on Tapi^quena en particulier sur les 
fonds des cylindres horizontaux. 

Type A (voirauv le dessin toutes les soupapes marquées i). 
— Ce type est caractérisé par la disposition g<^érale suivante. 
Les bill^ 1 sont disposées sur deux on trqis rangées drcu* 
laires conoentriqnes de trous a, percés dans nne plaque de 
brome 3» Cette plaque f€tfme le ibad d'une boite oylhidrique 
qui s'ajuste dans le eonrercle du c]^dre de la ponq>e ou du 
compresseur. On Ty maintient au nu^en de vis o« boulons 
traversant les rebord» 4 ou par tout autre moyen approprié. 
Ces rebords doivent natuvellement tou^jecMPs étoCi placés, par 
mpport au fond du cylindre, du o6té opposé an piston cl à 
l'extérieur, pour £icililer le démontage et réduire au minimum 
l'espace nuisible. C'est dfi oette condition à remplir <pie ré- 
sultent les légères diSércMces de forme que Ton remarque 
dans les soupapes marquées de la lettre ^. Ces soupapes 
servent d'ailleurs tantôt à respiration , tantôt au refodement, 
et leur fonctionnemeat, identiqua à cdui des soupapes ordi- 
naires, est suffisamment iodiqtaé par la direction des flàcfaes.^ 
Dans toutes lea scmpapes du type A, les hillea sont vefteiiuea 
dana leur logemettl et ieur oonrae est limitée par un dia^iet 
épais ô en bnusae ou autre matière appropriée, en forme 
de champignon soutenu et reUé au dbque 3 par nne tige 
filetée 6 et un éerou 7. Ce disque est creusé d'autant de rai« 
nures circulaîres 8 ^'il y a de rangées de billes. 

Les parois latérales de ^aque raînore empêchent lea billes 
de sortir de leurs rangées i:^peotives, et le fond delà ninure 
est placée une distance du disque 3 suffisante pour permettre 
aux billes de ae lever de la quantité voulue, mais trop petite 
pour que oea billes ainsi soulevées puissent s'échepper et re* 
tomber silleun que sur leurs siè^ges. Pour faciliter l'écoulé^ 
ment du fluide, le disque 5 est percé d'un certain nombre de 
troias 9« On resuaMpiera que ces troua sont pratiquée entre 
deux rainuraa eensèeutivea et entailleib légèrement lea doi- 
sons qui les sépareeA, de sortes qu'U» débeochent dans les 
angles des rainures et ne peuvent jamais être obturés par lea 
billealevéea« «ftqui arriveeaita'ila étaient peieés jttstean4essus 
cki ees derelèrea. Tous eea détails sont viss très distinotament 
fig. 3, 9 eè 10, que repréaeetent une des senpapea du ^peA. 

Type B. *t^ Lea soupapes de ce type aeaâ caractéfiaéea par 
nne disposition spéciale ayant pour but de nhfMaçnr la diree^ 
tion du fluide pour l'épenoeir et lui doneer une direction 
ascendante dees tons les cas où il ajorive dans la aevipape «vee 
un asouvement dirigé vertkalemenÉ, maia de be«t en bea. Leè 
billaa i sent^dans ce oas, rangéee en oevelesur le bord pereé 
de trous du bouchée creua a se- vissant sur le diM|ue3« Ce 
dernier constitue, comme dans le type A, le fond d'une boite 
cyliadriqne qni a'ifMte dans le couivere&e dn cylindre et que 



l'en y fixe de la mène manière. La oonrse des hifies est ici 
limitée par la rainure 8 creusée dans le disqu e 3 et dont le 
fond empêche les biileade retoodier eu dehors de leur siège. 
Le flmde suit le tn^et indiqué par les flèches. Une vis 10, s'en* 
gageant entre les deux parties filetées dn disque 3 et dn bou- 
lon a, empêche ce dernier de ae dévisser petit à petit eous 
l'influence des trépidations ^ de se détacher du disque. Les 
dessins (voir les soupapes marquées de la lettreB) lepréaentent 
des soupapes n'ayant qu'une seule rangée de bàles sur le re- 
bord du bouchon a; mais on penrraii, eans sortir de mon 
invention , en employer deux ou un plus grand nombre. 

Lss dessins montrent, à titre d'exemple, quelques-unes des 
applications de ces deux types A et B de soupapes^ Les figures 
1 à 3 les représentent montées sur des pcnnpes ou compres- 
seurs d'air ordinaires à cylindre vertical, à piston plein et à 
simple ou à douMe efiet, dont la construction et le Conction- 
nement ne {^sentent riea de particulier. Il est bien évident 
qu'au lieu d'une seule soupape d'aspiration ou de refoulement 
on pourrait en mettre on plus grand nombre si l'on reniait 
augmenter la section d'écoulement du fluide. 

On peut même lUiliser comme soopiqpe le fond tout entier 
du cylindre et le corps dn piston, en adoptant la dispeaition 
représentée fig. 7. 

Quant à l'appareil représenté fig» 5 et 6, c'est nne soupape 
d'aspiration ou reniflard qui peut s'appliquer dans tous les 
eas €Ù Ton vent aspirer un fluide avec fermeture très rapide 
des aeupqies par suite du gprand non^re de pulsations exé- 
cutées en une minute par l'appareil aspirant C'est le cas, 
dans certaûies machinea locomotives, par exenqtie dans la 
machine type Ricourt. Lorsque l'on descend une pente, an 
lieu de mettre la distribution à la marche arrière (contre vn- 
peur) et d'aérer ainsi les gax de la boite à fisniée pour lea 
refouler dans la chaudière, on peut avec le dispositif de nbtre 
invention placé sur la boite du tiroir se contenter de former 
le réguiataur. Le vide produit par le piston aspire l'air atmo- 
sphérique à travers le depet multipfo à billes, et l'air ainsi 
a^nré est refoulé à l'édiappeesent comme la vapeur qui avait 
été admise à fégufoteur ouvert 

Il en est de même pour les aspirateurs d'air des moteurs à 
gaz où il est ui^ent que la fermeture ait lieu au point mort. 
Avec notre dispositif, la chute a lieu dans un temps beaucoup 
plus court qu^avec un clapet à grande levée. Si nous suppo- 
^oo«« par exemple* que la course du piston dure c'ai, c'est- 
à-dire que le bouton de manivelle tourne de 180 degrés en 
o" ai, le clapet ordinaire de aô millimètres de levée commen- 
çant à tomber au point mort arrive sur son siège, lorsque la 

manivelle, après avoir parcouru 60"=* -j— , est arrivée en a, 

fig« ta, c'est-à-dire foraqne le piston a parcouru un quart de 

course 6 c. Le clapet a donc mis pour tomber un temps égal à 

o" ai 

— — =0*07. Avec mon clapet à billes multiples, la durée de 

le ehnte pour nne levée de a miliimèlr oi 6 n'est que de o'on, 
e*eBt-àMlire<que le clapet est formé loraque le bouton de ma- 
n ipei fo est arrivé en nn peiet d td, qee l'on eét 

arc cd o'oa 
arc ce o' 07* 

Pendent eea û'oe le pîstDn n'a parcouru que la distance ca^ 
très petite par rapport à la distancée h qu'il aurait dû fian^ 
ehàra^iec midspet ordinaire «levée de a^ mittimètree^ 

On a deoe un fanetineneDilil quK deeeie un déagnanme 
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correspondant à très peo près à celui que U théorie indique- 
rait pour des cliqaets à fermetare iostantanée. 

Type C. ^— Ce type, destiné à être placé sur une paroi ver- 
ticale telle que le fond d*on cylindre de compressear à axe 
horizontal, se distingue des précédents en ce que chaque trou 
de passage du fluide est percé obliquement et se termine à 
sa partie snpérieare par un siège de bille situé dans un plan 
horixontal, un dispositif particulier servant à retenir les billes 
dans leur logement Deux soupiqpes de ce type servant, lune 
à Taspiration; lautre au refoulement, sont vues en coupe 
fig.4. 

L*épais8e plaque de bronae 3, dans laqudle sont percés les 
trous obliques a, est ici carrée ou rectangulaire. Elle con- 
stitue le fond d*une boite plate de même forme que Ion Gxe 
par ses rebords 4 sur le couverde du cylindre par un moyen 
approprié qudcooque. Les rangées de bîUes i sont ici non 
plus circulaires, mais rectilignes et horizontales, et chaque 
bille repose sur un siège à portée sphérique taillé sur les bords 
de Torifice supérieur du trou. Les billes soulevées par le fluide 
viennent buter à fin de course contre les cloisons rectilignes 8 
venues sur la [daque de recouvrement 5. Ces doisons forcent 
les biHes à retomber toujours sur leurs sièges, et les trous a 
donnent passage au fluide une fois les billes soulevées. Ces 
trous débouchent dans Tangle rentrant formé par les doisons 
obliques 8 et ne peuvent jamais être fermées par les btUes. 

La plaque de recouvrement 5 est acc<^e au fond 3 de la 
boite en t>ronze, soit è Tintérienr de cette boite (soupape de 
refoulement), soit à Textérieur (soupape d*aspiration). Le jeu 
des soupapes du compresseur se déduit fadlement de la direc- 
tion des flèches. Dans toutes ces soupapes j*emp]oie de préfé- 
rence des sièges en bronze et des billes en acier que Ton 
fabrique aujourd'hui d'une manière courante dans Tindustrie, 
ces billes ayant environ i centimètre de diamètre. Je pourrais 
employer des billes en bronze, aluminium ou antre matière 
appropriée. Tentends donc bien ne pas me limiter aux formes, 
diôien^ions, proportions et matières, citées- ici seulement à 
titre d'exemple, et je me réserve de les varier au besoin sui- 
vant les usages auxquels seront destinées mes soupapes à billes 
multiples. 

Bbsvbt n* 915894, en date da 3i août 1891, 

A M. Deccbub, pour un bélier hydraulique à puUaiions 
rapprochées. 

PI. XXI. 

Le bélier hydraulique est une machine élévatoire simple, 
qui utilise pour la compression et le refoulement de Teau les 
chocs dus a de brusques variations de la vitesse d'écoulement 
dans une conduite. 

L'appareil automatique inventé en 1796 par Montgolfier se 
compose d*un tuyau de longueur variable, suivant les hau- 
teurs de choie et de refoulement , terminé par une boite munie 
d*un orifice d'échappement avec soupape intérieure, et d'an 
orifice de refoulement fivec clapet s'ouvrant dans une cloche 
à air. 

Quand la soupape , poussée par les courants, ferme l'échap- 
pement, la colonne liquide formant bélier soulève le clapet 
de refoulement, et l'eau comprimée passe dans la cloche à 
air, d'oà die s'écoule avec une vitesse à peu près uniforme 
dans le tuyau d'ascension. 

Après l'épuisement de la force vive« la soupape, sollicitée 
par son poids et par le recul de la masse d'eau« ouvre à nou- 



veau l'orifice extérieur, et le courant reprend sa vitesse. On 
règle la course ou la chaiige de la soupape suivant le débit de 
la source. 

Beaucoup de constructeurs ont cherché à perfectionner cet 
appareil, qui , pour de grandes élévations d'eau, donne lieu a 
des chocs violents dus au défaut d'dastidtë de la colonne 
percutante et à l'inertie des soupapes. 

On peut amortir les chocs au moyen d'un petit matdas d air 
logé dans une cavité de la boite. Mais cet air augmente le 
mouvement de recul de la colonae d*eau, après chaque pulu- 
tion, et diminue la puissance .du bélier. Il se renouvelle d'ail- 
leurs difiîcilement quand l'échapp^nent est noyé. 

Nous avons pensé que l'on pouvait améliorer cette machine 
en rapprochant davantage les orifices pour Técoideaient alter- 
natif dans le bassin de chute et dans le tuyau de refoulement, 
et en activant avec des ressorts le mouvement osdilatoire des 
soupapes. 

Nouveaux types. — Nous avoès étudié deux dispositions 
simples avec soupapes d'échappement â axe vertical, placées 
immédiatement au-dessous des clapets de refoqlement et équi- 
librées par des ressorts permettant de régler les osdUations 
pour obtepir le maximum de rendement avec de petites va- 
riations de vitesse dans le tuyau d'arrivée. 

Ces nouveaux types de bélier, d'an poids très réduit et d'un 
montage fiicile, sont représentés au dessin. 

Le type A , avec soupape à tige inférieure et tuyau d'échap- 
pement, est très commode pour de petits débits, le tuyau 
d'échappement permettant d'utiliser complèteuMnt la chule 
sans noyer l'appareil. La chambre de refoulement est formée 
par un clapet à tige, pressé par on petit ressort La douille 
de guidage est portée par un anneau à croisiUons, maintenu 
par la bride de la cloche à air. 

Dans le type B, applicable à de grands débits, la soupape 
est annulaire, à double ou simple échappement L'eau arrive 
en dessous et presse directement de petits clapets rectangu- 
laires à charnière, rempla^nt le clapet unique de refoule- 
ment et s'appliquent sur des nervures venues de fonte avec 
la boite. La soupape glisse contre ces nervures et se ferme de 
bas en haut. Nous la représentons construite en trois seg- 
ments soutenus par trois tiges réunies sor l*axe au-dessus du 
réservoir d'air. Si l'on supprime lécoolement en dessous de 
son siège inférieur, elle n'a plus qne le diamètre de ce siège, 
autour duqud elle glisse à frottement doux. Sa course est 
alors double pour la même section d'écoulement; mais les 
espaces nuisibles sont presque nuls et les chocs dus à la pres- 
sion de l'eau sont tr^ réduits; ils sont, d'ailleurs, amortis 
par les ressorts. 

Les deux dispositions nous paraissent également bonnes. 

Nous n'indiquons que pour mémoire une variante qne noas 
avons étudiée, avec soupape annulaire intérieure, d*nne seule 
pièce, apj^icable aux grands appareils du type A. 

Avantages du système. — En diminnant les espaces morts et 
l'inertie des soupapes, qui peuvent se détacher de leur siège 
sans attendre le mouvement de recid habituel de la colonne 
percutante , nous diminuons beaucoup les pertes de travail à 
chaque pulsation. 

Nous pouvons donc obtenir le même travail utile avec une 
moindre dépense d'eau dans le tuyau d'arrivée; et, conune la 
diminution des firottements diminue la perte de charge dans 
ce tuyau, nous pouvons réduire de plus en plus le d^it à 
l'échappement, en accélérant le mouvement oscillatoire des 
soupapes. 

La perte de travail doe aux frottements est, d'ailleurs. 
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moindre, avec de petites variations de vitesse dans la colonne 
liquide; et le travail moteur correspondant à l'accroissement 
de force vive pendant la durée de Téchappement s'ulHise 
mieux avec de moindres variations de pression dans la cloche 
à air pendant la période de refoulement. 

On peut ainsi donner nu bélier son maximum d'utilisation 
avec le débit minimum de la source et obtenir enccHre un bon 
rendement, avec des pulsations prolongées, quand on a Teau 
en abondance mais avec cbote réduite. 

Dorée dêi oscUlation$. — On peut calculer la durée des os- 
ctllatioas par la formule 



qui devient 



mAv»FAt 






en désignant par 

- la masse en mouvement dans le tuyau par unité de sec-» 

tien; 

(»-v«) la variation de la vitesse; 

h la cbute motrice dinmiuée des bauteurs correspondant 
aux frottements dans le tuyau et à la vitesse perdue à la sortie; 

i la durée de Técbappement; 

h' la hauteur de refoulement augmentée des mêmes bau- 
teurs pour les pertes de travail; 

t' la durée éa refoulement. 

En ne tenant pas compte de la perte de temps due à la 
compression et à Tinertie de Teau à déplacer autour des son- 
papes, la durée d*une oscillation serait : 



2r 



••i(i+F> 



En désignant par a la vitesse mc^enne de l'écoulement 
dans le tuyau et en supposant v, = o et v »= aa » on aurait pour 
le nombre des pulsations par seconde, dans les cas ordinaires 

où h' est plus grand que h, la valeur approchée jj^. 

Pertes dmes à la vitesse éfécmUement. — En supposant qu'il 
n'y ait pas de recul dans le tuyau , la perte de charge moyenne 
due aux frottements serait pour des tuyaux de grand diamètre 

3oDâ 2g ^^6D g' 

EUe croit très vite quand le diamètre décroit et elle peut 

l o* 
être évaluée à -p=r — pour D = o" oa. Pour ce petit diamètre , 

les (frottements dans le tuyau limitent beaucoup les variations 
de travail, puisque pour 3o centimètres de longueur, ils 
donnent une perte égale à la hauteur moyenne due à la vitesse 
de sortie, en supposant que cette vitesse varie entre o et aa. 

Il est toujours possible de diminuer la vitesse perdue h la 
sortie, en donnant aux orifices d'écoulement une large ouver- 
ture. Biais on ne peut diminuer la longueur du tuyau en même 
temps que son diamètre, sans diminuer beaucoup la puissance 
du bélier. 

On voit donc que les grands appareils doivent donner, s'ils 
sont bien construits, un bien meiUeur rendement que les 
petits. 

Apparml dressai, — Nous avons fait construire chez 
MM. Rooart frères, à Paris, un petit appareil d'essai que nous 



avons installé provisoirement à 4" 5o au^lessous d'un réser- 
voir alimenté par une conduite d'eau s'ouvrant à la commande 
d'un flotteur. 

Le tuyau formant b^ier est en plomb de 4 mifiimètres d'é- 
paisseur. Il n'y a que a centimètres de diamètre intérieur et 
lo mètres de longueur. Il est courbé et incliné en divers sens 
pour la commodité de l'instaflation. 

Malgré sa faible longueur. Il donne d'assez grandes pres- 
sions au refoulement avec des pulsations rapprochées. Ainsi , 
avec a4o pulsations par minute, le bélier débite 4*4 à l'échap- 
pement, en refoulant 8 décilitres à aa"ôo au-dessus de la 
source. 

Le rendement mécanique est égal à-— — j--^ = 9* P* ^oo. 

Ce résultat est remarquable pour une si petite machine, où 
les frottements dans le tuyau occasionnent une grande perte 
de travail. 

En appliquant la formule -r^r -r pour la perte relative- 
ment à la chute h, pendant la durée de l'échappement, on 
trouve que pour la vitesse moyenne de ay centimètres par 
seconde, correspondant au débit total de 5' a par minute dans 
le tuyau de a centimètres de diamètre, cette perte est égale à 



lO 
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Les frottements augmentant comme le carré de la vitesse , 
on ne peut pas augmenter beaucoup la dépense d'eau sans 
diminuer le rendement 

L'appareil fonctionne cependant très bien avec des pulsa- 
tions prolongées et modifiées à volonté au moyen des leviers 
et ressorts agissant sur la soupape. Avec i3o pulsations par 
minute et un débit de 7*5 à l'échappement, il donne 8o p. loo 
de rendement en refoulant i/a litre par minute à 54 mètres 
au-dessus du réservoir. Il fonctionne encore très bien à chute 
réduite avec a ou 3 mètres de contre-pression à l'échappe- 
ment. 

Pour de petites élévations d'eau, il donne son maximum 
d'utilisation avec de petites oscillations, dont la durée peut 
être réduite à 1/7 de seconde. 

Réservoir et air, — La succion produite dans le tuyau d'échap- 
pement par les jets intermittents donne lieu dans nos petits 
appareils à une aspiration d'air autour de la tige de la sou- 
pape, et quelques bulles d'air peuvent remonter par suite dans 
la cloche. 

Si le réservoir d'air s'épuisait trop vite, on l'alimenterait au 
besoin par un reniflard placé sur une colonne montante rece- 
vant les pulsations de l'eau. La cloche à air a, d'ailleurs, une 
moindre importance avec un appareil à pulsations rapides. 
EHe pourra être beaucoup réduite quand, pour de grands 
débits, on emploiera une batterie de béliers refoulant dans 
un même tuyau horizontal, à matelas d'air supérieur. 

Ressorts des soupapes. — Les dispositions de notre dessin, 
pour ie réglage du mouvement des soupapes et la mise en 
marche , varieront suivant les applications. 

Des ressorts à lames, avec leviers a contrepoids, convien- 
draient sans doute pour de grands appareils. Pour les petits, 
nous préférons les ressorts à boudin, qui se tendent à volonté 
et que l'on fi^c^rique soi^nème en enroulant un fil de laiton 
sur un c6ne. 

Applications diverses. — Nos soupapes légères, battant sur 
sièges métalliques, sans garniture de caoutchouc, fonction- 
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neroiit bien â tonte» viteases, sam qu'il soit néceMaire que la 
presdion et la vitease A*annnlent à rextrémité 4u tuyau après 
chaque pulsation. 

Nous avons songé à employer notra petit type avec un con- 
denseur-lecteur pour Tutilisation de la vapeur d'échappe- 
ment des machinei. 

Nous pensons que noire système, évitant Taction destruc- 
tive des coups de bélier, permettra rétablissement de très 
grands appareils pour Talimentation des canaux de navigation 
et d'irrigation, ou des grands réservoirs des villes. 

Employés isc^ément ou en batterie sur une même conduite 
de refoulement, ils utiliseront parfaitement tes chutes va- 
riables des cours d'eau et exigeront moins de frais d'installa- 
tion et de surveillance que les machines élévatoires composées 
de pompes et moteurs hydrattli4p]es. 



Bbevet n* 215854 , en date da i* septembre 1891, 

A la Société dite Rooers Liquid Meter (7, pour des 
perfectionnements aux compteurs k liquides, 

(Extrait) 

PI. XXI, 

Cette invention est relative aux compteurs à liquides et elle 
consiste dans certains points nouveaux de construction, de 
disposition et de combinaison des parties, ainsi qu'il est dé- 
crit ci-après. 

Fig. 1, âévation en coupe d'un compteur nmntrant cette 
invention, la coupe étant prise par l'axe de l'enveloppe exté- 
rieure, de même que par les enveloppes à soupapes et les 
tuyaux de communication, suivant a-a, 6g. a. 

Fig. a , coupe longitudinale suivant 3-3 , fig. a. 

Fig. 3, élévation par bout, la tète de renvd<^^ extérieure 
étant enlevée. 

Fig. 4« coupe transversale suivant 4-4 1 fig* 1 et a. 

Fig. ô, coupe partielle suivant 5-5, fig. 1 et 3. 

Fig. 6, coupe verticale d'une portion de l'une des extré- 
mités du cylindre intérieur des dispositifs de ioquetage. 

Fig. 7, coupe par l'un des sièges à soupape, montrant la 
soupape en élévation. 

A , cylindre de mesurage pourvu au centre de sa longueur 
de l'anneau de renforcement 4', sur lequel sont formés les 
tourillons i' et il*, le premier s'adaptaot dans un coussinet 
de l'enveloppe extérieure, tandis que l'autre est muni d'une 
douille pour recevoir l'extrémité intérieure du tuyau de dé- 
charge C qui se visse dans un coussinet fileté de l'extrémité 
opp<Mée dki cylindre extérieur B, comme il est représenté 
fig. a et 4. 

Les extrémités du cylindre B se ferment au moyen des 
tètes amovibles B» et ce cylindre entoure les parties actives 
du compteur, sauf le r^istre, et toute l'eau que l'on doit me- 
surer entre dans cette enveloppe extérieure,, avant d'entrer 
dans le cylindre de mesurage JL 

Le cylindre B est muni du tuyau d'entrée S^ qui commu- 
nique par son extrémité înlérieure avec la chambre peu pro- 
fonde a, laquelle est formée par le bâti a? et la plaque per- 
forée ou couloir a' qui sert à empêcher les matières étrangères 
d'entrer dans ie cylindre et endommager les parties actives, 
ou produire l'engoi^fement da compteur, le bâti et la plaque 
étant assujettis en ^ace voulue dans le c^iadb^ B par les 
vis o^, de manière à pouvoir s'enlever rapidement et avec faci- 
lité pour nettoyer toutes les parties « comme représenté 
fig. 1 et 4* 



Les extrémités da cylindre de mesurage sont fermées par 
les tètes i* avec chacone desqoelks est veau defonteletuyaa 
coudé 41*, et il est mani dans un sopport de sa partie cen- 
trale du piston mobile b, ayant la téie h' en fome de disque 
à son extrémité intérieure et le collet i* à son extrémité extè- 
rieare eomme représenté. 

Les sur&ces intérieures des tètes i* est des rainures circu- 
laires c qui y sont formées en poeition veolue pour être re- 
couvertes par les tètes V en forme de disques, afin de servir 
de garnitures étanches aux joint» autour des ptstens b. 

Le piston D se compose du disque centrai d, des anneaux 
de garnitures en cuir d', des disques subordonnés cP, et du 
boulon central de serrage ^, dont les extrémités agissent al- 
ternativement sur les pistons b pour les fSeûre sortir, comme 
représenté à gauche de la figure a. 

Chacune des tètes A^ du cylindre de mesurage est munie à 
sa surface extérieure d'une oreille ou épaulement qui y est 
formé ou assujetti et avec lequel s'engage l'épaulement/' du 
levier^ pourioqueter ie cylindre A â Textrémité qui est dans 
sa position la plus élevée. 

Les leviers^ sont montés ou venus dNme seule pièce «vec 
les arbres oscillants p adaptés à des cousaineÉs {daoés dans 
des supports assujettis dans des pesitioas fixes, l'un à chaque 
extrémité du cylindre extérieur B, tandis qn*à leurs extré- 
mités opposées s'asscjettisaent les bras g dont chacun porte à 
son extrémité mobile le contrepoids /* qui aert à fure rentrn* 
l'extrémité supérieure du levier/^ pour obliger répadkment/' 
à s'engager avec l'oreille e quand l'extrémité du <^iodre est 
dans sa position la {^us ^evéet 

Sur chacun des leviers / est formée une oreille en sailUe 
latérale/' avec laquelle l'extrémité extérieure du piston plon- 
geur b s'engage pour faire ressortir ledit levier, en dégageant 
les épaulements e etf quand ce piston plongeur est rqpoussé 
par le piston D. 

Chaôm des leviers / se proionge au-dessus de Tépade- 
iement/ en étant muni à son extrémité supérieure de l'o- 
reille en saillie laténle/^ dent la partie esfeérieure est indioée 
à un angle d'environ 45 degrés, pm's est disposée pour s'en- 
gager avec une surface inclinée d'une manière analogue sur 
la partie de face de ioreiUeik' en aaiUie laiécale du support h 
qui est afsujetd à la surface extérieure de la feète A, lorsque 
ledit levier est repoussé en dehors par le piston D qui frappe 
contre le piston plongeur 6 et le fait également ressortir, de 
sorte que la pression du liquide dans le cylindre A derrière 
le piston /) a la force voulue pour aider â fkire indiner ce cy- 
lindre, quand ledit piston approche de l'extrémité de sa 
course. 

La douille ( du tourillon A* du cylindre de mesurage est 
munie d'un épaulement i contre lequel bute l'extrémité du 
tuyau de décharge C^ et des cdtés opponés de ce tonûBon se 
projettent les tuyaux i* qui communiquent à l'intérieur de la 
douille i, conmie on le voit fig, a. 

E, deux enveloppes à soupapes, dont chacune communique 
d'un côté à un tuyau i*, au moyen d'un ti^aa court jf et l'é- 
crou d'accouplement/, et de l'autre côté à un tuyau a^, au 
moyen du tuyau court k et l'écrou d'aoeouplemeot^'» ooasune 
représenté fig. 1. 

Les enveloppes E sont munies chacune de deux sièges à 
soupapes Z et /^ doo^t le premier est au-dessus et le dernier au- 
dessous de l'ouverture dû tuyau k de ladite enveloppe, eomme 
représenté. 

F^ soupape d entrée s'adaptant au siège U en étant feime- 
ment assujettie à l'extrémité siyérianre de la tige m venue 
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d'une seule pièce avec la soupape de décharge 6 et le piston 
pendant on i^ongeorH; cette soupape G s*adaplant an siège t, 
en étant manie à sa partie supérieure d\ine courte section cy- 
lindrique n, pour entrer dans la péripliérie intérieure dudk 
siège t, lorsque cette soupape de décharge est fermée pour 
empêcher la fuite qui pourrait se produire par suite d\in 
faible jeu des parties, cette section cyiiadriqae étant d\ine 
hauteur moindre qoe le mouvement vertical de ladite sou- 
pape. 

La soupape Gest également munie d*nne série de trois ou un 
plus grand nomhie d'orelHes n', en satIHe par en haut et dont 
les sur&ces eitérîeores c<âncklent avec la périphérie extérieure 
de la section cylindriqoe n, en étant d'une longueur voulue 
poiBr ne pas se retirer de Touverture à tra? ers le siège l', 
lorsque cette soupape est ouverte et que la soupape d'entrée 
est fermée. 

Cette constmctioo de la soupape de décharge est consi- 
dérée comme constituant «n point important de f invention, 
en ce qu'on a reconnu qufà la fiivevr de cette disposition 
Tenregistrement n'est pas affecté par les grandes variations de 
pression, tandis que sans la section cylindrique n Fenregis-^ 
trement est très sérieusement affecté par une augmentatioci 
considérable de pression; ou, en d'autres termes, pendant que 
l'enregistrement s'effectue exactement sous une basse pres- 
sion, si l'on emploie une haute pression, il ne s'enregistre pas 
autant d'eau qu'il est dû à la quantité d'oscillatioas commu- 
niquées au cylindre de mesurage; mais quand cette section 
cylindrique n s'applique à la soupape, comme décrit et repré- 
senté, il n'y a aucune différence appréciable dans l'enregistre- 
ment, bien qu'on emploie une pression basse ou une pression 
élevée. 

iiOs soupapes de dédiarge sont fermées par leurs extrémités 
iirférieures des pistons on tiges pendantes H qaà arrivent en 
contact avec les bossages I, feiWs ou assujettis à l'intérieur 
du cylindre B, di r ec t eme nt sons ses soupapes, lorsque les ex* 
trémités du cylindre A sont abaissées. 

Un levier J s'articule en o et porte à chaque extrémité sur 
Tune des soupapes d'entrée ou 1 extrémité supérieure de 
l^me des tiges auxqudles cette soupape est assujettie, de 
sorte que lorsqu'une des extrémités du cylindre À est abaissée 
et que la seups^ de dédiarge de cette extrémité se ferme en 
arrivant en contact avec le bossage I, la soupape d'entrée qui 
se rattache à k même tige est ouverte, l'extrémité du le? ier J 
qni y porte est élevée et son extrémHé opposée s'abaisse d'une 
manière corl^espondante; la soupape d'entrée de l'autre extré- 
mité du cylindre se forme et la soupape de décharge con^- 
pondante s'oufre, comme représen t é fig. i, 3 et4. 

Le cylindre B est muni au centre de sa longueur et â sa 
partie supérieure, de l'oreflle à rainure p, laquelle s'engage 
dans l'extrémité mcdsile du lerier court f qui est assujetti à 
rextrémité inférieure de l'ariire vertical oscillant r; ce der- 
nier est monté dMM un coussinet garni de fenveloppe du cy- 
lindre extMear B, par le fonctionnement duquel le méca- 
nisme d'enregistrement (non représenté, mais qui peut 6tre 
de toute construction connue) peut se mettre en action. 

Le fonctionnement des parties composant cette invention a 
lieu de la manière suivante : 

Le compteur communiquant convenablement à la ligne du 
tuyau de service, puis l'enveloppe extérieure et le cylindre A 
étant remplis d*eau et les diverses parties dans les positions 
représentées, si l'on ouvre le fausset pour en tirer l'eau, Feau 
arrivant au tuyau principal de service pénètre dans fenve- 
loppe extérieure pm* le conduit d'entrée B^ ^ la plaque perfo- 
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rée a', et i'ean arrivant de Tintérieur du cylindre extérèenr 
s'écoide tcfOB la soupape d'entrée F par les tuyaux k et a* à 
l'intérieur du cyKndhre à, à gauche des figures i et a, en fai* 
sant avancer le piston l> vers la droite de ces figures, et l'eau 
contenue dans le cylindre A à droite dudit piston est forcée 
par les tuyaux a' et /t à travers le siège à soupape /, à droite 
de la figure i, et passe par les tuyaux j, î* et C^ h travers le 
fausset non représenté. 

Lorsque le [Hston D a presque complété sa course, c'esi-à- 
dire vers la droite des figures i et a , il arrive en contact avee 
le disque 6' du piston pbngeur 6 et le repousse en dehors, 
puis ce piston en agissant sur l'oreille /\ £ut passer l'extré- 
mité libre du levier J à droite de la figure i, en dégageant 
ainsi les épaulements/' et e et en obligeant la partie inclinée 
de l'oreiHe /* du levier / k agir sur la partie inclinée de To- 
n^tte h' du support h, action qui, en coopérant avec le poids 
du piston, assure l'abaissement de cette extrémité du cylindre 
A et, par conséquent, l'élévation de son extrémité opposée, 
position dans laquelle ledit cyh'ndre est loqueté par l'engage* 
ment de l'épaolement/' du levier /avec l'oreille ou épaule- 
ment e qu'on voit à gauche de la figure i. 

Lorsque l'extrémité de droite du cylindre A est abaissée, 
comme il a été dit, les soupapes de d^arge et d'entrée de 
cette extrémité sont actionnées par en haut, de manière à ou- 
vrir la première et fermer la dernière par le piston ou tige if 
arrivant en contact avec le bossage /, et, en même tempe, au 
moyen du mouvement du levier J, les soupapes de l'autre ex- 
trémité sont actionnées par en bas, de façon à fenner l'entrée 
et ouvrir la décharge, lorsque le courant d'eau est renversé 
et que le piston D est actionné vers la gauche de la figure i 
jusqu'à ce qu'il frappe sur le disque b' et repousse en dehors 
le piston plongeur b en folsant passer alors l'extrémité libre 
âa levier /à gauche de la figure i, c'est-À-dire en ddiiors, 
pùVÈt dégager le cylindre et en forcer cette extrémité à éitre 
abaissée, afin de renverser de nouveau les soupapes et, par 
conséquent , le sens de l'écoulement de l'eau. 

On remarquera qu'en vertu de la construction décrite et 
représentée, la pression de l'eau derrière le piston, en agis- 
sant pour le faire arriver à l'extrémité du cylkidre, peut aider 
à la force de pesanteur pour faire osciller le cylindre de mesu- 
rage et effectuer alors les charges nécessaires des soupapes et 
le loquetage dà cylindre i/de façon à le maintetiir dans sa 
position inclinée, jusqu'à ce que la course du piston D soit 
presque achevée. 

BafiVBT n* 31587S, en date du s septanbre 1891, 
A M. Barder, pour une pompe perfectionnée. 
(litnit) 

PI.XXf. 

La pompe perfectionnée de mon système est représentée 
en coupe Ûg. 1 et en détail fig. a. 

Elle se compose d'un piédestal en fbnie A sur lequel sont 
adaptés le tuyau d'aspiration d et le tuymi élévateur g. Dans le 
tuyau d'aspiration d se trom*e le piston e qui perçoit son 
mouvement de va-et-vient dans la verticale par le moyen d'une 
tige /qui y est adaptée. La soupape d'aspiration c se trouve à 
f extrémité du tube d'amenée 1; eHe est adaptée dételle sorte 
que rien ne puisse la gêner ou en entraver le fonctionne- 
ment. 

Devant l'amenée 6 se trouve une plaque protectrice a percée 
de petits trous. La distance entre l'amenée et la plaque est 
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un peu plus petite que i^ouverture du tuyau d'aspiration et du 
tuyau âévaieur, de sorte que les corps quelconques renfer- 
més dans Teau et qui pénètrent depuis les côtés dans la 
pompe ne rencontrent aucune résistance sur les parois des 
tuyaux. 

Une soupape refoulante est inutile pour les raisons sui- 
vantes : 

i" Parce que le faible éioignement de la soupape d'aspira- 
tion et de la soupape de refoulement qu'on trouve dans toutes 
les pompes ne permet pas même aux plus petits corps solides 
de passer, ou , en tout cas , parce qu'il ne leur permet de 
passer que difficilement; 

a** Parce qu'une pompe pourvue d'une soupape de refoule- 
ment exige une dépense de force très grande, attendu qu'il 
faut toujours surmonter le poids de la quantité d'eau ou de 
liquide qui repose sur la soupape de refoulement à Tinténear 
du tuyau élévateur. 

Par contre, il se trouve a l'extrémité supérieure du tuyau 
élévateur g une plaque de fermeture h pourvue d'une petite 
tige i conduite dans la verticale dans le couvercle k, et ser- 
vant à préserver le tuyau âévateur contre la pression atmos- 
phérique venant de l'extérieur. 

Cette fermeture à soupape h ne présente aucun obstacle au 
passage des corps solides éventuellement contenus dans l'eau, 
tels que tessons, pierres, chiffons, sciure de bois, co- 
peaux, etc., attendu qu'elle cède à volonté et en permet la 
décharge. 

Concernant la fermeture à soupape &« il y a lieu de remar- 
quer que le couvercle A de la boite d'écoulement est pourvu 
de trois petites ouvertures t, afin que la soupape h se ferme 
le [dus rapidement possible par suite de la pression de l'air. 

Si, pendant que l'on pompe, il arrivait qu'un corps solide 
se trouvât entre la fermeture à soupape h et le siège z juste 
au moment où h devrait se fermer, et que, par suite, cette 
fermeture ne put s'effectuer, l'air ne pourrait quand même 
pas pénétrer dans le tuyau élévateur, attendu qu'il y a tou- 
jours de l'eau dans l'espace s qui entoure la fermeture à sou- 
pape et que cette dernière en est recouverte. 

Le fonctionnement d'une pompe de mon système est le 
suivant : 

Lorsqu'on dresse la pompe dans l'eau et qu'on ftdt remonter 
le piston e, l'espace rempli d'air à-l'intérieur de la pompe s'a- 
grandit et il en résulte : 

1* Que l'air se raréfie dans le tuyau élévateur^; 

a" Que la soupape d'aspiration c s'ouvre et que l'eau pé- 
nètre dans le tuyau d'aspiration. 

Dans le mouvement dépendant du piston e, la soupape 
d'aspiration c se ferme et l'eau pénètre avec rapidité dans Tes- 
pace du tuyau élévateur où l'air est raréfié. 

Lorsque le piston e est de nouveau ramené de bas en haut 
et que, par suite, la soupape d'aspiration c s'ouvre pour la 
deuxième fois, la colonne d'eau contenue dans le tuyau élé- 
vateur ne peut pas revenir en arrière, parce que l'eau en- 
trante par suite de la pression atmosphérique extérieure sur- 
monte l'équilibre de l'eau contenue dans le tuyau élévateur 
qui est protégé contre ladite pression atmosphérique par la 
soupape h. 

Par suite du manque de soupape refoulante dans les envi- 
rons de w, on obtient deux tuyaux d et^ qui communiquent 
entre eux et qui contribuent à diminuer notablement la dé- 
pense effective de force, c'est-à-dire la hauteur d'élévation et, 
par suite, la pression. 

En conséquence, le rendement d'une pompe de ce genre 



est de beaucoup supérieur à cdUii des pompes d'autres sys- 
tèmes. Avec une ouverture de 90 millinsètres pour les tuyaux 
d'aspiration et d'élévation, ce rendement est au nûnimum de 
3oo litres par minute. 

Elle aspire des pierres ayant jusqu'à 4 centimètres de dia- 
mètre. 

Elle est en outre pourvue d'une disposition qui pennet de 
la vider pour en faciliter le retrait hors de l'eau après usage. 

Cette opération s'opère comme suit : 

On ramène la fermeture h vers le haut, on fixe la petite 
tige i avec une cheville d'arrêt au^iessus du couvercle k et 
l'on ouvre la soupape d'aspiration o en ramenant vers le haut 
la tige de levier p qui fait jouer les petits leviers L 

On parvient aisànent aux deux soupapes lorsqu'il s'agît 
de les nettoyer; on les enlève à la main et on les replace avec 
facilité. 

Comme toutes les matières solides , épaisses et liquides pas- 
sent avec facilité à travers la pon^e de mon systkne, cette 
dernière est surtout applicable pour les travaux agricoles, 
pour pomper l'eau, pour vider les fosses à purin, les cloa- 
ques, etc., mais elle peut également servir dans les brasseries 
pour élever le moût 



Baivn n* 315963 , en date du 7 septembre 1891, 

A la SociérÉ dite Maatschappu Eubéka, poar une 
pompe à incendie. 

(ExtraiL) 

PI. XXL 

L'objet de la présente invention est une pompe à incendie 
qui réunit les avantages d'une pompe à vapeur à ceux d'une 
pompe à bras. Elle a, avec cette dernière, cela de commun 
d'être constamment prête à l'usage, et, avec la première, de 
pouvoir lancer de grandes quantités d'eau, sous une forte 
pression , à des hauteurs considérables. Ce nouveau système 
présente cependant des avantages sur la pompe à vapeur, 
c'est qu'il est plus facile à d^aoer, qu'il n'a pas besoin d'être 
constamment mis en feu, et qu'il peut voyager, d*nn li^i en 
un autre , à bras d'hommes , la chaudière à vapeur n'existant 
pas dans cette machine. Ce système a aussi un avantage sur 
la pompe â bras; pour sa mise en marche, on n'a pas besoin 
d'un grand nombre d'hommes pour pomper, personnel coîih 
teux et qui ne se trouve pas toujours sur place. Enfin, celte 
pompe est d'un prix d'achat bien moins élevé, et, à ce titre, 
elle est accessible à toute petite commune, à toute usine, à 
tout propriétaire d'immeubles, à toute administration, etc. 
Cette pompe sera à sa place partout où les bras manquent , 
c'est-à-dire partout où il n'existe pas de corps de pompiers ; 
et même là , elle présente l'avantage d'être d'un service moins 
coûteux et d'exiger peu de réparations. EUe peut, en même 
temps, servir à d'autres usages, comme pompe hydraulique, 
notamment dans les ports, dans les exploitations rurales, etc., 
et aussi dans d'autres travaux où l'on ne dispose pas de loco- 
mobiles. 

L'invention consiste en ceci , que la pompe à incendie est 
mise en mouvement par le gaz engendré par du pétrole , de 
la benzine, ou autres matières analogues, les roues de la 
pompe servant de volants, et l'eau pompée servant d'eau de 
réfrigération. 

Le moteur lui-même est mis en mouvement par un appa- 
reil à mélange de construction nouTeUe. 

La construction du moteur et des pompes ne sera pas dé- 
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orîte id, parce qu'elle n*eiitre pas dans le cadre de rinven- 
tion. 

Fig. 1, Yue de cMé d*ime pompe montée sur roues 6xes. 

Fig. a, la même Tue, le châssis de fondatioa ëtani abaissé 
et les roues marchant librement. 

Cependant ces pompes peuvent aussi être construites à trois 
ou à quatre roues; dans ce cas, le train d*arrière, plus léger, 
est soideyé par le moteur même , et les roues libres font Tof- 
fice de voianto, tandis que Tessieu de devant avec ses roues 
immobiles sur la chaimëe suppute la partie lourde de k 
pompe, ainsi que le cylindre de travail, etc. 

Fig. S et 4« plan et coupe verticale de Tappareil à méltfige. 

Le châssis âe fondation mi fer i4 , fig. i et 3, sur lequd est 
monté tout le mécanisme de la pompe, porte, en son milieu, 
une pièce croisée ouverte B, sur laquelle reposent les coussi- 
nets mobiles C. Entre ces coussinets et les pièces croisées se 
trouvent les ressorts F', fig. i, pour éviter les chocs pendant 
la marche, lesquels ressorts sont arrêtés par les verrous E 
pendant que le moteur travaitte. 

Le bâti F sert, fig. 1, de guide â la pompe, et dans la figure a 
il sert de base. Sa f<Mrme et son mode de construction pour 
rabaissement de l'équipage peuvent varier. Dans le cas pré- 
sent, F glisse simplement en bas et, à laide d*une vis, on le 
soulève du sol jusqu'à ce que les roues H tournent libre- 
ment, fig. a. 

Le rafitdchissementdu cylindre de travail./ s'effectue d'une 
manière très simple au moyen des deux pompes K situées de 
chaque côté du cylindre, fig. S. La chambre à eau et à air L, 
qui se trouve sur ces trois cylindres, règle la marche de la 
machine. 

Quand la pression diminue dans la chambre à air, la ma- 
chine marche plus lentement, parce que la pression du ré- 
servoir d'air se communique au cylindre N par le tuyau M et 
est transmise au piston porté par le ressort P, fig. 4* La 
tige A de ce piston se meut de bas en haut et de haut en bas 
dans le robinet mobile S, et accélère ou ralentit la marche du 
moteur, en faisant arriver [^us ou moins d'huile dans le ga- 
zogène. 

Le ressort P est ré§^é par la vis obturatrice d. Plus il y a de 
pression sur le piston O, [dus la tige de piston R descend Iws 
dans 5, et moins il entre d'huile dans S, cette huile venant 
du réservoir d'huile V par le tuyau V pour entrer dans le ro- 
binet S. 

Mais la pression du réservoir d'air peut au»i influencer di- 
rectement la marche du moteur, en agissant sur un robinet, 
tiroir ou soupape situé dans le tuyau adducteur de l'huile , 
cette soupape se fermant quand la pression s'élève, et s'ou- 
vrant quand la pression s'abaisse. 

Le robinet 5 tourne en 7 et porte une ouverture par la- 
quelle il re^it autant d*huile que la tige de piston R le per* 
met S'il tourne sons l'influence de la marche de la machine, 
l'huile qui s'y trouve sort par l'ouverture du robinet dans le 
tuyau IF Introduit en T, et die arrive dans le gawgène. 

Ce gazogène se compose de trois cylindres placés les uns 
dans les autres, ces cylindres étant garnis, en partie, de cous- 
sins en fil d*acier. 

Le cylindre central est chauffé par la flanmie F; le second 
cylindre A' porte, à son extrémité supérieure, de petits irons 
â; le cylindre extérieur C, enfin , porte sur un côté une 
soupape aspirant lair If, et, de l'autre côté, il est en commu- 
nication avec le moteur par une soupape de mélange E', 

Grâce à cet appareil mélangeur on obtient un mélange in- 
time de .gac et d'air. 
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L*huile, en passant par le tuyau fV le long du cylindre 
chauffé H, se vaporise, et le gaz produit arrive dans le cy- 
lindre extérieur C par les petits trous ff pour s'y mélanger 
avec l'air atmosphérique. Qiiand on met le moteur en marche, 
la conduite d'aspiration E, qui vient du moteur (laqudle con- 
duite débouche dans le cylindre central H)^ aspire le gas du 
cylindre extérieur et une certaine quantité d'air retourne par 
les petits trous ff pour circuler ensuite le long du cylindre 
chauffé H. 

Grâce au coussin de fil d'acier, il se produit un mélange 
intime de gas et d'air. 

L'accouplement des roues avec l'essieu a lieu au moyen 
d'un goujon ou de toute autre manière. 



Brivbt n* 319114, en date du i4 septembre 1891, 

A M. Vlmann, pour un nouveau système de joint rotatif 

pour tubes, 

(litniH.) 

PI. XXI. 

Cette invention est rdative â un nouveau système de joint 
pour tubes, destiné h assembler les tubes par leur axe en sens 
rectiligne, de façon que les deux tubes puissent effectuer, 
l'un contre l'autre, un mouvement de rotation tout en conser- 
vant une étanchéité absolue, 

La figure 8 représente ce système de joint rotatif dans ses 
parties essentielles. 

Les extrémités de tubes a et 6 sont pourvues chacune d*un 
bras ou montant c et d. Antérieurement au montant d, l'ex- 
trémité du tube 6 est pourvue d'un pas de vis sur lequel s'en- 
gage un écrou 0. Entre cet écrou et le montant c de l'extrémité 
du tube a, est serrée une garniture étanche/, et les deux bras 
ou montants c et d sont maintenus par un manchon e qui , 
par ses parties recourbées e\ saisit et maintient solidement 
ces montants. 

Les rebords recourbés e' forment butée pour la pression 
de cet écrou sur la garniture étanche/; sous la pression de cet 
écrou, la garniture asssure au joint une étanchéité absolue. 

Afin de pouvoir serrer d'une manière facile et exacte le 
manchon e sur les montants, ce manchon se sépare longitu- 
dinalement en deux parties, fig. 4. A leurs points de jonction, 
les deux parties du manchon sont pourvues d'ouvertures l, 
destinées â loger des boulons, chevilles ou clavettes pour as- 
sembler les deux moitiés du manchon. 

Sur la périphérie de l'écrou o, un ressort $ est logé dans 
une rainure ménagée dans la paroi intérieure du manchon, 
parallèlement à l'axe du tube. Lorsqu'on tourne le manchon 
sur l'extrémité du tube, il entraine dans ce mouvement, au 
moyen du ressort s, l'écrou qui, parcourant le pas de vis, 
comprime la garniture étanche. On se trouve ainsi en mesure 
de rétablir l'étanchéité perdue d'une manière parfaite. 

Lorsqu'on laisse au manchon un certain jeu, on peut 
tourner les deux tubes l'un contre l'autre autour de leur axe. 

La figure 7 représente le système de joint qui vient d'être 
décrit en vue extérieure, et les figures 4, 5 et 6 montrent 
différentes variantes en coupe longitudinale. 

Dans la variante représentée fig. 6, le manchon e n'est pas 
combiné avec l'écrou au moyen d'un ressort et d*une rainure. 
Dans cet exemple, l'écrou serre la garniture étanche/ par sa 
partie p, recourbée intérieurement contre le bord du tube b, 
tandis que la partie intérieure de la garniture étanche coni 
prime le ressort â boudin ^r contre le bord r du tube a. 
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Les parties ^ da manchon fonnent bvtée et rapportent ia 
pression do ressort g. 

Dans les fanantes 4 et 5, récron o est supprimé dans Tinr 
térèt d'une pins grande sîniplieilé et la garniture ëtenche/est 
logée dans Tinténear du ressort à bovdin g, sans être in- 
flnencée par ce dernier. Dans la coupe iongitodinide repré- 
sentée fig. 1 , le ressort à boudin presse une manchette ou 
garniture étancbe/" contre la parei intérieure des safllies cj* 
lindriques qui font partie des bras ou montants des tubes et 
s*embrassent de la manière représentée. 

Les Ggures i, a et 3 représentent différents exemples de 
transformation du système du joint décrit d-dessm en joint 
universel. 



Brivbt n* ^16309, en data du 34 septembre iSgi, 

A M. RoBBiNSs pour des perfecliounemenU aux joints de 

tuyaux. 

(Kiinh.) 

P1.XXU. 

Le but de cette invention est de eonstruire les tuyaux de 
telle façon qu*iis puissent porter une certaine quantitt de ci- 
ment ou d*autre matière plastique, suffisante pour assurer la 
fermeture du joint ou de certaines de ses parties, lors de ia 
pose de ces tuyaux. 

Dans les tuyaux que Ton a construits jusqu'à ce jour, on a 
éprouvé une certaine difficulté à retenir ia matière plastique 
autour des tuyaux; en effet, cette matière tombait de son 
propre poids de la surface du tuyau, ce qui faiaait-un mauvais 
joint. 

Celte invention , dans son application aux tuyaux femeHes 
ou à douilles et aux tuyaux mâles, consiste à munir, soit les 
uns, soit les autres , de renfoncements, de creux ou de coupes, 
dans 'lesqueb la matière [Mastique sera retenue, queBe que 
soit ia position du tuyau. On pourrait encore donner à ces 
dispositifs la forme de saillies à pans déooupés ou k emboîte- 
ments , qui peuvent être parallèles au calibre du tuyau on faire 
un certain angle avec lui. 

Fig. 1, coupe longitudinale, partie en élëvaftion, des deux 
extrémités de deux longueurs de tuyaux contigués, disposées 
d'après mon invention , le tuyau mâle étant muni des dispo- 
sitifs mentionnés ci-dessus. 

Fig. a, vue, semblable à la figure i, d'une modification de 
l'invention. 

Fig. 3, coupe longitudinale des extrémités de deux lon- 
gueurs de tuyaux contigns , dans lesquels les dispositifs sus- 
dits sont pratiqués sur le tuyau femelle ou à douille. 

Fig. 4 , coupe longitudinale d*un tuyau à douille ou femelle 
muni de dispositifs longitudinaux ainsi qu'une élévatiott d'un 
tuyau nràle, pourvu de la même façon de dispositifs longitu- 
dinaux , que Ton introduit dans ladite douille. 

Fig. 5, vue de bout, partie en coupe, de la figure 4- 

Fig. 6, coupe longitudinale de dieux longueurs de tuyau 
contigués, dont une, c'est-à-dire le tuyau à douille ou femdle, 
est munie d'une cavité ou d'un renfoncement, tandb que le 
tuyau mâle porte un collier correspondant. 

Fig. 7, vue semMable à la figure 6, montrant un renfonce- 
ment ou cavité pratiqué sur le tuyau mate, aussi bien que sur 
le tuyau femelle, ces deux dispositifii fonctionnant conjoin- 
tement. ' 

Fig. 8, coupe longitudinale de deux longueurs de twyau 
oontiguiis dans lesquelles le tuyau mMe, ainsi que le ti^u 



femdle, sont itumis de ran£anoeinents qui faut un «ngle aveo 
Taxe. 

Fig. 9, coupe loBgifcudiaale de dbux longneues de tuyau 
contigués^ dans lesquelles le tuyau à douille est muni d'un 
renfoncement près de son extrémité intérieure, et d'un antre 
renfoncement à son extrémité extérieure^ fonctionnant con- 
jointement avec un ou plusieurs emboitements pratiqués à 
Textrémité iolérienre du tuyau mâle ou à proximité, et avec 
un ou plusieurs raofoncemeots formés en croix sur un collier 
ou aailÛe du tuyau mâle, près de l'cartrémité extérieure de la 
douille. 

Fig. lo, coupe lengitQifinele de deux longueurs de tuyau 
. contigués, de oonstniction BeaBd)lable à celle da la figure 9, 
les deux tuyaux mâle et fieoielle étant omuûs d'un dt^naîtif 
intermédiaire. 

Fig, 1 1, coupe longitndinde d'une douille ayant des dispo» 
sitiis longitudinaux brisés , et l'dévaiion d'un tuyau mâle ayant 
des dispositifs correspondants, les deux jeux de disposîtifs 
étant brisés en forme d'échelons* 

Fig. la, élévation ladérde de l'èxttfémitè d'un tuyau mâle 
muni de dispositifs longitodisanx placés à intercales ooove- 
nables. 

Fig. i3, vue extérieure des deux estréaiitès contigués de 
deux longueurs de tuyau à endioitement en gradins. 

Dans la figure i,les dispositifs a sont pratiqués, sur le tuyau 
mâle A et ont la forme de bagnes ou de odliers, dont le 
bord antérieur est découpé coaune on le voit, en sorte que, 
si l'on place de la matière {^astique dans ou sur ce bout, elle 
sera maintenue ea pkce avec sécurité, grâœ à la partie dé- 
coupée des dispositifs; elle sera portée dans la douille JB lorsque 
Ton y introduira le tuyau mâle, en formant ainsi un joint 
étanche. 

Dans la figure a, au lieu que ks dispositif a soient uni- 
formes, ils croissent en diamè^e vers le bout du tuyau uaâlei ; 
mais leurs bouts a nt ér i eur s aairt sapés de la façon représentée 
fig. 1. Dans la figure a, le tuyau mâle A est muni d'un pro- 
longement a à son extrémité antér i e ur e, qui pénètre daas un 
renfoncement de l'extrémité intérieure de la douille B, le 
tuyau mâle A porte de plus , à l'unrière du disposittf a» un 
c«dlier a*, qui pénètre dans la douiUe fi et en ferme l'extré- 
mité extérieure. 

Dans la figure 3, les dispositifs m sont pratiqués sur la 
douille B, au lieu du tuyau mâle i > et la matière plastique qui 
forme le joint sera placée et retenue daiw la deuiUe, au lieu 
d'être disposée autour du tuyau mâle. 

Dans les figures 4 et 5, au lieu d'arranger les dispositib 
en travers de l'axe du tuyuu, comme dans les dtspositioDS 
précédentes, on les met en Umg et on lea pratique, soit sur 
la domlle, soit sur le tuyau mâle, soit sur les deux, et l'un 
des bords de ces dispositifs peut être découpé sur le tuyau 
mâle, ou enfin on peut découper les deux borda oomme on 
le voit sur la donâle. 

Dans la figure 6, le dispositif a est destiné à recevoir la 
matière plastique à la forme d'une coupe ou -d'un renfonce- 
ment pratiqué à l'eatréanlé inférieure de la douille B ou à 
proximité, et le tuyau mâle A est muni d'un caUier a^ ^ 
fonctionne ooDjmntement avec le dispositif, de façon à porter 
contre ia matière plastique retenue dan» ce damier. 

On pourrait, si l'on vouàdt, remplir le derrière da collier 1^ 
de matière convenable , tassée par l'extrémité exlérieuie de la 
douille jB. 

DsBs la figure 7, le disposHtf « de la douîUe fi est en ferme 
de coupe ou de renfoncement, et fonctionne oonfoîntement 
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avec on <ltspotitif eorrefpoodftnt du tuyta mâle, de auiinère 
que la matière plastique paisse èlre placée dans chaque diap»- 
sitif , et que, lorsque Tune des coupes pénètre dans l'auBtre, it 
se forme un joint étancbe. On peut auiii, dans ce cas, remplir 
le derrière dn dispositifs^ avec une matière conrenable , taûée 
par fextrémîté extérieure de la douille B. 

Dans la £gure 8, le dispontîf a de la doaUe B a la fonne 
dNm renfoncement ou d*i»e coupe leJsant un angle avec Taxe 
du tuyau , et fonctionne conjointement avec mi dispositif sem- 
blaMe, coupe ou renfoncement ta pratiqué sur le tuyau mààe, 
en ftdsant de même un angle avec l'axe dn tuyau; on pourra 
comme aiq>aravant lem]^ le derrière du dispositif a*. 

Dans la figure 9, la douille B est munie dHra dispositif a, 
faisant un angle avec Taxe dn tuyau, près de son extrémité 
intérieure, et un autre dispositifs* semblable près de son ex- 
trémité extérieure, et le tuym mâle A porte un dispositif 
double a*> près de son extrémité antérieure et fnsant un angle 
avec Taxe du tuyau ; la parei a* de ee dernier dispositif pénètre 
dans le dispositif intérieur a de la dotiille lorsque le tuyau 
màie est fixé en place, tandis que des dispositifs ou rainures 
a* et a^ sont pratiqués à angle droit dans un coMîer «*, qui 
ferme Textrérailë extérieure de la douille B et fonctioMie 
conjointement avec le dispositif ou gorge «* pratiqué à cette 
extrémité extérieure. 

La matière plastique est placée dans les rainures ou goiiges 
a, «>*, a*, 0* et a* de fàqon que lorsque le tuyau mêle est mis 
en place, le joint soit entièrement feôtné. On peut fafa^ couler 
un remf^'ssage à travers le» trous 6 de la dooîMe B ou en 
toute autre partie convenable, de fsçon à remplir Tespaoe 
laissé entre les deux dispositif! ou emboîtements. 

Dans la figure 10, la gorge a pratiquée dans Textrémité in- 
térieure de la douille a la forme d'une coupe semblable à la 
coupe o^ de Textrémité antérieure du tuyau mâle qui y pé- 
nètre, comme le montre la figure; le oeÎKer a* est muni de 
rainures transversales o^el # et abouti contre Textréraité 
extérieure de la douille de fsiçon à la lermer. Entre le collier a* 
et la coupe a** il j a une céke intermédiaire pratiquée sur le 
tuyau mâle et aboutissant contre une nervure semblable a* 
de la docffîe. 

On forme ainsi deux inlervaHes séparés «* et «^ entre les 
deux jeux d^emboitements extrêmes, que Ton remplit de ma- 
tière convenalile que fon peut faire couler par des trous b, b' 
dans la douifle, de façon à former un joint double. Avant d*in- 
troduére le tuyau mâle dans la douille, on remplit tons les 
dfspositifii ou embcrftements de matière* plastique étancbe, 
comme <kins les cas décrits ci-dessus. Au lieu d*utt joint double, 
on pourrait évidemment faire croître le nombre des inter- 
valles entre les dispositifli d'embohements. 

Dans la figure 1 1, les emboitemeotis a sont disposés dans le' 
sens longitudinal et sont séparés der façon à former une série 
de graifins, dont les intervalles peuvent avoir toute dimension 
convensMe pour recevoir la matière plastique dont on se sert , 
et , afin de retenir cette matière plastkfsie , on biseaute les arêtes 
des gradins. Le» dispositifi du tuyau mAle sont, dans ce cas, 
placés de façon à slajuster dans les hitervatles entre ceux de 
la dkKiIfle et vice ventt, et les bords de ces disposîtffi font des 
angles correspondants. 

Dams la figure is, les dispositifs a du tuyau mâle A ont 
inam une forme longitudinale et sont linntés dans le sens de 
leur longueur, de façon à former un ou plusieurs renibnce- 
ments en certains points intermédiaires de leur longueur; les 
deoK bord» dés dispesitifi on Tun d*eux peuvent être bmeautés. 
On peut former ces dispositifs sur le tuyau mâle seulement 



ou sur la douille seulement, ou sur les dettx,duM ioqaék casi, 
ces disposttils fonctionneraient conjointement Les renfMh 
céments amiulaîres entre les différentes longuencs des dispo- 
sitif peuvent être remplis de matière convenable par des trous 
formés dans la douille ou autre partie convenabia 

Dans la figure i3, rembottemeni a'effMtue en formant 
l'extrémité intérieure du tuyau mêle A en forme de gradins, 
qui pénètrent dans des renfoncements correspondants de k 
douiMe, en interposant des anneaux de matière plastique 
entre les pourtours extérieurs de ces gradins et les pourtoun 
intérieurs biseautés correspondants de la douille. 

lion inr ention peut tout aussi bien s*appliquer à des tuyaux 
posés bout à bout, ou de toute autre façon, on à toute attUre 
conduite. 

Brevet n* 210479, en date du 1" octobre 1891, 

A la Sociàri I&ux SeiMO êi SoHHE,pour an compteur 
de liquide, 

(Extrait.) 

PL XXII. 

La présente inveotioo a trait à un compteur de liquide, qui 
est notamment applicable à Tévaluation de l'eau d'alimenta- 
tion fournie aux chaudières, et qui se distingue par Texacti- 
tnde constante des indications enregistrées. 

Jusqu'ici, on a em(doyé à cet effet des appareils présentant 
rinoonvéoient de ne plus fournir, lorsqu'ils sont parvenus à 
un certain degré d'usure, que des indications inexactes. Les 
compteurs à ailettes, déjà par eux-mêmes d*une justesse dou- 
teuse, n*offrent plus, au bout de quelque temps,, aucune ga- 
rantie d'exactitude, par suite de l'usure due à leur grande 
vitesse de rotation. De même, les compteur» à piston actuel- 
lement usités sont sujets à une forte usure des surfisices finot- 
tanles du piston et des parois du cylindre, et, après un temps 
de senrice relativement court, il suinte entre œs deux organes 
une quantité d'eau qui échappe à la mesnration. 

En opposition avec ces appareils, celui qui fait l'olijet du 
brevet offre l'avantage de rendre TeoLactitude des indications 
complètement indépendante du degré d'usure des organes de 
1 apparart. 

Le fonctionnement de cet appareil repose sur le principe 
de l'enregistrement automatique et mécanique des mouve- 
ments verticaux accomplis par un flotteur dans un récipient 
de forme cylindrique ou prismatique, que l'eau est forcée à 
traverser avant de se rendre à destination, et dans lequd l'ad- 
misaion et l'évacuation du liquide n'ont jamais lieu simulta- 
nément. L'appareil peut accuser soit la quantité d'eau intro- 
duite, soit, mieux encore, k quantité évacuée, soit isolément 
ces deux ^uantitée. Comme le même récipient a d'ailleurs la 
même section sur toute sa hauteur, le déplaoaaaeDt vertical 
du flotteur correq>ondra, pour dMqne unité de longueur par- 
courue, à une même quantité d'eau introduite ou évacuée. 

Le dessin représente des appareils construits suivant les 
données de l'invention. 

FSg. 1 et a, vues en élévation de l'appareil, prises à 90 de- 
gré» l%ine de l'avtre, avec coupe partielle, dans la figure 1, 
du récipient et du mécanisme enregistreur. 

Fig. 3, vue en dessus correspondante. 

Ffg. 4 et 5, vue schématique des dispositif modifiés de 
l'appareil. 

Fig. 6 , coupe verticale du robinet d'entrée et de sortie piqué 
sur le récipient, et visible dans les figures 1. à ^ 

Gomme on peut s'en rendra compte, le flotteur S est libre 
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de se mouvoir le long de glissières verticales, dûns le réci- 
pient C> qui a la même section sur toute sa hauteur, et ce 
déplacement du flotteur est transmis par T intermédiaire d*une 
courroie, ou d*un ruban , ou d'un cordon, tendu par un contre- 
poids g, à une poulie B, 

Les périodes alternatives d*introduction de Teau dans le 
récipient, et d'évacuation de c^te eau, sont déterminées en 
temps opportun par le jeu d*un robinet d'introduction et 
d'évacuation prévu dans ce but, ou de deux robinets séparés. 

Ce robinet H, représenté dans les figures i, a, 3 et 6, com- 
porte une noix conique creuse, tournant dans un boisseau à 
trois voies, et percée de deux canaux en équerre qui se pré- 
sentent, soit en (ace du canal d'amenée m et du canal n dé- 
bouchant dans le récipient, soit en (ace de ce dernier et du 
canal d*écouiement o, de telle sorte que, suivant la position 
de celte noix déterminée par la rotation du levier $\ il y a 
introduction de liquide par les tuyaux M et N, ou évacuation 
par les tuyaux N et 0, sans qu*il puisse jamais y avoir entrée 
et sortie simultanées. 

Dans les dispositifs représentés fig. 4 et 5 , au lieu d'un ro- 
binet unique, il y en a deux : celui du dessus H' préposé à 
Tadmission, celui du dessons H* à Tévacuation. Dans chacun 
de ces robinets, la noix n*est percée que d'un canal perpen- 
diculaire à la direction du canal de Tautre noix, et ces deux 
noix ne peuvent tourner que simultanément sous l'action du 
levier s' et des articulations x et y, de telle sorte que la com- 
munication avec l'intérieur du récipient C ne peut s'établir 
que par le tuyau d'amenée M seul, ou par le tuyau d*écoule- 
ment seul. 

Dans l'appareil représenté fig. i, a et 3, la poulie A, à la- 
quelle se transmet le mouvement du flotteur S, est supportée 
par un axe horizootal a qui est susceptible d'un léger dépla- 
cement dans le sens horixontal, afin que, seul, le mouvement 
du flotteur correspondant à la montée, ou cdui correspondant 
à la descente du liquide, soit répété au ddà. Cet axe porte à 
son extrémité un c^e de friction f qui, dans l'une des posi- 
tions extrêmes de a\ vient presser contre un second cône de 
friction F* calé sur le bout d'arbre a*, de teUe sorte que les 
deux arbres a' et a* sont accouplés l'un avec l'autre; dans la 
position extrême opposée de l'axe a\ le cône F" tourne sans 
entraîner le cône F'* ni son arbre a*. Le déplacement axial de 
l'arbre a\ c'est-à-dire l'embrayage ou le débrayage de Tarbre a\ 
se produit en même temps que le changement de position du 
robinet H, ou des robinets H' et H\ sous l'action de l'équi- 
page de leviers s\ i*, articulés avec le levier de manoeuvre $' 
et actionnant la came d qui fait pivoter le levier de pression h; 
ce dernier entraîne alors l'axe a' avec lequel il est accouplé 
et le fait sortir quelque peu du manchon sur lequd est cla- 
vetée la poulie A. Ce n'est que lorsque le levier s' aura été de 
nouveau ramené a sa position opposée, que le cône de fric- 
tion F* pourra venir s'emboiter dans le cône P, le ressort / 
exerçant alors son action pour repousser le levier h et Taxe a' 
vers le cône P, qui n'a pas de mobilité axiale. 

Le mécanisme représenté par le dessin est disposé de telle 
sorte que les deux arbres a et a' ne sont embrayés que pen- 
dant la période où le liquide s'écoule du récipient C Si, au 
lieu d'être placé sur la droite du prolongement de l'arbre a', 
Tarbre a* était sur la gauche, les cônes de friction occupant 
les mêmes positions relatives, le déplacement du flotteur ne 
se répéterait au delà de la poulie que pendant la période d'in- 
troduction du liquide. Enfin, si l'arbre a' était armé à chaque 
extrémité d'un cône de friction f, auquel répondrait un cône 
F*, calé de chaque côté sur un arbre sans mobilité axiale, le 



mouvement ascensionnel du flotteur S se transmettrait vers 
la gauche, et son mouvement de descente vers la droite. 

La pression exercée par le ressort /sur le levier h pourrait 
être rempbcée par l'action d'un système de poids. De même, 
tout autre mécanisme d'embrayage pourrait être employé au 
lieu de cdui constitué par les cônes f, P. C'est dans la com- 
mande, par la posilion de la poignée du robinet, de la trans- 
mission du mouvement du flotteur, que réside le caractère 
distinctif de cette partie du mécanisme. 

La rotation à laquelle la poulie B est soumise en vertu de 
ta descente du flotteur, ou de sa montée , ou de toutes les deux , 
peut être enregistrée soit graphiquement, soit an moyen d'un 
compteur à aiguille et à cadran. Ces deux dispositions sont 
représentées concurrenu&eot sur le dessin. L'axe a\ qui doit 
s*embrayer avec l'axe a' pendant la course du flotteur qu'il 
s'agit d'enregistrer, porte un excentrique E qui , dans sa rota- 
tion, détermine le glissement latéral des coulisses / portant 
le style i sous lequel tourne continuellement un cadran hori- 
zontal , mû par le pivot des aiguilles d'un mécanisme d'horio- 
gerie U, et dont le centre est situé sur la prolongation du 
parcours décrit par le style i. Sur ce cadran, qui est animé 
d'une vitesse de rotation uniforme, le style tracera une ligne 
à angles alternativement rentrants et saillants, comprise entre 
deux circonférences concentriques. Le point le plus saillant 
et le point le plus rentrant de cette ligne correspondront 
aux positions extrêmes du style. Si le cadran est divisé radia- 
lement en unités de temps, deux points rentrants ou deux 
points saillants successifs du tracé seront séparés entre eux 
par un intervalle répondant au temps pendant lequel s*est 
écoulée une masse de liquide teUe, que le mouvement du flot- 
teur ait (ait faire exactement un tour complet à la poulie B. 

On calcule l'aire de la section du réeipient et la dimension 
de la poulie B de telle façon, qu'un tour entier de la poidie 
corresponde à un nombre rond d'unités de volume du liquide. 
Quand l'admission est interrompue par le changement de 
position du robinet H, on des robinets H', fT, l'axe a* se trouve 
débrayé, et par suite l'excentrique E cesse de tourner; le 
style I s'arrête a ce moment dans la position qu'il occupe, et 
décrit nécessairement sur le cadran un arc de cercle, jusqu'à 
ce qu'un nouvel embrayage de l'axe a* l'oblige à continuer le 
tracé de la ligne dentelée. 

Le compteur à cadran Z est disposé de la £içon habituelle. 

Dans l'appareil représenté en schéma par la figure 4« l'^o- 
registreur accuse l'eau entrée comme l'eau sortie. La poulie 
de réduction L, calée sur l'axe de la poulie B, fait prendre au 
style I im mouvement alternatif de nxHitée et de descente, 
et cdui-ci engendre sur un tambour J, mis en rotation par 
un mouvement d'horiogerie, un tracé en xigiag. S'il n'y a ni 
entrée ni sortie de liquide, l'axe de la poulie B ne tourne pas 
et le style décrit une horizontale; quand le liquide est intro- 
duit dans le récipient, le cordon de suspension a du porte^tyle 
s'enroule sur la poulie L et le style trace une ligne ascendante ; 
quand le niveau du liquide s'abaisse, le cordon e se déroule, 
le style tombe et trace une ligne descendante. 

Dans le dispositif représenté fig. 5^ seule l'eau -sortie, ou 
l'eau entrée, est enregistrée par un compteur dont la roue 
initiale est armée sur son pourtour de dents, sur lesqndles 
vient mordre un cliquet fixé à la poulie de transmission B, 
de tdle façon que cette roue du compteur ne tourne que dans 
un sens, solidairement avec ladite poulie, et reste immobâe 
quand celle-ci tourne dans l'autre sens, le cliquet glissant en 
ce cas sur les dénis. Au lieu d'une roue dentée et d'un cliqœt, 
on peut aussi employer un dispositif à pince. 
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Il est avantageux de munir le récipient C d*un tube indi- 
cateur de niveau w, fig. i, et d*un tuyau de trop-plein u, 
ûg, 4 et 5. 

Brbvbt n* 216638, en date du 9 octobre 1891, 

A MM. CAMÂVBon, pour un robinet flolUur à fermeture 
rapide. 

(BKtrait.) 

Pi. XXIL 

Ce robinet flotteur à fermeture rapide évite les sifiSements 
et bruits du» à la fermeture protgressive et aature un niveau 
indépendant de la pression de Teau. 

Le robinet comprend essentieileineot un corps métallique 
A avec douille à vis d'arrivée B (et raccord lyuatable 6 s*il y a 
lieu ). Sur la partie A sont venues de fonte une chape d'ar^ 
tîculation of pour grand levier il portant le ballon flotteur; 

Une chape d'articulation pour un levier d'ouverture L; 

Une tubulure £ servant de guide au verrou T; 

Enfin , une tubulure d'écoulement S. 

Le mécanisme de fermeture est constitué par une tige à 
tète arrondie D recevant l'action de la came C Sur cette 
tige amincie en d se visse le cUpet G; un ressort antago- 
niste R assure la fermeture dans la position normale. 

I^ verrou est constitué par une pièce cylindrique T traver- 
sant librement le levier il et coulissant dans la tubulure E, 
de façon à pouvoir s^enclencher dans la gorge g de la tige de 
clapet D. La gorge g peut être fractionnée en pijusieurs crans 
indinés ou non ; dans ce cas , le verrou T a une forme appro- 
priée. Une tète t et une goupille a assurent la dépendance 
du verrou avec le levier M dans ses positions extrêmes. Le 
ballon H porte une crémaillère, comme dans les flotteurs or- 
dinaires. 

Fonctionnement — Lorsque le récipient est plein, les or- 
ganes occupent les positions représentées par le dessin. Si le 
niveau vient à baisser, le' ballon H entraine le levier M qui 
Ach'onne à son tour par le teton m le levier a came L C. La 
tige D est repoussée, le clapet s'ouvre et l'écoulement a lieu. 
Mais, en même temps, la gorge g vient en regard delà tubu- 
lure E, le verrou T tombe dans cette gorge (au besoin le le- 
vier M , appuyant sur la gouf^le u , assurerait l'enclenche- 
ment), le flotteur coule à plein jet (traits Gns). 

Le récipient s'emplit, le ballon flotteur (bonté, mais le 
verrou T, enclenché, s'oppose au mouvement de la tige à 
clapet D, l'écoulement continue dans les mêmes conditions. 
Lorsque le niveau, réglé préalablement, est atteint, les la- 
quais latéraux r du levier M soulèvent la tête t du verrou qui 
S3 dégage de la gorge g» la fermeture se fait alors Immédiate- 
ment. 

Conséquences. — On voit donc qu'il n'y a plus de fermeture 
progressive et, par conséquent., pas de bruit résultant des 
élrangletmeots successifs. En outre, le récipient se trouve 
rempli en un temps très court. Cette propriété permet d'ad* 
opter une grille de réglage K qui réduit la pression d'écou- 
lement dans la chambre B et ne provoque sur le clapet G 
qu'un effort négligeable. De plus, le coup de bélier de la fer- 
meture est à peu près anéanti par cette dépression. 

Le soulèvement du verrou ne dépendant que du frotte- 
ment dû au ressort R, la fermeture a toujours lieu au même 
niveau. 



I Bketet n* S166M , en date du 9 octobre 1891, 

A M. LAnaon, pour une déposition pour amoinèrir les 
secousses dans les soupapes automatiques. 

(Extrait.) 

PI. xxu. 

L'objet de cette invention est une disposilloa destinée â 
amoindrir les secousses qui se produisent lorsqu'une sou- 
pape automatique se ferme. 

Fig. 1, cette disposition appliquée À un robinet de conduite 
d'eau. 

Fig. a , la même disposition appliquée à une soupape d'di- 
mentation d'une chaudière. 

Fig. 3 à 5, détails. 

Le robinet, fig. 1 , est disposé de telle sorte, que le piston 
A, bien adapté à la boite de soupape E, conjointement avec 
la tige B, peut, k Taide d'une disposition convenable, comme 
par exemple un excentrique ou un levier, être amené en haut, 
de sorte que la surface inférieure du piston A vient au-dessus 
du bord inférieur de l'ouverture C, dans la paroi de la boite 
de soupape E. De cette façon, l'eau arrivant de ladite ouver- 
ture peut couler sous le piston A et sortir par les ouvertures 
D pratiquées dans la paroi de la tige B, lesqudles ouver- 
tures viennent aiHlessus du fond de la boite de soupape E, 
lorsque le piston A est soulevé. L'eau sort ensuite par la tige 
creuse.^ 

Lorsqu'on veut fermer le robinet ou, en d'autres termes, 
lorsque le piston A, avec sa tige B, a la liberté de descendre, 
il se crée, par la niasse d'eau contenue sous le piston A, 
une contre-pression agissant sur la surface inférieure du pis- 
ton , ce qui empêche le piston de tomber violenmient contre 
le fond de la boite de soupape E» Le piston, au contraire, des- 
cend peu a peu à cause de la pression de la conduite et 
partie â causé de sa propre pesanteur. Il faut évidemment 
que l'eau, sous le piston, s*échappe au fur et à mesure 
que le piston 4escend. Cela se fait à Taide de petits trous 
ou de tubes capillaires F, fig. 3, traversant le piston à s^i 
bord extérieur. Par ces trous ou tubes capillaires, l'eau monte 
dans le compartiment ai»-dessus du piston. Ces trous peuvent 
aussi être remplacés par des oajjiaux dans les côtés extérieurs 
du piston, fig. 5, ou bien le piston ne s'applique pas exacte- 
ment contre ia paroi de la soupape, fig. 4* 

La soupape d'alimentation représentée fig. sa une dispo- 
sition inverse, cooiparée à cdle que je viens de décrire, en ce 
que l'eau qui doit traverser la boite de soupape E va évidem- 
ment dans le sens opposé, parce qu'elle doit pénétrer dan^ 
la chaudière par l'ouverture C, D abord , l'eau est chassée 
dans le compartiment G entourant la tige B', et , lorsque la 
pression de l'eau dans le compartiment G est supérieure à la 
pression dans la chaudière A' avec la tige B, monte évidem- 
ment, de sorte que les ouvertures D' de la tige arrivent au- 
dessus «du fond de la boite de soupape E^, et la suriace inl)^ 
rieuredu piston A' au-dessus du bord inférieur de l'ouverture 
C, et alors l'eau peut entrer dans la chaudière par ladite ou- 
verture. 

Lorsque la pression cesse dans le compartiment G , ou est in* 
fiérieure à la pression dans la chaudière . le piston A' ne descend 
pas rapidement mais doucement pour les mêmes raisons que 
dans le premier cas. 



Brevets. — 1891. >- Tome L\X1X (nouv. série). 
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BBJMm 41* 31i^9^f «a data àm 36 octobua 1891, 



A M* Jandin, pour un Sftêima iê pompé à courant con- 
tinu, 

(Extrait.) 

PI. xxm. 

Ce système consiste en nne disposition de ponipe à deux 
pistons donnant dans les conduites d^tspirtttion çt de refon- 
lement an courant dit comtmu, c*e9t4-<tfTe à débit constant 
dans chaque douzième de tour de l'Arbre à vitesse nntforme 
qui est sopposé condœre ie piston. 

Le dessin indique la disposition théorique de la pooipe à 
courant continu. 

La conduite d'aspiration A se dl f ise en deux conduites 
munies chacune de trois dapets ou soupapes «1, €^, c^ et e^^, c\ 
et c^, s'ouYrant dans te sens du courant et déterminant ainsi 
dans chaque eondnite deux capaci^ K^ K^ et t^^K'^x ces 
deux conduites ae ré u ni ss en t en une conduite unique de re^ 
foulement A. 

Deux pistons, supposés conderits par manir^ler calées k\^o 
degrés sur un même arbre dont ia lorsfon soit nëghgeabie, 
prodtrisefii tes effets d'aspiretion et refoulement dans ces ca- 
pacités. 

Hs sont disposés de tdie sorte, que les dem faces opposées 
d\m même piston agissent dans les c apac ité s correspondantes 
des deux conduites , et sont de dimensions et courses teHes , 
que les volumes engendrés par chacune des faces des deux 
pistons soient égaox entre eux. 

AJnsi, dans la figure schématique du dessfti, P^ agit dons 
les premières capacités K^ et Jl\ et le pnton P, cbns les se- 
cofldes capacités K^ et f ,. 

Les pistons sont de même diamètre, ainsi que leun tiges 
et contre-tiges et ont la même course. 

Par cette disposition , le débit paor douzième détour est con- 
stant dans les conduites d*aspiration et de refoulemenf si la 
vitesse de rotation de Tarbre est constante. 

En outre, dans chaque douzième, ie débit varie d^une quan- 
tité assez faible pour que le résoitat pratique soif un courant 
continu. 

Giptte condition réaUsée permet !& suppression des réser- 
voirs d*air au refoulement, notamment pour ies pompes en 
charge. 

Les positions respectives des corps de pompe et des con- 
duites peuvent être quelconques, et les pistons peuvent être 
du type ordinaire ou plongeurs dans denx corps de pompe à 
donble eflet, ou dans quatre corps de pompe à simple effet, 
pourvu que la disposition théorique décrite se trouve réalisée 
et que les principes de construction des pompes soient ob« 
serves. 

Les bielles doivent d^ailieurs être assez longcms pour que 
Tellët de leur obliquité soit négligeable. 

Au lieu d*ètre conduits par manivelles calées & lae degrés 
sur un même arbre, les pistons pourraient être actionnés 
directement par des pistons moteurs, h condition que leurs 
positions respectives soient toujours les mêmes que s'ils 
étaient conduits par manivelles calées à lao degrés sur un 
même arbre. 

Le débit de la pompe pour un tour de Tarbre est épA à une 
fois et demie le volume total engetidré par Tun des pistons. 



Brevet n* 317315, en date du 6 novembre 1891» 



A M. Lamasse, pour des perfectionnements auscspcmpm 

à piston, 

(Bxtnft.) 

PI. xxm. 

Cette invention a pour objet (fivers perfectionnements 
apportés aux pompes à piston à double effet et coosisiant 
principalement : 

1* Dans remploi d*un piston ou plongeur en bois depitcbe- 
pin ou autre bois léger; 

a** Dans Tappiication de deux euilrs end>oiitis fixes, produi- 
sant Tétanchéité du piston , senmnt de joint aux detcz corps 
de pon{ie et de clapet ite retenue ; 

3* Dans la di ymtti on du guidage de la tijge du piston formé 
par deux cuirs emboiltfii. 

Oti remarquera que les coiirs emftevCîB ont Pavsuts^ de 
supprimei' les frottements des parties m£taAll|«es et h. main- 
d'œuvre d'ajustage des pièces. 

Fig. 1, projection verticale de fiice, en coupe et en vii^-ex- 
térieure. 

fig. 3 , projection verticale de côté. 

A , A', corps de pompe dans lesquels fonclfonne le piston , 
avec logements pour les clapets de retenue , récipient d*air, 
et brides de raccordement de la culotte d'aspiration. Une tu- 
bnlure pour recevoir le tuyau de refoulement est venue de 
fonte après Tun des corps. 

B, piston assemblé avec sa tige. 

C, C, cuirs emboutis dans lesquels fonctionne le piston; 
ces cuirs sont fendus en plusieurs endroits sur le pourtour de 
fembouti, pour donner phis de douceur au frottement et une 
plus grande étanchéité. 

D, culotte servant de repos aux clapets d'aspiration et por« 
tant une tubulure, pour recevofr le tuyau d'aspiration. 

E, IT, clapet d^pmition. 

F, F", clapets de retenue formés par les cuirs emboutis C. 

G, cuirs emboutis guicbnt la tige du pMon et faisant étan- 
chéité. 



Baxfsr tf di7S95 V e» date dn 9 mmoribw «a»»^ 

A M. Hourqux, pour un pubomitre à piston à courant 
direct séparant complètement la vapeur d^avec les liquides. 



(BHHit.) 

w.xxn. 

Cette invention consiste dans l'emploi d^bn cylindre mêM- 
lique servant à la fois de pompe et de cylindre à vapenr A , A\ 
fig. 1, et reposant sur un pied P qui sert à le fixer sur une 
fondation ou le raccorder avec des tuyaux d'aspir atf oit 

Dans ce corps de pomrpe se trouve un cylindre B fonnant 
piston et quf sert & la fois de piston â vapenr et dé corps de 
pompe. Texpliquerai plus loin le jeu de cette paifie de fappa- 
reil. 

Ce corps de pompe est creux et reçoit à son tour, dans la 
partie intérieure, un piston 6 qui demeure fixé et coidé d'une 
seule pièce avec le pied P. 

Le piston mobile B est muni à sa partie supérieure d*un 
clapet en caoutchouc K ou métallique et de forme pouvant va- 
rier avec la nature de liquides à élever. 

Le cylindre A est surmonté d'une boîte et refoulement P* 
munie à son intérieur d'un clapet en caoutchouc K servant à 
retenir les liquides refoulés. 
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Sar le c6té de toute la partie décrite pbis haut se troonre une 
chapelle D venue de fimte avec le cylindre A et reafermant 
i'orgaae dûtriboteiir de Tapeor* 

FonctionMVMnt de VappartiL — La vapenr est amenée a 
rintérienr delà diapelle par na inyau ponr passer par les 
eananx 0, (X, ftg. a, et, de là, s'introduire, suivant la posi* 
tion dans laqueiie se irowe le tiroir, par les ouvertures S et 4 
et 1 et a pour Tautre position, et agir ainsi en temps conve* 
naUe dans les gorges ménagées autour du tiroir distribu» 
teurlf. 

Si nous supposons ce Ikoir M placé dans la position repré* 
sentëe 6g. i, dans cette position la goi^ G se trouvera en 
regard du canal n , permette Tarrivée de la vapeur qui viendra 
agir sur la face ii^èrieure du piston B et forcera ce dernier à 
se mettre en mouvement 

La disposition dans laquelle se trouve en ce moment le ti* 
roir irait produite par la pressiondela Tapeur qui, en même 
temps que deson passage par les gofges G, G', lescpeUes sont 
toujours en commumcatîon avec celles du petit cylindre im* 
mobtte a a', en ce moment, et par la disposition dans la- 
qodle se trouve le tiroir auxiliaire z, la vapeur passera par 
les lumières c, c' et viendra agir sur la fiaoe inférieure du ti* 
roir distrikmteur M et pemsettra de le maintenir dans la posi* 
tion représentée fig. i et a. 

Le même jeu se reproduira par la descente de ce piston et 
le mouvement sera continu aussi longtemps que la vapeur 
sera fournie à iappareii. 

Comme il est déjà dit pins haut, le Etmetioonement du ti* 
roir M s'obtient à Taide d'un second tiroir auxiliaire z placé 
dans l*axe de Tappareil distributeur et se mouvant à Imtérienr 
d'un petit cylindre inmiobile aa', Gg. i ; ce cylindre a a* est 
6xé à ses extrémités par deux fonds / dans l'épaisseur des- 
quds se trouvent pratiquées des petites ouvertures laissant 
passer la vapeur au moment voulu et servant à la manœuvre 
du premier tiroir M. 

Conmie le prenner, ce tiroir z est aussi k pression équili* 
brée, et à sa surface intérieure se trouve également une 
longue gorge v autour de laquelle circule la vapeur arrivant 
par des ouvertures qui doivent toujours être en rapport con- 
stant avec les deux gorges G, 6' du tiroir M* 

Dans la position fig. i, la vapeur qm se trouve autour de ki 
gorge V do petit tiroir z passera par les lumières c, c', agira sur 
la face inférieure du tiroir M pour le forcer k remonter, tel 
qu'il se trouve en ce numient fig. i et a, de fa^n que le tra- 
vail produit précédeouMent se répétera indéfiniment 

D'après le dessin , on voit suflisonment que le tiroir z re* 
^it son mouvement à l'aide du levier L, fig. i. 

Ce levier est articcdé a l'intérieur du distributeur en un 
point v> et vient agir sur le tiroir z par l'intermédiaire d*une 
petite tige 7 faisant corps avec ce même tiroir z animé du 
même mouvement 

Entre ce corps de pompe proprement dit et l'organe distri- 
buteur -se trouve un petit cylindre e dans lequel se meut un 
piston qui a pour but d'amortir les chocs qui pourraient se 
produire pendant le travail de la machine; à cet effet, la 
course H du petit piston h est proportionnée à la course du 
tiroir distributeur aux:diaire z , ce qui aura pour résultat de 
produire aux deux extrémités du cylindre e un matelas ou 
coussin d'air. 

fl eit à remarquer que le mouvement du petit piston h est 
rendu solidaire du mouvement du piston aspirant B au moyen 
d*une tige à Éxée au même piston B. 

Comme nous l'avons déjà dit plus haut, le piston Bseul 
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est mobile et reçoit son mouvement par la pression de la va* 
peur qui lui est fournie an moyen de l'organe distributeur. 

Un canal ou tuyau d'admission n amène la vapeur sons le 
piston ; on voit donc facilement par là que l'aspiration et le 
refoidementdu liquide se produisent en mêuse temps pendant 
la course ascensionnelle du piston B, et ainsi le liquide aspiré 
traversera le clapet IT à la descente de cehii<i pour, à son 
tour, passer dans hi chambre x et, de là, être refoulé par le 
second clapet K, lors de la deuxième eourse montante de ee 
piston « et ainsi de suite jusqu'au temps que fonctionnera la 
machine. 

Les pistons mobile B et immobile h sont construits de telle 
sorte qu'il est permis d'introduire dans leur épaisseur ££' des 
matières non conductrioes de la chaleun Cda est très com- 
mode car, par ce moyen, les parties en contact avec la va- 
peur empêchent la condensation de cedle^ci, ce qui aurait lieu 
par le passage constant des liquides froids. 



Brbvit n* 917S55, en date du 11 novembre 1891, 

A M. ScBÂAM, pour un compteur d^eau dit compteur 
Schaah. 

(Extrait.) 

w.xxm. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
distributeurs pouvant s'appliquer avec avantage aux comp- 
teurs d'eau ou de liquides quelconques, à la distribution du 
fluide moteur (air ou vapeur) dans les machines ou poo^pes 
a action diverse. 

Cette distribution est décrite ci-après dans son application 
à un compteur d'eau. 

La figure 1 représente la coupe du compteur. 

A, cylindre en fonte avec ses lumières d'admission, dont 
une partie alésée. 

B, capacité mesurante dans laquelle se meut le piston C, 
Deux plateaux E, rapportés avec des vis sur une portée 

ménagée dans le cylindre principal, limitent la capacité me- 
surante. 

Ia tige du piston passe de chaque c6té dans un presse- 
étoupe monté sur ces plateaux, et dans son mouvement aller 
natif met en action les deux leviers F, dont la mission est de 
déclencher à chaque aller et retour les organes qui font mou- 
voir le tiroir. 

De chaque côté du cylindre principal A s'adapte un plateau 
hémisphérique en fonte G fermant hermétiquement le comp- 
teur. 

Le dessus du tiroir est fermé également par une plaque de 
fonte / sur laquelle est fixé le compte-cylindrées du compteur. 
Pour éviter la complication du dessin, on a évité de faire 
figurer ce mouvement enregistreur* 

Voici le fonctionnement de Tapparetl : 

Le liquide arrive par le côté du compteur, cherche à péné^ 
trer par la lumière V dans la capadtë centrale, rencontre le 
tiroir à coquille qui en forme altemaUvement Tadmission, 
faisant communiquer la capacité précédemment remplie avec 
la. lumière H qui conduit à la tubulure d'évacuation se trou- 
vant sur le côté du compteur opposé à celui de 1 entrée du 
liquide. 

Les organes de la distribution, dont le principe forme 
l'objet du présent brevet, ont pour but de remédier à l'ouver** 
tui>e insufl^sante que donne le tiroir à coquille lorsqu'il est 
oonunaodé par le piston au moyen de leviers qudoonques , 



Digitized by 



Google 



70 



HTDMAULIQUE. 



on nrniiAiit,p«riin dédenehtmeMt InstmtàDé, et tiroir mdé» 
penéint du pistcn et en lui fusant aohtvor la <Mttne oom* 
mtnoèe. 

Fig. 1, coupe. 

Pig. a à 4, dlspiMition en pion de» oi^gMies paf «ne oo«pe 
Btthant^^^ fig. 1. 

Nous aitons un tiroir à ooquiUe i\r, dont le detsus est treuaé 
dans ses axes de deux rainures perpendioukires bissant ni* 
tactes tfuatre saillies de métaL 

Dans la rainure la moins large peut giisser iJlM^ement «ne 
pièce large M, garnie en son milieu de deux appendices lui 
donnant la ferme d*une croix ; ces appen<fices ont pour but 
d*entralner dans leur mouvement de varet-Tient le tiroir dont 
ils rencontrent les saillies correspondantes. 

Cette pièce Jf pouvant être appelée à supporter un effort 
latérd, comme nous le décrirons plus loin^ est eondoite 
entre quatre godets O montés aor les papiers P. 

Au milieu de la croix formée pcir la pièce M et par les 
appendices se trouve fixé un pivot R sur lequel viennent s'ar- 
ticuler et s*équilibrer deux bielles comprimées par des ressorts 
contenus dans les cylindres S, 

La figure a représente les organes au point mort, c'est-à- 
dire les bielles en prolongement Tune de l'autre et s'^quili- 
brant. Mais que l'on vienne à rompre cet équilibre en pous- 
sant la pièce M vers la droite, et aussitôt les ressorts se 
détendant^ imprimeront un mou?ement instantané au tiroir, 
continuant le mouvement imprimé et en chassant la pièce Jf 
vers la droite, les appendices de cette pièce, rencontrant les 
saiiiies dn tiroir, l'entraîneront dans ce mouvement jusqui 
ce que, rencontrant le palier P, tout le système s'arrête. 

Le tiroir est représenté dans cette position, ig. 3. A cet 
instant, la lumière de gauche est ouverte, l'eau s*y introduit 
en poussant le piston, qui vient boter contre le levier F; ce 
dernier imprime un monv em ent à la pièce M, la ramène vers 
la verticale, ceci sans que le tiroir, maintenu dans sa position 
par la pression, ne bouge. Lorsque la pièce M a albteint la 
verticale et la dépasse, les ressorts comprimés dans cette po- 
sition se détendent aussitôt, entraînant k pièce M vers k 
gauche ; les appendices entraînent à leur tour les saillies dn 
tiroir lorsqu'às rencontrent ceux-d , et toet le «ystème t'ar- 
rête au palier P de gauche. La lumière de droite cet alors 
ouverte instMitanément, l'eau s'y précipite, aetiomie le piston 
dans l'antre sens; lorsque k tige du piston atteint le levier F, 
le mouvement inverse a lieu et le tiroir est rejeté vers k 
droite. 

0A conçoit qu'il «'y a plus qu'à o em pto f k nombre de 
cylindrées et le volume de chacune d'elles, qui correspond 
généniement à nne unité métrique, pour obtenir k oube du 
liquide passé À travers k compteur. Cette opération a lieu 
par un mouvement d'horlogerie pkoé sur le plateau du tiroir 
et qui enregistre les mouvements alter natvili de la pièce H. 

Dans le cas où la pressien du liquide est peu variàbk, tel 
que cda existe lorsqu'elle provient directement d^m réser- 
voir, ks ressorts qui font mouvoir les bielles étant choisis 
d'une puissance suffisante pour pouvoir obtenir l'entrain»- 
ment du tiroir, l'appareil fonctionne très bien. 

Pour les basses presséens, on peut même ne fonctionner 
qu'avec un seul ressort; dans oe cm, ce sont les galets op- 
posés qui revivent k poussée du ressort; le frottement^ 
étant de roulement, n*altère pas k l^on fonctionnement de 
l'appareil. 

Dans k cas #à la pression est variable et ponr ne pas kire 
usage, pour les pressions ékvées, de ressorts trop puissants, 



l'invenkar Tempkœ l'action du ou des «essorts par eeile 
d^ fm de deux petits pistons hydrauliqnes enpkyés eeuk 
ou communément avec des renôrls, et dont kAwription 
est repfdeeaitée êg. 4* 

Ce pisten se compose d'an cylindre hjdfauiqne et de non 
piston, dont k tige passe dans un presse-éloape ou^aaieux 
encore, dans nne ou re itn r e ftdte enr le pktaau dn «jiiindre* 
dont rétanchéîté eet obtenue par nn simpk tobe de caou- 
tohonc ligaturé, nn bout eur k pktoao, rentre sur k tète de 
la tige du piston , et dont l'élasticité est suffisante pourkisser 
toute k conrse nèomsaira an piafeon* Ladite ti^e transmet 
son eiibrt sur le pivot A par l'intermédiaire d'une bielle. 

De cette k^n on con^t que, i'eflSart tranamis par ce 
piston hydraulique élaaft tonioufs en peoportion de k près* 
sion sous kquelle agit le liquide et cette prosaion étant iden- 
tique pour k tiroir, son effort sera iouiaiirs proportionnel à 
l'effort à vaincre pour entraîner kt tJBoiiyc'ertÂ dire que, plus 
la preasien sera élevée et pks k tiroir présenterade résis* 
tance, plus ledit piston aura de puiasanen. 

Pour éviter nne coiitre<poession Iq^dranlique qui pounait se 
fermer à k longue, par snitn d'un déknt d'étanohéité dans 
lès organes, mae ouvertum ménagée sur k côté inlécieur dn 
cylindre et munk d'un clapet oommnniipie avec k tuhn d'é- 
vacuation. A chacun de ses mouvements, le pisUm na^pulse 
ainsi l'eau qui anrait pu s'introdmse dans le cylindre. 

Également ponr obtenir que le tiroir ne bouge de k poai* 
tion qui lui est assignée avant la mise en pkce du cempteur 
et ne se mette an point mort, ce ^ nécessitenât un dànon- 
tage, on adjoint an piston kydrauliqtto un msscRt de faibk 
puissance, qni remédk à cet inconvénient en maintenu nt k 
tiroir dans sa position. 

Brevet n* ^nù62, en date du i6 novembre iS^i, 

A M. BÉRBNGBR, pour un système de whineiàmoMBuvre 

oêÊitinaê dit ficùnMuu 

(Sxlxait.) 

PL XXIII, fig. 1 et a. 

Oe système de robinet a pour hnt de ne kieser couler Teau 
sous pression d'une eamdisation quekonqne qu'au moyen 
dTune maMeuvre continns,ninsi qne œk e lâsu à l'aide d'une 
pompe ordinaire. 

Le principe de ce système «oomiste dans k eombinaison de 
deux réservoirs «à air avec une clef percée de ihimiènss on>isées 
et avec Un treisi^e appartenant an iMMiSeain^ à l'efiét de 
supprimer l'écoulenaent direct de l'eau de k canaiisntion à 
l'extérieur, tout en dèonant un énaulemcni oonlinn par k 
naanoeuvrede ladite ele£ Les deux résenroirs de ckf .servent 
d'inkrmédkires à l'eau; ik eoni remplis d'eau et vidés alter- 
nativement par k manœuvre^ iSei^ qu'îk Mettent passe 
dans le réservoir du boisseau chargé de régnkriarr Téconk* 
ment 

Le dessin représente un spécimen à être d'eaempk. 

Fig* 1, coupe -veHioak par l'axe du robinet. 

Fig. a , section horâontak suivant i<^a, fig. â. 

Snr k okf A dn robinet sont rapport* pfir vissage ou 
antrement, deux réservoirs B et G reaa^dis d'air et dans cha- 
oun desquek débouche un orifiœ h» ù. Lea orifioes ij c sont 
situés dans l'axe de la clef et s*épanouissent cbaean en 6' h^ 
et e^ e*. L'orifiee c je prolonge « à laide d'na. petit ti^ii c*, 
vers k jfond dn réservoir coerespondanl G. 

La clef, ainsi constituée et pourvue d'un kvier L, dun 
iraknt eu de tout autre ofgane de mamenvire* joue à TÂnlérieur 
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d*aii boissaan Déoni labeo d*écoidemeiiÉ F possède, à sa 
partie sapérieure, un réservoir à air £. 

La mise en jeu de ce Tobkiet s'effictiu^de knanière sui- 
vante: 

A Taide de l*orgftne de wnemeamT^ £> on io^^nme i ia def 
on monvement angdatretdlvQatif dont ramplitqdeestréc^ée, 
par des butées > à Taiigie formé par les kifanoket d^^aiionisse- 
ment c' b\ c* 6* des orifices l^«t r débondiant tespêctiremait 
dans les réacr v o irs BetC 

De cette fis^oa, œs fésenoiïrs sont siteroativeraeBt et mutt- 
oessimneiit mis en eommuaiGatioii avec la canaHsalion d*eau 
et avec le bec d^écoalemenl F« 

Ainsi, p«r exiomple, dans la posifoi du dessin, le réser- 
voir C Ttqoit Teau de la oanalisation, qui y eomprime» Tait 
qu'il renferme, tandis que ceins B émet dans le bec FTean 
qn*ii a reçue précédemment Un d^plaeemeirt angulaire a de 
la clef A produirait Teffet inverse : r«an,dn réaerronr G serait 
émise dans le bce F> tandis que le réservoir B se remplirait 
de Tean de la canalisatien. 

Ainsi qu'on le voit, les deux rainures C et B sont sitemati- 
venwnt et saccessivement remplie* et vidées d'eau. 

L'eau émise par eea réservoirs dans le bec F rencontre le 
tvoiaièaieï réservoû* B, qé luit assure uo écoulement régulier 
grâce au matelas d'air qu'il renferme. 

Toute cessation de OMuaceuvre suspend immëdialeuent la 
distribution de l'eau» Ls. robinet est tov^urs prêt à fonc- 
tionner. 

Sur le principe dëvdoppé plus haut, il est bien entendu 
que le» trei» réservoirs qui assurant le ftmdtiomiemeiit du 
robinet peuvent varier comme disposition, emptacement et 
formes. La manoeuvre est également quelconque. Quant aux 
détaâs de construction et autres accessoires, il va sans dire 
qu'ib peuvent être quelconques, étant donné qu'Usine portent 
aucune atteinte au principe d'établissement Enfin , je me ré* 
serve d'étaMirie robinet , que je dénomme V économe, en toutes 
formes, grandeurs et matières quelconques. 

ADDrnoN eu date da 3 novembre 1892. 
(Extrait.) 

R xHu. fig.aàô. 

La présente addition est rdative aux modifications que j'ai 
apportées au système de robinet à mancMmre continue dit 
^économe, décrit dans le brevet» 

Bfon robinet modifié comporte toujours, amsi qu'il est re- 
présenté sur le dessin , trois réservoirs B, C, E, fonctionnaitt 
comme dans le dispositif primitif, quoique di^K)sés différem- 
ment, tandis que la distribution, au Heu d'être feite par une 
<def percée de lumières convenablement disposées et tournant 
dans le boisseau du robinet, est obtenue psor deux pièces 
planes appliquées fune sur 1 autre et maintenues en contact 
par la pression même de l'eau. 

L'une de ces pièces M est mobile et reçoit par la mani- 
vefle N un mouvement alternatif d*une amplitude angulaire 
dëtermShée. L'autre pièce est fixe et porte les réservoirs B, C 
et £. La pièce mobiie est peneëe d>in oHfice s par lequef Teau 
s'introduit dans une rainure r pratiquée sur la ft^e de con<^ 
tact et est mise successivement et alternativement en com- 
munication avec les réservoirs B et C par les orifices 6 et c 
le pliiteau fixe. Une entra raionre t, pratiquée 
i sur I» (me de contaetdp piateaU mobile, met sue- 
les réservoirs Bet C en cemmumealiou sivee le 
réservoir de vidange E par l'orifice/ 
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Les rainures sont disposées de telle sorte, que lorsque la 
rainure r couvre l'orifice b et laisse rempfir d'eau le réser- 
voir B, la rainure s vient couvrir Torifice c pour laire vider le 
réservoir C dans le réservoir E. 

Inversement, lorsque le réservoir C se remplit, celui B se 
vide, et ainsi de suite. 

Gomme on le voit, les réservoirs B et C sont altemetive- 
ment et sucœssivemeKt mis en communication avec le bec 
d'éeeidement F tarandé àc la partie intérieure du réservoir. 



Brevbt n* 217W7, eu date dn 17 novembre 1891, 

A MM* Anprâ et Durand, potir un robinet à ressorts 
campensatmrâ éuitaiU tout coimcêmëut de la def dans U 

boisseau. 

(Bxtnoit.) 

rt.xxiv. 

Les différents ^tèmes de robinets employés actusilement 
sont s^fets à résister à l'effort que l'on fait sur la def pour 
les ouvrir ou pour les fermer, par suite d'une eiceessive péné* 
tration de la clef dans le boisseau v de korte que l'mi se voH 
fréquemment obK^é de frapper avec un outil quelconque sur 
la partie inférieure de ia dief , afin de supprimer le ooinçsge 
que celle-ci forme avec le boisseau. 

Notre invealien & essentiellemeai pour but de rendre ce 
ootnçage impossibée et de maintenir constant le degré de pé- 
nékvbott de la clef dans le boisseau. 

' A cet ettst, nous avons imaginé lés nouvdles dispositions 
que représente le dessin. 

La figure 1 représente, à titre d'exemple, la coupe verticale 
d'un robinet muni de notre système de resaorts-compensa- 
tflurs. 

Fig. a et 5, coupes par 1-2 et 3-4* 

La clef a est filetée en a\ afin de recevoir un écrou « en 
forme de bague, lequel est perce da quatre trous qui per- 
mettent de» le mancenvrev au moyen d'une broeike. 

La partie snpérieure du boisseau b est également filetée 
en 6' et reçoit un écrou uni par des branches c' à une ron-* 
dette d*, de manière k former une espèce de pont servant de 
butée au ressort supérieur, dont il va être lak mention. 

Deux ressorts r, r\ de force égaie, entourent la clef et sont 
situés, le premier entre le boisseau h et l'écffon 0, le second 
entre celÉi-d et la rondelle c*. 

Les bords de l'ccrou s qui sont en contact avec les ressorts 
sont taillés en biseau , afin de fisciliter le glissement de celni*là 
sur ceux-ci. 

Le montage du robinet se £sit de fiiçon que, la def a une 
Sois située dans la position qu'elle doit occuper, l'écrou a se 
trouve à égale distance du boisseau et de la rondelle formant 
pont, ce qui s'obtient très facilement, au moyen des deux 
écrous e et c. 

Le robinet une fois monté, les ressorts r et /, étant d'égale 
puissance, maintiennent l'écrou e et, par suite, la def, dans 
une position constante. 

Cette position peut être facilement variée au moyen de 
l'écrou c. 

On comprend, en effet, que si on le visse, on fera péudtrer 
k def dans le boisseau, et que, si on le dévissov L'cîUt con- 
traire se produira. 
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BAEfBT n* 317532, ea date du 21 novembre 1891, 



A M. CiRon, pour un système de robinet-vanne, à vit 
différentielle, à coin et opercules perfectionnés. 

PI. XXIIi. 

Dans les robinetB-vânnes à vis différentielle construits jus- 
<fïk ce jour, le coin de serrage des opercules on clapets sur 
leurs sièges «st repoossé^ au moment do desserrage, par le 
dernier filet de la vis. Or, ce filet agissant par sa partie aigiié 
et seulement sur une demi-circooférence au plus, il en résulte 
qu'au bout d'un certain temps, il est non seulement abimë, 
mais, fait plus grave, le coin prend du jeu dans le sens de 
l'axe de la vis, jeu qm ne doit pas exister si Ton veut que le 
desserrage de ce coin se produise, ce qui est absolument né- 
cessaire avant le mouvement des opercules. 

Par ailleurs, si récrou C s'échappait de dessus la vis ou si 
le bout de cette vis se brisait, Técrou, le coin, le bout de la 
vis tombenrieni dans l'enveloppe du robinet- vanne, seraient 
entraînés par la vapeur, et ces pièces pourraient être conduites 
dans les tiroirs et dans les cylindres des machines et occa- 
sionner les accidents les plus graves. 

Afin d'obvier à ces inconvénients, j*ai imaginé le perfec- 
tionnement suivant, dont je revendique l'invention. 

Le coin A est maintenu a l'extrémité fi de la vis entre une 
bagne B à épaulement, filetée intérieurement et vissée à fond 
sur cette extrémité , et on écrou rond C vissé et goupillé sur 
cette même extrémité. Le serrage de cet étrou s'effectue sur 
la bague B et laisse sur rénabase intérieure du coin A un jeu 
nécessaire pour le mouvement. 

Il résulte de cette disposition que le coin est maintenu 
entre les embases formées par la bagne B et Técrou C, et 
qu*alors le frottement ne s'exerce plus sur le dernier filet dé 
la vis, mais bien sur uiie surface annulaire suffisamment 
grande pour éviter Tosure. 

Pour empêcher les pièces indiquées ci-dessus de passer dans 
la conduite de vapeur, si elles venaient à se séparer les unes 
des autres, les opercules sont disposés de tdle sorte qu'ils 
emprisonnent complètement ces pièces. A c^ effet leur partie 
inférieure, au lieu d'être ouverte en F, comme elle l'a été 
jusqu'à ce jour, est fermée sur chacun d'eux par une cioi- 
éon m 7t p qui réunit les nervures latérales A et 5 et forme 
ainsi un réduit duquel rien ne peut s'échapper. 

On donne à cette cloison une forme spéciale indiquée sur 
le dessin, pour loger la parties de Técrou C lorsque le ro- 
binet-vanne est ouvert en grand, mais elle peut être seule- 
ment circulaire et suivre le contour extérieur des opercules 
lorsque, comme pour les robinets^vannes de grandes dimen- 
sions, par exemple, il n'y a pas lieu de loger la partie œ de 
fécrou qui est en dehors du cmn A. 



Brevet n* 317803, en date du 9 décembre 1891, 

A M. GuBELMANN, pour un robinet à fermeture automa- 
tique. 

(Extrait.) 

M. XXIV. 

La présente invention a pour objet un robinet qui se ferme 
automatiquement au moyen d'un ressort , et dans lequel l'ou- 
verture et la fermeture sont obtenues par l'élévation et l'abais- 
sement d'une soupape. 

Fig. 1, coupe en long d'tm pareil robinet. 



Flg. a , coope en travers par le 4iège de la soupape. 

Fig. 3, coupe suivant AB, fig. 1. 

Ffig. 4i coupe longltadinaie présentant l'appareH de ferme- 
ture. 

Fig. 5, vue longitudinale prise de dessous. 

Ptg. 6, coupe transvarsaile solvant G iX 

Fig. 7, coupe suivant BF,à travers la tige creuse/ 

Fig. 8, voé de la clef du robinet 

Un tuyau de sortie b avec vis b', collier ^ et soupape ft', est 
engagé dans un ëcrott ménage dans le corps a de la boite, 
qui peut être formé de différentes manières et vissé, et seit 
en même temps de guide pour la deoille d. 

La soupape e est assujettie par vue tige e' engagée à vis 
dans la Iraverae d' a la pièce d, ou solidement reliée à ceile^i 
an moyen d'un bout de tuyav fendu c^^ lequel bout de tuyau 
est directement engagé dans Ntranglement tfi du corps d, ou 
bien fixé à d par deux petites vis d*l 

La douiUe d est reliée à ranneane pAr deux vis d^; cet an- 
neau e est fixé d'un côté au ressort e' et de l'autre à la poi- 
gnées*; le ressort e' est solidement fixé au corps a du robinet, 
et c'est par i'effbt de ce ressdrt que l'anneau e et ia douille i 
sont maintenus abaissés et que ia soupape c est maînlemie 
pressée contre son siège, e'est4'-dlre ferniée. Pour ouvrit' 
ladite soupape, on soulève la pingnée <*; ta pièce d et, par 
suite, la soupape e remontent; e quitte ainsi son si^ et la 
soupape est ouverte. Il suffit d'abandonner la poignée ^ k 
dle-même pour que la soupape soit de nouveau fermée par 
l'effet du ressort e. 

On peutempêcker f ouverture du robinet à i'aâde de la dis- 
position de fermeture suivante , représentée dans les €gtires 4r 
5, 7 et 8. 

A cet effet est placée dans le corps de la boite du robinet^ 
en arrière de la tige et du si^ de la soupape et parallèlement 
à eux, une dom'lle /qui peut pivoter sur son ake, mais sans 
pouvoir aller et venir dans l'ouverture dans laquelle elle est 
placée. 

Cette douille est munie intérieurement d'une retraite en 
forme de pas de vis/* et d'une rainure longitudinale/*. Avec 
une clef comme celle représentée fig. 8, on peut tourner la 
douille; le mouvement de rotation de la douille est arrêté par 
une goupille /* et un butoir /^ ménagé dans le corps de la 
douille. 

Quand le robinet est fermé, le nez/* d'ode goupiUe/' qui 
est montée sur la poignée e* se pose sur/* et empêche, de 
celte manière, une pression de bas en haut de la soupape du 
robinet Lonqu'on a tourné la douille an moyen de la def , 
tant que la rainure en long/* se place devant le nés/* de la 
goupille f, on peut presser de bas en haut cette goupille/' 
et aussi la poignée s*; c'est par ce moyen qu1l devient pos- 
sible d'ouvrir la soupape. 



BbkvbT n" 2179^6, en date du 9 décembre 1891, 

A M. Davis, pour des perfectionnements aux appareils 
de pesage hydrostatiques, prestes à river $t autres tMdiines 
hydrauliques. 

PI. XXIH. 

Cette invention se rapporte à des perfectionn^ienls appor- 
tés aux machines bydrainliqn^ en génénd, et {dos spéckde- 
ment aux appsireils de pesage bydroftadqeies, preaiea^à river 
et autres machines sembbbleii. 
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APPAREILS AUTRES QOE LES 

Elle a p<mr but de réduire le prit de revient de ces ma* 
chines et de simplifier leur construction ; d*empècher les Alites 
et d'en rendre Taction piot efficace et plus sûre. 

Dans la construction ordinaire des appareib de pesage hy^» 
drostotiqoes, comme aussi dans les machines hydrauliques à 
riveter, etc., il est nécessaire que le piston ou le plongeur 
rentre eiactement dans le cylindre et soit rendu ëtanche au 
moyen de ronddles en cutr ou antre garniture imperméable, 
afin d*empécher les fuites du liquide foulé dans le cylindre 
pour actionner un indicateur ou pour ieiire avancer le piston 
on plongeur. 

G*est surtout dans les appareils de pesage et dynamomètres 
hydrostatiques que le frottement des- garnitures du piston 
porte-charge contre les paron du cylindre diminue avec Tu* 
sure des garaîtwes et augmente en serrant celles-ci de nou- 
veau, empêchant ainsi Tobtention eiacte et invariable du 
poids de Tobjet à peser. Aussi les appareÛs de pesage hydro- 
statiques ont-ils été considérés jusqu*ici de peu de valeur pra- 
tique. 

Suivant la présente invention , ces inconvénients sont sup- 
primés en disposant dans le cylindre une poche ou récipient 
intermédiaire composé d*un tissu élastique imperméable, tel 
que caoutchouc, toile caoutchoutée on cuir, poche dans la- 
quelle le liquide est introduit au lieu de Tètre dans le cylindre 
directement Un on plusieurs tubes adaptés à la poche au 
moyen d un joint hermétique permettront rentrée et la sortie 
du liquide, sdon le cas. De cette façon, le piston plongeur 
n*a plus besoin de rentrer à frottement dur dans le cylindre; 
le» giimitures peuvent être complètement supprimées . tout 
en rendant les fuites impossibles. 

Dans les appareils de pesage et dynamomètres hydrosta- 
*tiques construits conformément à la présente invention, la 
poche élastique est comprimée par le piston-plongeur lorsqu'il 
est forcé de descendre dans le cylindre par suite de la gravité 
de Tobyet À peser suspendu à TappareilàTaide de crochets ou 
d'attaches convenables fixés audit plongeur. Sous cette com- 
pression, le liquide passe du récipient dans les tubes qui le 
relient à un indicateur de pression convenable. 

Dans les machines hydrauliques, telles que presses à ri- 
ver, etc., la poche élastique ou extensible, au lieud*étre com- 
primée par le piston plongeur, est dilatée et allongée en y 
fouiuit leliqiûde, faisant ainsi avancer ie piston, par suite de 
cet allongement. 

Si le piston-plongeur a une course considérable, la dilata- 
tion de la poche ékstique peut avoir pour eS^t de la faire ad- 
hérer à la paroi intérieure du cylindre et d*empécher ainsi éon 
allongement et peut-être de compromettre sa solidité. Dans 
ce cas, j'emploie secondairement des garnitures, de préfé- 
rence des feuilles métalliques minces qui entourent la poche 
et peuvent glisser librement dans le cylindre, empêchant ainsi 
les côtés de la poche dilatée par la pression d*adhérer aux 
parois du cylindre. Ou bien la poche peut avoir b forme d*un 
soufflet ou accordéon muni ou non de garnitures métalliques 
sur les plis extérieurs, ee qui aura pour effet de diminuer b 
surface de contact de la poche avec le cylindre et de permettre 
sa dilatation plus rapide. Mais en réalité le mouvement du 
piston est assez ûnlble dans les presses hydrauliques à river, 
pour rendre cette précaution inutile. 

En appliquant mon invention k la dernière catégorie de 
machines, je préfère garnir la surCice de la poche portant 
contre la tête du cylindre, d*une feuille métallique, afin d'em- 
pêcher son contact direct avec des corps étrangers. 

Je vais maintenant décrire l'application de l'invention aux 
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appareils de pesage et dynamomètres hydrostatiques, comme 
aussi aux machines hydrauliques à river et semMables. 

Fig. 1, vue de face d*nn appareil de pesage hydrostatique 
construit conformément à la présente invention. 

Fig. a , plan. 

Fig. 3, vue de cêté de la figure 1 partiellement en coupe. 

Fig. 4« Ttie de &ce partiellement en coupe, *fiusant voir 
l'application de l'invention à une presse hydraulique à river. 

Fig. 5 à 7, vues détachées en coupe montrant différentes 
modifications ou dispositions de la poche astique. 

a« fig. 1 à 3, chaînon par lequel l'appareil est suspendu et 
dont les branches traversent librement la tête b' du piston 
plongeur ainsi que les côtés du cylindre où elles sont fixées » 
l'aide d'écrous d. 

c\ chaînon servant k suspendre l'objet à peser. 

Ce chaînon c' traverse librement les côtés du cylindre a , 
ainsi que la tête du plongeur auqnd il est fixé k l'aide d'é- 
crous (T. 

Ces chaînons ou brides sont disposés en différents plans, 
de manière à s*éviter ainsi que le montre la figure 3. 

e, poche élastique et imperméable. 

Elle est confectionnée, de préférence , en caoutchouc, rem- 
plie d*un liquide et placée à la partie inférieure du cylindre 
où elle est maintenue en place par un l>oulon creux/ passant 
k travers un trou dans le bas de la poche e et étant muni d'un 
rebord/' qui, lorsque les écrous/^ sont serrés, comprime 
cette partie de la poche e et produit ainsi un joint hermé- 
tique. 

g, tube traversant le boulon /et permettant le passage du 
liquide contenu dans la poche e à l'indicateur de pression h. 
Cet indicateur petit être du système ordinaire et porte des 
graduations convenables sur son cadran ainsi que des chiffres 
ou signes voulus pour iwliqner le poids de l'objet suspendu 
au chaînon c': la pression du liquide dans Tindicateur h étant 
évidemment proportionnée au poids de l'objet suspoidu. 

L'appareil fonctionne comme suit : 

Le poids de l'objet suspendu au chaînon c' force à descendre 
le plongeur h k\a tête duquel ce chaînon est fixé. 

Pendant œ mouvement, le piston plongeur comprime la 
poche élastique e et refoule ainsi le liquide qu'elle contient, 
de préférence de nature à ne pas se congeler facilement, tel 
que glycérine et eau, mercure, par le tube g dans l'indica- 
teur h dont l'aiguille actionnée par la pression du liquide 
indiquera le poids de l'objet. 

Il est évident que l'appareil peut être modifié dans ses dé- 
tails de diverses manières, sans déroger au principe de Tin- 
vention, et il peut être employé pour déterminer le poids 
d'objets de densité et de volume fort différents, tels que bois, 
wagons chargés, locomotives et autres machines et matériaux 
pesants. Les déments de l'appareil peuvent être multipliés au 
besoin, suivant le cas, et les poches employées peuvent être 
mises en communication avec un ou plusieurs indicateurs, de 
manière que les pressions des plongeon se trouvent indiquées 
dans leur total ou autrement. 

Fig. 4* presse hydraulique ou machine à river, construite 
suivant mon invention. 

a, cylindre* 

b, piston plongeur. 

c, poche élastique impennéable. 

Le liquide moteur employé est introduit dans la poche s 
par un tube convenable (non indiqué au dessin) adapté k 
l'aide d'un joint hermétique. 

La dilatation de la poche e par la pression du liquide qui y 
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eat ha\é lorcet .è^ i^^nû^ 1^ piftp^ plongeur 6 ^i, lorsque 
la pression cepa^t P^^u^ ^^ ninenë dam ta pofUion iniUaie 
par une disposition convenable de ressorts on antrement 

Fig. 5, coupe verticale d*une pochi9 e encerclée de bai^ies 
métalliques i qui glissent librement sur la surCace intérieure 
du cylindre. 

Le but de-'ces bandes est* je le répète, de permettre une 
expansion ou allongement considérable de l^pocbe , sans qu'elle 
puisse adhérer aux parois intérieures du cylindre. 

K, plaque métaUique ou couvercle servant à protéger le 
dessus de la poche ou la partie portant contre la tète du pis- 
Ion, contre le contact direct avec des corps étrangers. 

Fig. 6 , modification apportée dans la confection de la poche 
élastique e indiquée en coupe verticale , dans le but qui vient 
d*étre mentionné. 

Cette modification consiste à donner à la pocl^e la forme 
d*un soufflet oii d*un accordéon» 

i\ garniture protectrice métallique composée de f<^lles 
minces qui peuvent également être appliquées, au besoin, sur 
les pb's extérieurs de la poche e, afin d!en prévenir Tusure. 

Les côtés intérieurs de la pochée peuvent correspondre dans 
leurs contours avec rexiérieur, comme montré à gauche de 
la Jigne médiane, fig. 6, ou bien ils peuventi être pleins, 
comme montré à droite, fig» 7. , 

Cette dernière figure représente une seiotion verticide de la 
poche e à parois latérales ondniées. 

I\ bande protectrice. 

K, couvercle ou plaque de dessus. 



Bbevet n^ 218001, en date du i5 décembre 1891, 

A AL MÂaiNOT,.pottr d&i perfectionnêmentê amx pompes 
rotatives à hélices conàfues. 

(Extrait.) 

W. XXIV, fig, 1 a 6. 

Ainsi quon peut le voir, le courercle F, fig. 1 et 3, du 
noyau N du propulseur est muni, de palettes p^ venues de 
fonte, de hauteur asses faible pour pouvoir être considérées 
comme de simples nervures €|t tournant ie pins près possible 
d un disque d, en tôle de cuivre on de fer galvanisé, de dia^ 
mètre égal au plu& grand diamètre extérieur du noyau N. 

L*objet de ces palettes, courbes ou droites, est de faire par- 
ticiper au mouvement de rotation du propulseur Teau com- 
prise entre le couvercle F et le disque d et de déterminer ainsi 
sur la face extérieure di| couveriôle une dépression relative 
se traduisant par une diminution considérable de Teffort scv 
la butée. 

Pour rendre cette dépressi<m encore plus intense, nous 
nous réservons expressément d*augmenter Le diamètre et ia 
hauteur des palettes, fig. 2; mais, oontrairement, aux disposi- 
tiofis de notre brevet du U) janvier 1.88a, n** 146750 et des 
brevets antérieurs à ce dernier, ces palettes p sont noyées à 
Ti^térienr du noyau, i\r« fig. & et 3, du propubenr ou .du pro- 
longement N N* de ce noyau, fig. a, etchambcées, pour ainsi 
dire, entre le disque d et le couvercle F et la paroi intérieure 
du noyau du propulseur. 

Faisons remarquer, en outre, que la tranche du noyau du 
propulseur porte, vennes de fonte, mais sur une hauteur très 
laible (ô à 10 millimètres suivant Timportance de la pompe), 
des protubérances p', fig. 1 à 3, placées en prolongement des 
palettes du CQuveKcle de manière que Faction de ces dernières 



sekia même tp» si is couvercle avait .le 4iaynèt«p> extérieur 
du noyau du propulseur^ . 1 . . 

Pour fixer le propulseur sur son acbrQ,.nou9 einpbaQK>lu une 
bague intéritfuveJw fiig» 1 et3, oonfare laquelle Je couverde F 
est fortevient pressé ; diantre pari, un épauleaaent e de Tarbre 
et une davette assurant la fixatioo et Tentraînen^eat du-pro* 
pulseur. 

L'emploi 4le ia davette est. facultatif, la baguée pouvant, 
au besoin, jouer le rôle de maoïchoa d*accouplement. 

. Le coussinet de butée est placée dans unechaisil^^, fig. 1 
et 3, de forme conique, forme qui empêche Tair de s^^mer 
dans oeUe chambre lors de ramorQUge de la pompe, et cela 
quelle que soit TorientatioA donnée au coude d'aspiration. 
Afin d*amener Teau autour du point où se fiût labutèeet em- 
pêcher en môme temps la foirmation.de la moindre pochea 
air, le. coussinet de bulée ^t s^asU sur des nervures « de U 
chambre conique» qui se pootoug^nt enmourantjasqa^à rem- 
boitement a« 

Du côté du refoulement, l'arbre est guidé par une bague en 
anti-friction ab, fig. .1^ comme «ak a lieu.da^s.lea pompes 
centrifuges à oelGit hydraulique ; mais, ce qui caraetérise notr^ 
disposition , c'est que la pression de reau^ambiante est la même 
aux deux extrémités a et 6 de la bague en aiiti4riction. £n 
eOet, sous Tacticm des palettes du couvercle du propulseur, 
l'eau de ia chambre H est aspirée vers le centre de ce cou- 
vercLe, mais comme elle ne trouve d*aiitpe issue que le faibk 
jeu de Tarbre en r« M en résulte que la quantUé d'eau ainsi 
aspirée^! très petite vis-a*vis de la capcbcité de la chambre fl, 
ce qui perqoiet de considérer comme uniCanwe la pressioa 
dans cette chambre. 

Dansvles pompes, centrifuges, au contraira,la pression en a 
est oeUe du- refoulement, tandis qu'à reKtréaiilé, 6, fdacèe à' 
hauteur, de l'orifice d*aipication de la turbine et dont rien ne 
la ^^re, 4 y a d^ressîon; il se formeradone. une circula- 
tion d*ean à travers ie jeu. qui exisie néeessairemewt entre 
l'arbre et labagi^eaôet, sioetteeauestchai^géedesablefin, 
ik ea résultera une usure rapide des parties frottantes^ 

Nous employons ie.calfat hydraulique dans Je but d'empê- 
cher Tair qui pourrait pénétrer par le presse-étoupe, le long 
de Tarbre, de venir se.cantonner au centre du Q9uyerde et 
d'annihiler eu partie l'isotian des palettes. 
, Dans certains cas, moiua guidons Terbre. au ^lo^^ea d'une 
douille presse-étoupes à rotins F, fig. 3, disposée de numière 
4 empêcher l'eau^ qai pourrait fuir le kmg de i'ajrbre à travers 
les étoupee de pénétrer d^is les firotteoMuts. . 
... Le dessin montre clairement que cette eau trouverait une 
issue au dfibors à travers, l'espace annulaiw y ^ les rapanv i et 
les rigoles m. D'aiUeuEs, o^re dispositif est^ dans .tous ses 
détails, symétrique par rapport è deuxiaxea rectangulaires, ce 
qui assure son parfait fonctionnement q^adle que soit l'orien- 
tation donnée au^eorps de refoulement 

Pour les pompes à pâtes, à papier» afin d'éviter l'enroule- 
ment des fils ou renarda If^ long de i'arhre. dans le coude 
d'aspiration, eet arbre tourne à l'iAtériewr d'un, manchon 
fixe L, fig. 3* (4 . 

Fig. 4à6t 

Fig. à^ notre fl^ystème de. pompes appll^^ à la cireulalîoii 
de l'eau dans un condenseur, .par syujEioeh 

L'eau aspirée successivement:. à travers les (aiaceaux tubu- 
laires 5,, S, est refoulée ensuite à travers ie laisceiiu tabulaire 
supérieur S^. Votre- disposition est caractérisée': 

1* Par cette combinaisoivd'aspiratioa et de nsfoulement par 
une pompe umque;. . < 



Digitized by 



Google 



APPAREILS AUTRES QUE LES 

3* Par Tabsence de tayauterie Thropre à hr pontfke, Tean fe- 
fonlée par cette dernière pénétrant, en effets directement 
dans le condenseur par de larges inmières L ménagées dans 
la paroi D dn distribuleiir sor laquelle est boulonnée iagof^ 
de refoulement; 

3* Par rempkM d*im éi ec teor annulaire mit p if, formé pair 
le prolongement m n de la coque du propulseur et par la plia» 
rol intérieure j»^ de k g<H^ de refouioBient qui est Ici cir- 
culaire. 

Cet éjeetenr tranaforme en pression utf le la vitesse sfcsohie 
que possède Teau an sortir du propulseur, vitesse dont la di- 
rection est, dans ces applications, peu différente de oeHe des 
génératrices du noyan coniqne des hélices; il agit donc^ à la 
manière des raceotds coniques que Ton adapte an refcvdemeot 
des pompes pour débiter à g«eule4>ée. 

4* Par remploi d*utte bagœ à butée B serrée à fond sur 
Farbre au m(^en d*utt écrou S pressant fortement sur cette 
bi^gne le volant F et ie noyau de l'excentrique N. 

L*avantage de cette disposition est de permettre Tenfève- 
ment du moteur sans démonter la pompe. 

Dans la disposition de la figtire a , l'eau est refoulée succes- 
sivement à travers les faisceaux tubulaires S,,^,;^,, la plaque 
intérieure du distributeur D forme une des parois de féifec- 
teor. 

La coque du propulneur est boulonnée directement sur 
le distributeur; le coude d'aspiration est venu de fonte avec 
le hâti du moteUr; enfin, le tuyau d*ifiipiration faisant office 
de plaque de fondation , toutporte-à-iiUx du système est évité. 

Dans la disposition delà figure 3, la p<nnpe do type décrit 
dans le brevet du no février i888, n* 188798, refoole dans 
un condenseur à circuit unique. 

Les filets liquides fonnent, an sortir du propulseur, un fais- 
ceau sensiblement cylindrique; aussi, dans ce cas, l'éjeeteUr 
eat-il cylindrique à son origine. Le coude d'aspiration est venu 
de fonte avec le béti du moteur; ce bâti répose lui-iiième suk- 
la conduite d'aspiration faisant office de plaqtie de fondatioii. 
Cette disposition a pour avantage d'amener l'eau avec une 
faible vitesse devant la plaque à tubes , ce qui évite toute fa« 
tigue à cette plaque, 6t d'assurer une circulation uniforme à 
travers le ftisceau tulbidaire. 

Dans les dispositions représentées fig. a et 3, le bout de 
l'arbre, db cdté dà refoulement, est poussé au moyen d^une 
bague en bronse b, serrée forteriafenf contre le ifiouverdé du 
propulseur par un écrou à capncbon c, en bronze ; ainsi sont 
assurés, concurreànment avec fépaulement e et mie clavette, 
la fixation et l'entraînement du propulseur. Le palier dé butée 
est le même que celui de la disposition fig. i. 

1** ADDinoa en date du 39 mars 1893. 

PI. xxnr, fig. 7 A 9. 

La présente addition concerne : 

1* La forme de réjecteur '6u diflVisëur annulaire; 

a* Une -disposition part<eUl9èi^ des pompes conjuguées sur 
mèmebéti. 

Ainsi que montré fig. 7, les parois E étÉ^âe l'éfeeteoi^'btr 
diUbseor annulaire sont coniques, ce qui en simplifie la con- 
struction et permet dé les revêtir, au* besoin, d'une'dobMtire 
en tdlè de for ou de tuitre. La/ forme^tohiqoé permet, du 
reste, une dififosion plus progressive et confient mieux que 
toute autre forme. La paroi E^ est en prolongement du noyait 
oonfqné dès béNces; la'ptirol' E àppartiMMi'A Qki'bdne'ftiisant 
sfveccèlui 4e l'autre paMiàû tLOf^tée 3 <bù 4 d^gffids-iAu {Atts.' 
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Le demi^angle au sommet du noyau tiontque des hélices ne 
doit, en aucun cas , dépasser 3o degrés en' pratique. 

En ce qui concerne les pompes conjuguées sur même bâti , 
décrites dans le brevet du ao février' 1888, n* 188752, nous 
adoptons les perfectionnements décrits dans le présent brevet; 
de {^us, nous nous réservons de construire ces pompes à 
deox fins, e'estnà^re de pouvoir, au besoin, totaliser soit 
leur débit, soit leur puissance ^vatoire. 

A cet effet, la bridie (tek^efoulement de l'une des pompes P, 
fig. 8, est nemniedHme tubulure «n spirale B, et la bride d'as- 
piratîoD de la seconde pompe P, d'une autre tubulure en spi; 
rate A ; ces deux tubulures communiqaéntpardés raccords C. 
Une valve F permet d'intercepter la communication en C. 

Si la valve V est ouverte, les deux pompes sont conjuguées 
et refoulent leur débit commun dans le tuyau de refoule- 
ment fi. Si la valve V est formée, les deux pompes fonction- 
nent indépendammentrune de l'autre: la pompe P aspire daiis 
le tuyau A et refoule dans le tuyau B, tandis que la pompe P 
aspire dans le tuyau A et refouie dtfns le tuyau A. 

3* Additior en date du 16 septembre 1893. 

•W. XXV, fig. 10. 

Fig. 10; coupe leagHodRiale de notre système de pompe. 

Gomme on le 'iKài^ le converclé & ailettes ou nervures dé- 
crit dans le brevet est remi^cé par un ensemble de plusieurs 
ailettes telles que P, intérieures au propulseur, et reliées entre 
elles par deux couronnes F et F, venues de fonte avec ces 
ailettes. La couronne E s*embolte sur le noyau N du propul- 
seur; k ceuronne F s'ajuste sur l'arbre. 

Ces ailettds font participer au mouvement de rotation tonte 
la masse liquide comprise à l'intérieur du propulseur ; elles 
toumeiit en regard d*un cène D en tôle de cuivre on de fer 
galvanisé, ^té sur le fond du corps de refoulement. La cou^ 
ronne E est d'ailleurs en prolongement du noyau ]V du pro- 
pukeur, ce qui permet d'augmenter le diamètre des ailettes 
dans la mesure que l'on jugera convenable. 

Le corps de refoulement G a son excentricité longitudinale 
dirigée dans le sens de l'aspiration ; afin de conserver une 
forme plane au joint J d'assemblage de la coque C du propul- 
seur avec le corps de refoulement, nous avon» imaginé de 
faire venir de fonte avec le corps de refoulement G un con- 
tour bélicoïdai T, sorte de talon portant une bride circulaire B, 
Une disposition analogue est employée pour la bride B de la 
coque C du propulseur. 

L'ensemMè des dispositions que lïous veAohs de décrire 
permet de rendre minimum l'encombrement longitudinal de 
notre système de pompe. 

3' Additioit en date du 99 décembre 1892. 
(Bxlrait) 

PI. XXV, fig. 11 & 14. 

JusquMci on n'avait pas appliqué aux pompés rotatives à 
héices conique» l'aspiration dite en spirale empfoyée pour les 
pompes centrifbges \ cela tient sans doute à ce que , quelques 
cas partlculiel^ exceptés, les pompes centrifoges prennent 
Teau sur leiars deux joues, tandis que les pompes rotatives à 
hélices' conk|ues né la prennent que d'un cété seulement. Il 
est d'ailleurs digne de remai^é que Tàspiration en spirale p'a 
jamais été ap^iquéé aAx pothpbi^ centrifuges ne prenant l'eau 
que 'pat^de'senle jdue.' ' 

Pour les pompes rotatives à hélices coniques , eA pakiculier. 
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i*aipiratioo en spinde devait paraître impliqaer, à rentrée dam 
le propulseur et dans le seos de la rotation, une vitesse de 
Teau d*autaat plus grande que le débit est plus consîdéraUe, 
et suffisante pour diminuer sensiblement la puissance propul* 
sive des hélices. 

Frappé des avantages que présenterait, notamment au point 
de vue de Tencombrement , une aspiration en spirale appliquée 
aux pompes rotatives à b^ces coniques, nous avons imaginé 
la dispositicHi suivante, 6gurée d*autrepart fig. ii ^ i%. 

L'orifice de prise d*eau du corps de pompe C présente xm 
évasementi dans lequel Teau d'aspiration pénètre suivant tout 
le pourtour d'une gorge en spirale S analogue à cdle du corps 
de refoulement Ce corps d'aspiration en spirale présente une 
partie droite E, portant la bride de raccord avec le tuyau 
d'a^iration. Cette partie droite a la forme .d un ajutage co- 
nique diverge, de telle sorte que Teau ne drcide plus dans 
la gorge d'aspiration en spirale qu'avec une vitesse bien 
moindre que celle qu'elle pcMsède dans le tuyau d'aspiration. 
Il en résuite que la puissance propulsive des hélices n'est pas 
sensiblement affectée par l'emploi de notre disposition d'aspi- 
ration en spirale. 

Pour les pompes à faibles élévations, nous nous réservons 
d'employer une gorge d'aspiration symétrique de la précé- 
dente, c'est-à-dire disposée de manière que l'eau y circule en 
sens inverse du mouvement de rotation du propuûeur, et cela 
dans le but de conserver, au cas particulier des faibles éléva- 
tions, à la direction de la vitesse relative d'entrée de l'eau 
daps le propulseur une inclinaison suffisante sans être ot>ligé 
d'exagérer la section de prise d'eau du corps de pompe. 

Fig. i3 et i4i palier de butée que nous employons pour 
nos pompes rotatives à hélices coniques. Ce palier est réglable 
et facilement démontable. 

Le réglage s'opère au moyen d'une vis F mue par un écrou 
prisonnier sur le bâti de la pompe. Quant au palier lui-même, 
on voit qu'il comporte, comme partie arrière, un culot D, 
l>oulonné sur la^ coquille inférieure / seulement, de iaçon à 
permettre le serrage de la coquille supérieure B, 



Brbvbt q* 3180S6, en date du i4 décembre 1891, 
A laSociiTiDiTB The Automatic TapSyndicatë, pour 
des perfectionnements aux robinets ou soupapes, 

(Extrait.) 

rt. XXY. 

L'invention se rapporte à cette classe de soupapes, robi- 
nets, eitc, qui sont destinés à se fermer automatiquement, 
après avoir été ouverts pour tirer de l'eau ou antre liquide, et 
elle a pour objet de construire ces soupapes, robinets, etc., 
de façon telle, que leur action en se fermant est lente et 
gradndie, afin de prévenir le choc ou la réaction dans les 
conduits, qui se produit généralement lorsqu'un robinet de 
construction ordinaire est subitement fermé. 

L*invention se rapporte, en outre, aux garnitures appro- 
priées à une pression soit haute, soit basse, ne donnant que 
peu de (riction , pouvant être ajustées pour compenser l'usure, 
et qui sont applicables non seulement aux tiges des soupapes 
et robinets, mais encore à d'autres tiges et pistons. 

Fig. 1 et a , sections longitudinales d'une soupape ou robi- 
net construite d'après notre invention. 

La figure 1 représente ce robinet fermé, et la figure 2 ou- 
vert, ladite soupape ou robinet étant ouverte par la poussée en> 
dedans de sa tige. 



Fig. 3, section transvende par 3-3, fig. 1. 

Fig. 4 et 5, vues, correspondant auK figures 1 et a, d'une 
autre soupape ou robinet construile aussi d'après notre inven- 
tion , et dont l'ouverture se (ait en tirant sur la tige. 

Pour faciliter la description , chacune des soupapes 00 ro- 
binets indiqués dans le dessin sera appelée dans la suite, un 
robinet, 

A, fig. 1 â 3, corps ou boite, sur l'une des extrémités de la- 
quelle est vissé le bossage ou raccord A', ce qui fixe le robinet 
sur la conduite d'arrivée, le chapeau A^ étaal vissé sur l'autre 
extrémité. 

A\ sortie partant de l'intérieur de la boite /4. Entre les pa^ 
ties ^ , il' est la rondelle de cuir ou acm équivalent iS et entre 
les paiiies ^4 » i* est le chapeau ou autre garniture i*, qui fait 
fermeture hermétique entre ce» parties el autour de la tige B, 

La garniture A* consiste en un collier. rondeUe ou anneau 
circulaire de préférence a» ayant d'un côté une profeoUon cen- 
trale creuse a', dont le diamètre intérieur est plus petit que 
celui de l'anneau a , ainsi qu'il est clairement indiqué fig. 1 
et a. Le plus petit des diamètres correspond à celui de la tige 
du robinet, l'autre partie dans rtntérieur de l'anneau a étant 
faite plus grande, de lançon à empêcher que le trop d'expan- 
sion de la garniture à sa base* lorsque ie raccord A^ est vissé 
plus loin sur le corps A , s'oppose au libre mouvement de la 
tige. La face externe de la projection a' est conique et s'ad- 
apte dans un siège ou collier G, de forma correspondante et 
qui , de son côté , s'applique contre un épaulement A* de la 
boite A. Son diamètre intérieur est tel, qu'il permet à la pres- 
sion du liquide d'agir sur l'extrémité mince de la profeclion 
ou cône a\ de façon qu'il forme fermeture étanche antour de 
la tige B. 

ff, collet ou embase anmilaire, formant partie de la tige B 
on rapporté sur cette \i%% B. 

6^ partie réduite de ce collet, en projection au delà de la 
garniture en forme de coupe C, décrite |dusloln , de sorte que^ 
en venant en contact avec le siège G « elle empêche cette garni- 
ture en forme de coupe C de venir en contact avec lui et la 
protège contre toute avarie. 

B^, passage longitudinal s'étendant de l'extrémité arrière de 
la tige B k l'avant. Il est relié à de petits passages B^, formant 
affluents, qui se trouvent, de préférence, immédiatement sur 
le devant d'une partie ou collet B'. Le collet B est conique 
dHm côté, de manière que la garniture pourra s'étendre, ainsi 
qu'il est décrit plus loin. La garniture en forme de coupe C 
est passée par-dessus l'extrémité arrière de la tige £ et mainte- 
nue en position entre le côté conique du collet ff et le rebord 
antérieur D' du manchon à double rebord D, qui entoure la 
tigeB. 

La garniture en forme de coupe C est conique à l'intérieur 
pour correspondre au collier conique B>, et son rebord est 
réduit à l'état de lame, afin de lui donner de l'élasticité en 
cet endroit; contre ce rebord la pression peut agir, par suite 
des passages fi^, ^ et des rainures antérieures de C,et aussi 
parce que la partie 6 est d'un diamètre |das petit que B, de 
façon à laisser le rebord ou lame de la garniture en godrt G 
bien exposé à cette pression. 

Le collet B, la garniture en forme découpe Cet le rebord 
/y sont comme ensemble et pour plus da commodité, appelés 
le piston, C, dans la suite de la priante description, à la fois 
dans le robinet indiqué fig. 1 à 3 et duas cekii indiqué fig. 4 
et 5. 

C, seconde garniture en forme de coupe qui est muateoue 
conk^ le rebord B* au moyen du manchon ou coUierIPet de 
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récron £*, qui est vissé cm autrement fixé sar l*eitréiniié ar- 
rière de la tige B et entre lequel et le manchon B^ est placée 
une rondelle B*, de sorte que si la tige B est tournée , Técrou 
B* toome avec elleet n*est ni dévissé ni vissé sur cette tige, de 
façon soit a desserrer, soit à serrer les garnitures C,C\ 

B^,B*, £*ont une forme telle, quant au volume et au diamètre, 
qu'ils permettent à la pression du liquide d*agir sur le rebord 
arrière de la garniture en coupe C pour la forcer contre la 
paroi de la boite A , en empêchant ainsi le liquide de passer. Il 
est préférable que le biseau du rebord C soit moins aigu que 
celui de C et que i*épaisseur de C soit |dus grande que cdlc 
de C. 

La garniture en coupe C, comme celle C, est conique à 
Tin teneur et le manchon B^ est de forme conique correspon- 
<knte. Le manchon ou collier B*, la garniture en coupe C etle 
rebord 0* sont, comme ensemble et pour plus de commodité, 
appelés la nmpape C dans la suite, en parlant à la fois du ro- 
binet indiqué 6g. i à S, et de celui indiqué fig. 4 et ô. Les 
parties cylindriques du collet B' et du manchon B^ sont en 
contact intime avec Tintérieur des godets-garnitures respectiCs 
C,C et servent à maintenir ceux-ci en contact intime avec la 
paroi de la boite A qui les entoure et à les «npécher de se 
cotxrber en dedans. 

Ces garnitures ont chacune un de leurs coins extrêmes en- 
levé, ainn qu*il est indiqué, afin de les empêcher d*être ser- 
rées contre la boite A par le trop d expansion de cette partie 
de la bmte qui se trouve immédiatement entre le collet ^ ou 
ie naanchon B* et le rebord adjacent D' ou D*, et aussi afin de 
réduire les surfaces flottantes de ces garnitures jusqn*aux li- 
mites voulues. 

il', chambre ou partie agrandie de la boite A , destinée au 
passage du i quideautour de la soupape C vers la partie il^ lors- 
que la soupape est ouverte. 

E, ressort qui, à Tune de ses extrémités, porte contre le 
rebord i', se projetant à Tintérieur, et à l* autre extrémité 
contre récrouB*,avec une force requise suffisante pour vaincre 
la friction des garnitures. 

Le collier A* est vissé dans %, t>olte A et peut être enlevé au 
moyen d'une def appropriée, lorsqu'il s'agit de renouveler ou 
r^er les garnitures C, C ou d'en adapter de neuves sur la 
tige B, lesquelles, lorsque le collier A* et ie bouton ff ont été 
enlevés, peuvent être glissées entièrement à travers la boite, 
depuis le devant jusqu'à l'arrière, sans les avarier. 

L'extrémité ou (ace intérieure du collier G porte des rainures , 
pourque l'eau ayant franchi les passages B^,E^ puisse, lorsque 
la soupape est fermée, comme ù^- i, trouver sa voie vers la 
chambre de chute i'*, de façon a serrer le rebord mince de la 
coupe-garniture C intimement contre la boite A. 

Le robinet se ferme automatiquement sous des pressions 
ordinaires, ainsi qu'il sera décrit plus loin , et le ressort E n'a 
d'autre mission que de vaincre la friction requise des gar- 
nitures, lorsqu'il n*y a soit point d'eau dans le conduit d'a- 
menage, soit de l'eau à une basse pression. 

On voit ainsi que la construction est telle, qu'entre le pis- 
ton C et l'extrémité antérieure du robinet est réservée une 
chambre A^^ que nous nommons €hambr$ de ck^te, et dans 
iMiueHe le liquide accède à travers les passages B*, B', dans le 
but de retarder l'action de fermeture. 

^, tamis à perforations ou en tissu métallique fixé à i'écrou 
B* on à l'extrémité interne de la tige B, pour s'opposer à l'en- 
trée du sat>le, de petites pierres ou autres matières étrangères 
dans les passages B*, F. 

Les diverses parties du robinet étant dans les positions sui- 
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vaut lesquelles sont indiquées fig. i, l'action du robinet peut 
être décrite comme suit : 

La personne qui désire Urer de l'eau pousse le bouton B^ 
lorsque la soupape C quitte la position dans laquelle elle est 
indiquée à la figure i, et où elle était intimement entourée 
par la paroi de la boite il , et où , par conséquent, aucun li- 
quide ne pourrait passer autour d'elle vers la sortie ou lance 
A* et prend la position dans laquelle elle est indiquée fig. a , 
position où elle est dans l'intérieur de la chambre A'', L'eau 
aura ainsi libre accès à travers la chambre A'' et autour de la 
soupape C vers l'intérieur de la boite A, et, par suite, à la 
sortie il\ ainsi qu'il est indiqué par les flèd^. Lorsqu'on 
veut fermer la soupape, la personne cesse de pousser le t>ou- 
ton B', lequel, avec la tige B et ses parties connexes, est re- 
poussé en avant, par suite de ce fait que la pression agissant 
sur le volume plus grand de la soupape C, est plus grande 
que celle agissant sur le volume plus petit du piston C dans 
l'intérieur de la chambre de chute ^4'*. 

La fermeture brusque d'un robinet, lorsque celui-ci est de 
construction ordinaire, amène la réaction ou coup de bélier 
dans les conduits d'arrivage, mais on voit que le diamètre des 
orifices B* communiquant avec la chambre de chute A^* peut 
être déterminé par rapport à la pression à laquelle l'eau sort, 
de façon que le robinet emploiera une durée de temps désirée 
quelconque en renvoyant son contenu dans le conduit d'a- 
menage, non seulement en se fermant automatiquement, 
OMiis en évitant le coup de bélier dont nous venons de parler. 

Les figures 4 et ô indiquent notre invention appliquée a une 
forme de robinet à tirage. 

Dans ces figures, nous avons adopté des lettres appropriées 
correspondant à la description de notre forme de robinet à 
poussoir. 

Dans ces figures , le collier G' correspondant au collier G 
des figures i et a, porte la garniture i* d'un côté, tandis que 
l'autre côté de cette garnituœ est pressé par le chapeau 4\et 
ce collier G' sert, en outre, à limiter l'étendue à laquelle la 
tige de soupape B pourra être tirée au dehors, ainsi qu'il est 
indiqué fig. 5, et à empêcher la coupe-garniture C de venir 
en contact avec G'; ce contact, s'il n'était pas empêché, en- 
donunagerait le bord mince de la garniture en cuir. En outre, 
la construction présente diffère quant à la position relative 
de la soupape C, laquelle, ici, s'adapte dans la partie A^ delà 
boite A , derrière la chambre i^ lorsqu'elle est dans sa posi- 
tion fermée et telle qu'elle est indiquée fig. 4. 

Dans sa position ouverte, et telle qu'elle est montrée ïi^, 5, 
la soupape C est placée dans la chambre i'. 

Les bords amincis des garnitures C, C de cet exemple, sont 
maintenus contre les surfaces de la boite A par l'action de la 
pression d'eau sur leurs faces internes, ainsi qu'il est décrit 
plus haut, en nous en référant aux figures i à 3. 

Lorsque le robinet à tirage est fermé, ses parties seront 
dans la position dans laquelle elles sont représentées fig. 4, et, 
lorsqu'on veut l'ouvrir, la tige B est tirée en dehors au moyen 
du bouton B^ de sorte que la soupape C, qui auparavant était 
dans la partie A^^ de la boite A, sera transférée dans la 
chambre il^ de manière que l'eau aura un passage libre au- 
tour de la soupape C vers la sortie i4^ ainsi qu'il est indiqué 
par les flèches fig. 5. Lorsqu'on veut fermer la soupape, le 
bouton B' est abandonné, et la pression plus grande agissant 
cette fois sur le piston C, dans l'intérieur de la chambre de 
chute i^*, vainc la pression plus petite agissant sur la soupape 
C, et fait ainsi que la tige B reprend la position indiquée 
fig. 4. 

i5 
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On remarquera que leressort £ (mentionné plus hant, tel qu'il 
le fallait, dans le robinet poussoir pour vaincre la friction re- 
quise des garnitures iorsqull pouvait n'y. av(Hr point d'eau ou 
de Tean à basse pression) a été cette fois placé dans la 
chambre de c^mte i^,et que le siège on collier G a une cavité 
pour recevoir Textrémité du ressort £> et permettre d*em- 
ployer an ressort de longueur voulue. 

Lorsqu'on veut serrer la garniture A* autour de la tige B, le 
chapeau A* est tourné dans la direction voulue, pour forcer 
le cône a' plus en avant dans le siège G, ce qui fait que la 
garnijtnre sera plus serrée contre la tige B. Lorsqu'on veut 
serrer les garnitures C, C, l'écrou B* est vissé plus en avant 
sur la tige, d'où il résulte que les colliers &, B^ donnent de 
l'expansion ans garnitures en étant plus rapprochées d^elles. 

Les garnitures i4^ C, C pourront être construites en caon- 
tchouc, en fibre vulcanisé, ou autre matière élastique appro- 
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Brevet n* 218179, en date du 21 décembre 1891, 

A M. Thiriùn, pour un appareil à freins aatomatiqaei , 
destiné à assurer mécaniquêmerU V ouverture' et la fermeture 
des soupapes* 

(Extrait) 

PI. XXV. 

L*alimentation des générateurs est généralement réglée au 
moyen d*nne soupape mise en mouvement par un flotteur, 
mais les flotteurs n'agissent pas toujours avec assez de régu- 
larité ou avec assez de puissance, et l'on est conduit dans 
certaines chaufferies à employer un homme constamment oc- 
cupé à examiner les leviers des flotteurs pour s'assurer de 
leur fonctionnement. 

L'homme en question a pour mission de taire fonctionner 
les flotteurs paresseux (c'est le terme employé), pourfratner 
la soupape d'alimentation quand le niveau monte trop , ou de 
l'ouvrir si le niveau baisse trop. 

Mon nouvel appareil a pour objet d'assurer roécanaîquement 
l'ouverture et la fermeture de la soupape, en actionnant au 
moyen d'un flotteur, deux freins qui , en â'appliquant sur une 
poulie tournant continuettement devant eux , détermioent le 
fonctionnemèbt de la soupape. La soupape est soidervée quand 
c^est l'un des freins qui s'applique sur la poulie; elle est abais- 
sée quand c'est l'antre firein qui s'applique sur la poulie. 

Ce même appareil peut aussi bien assurer l'ouverture et la 
fermeture de l'alimentation qui serait produite au moyen 
d'une soupape, d'un tiroir onde tout antre dispositif donnant 
Touvertnre et la fermeture des orifices. 

L'appareil est représenté dans ses détails fig. 1 et a, et l'une 
de ses principales applications est représentée fig. 5 et ^. 

La poulie A, fig. 1 et a , de commande des freins est divisée 
en deux parties pour permettre de j^acer le mouvement de 
commande des freins dans l'axe, entre les deux poulies f elle 
tourne dans le sens indiqué par les flèches. 

Les freins B , £>dont l'écartement est un peu plus grand que 
le diamètre de la poulie sont fixés sur les bras du levier 6 , F. Us 
sont reliés ensemble par les douifles D, G qui tournent 1 one 
sur l'autre, afin d'assurer leur parallélisme avec la circonférence 
de la poulie et leur égale distance de leur axe de rotation , 
quel que soit l'angle formé par leurs rayons dans les diverses 
positions qu'ils peuvent occuper. 

En outre, la douille D^ qui est soutenue par les moyeux 
des poulies est percée de façon à permettre le déplacement 
horizontal des freins. 



Cette première partie de nia description détermine com- 
ment les deux freins peuvent agir séparément quand ils sont 
appliqués sur la poulie; il reste à déterminer eocnnent ils 
peuvent s'y appliquer et comment la soupape d'alimentation 
fonctionne. 

Lorsque le flotteur est soulevé par l'eau contenue dans le 
générateur, la bielle S qui suit le mouvement dn flotteur, agit 
sur les menottes T, l), dont l'axe P est fixé a une distance con- 
venable sur le cadre VX, fig. a, et le frein B est ap[diqué snr 
la poulie, puis entrahié dans le sens de la rotation. 

Si, a« contraire, le flotteur descend, c'est le frein £ qui est 
appliqué sar la poulie pour être entraîné égalemoit dans le 
sens de la rotation et, en remarqnant bien ce qui se passe, on 
verra que l'ensemble des bielles qni relient les deux bras des 
freins est disposé de fiaçon à obliger le frein qui n» Iravaifle 
pas à suivre le même mouvement aseensionnel ou descendant 
que celui qui travaille, de sorte que si c'est le frain B qui tra- 
vaille, la bielle D, qui conduit la soupape d'alimenlatioa 
opère la fermeture de cette soupape, tandis cpie si c'est le frein 
B qui travaille, la bidie Ddescend et fait également dépendre 
la soupape. 

Je ferai observer que le frein E qui sert à produire le mou- 
vement descendant pourra être supprimé dans bien des appli- 
cations , ainsi qne le mouvement des bielies qui s'y ratta- 
chent. L'apparéU sera alors bien simplifié, omuu j'ai tenu à 
montrer que je puis obtenir aussi bien le mouvement ascen- 
sionnel que le mouvement descoidant sur la même tige. 

Fig. 3 et 4* — Ces figures représentent piusieurs généra- 
teurs placés l'un à côté de l'autre. L'arbre ABesà mis en mou- 
vement par un petit moteur; il porte des petites penUes pour 
commander chaque appareil automatique réglant l'atimeata- 
tion de chaque générateur. 



Brevet n* 218213, en date du 2a décembre 1891, 

A M. Thomson, pour des perfectimmemenU mue saapapes 
à eau, à vapeur et autres liquides ou gaz. 

(EitnùjL) 

PI. XXVi. 

La présente invention est relative à des perfectionnements 
dans les détails et à des appiications pins étendues oonoer- 
nant mon brevet français n* 190023 du id juin 1889. 

Au lien de la broche qui se déplace dans les rainures fer- 
mées aux extrémités, ménagées dans k corps des roMnets â 
«ontirer, des robinets d'arrêt, des sonpapes deretenne ou des 
robinets avec flotteur â bocde, laquelle broche est difficile à 
enlever et à remettre en place, et qui peat, dans certaines 
circonstances , se détacher, je dispose sur le côté des sou- 
papes, des goujons massifs. Ces goc^ns se déplacent dans 
des rataures du corps du robinet, chacone de «es rainures se 
composant d'une partie verticale partant de l'arête inférieure 
du corps, d'une portion horizontide part«Lt de rextrèmité 
supérieure de la rainure verticale , et d'une rainure dirigée 
'de haut en bas pour pcr metli 'e le déplaoenent voulu des gen- 
jons et de la soupape. Mais je peux suppria>er la rainure di- 
rigée de haut en bas et n'employer que k rainure varticak 
pour l'introduction des goujons ; la rainure horiiontak a une 
profondeur suffisante pour permettre le m ou vement vertical 
des goujons et de la soupape, par rapport au corps du rabinet. 
Dans le but d'empêcher les goujons de sortir par k rainure 
dirigée vers k bas, je place une clef 00 étrier en fil métal- 
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Ikine oa en une autre matière , de manière à fermer cette der- 
nière rainure. 

Les soupapes et les goujons peuvent être faits en une seule 
pièce, soit venus de fonte, soit étires ou estampés. 

Pour produire une pression sur la soupape pendant que 
celle-ci est abaissée sur son siège à chaque fermeture et ou- 
verture, j*emploie un ressort à boudin dans Tintérieur duquel 
j'engage une pièce métallique en forme de rivet dont la tète 
est arrondie et appuie contre le centre de la partie postérieure 
de la soupape. Le ressort appuie contre le coUet de la tète du 
rivet, et, comme la tige est guidée par ie ressort, ta pression 
de la tète du rivet, malgré la tendance du ressort à produire, 
une plus grande pression d*an côté que de Tautre, est tou- 
jours suivant Taxe et verticale. 

Une autre api^ication du rivet est de limiter à volonté la 
coD^ression du ressort 

£n appliquant mon invention à des rolnnets avec flotteur 
à boule , je fais usage de mon robinet ordinaire avec sa tige 
toomante actionnée par un flotteur à boule et un levier, 
comme dans Tancien levier avec flotteur à boule appliqué au 
robinet d*arrèt à clef filetée. J'oblige le mouvement de rota- 
tion de la soupape sur son siège à continuer et ainsi je pro- 
duis refibt de frottement décrit au sujet des robinets |d'arrèt 
qui font Tobjet de mon brevet antérieur déjà cité, en faisant 
agir le lerier avec flotteur à boule pendant son mouvement 
ascensionnel sur un ou des poids basculants ou un ou des 
ressorts ou autre mécanisme analogue qui , en dépassant ses 
positions d'équilibre, fait tourner la soupape sur son siège, 
an delà du point oà Teau est arrêtée. 

Pendant la prochaine chute de Teau dans le réservoir, le 
robinet à flotteur ne débite pas d*eau jusqu'à ce qu'il ait ren- 
versé les poids basculants ou les ressorts ou mécamsmes ana- 
logues, et qu'il ait abaissé la soupape plus loin. Si toutefois le 
renversement a eu lieu, la soupape eat rapidement ouverte 
sur une gruide partie de sa section, et l'écoulement goutte 
h goutte du robinet à boule, qui a lieu ordinairement, peut 
ainsi être évité. 

En outre et incidemment, ceci n'est pas seulement un grand 
avantage an point de vue du bruit , mais lorsque le réservoir 
est alimeoté à tmvers un compteur, soit du système inféren- 
tiel, soit même du système positif, qui ne soit pas dans un 
parfiftit état, l'inconvénient die faire usage de soupapes ordi- 
naires avec flotteur à boule provenant du passage non enre- 
gistré de l'eau est complètement évité. 

Je peux produire le même effet d'une autre manière, sans 
fiiire usage du poids basculeur ou du ressort , à l'aide d'un 
mouvement différentiel de l'eau dans deux compartiments 
séparés du même réservoir ou dans deux réservoirs séparés 
communiquant entre eux. 

Par exemple, la boule peut flotter sur l'eau du plus petit 
compartiment i« tandis que le robinet décharge l'eau du plus 
grand compartiment B. Par ce dispositif, lorsque le réservoir 
se remplit, le nireMi de l'eau dans le compartiment A est tou- 
jours plus bas que celui dans le compartiment B, et , lorsque 
la soupape est fermée, le compartiment B continue à se dé- 
clMTger dans le compartiment A et oblige ainsi la soupape à 
louraer sur son si^. L*e«u du réservoir est retirée du com- 
partiment A qui se vide relativement vite et permet à la boule 
de tomber nq>idemeiit. S'il est nécessaire de donner à la tige 
on mouvement de rotatioa plus étendu que cdui qu'on peut 
donner à l'aide d'une boule et d'un levier ordinaires, je peux 
(aire usage d'une poulie actionnée par une chaîne à la Vau- 
canson ou par deux chidnes ou cordes y reliées, tendues 
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d'un côté par im flotteur ou poids creux et de l'autre côté par 
un poids massif. 

S'il est nécessaire d'empêcher l'échappement du fluide au- 
tour de la vis, j'apfdique la méthode décrite en référence à la 
figure 4 dans la spécification de mon brevet antérieur déjà 
cité, et en ajoutant les perfectionnements suivants : 

I. Une vis unique dans la portion fixe de la soupape pour 
servir à la fois à Caire tourner la chambre de la soupape et 
pour y visser le couvercle. 

II. Au lieu de la nervure fixe dans le couvercle de la sou- 
pape, je (ais usage d'une tige détachée articulée sur la tète du 
couvercle de la soupape et actionnée par une rainure du cène , 
ou articulée sur le cône et se déplaçant dans une rainure du 
couvercle de la soupape. 

Fig. 1, coupe d'un robinet à soutirer. 

Fig. a , élévation de la poignée et du corps fileté du robi- 
net 

Fig. 3 et4> élévations de la soupape montrant ses goujons. 

Fig. 5, plan. 

Fig. 6, la soupape avec l'arrêt en forme de rivet et le res- 
sort à boudin entourant la tige du rivet 

Dans ce cas, la soupape est évidée de manière que la tète 
du rivet puisse porter en un point plus rapproché du plan de 
contact, entre la soupape et son siè^, que cela ne serait pos- 
sible si la soupape était (dane. 

. Fig. 7 à 9 , plan et élévations de la def pour empêcher la 
soupape de sortir du corps. 

Fig. lo et 11, plan et élévation du robinet avec flotteur à 
boule pour l'alimentation des réservoirs. 

Fig. 13 à i6, variantes du robinet avec flotteur à boule pour 
alimenter des réservoirs. 

Fig. 17, perfectionnements dans le robinet d'arrêt, lors- 
qu'on vent empêcher l'échappement de l'eau autour du filet 
devis. 

a, fig. 1, rainure formée des deux côtés du corps du robir 
net et composée dans ce cas d'une rainure montante et d'une 
rainure horizontale. 

Dans cette figure, la soupape 6 est montrée en position 
avec ses gopjons c« fig. a à ô, qui reposent sur la portion ho- 
rizontale ou épaulement de la rainure. 

La soupape, fig. 1, est représentée en position avec le ta- 
quet d en forme de rivet et le ressort à boudin e. L'extrémité 
inférieure de ce ressort e porte contre le collier de la tête du 
rivet, fig. 6; l'extrémité supérieure appuie contre le haut du 
corps du robinet, fig. 1. 

En tournant la poignée et le corps, la soupape est d'abord 
abaissée sur son siège sous l'action du filet de vis; en conti- 
nuant à tourner, le ressort est comprimé et la soupape est 
pressée sur son siège par la pression centrale de la tète du 
rivet La rotation est arrêtée lorsque le sommet du corps ar- 
rive en contact avec le bout du rivet Pendant la rotation et 
la compression du ressort, la paroi de la rainure vient en 
contact avec les goujons et oblige la soupape à tourner pen- 
dant qu'elle est pressée sur son siège. Afin que cette rotation 
commence iaunédiatement i^près que la soupape est arrivée sur 
son siège , et pour empêcher les goujons d'arriver à la partie 
inférieure de la rainure, on fait usage d'une clef ou étrier/. 
fig. 1, 7, 8 et 9. Elle se compose d'une pièce métallique plate, 
fig. 7 et 8, et on comprendra son usage par la description 
du procédé à suivre pour placer la soupape dans le corps du 
robinet 

Le ressort est d'abord placé dans le corps, ensuite le rivet, 
et ensuite la def ou étrier, tel qu'il est représenté fig. 8. 
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Après, on place la soupape qu'on presse vers Tintérieur et 
qu on tourne jusqu'à ce que ses gonjons reposent sur les 
portions horizontales ou épaulements des rainures. Finale- 
ment, les bras de la clef ou étrier sont recourbes vers le bas, 
cbmme 6g. i et 9, de manière à être placés dans les rainures. 
La soupape est alors complètement enfermée, mais elle peut 
être retirée à un moment quelconque en soulevant légèrement 
les bras de la clef pour permettre aux goujons de les dépas- 
ser. 

Fig. 11 et 1 a, application de mon invention à des soupapes 
à flotteur pour réservoirs. 

Un long levier/ est daveté sur la tige g du robinet d*arrèt 
Ce levier porte à son extrémité un flotteur h dont le soulève- 
ment ou rabaissement, qui ont lieu lorsque le niveau de Tean 
monte ou baisse dans le réservoir, détermine la fermeture ou 
l'ouverture du robinet d'arrêt. 

AGn que le mouvement de rotation de la soupape continue 
une fois qu*elle est sur son siège, et pour produire ainsi 
l'effet de frottement, le levier à flotteur est creux, comme in- 
diqué 6g. to et 11, et contient une boule pesante t qui peut 
rouler librement d'un bput à Tautre du levier. Lorsque celui-ci 
est soulevé, de manière à prendre «ne position inclinée par 
rapport au robinet, la boule roule du côté du robinet, et le 
flotteur étant devenu plus léger monte plus haut dans l'eau 
et oblige la soupape à tourner sur son siège après que l'écou- 
lement a été arrêté. 

Fig, 13 et i3, dispositifpourappliquernion invention èdes 
robinets à flotteurs. 

a et 6, deux ré.5ervotrs de capacités difllérenles; 

a, le plus grand; 

6, le plus petit. 

Sur l'axe de la soupape du robinet c est clavetée ou Gxée 
une roue dentée e, qui engrène avec une crémaillère d 6xée 
sur un flotteur à [>ouie h. Le soulèvement et l'abaissement de 
la boule déterminent la fermeture et l'ouverture de la soupape 
dn robinet c. Lorsque l'eau est retirée du réservoir 6 par l'ori- 
6ce d'écoulement g, la boule tombe, et, comme elle est 
reliée avec la roue dentée 6xée sur l'arbre de la soupape c, 
elle détermine l'ouverture de la soupape et l'écoulement de 
l'eau dans le réservoir a. 

L'eau s'écoule ensuite parle petit oriflce/dans le réser- 
voir b, et le flotteur continue à monter jusqu'à ce que la sou- 
pape, se ferme. Au moment où la soupape est fermée, le ni- 
veau de l'eau dans le réservoir a est plus élevé que celui du 
réservoir 6. L*eau du réservoir a passe dans le réservoir b, 
jusqu'à ce que les deux soient au même niveau. T^ continna- 
tion de ce mouvement ascensionnel oblige la soupape à tour- 
ner sur son siège de la manière décrite dans mon brevet an- 
térieur. 

J'oblige la soupape, 6g. i4 et i5,à continuer à tourner sur 
son siège au moyen d'un contrepoids w. Le dispositif qui est 
représenté est analogue à celui de la planche 1 et consiste en 
un flotteur à boule sur lequel sont 6xés deux supports/ qui 
portent une crémaillère cf à la partie inférieure de laquelle 
est ménagée une rainure dans laquelle passe une broche g. 

Sur l'arbre de la soupape est 6xé ou claveté un levier 
à contrepoids ir. Dans le dessin, ce levier occupe la position 
verticale et le flotteur est justement sur le point de fermer la 
soupape. 

Lorsque le poids w a dépassé sa position d'équilibre, il bas- 
cule dans la position représentée en Q en lignes pointillées, 
et, par l'intermédiaire de la roue dentée, la crémaillère est 
remontée jusqu'à ce que l'extrémité inférieure de la rainure 



vienne frapper la broche g. Cela détermine la rotation de la 
soupape sur son siège. Lorsque le niveau de l'eau baisse, le 
poids de la boule siifiit pour vaincre le poids du levier et pour 
ouvrir ainsi la soupapo. 

Fig. 16, autre variante d'un robinet d'arrêt pour Talimenta- 
tion des réservoirs. 

Lorsque le réservoir est presque vide et que l'eau a été son- 
tirée rapidement, le vase B repose sur le fond du réservoir et 
maintient le robinet C ouvert. Ce robinet débite l'eau dans le 
vase B, et, de celui-ci , elle coule dans le réservoir i4 par le si- 
phon D, ou en passant par-dessus les bords. Lorsque l'écon- 
lement en dehors du réservoir diminue ou s'arrête, l'eai» 
commence à monter dans le réservoir, fiiit flotter le vnse B 
qui s'élève et ferme le robinet C. L*eaa restant dans le vase B 
continue à s'écouler dans le réservoir à travers le siphon D, 
pendant que le contrepoids E soulève de plus en plus le vase 
B qui devient constamment pins léger, et le robinet C tourne 
plus loin et la soupape flotte sur son siège. 

Lorsqu'on retire de l'eau du réservoir plein , le robinet C 
ne s'ouvre pas d'abord, mais lorsque le nivean baisse, le vase 
B s'abaisse avec lui , en tournant de nouveau le robinet et en 
faisant frotter la soupape sur ^n siège. Lorsque, A la longue, 
la soupape s'ouvre un peu et charge le vase B, celui-ci des- 
cend plus vite et ouvre bientôt le robinet en plein. 

S'il est nécessaire d*empêcher réchappement du fluide au- 
tour de la vis, j'emplme le procédé décrit dans mon brevet 
antérieur, en me référant à la Ggure 4« et J'y introduis les 
perfectionnements suivants, flg. 17. 

Un 61et de vis unique a ménagé dans ta partie fixe de 1» 
soupape sert à la fois à recevoir la chambre b de la soupape et 
à y visser le couvercle c. Au lien de la nervure fixe placée 
dans le couvercle, je fais usage d'une tige libre d, dont Tune 
des extrémités est maintenue librement dans une rainure du 
cône, tandis que l'autre extrémité tombe dans une rainure 
ménagée à la partie supérieure du corps de la sonpape 6. 



Brevet n* 918279, en date du 36 décembre 1891, 

A MM. BvBGKSS, GoNDœvEB et Shâep, pour on roUntl 
perfectionné, 

(Rilnil.) 

PI. XXV. 

La présente invention se rapporte à des robinets ou sou- 
papes, et son but est d'en simplifier la construction, d'en 
augmenter la durée et d'y prévenir tonte fiiite pendant leur 
service. 

D'après ces perfectionnements, l'entrée et la sortie du ro- 
binet ou soupape sont séparées par un diaphragme perforé 
dont la face extérieure afliecte tont autour de la perforation la 
forme d'une coupe. Dans la partie du diaphragme formant 
coupe se trouve placée une bille d'un diamètre suffisant pour 
fermer ladite ouverture, et au-dessus de la biHe est disposée 
une pièce correspondante, également en forme de coupe, 
disposée pour se mouvoir longitndinalement et faire descendre 
la bille pour obturer le siège perforé on ponr laisser celte 
bille s'élever au-dessus de l'ouverture lorsque le robinet est 
ouvert. 

Cette bille pourra être creuse ou pleine, faite en caou- 
tchouc ou en un composé de caoutchouc, en gutta-percha , en 
bois, en métal ou en quelque autre matière convenabfe, sui- 
vant l'usage auquel est destiné le robinet on la soupape et 
suivant la nature et la pression dn liquide passant au travers 
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Poar le service ordinaire des eanx, noys employons de préfé- 
rence un composé de caoutchouc vulcajusé à un degré de da- 
retë supérieur à celui du caoutchouc ordinairement employé 
en mécanique, mais inférieur à celui de Tébonite; en outre, 
la bille sera pleine de préférence. 

Fig. 1, coupe longitudinale d*un robinet à eau construit 
suirant ces perfectionnements. 

Fig. a , vue analogue d*un robinet à biite. 

Fig. S, coupe transversale, correspondant à la figure a, 
suivant a b, 

i^ fig. I, bec ou sortie du robinet 

B« entrée. 

C, diaphragme perforé légèrement, creusé en forme de 
coupe dans sa face supérieure ou. extérieure. 

D, bille fermant Touverture de C. 
B, partie en Ibrme de coupe permettant de repousser la 

bille sur son siège el de Vy maintenir. 

F, sortie allant de la chambre de la bille au bec A. Cette 
sortie devra être construite de telle sorte, que sa partie la plus 
élevée venant en contact avec la bille ne se trouve pas au- 
dessus du plan horiicmtal du centre de la bille, tel qu*il est 
indiqué sur le dessin. Si cette ouverture était plus élevée, la 
bille ^rait eiqposée k rester prise dans Tonvertiure F lorsqu'elle 
est abandonnée a elle-même et d'être poussée contre par la 
pression du liquide, en fermant plus on moins compiètnnent 
la sortie. 

Afin d'obtenir pour la sortie F une surlace suffisante, 
on pourra la prolonger horiiontalement dans les deux direc- 
tîons. 

Lorsqu*on trouvera qu'il y a lieu d'employer une pièce de 
retttiue, telle que cdle décrite ci-dessous et représentée dans 
les figures a et 3, et cela dans le but d'empêcher la bille de 
boudker la sortie, on pourra prolonger l'ouverture F à une 
hauteur qudconque. 

Lorsque la pièce en forme de coupe E est portée par une 
vis ou par quelque autre organe tournant, il est préférable 
de la disposer de telle sorte, qu'die ne soit pas solidaire du 
mouvement de rotation de la vis. Ceci peut être obtenu en 
fornaant cette coupe au moyen d*une pièce s^rée munie 
d'une goupille ou d'un collet et en réservant dans l'extrémité 
de la vis une gorge destinée à recevoir cette saillie, tel qu'il 
est indiqué en 6. 

Une disposition analogue pourra être employée pour les 
rondelles de robinets ordinaires en usage dans le service des 
eaux , ainsi que cela se comprend de soi-même. La poignée 
du robinet est construite comme à l'ordinaire et traverse une 
boHe à ëtoupes ordinaire. 

Dans la modification représentée fig. a et 5, lesquelles se 
rapportent a l'application de ces perfectionnements à un ro- 
binet à bille, la construction est identique à celle des robinets 
ordinaires du même genre, excepté quant au mode de con- 
struction et à la disposition de la bille D et de ses parties voi- 
sines. 

La bille s'adapte exactement sur son siège concave C> au 
travers duquel doit passer le liquide, et elle y est maintenue 
par la coupe E^ réservée à l'extrémité du piston H, Pour em- 
pêcher la bille D de boucher la sortie A lorsqu'elle est aban- 
donnée à elle-même, on pourra disposer au travers de celle-ci 
des baguettes de retenue L Le flotteur, dont le mouvement 
actionne le robinet, commande ce dernier, comme à l'ordi- 
naire, par l'Intermédiaire du levier coudé J, de telle sorte 
que, lorsque le flotteur tombe, le piston soit tiré vers Texté- 
rienr, la bille suivant alors le piston et ouvrant l'entrée pour 
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laisser passer l'eau jusqu'au moment ou le piston remonte et, 
repoussant le piston , referme le robinet. 

Mes perfectionnements pourront être appliqués d'une ma- 
nère analogue à toute autre forme de robinets ou de sou- 
papes, mais il est de fait qull est inutile de décrire plus 
complètement cette application à chaque cas particulier. 

Un avimtage propre à cette invoition, c'est que le mouve- 
ment du liquide (ait tourner la biUe, amenant ainsi, chaque 
fois qu'on ferme ou qu'on ouvre le robinet, une nouvelle 
partie de bille em contact avec son siège, ce qui lui assure une 
grande durée et supprime toute fuite. 



Bbbvbt n* 318340, ea date du %g décembre 1891, . 
A MM. Japy et C\ pour une nouvelle sùupape d'aspira- 
tion pour pompes, dite soupape à joint unique, 

(ExtraU.) 

PI. XXVL 

La présente invention est relative à une nouvdle soupape 
d'aspiration pour pompes, dite soupape à joint umque. 

En général, dans tontes les installations de p<Nnpes, on fiii.t 
usage de la soupape d'aspiration, qui, placée à la partie infé- 
rieure du tuyau d'aspiration, a pour but de retenir l'eau dans 
ce tayau lorsqu'on cesse de pomper. Ge tuyau reUant, par ce 
fait, toujours |4ein, l'amorçage de la pompe devient inutile 
chaque fois qu'on commence k posa^r, la pompe est toi:gours 
amorcée. 

Notre nouvelle soupape présente ce noovei avantage prin- 
cipal : alors que toutes les simpqws analogues construites 
jusqu'à ce jour portaient deux joints, l'on pour le clapet, 
l'autre pour le tuyau, notre nouvelle socqtape n'a plus qu'un 
seul joint; elle peut servir, par ce fait, indistinctement pour 
tuyaux fer ou pour tuyaux plomb, sans exiger pour cela les 
raccords supplémentaires nécessaires dans les antres genres 
de soupapes. De plus, le corps de la soupape même est dis- 
posé de telle sorte, qu'en y adi4piant une simple toile métal- 
lique, celle-ci formels ^nouiUère, supprimant ainsi l'emploi 
de la grenouillère spéciale, utilisée dans les systèmes, simi- 
laires. 

I^ section laissée entre la paroi intérieure du corps de la 
soupape et le contour extérieur du clapet étant au moins 
égale k la sec^n du tuyau, il en résulte que le corps de la 
soupape a un assez grand diamètre, qui donne une grande 
see^n à la grenouillère. H n'y a donc aucune crainte a voir 
celle-ci obstruée, au bout d'un certain temps, par les dépôts 
qui se forment à sa surface, comme cda arrive fréquenunent 
dan$ les grenooiUères ordinaires. 

Cette grande section nous permet également d'employer 
de la toile très fine, empêchant tout gravier de passer dans la 
pompe, ce qui augmente considérablement la durée de 
ceUe^d en supprimanb l'usure dans de grandes proportions. 

Cette soupape, comme eUe est disposée, présente encore 
cet avantage qu'elle peut être employée avec n'în^Mvte quel 
système de clapet, soit le clapet plat, soit le dapel conique, 
soit celui à boule, etc. 

Le dessin montre bien les dispositions de notre nouveau 
système de soupape d'aspiration. 

Les figures 1 à 3 représentent, en coupe verticale et en 
coupe horizontale suivant i-a et 3-4, notre soupape avec 
tuyaux en fer. 

La figure ^ représeï^ la même soupape avec tuyanx en 
plomb. 
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Cette soupape se compose âo corps m, renBermant le da- 
pet b, formé d'un tronc de c^e en fonte portant les quatre 
guides c, destinés à assurer le fonctionnement dn clapet. A sa 
partie infërienre, ce cône porte une ronddle en caootdboae d 
fixée par la ris c et destinée à Cure le joint dn dapet sur la 
partie arrondie/ dn siège de la soupape. 

Il est évident qu*à la place de ce clapet, on peut employer 
n'importe quel autre genra, soit le clapet conique, soit le 
plat, soit celui à boule» etc. 

Le tuyau en fer est vissé dans la brtde 9, qui est boulonnée 
au corps a. 

La figure 4 représente la soupape avec un tuyau en plomb. 
On voit que la même bride peut servir pour les deux sortes 
de tuyaux; il sufiBt, pour les tuyaux en plomb, d'ajouter la 
roudeUe en fer L 

Le corps de la soupape se termine par la lanterne k^ des- 
tinée à recevoir la toile métallique devant former la grenouil- 
lère. Cette toile est simplement roulée autour de la lanterne, 
et ses deux extrémités sont soudées. Les deux rebords / l'em- 
pêchent de se déplacer, et les quatre parois m la maintieDnent 
bien rigide et la font résister à Técrasement. Lea vides laissés 
entre les parois m forment une section égale à huit foû celle 
du tuyau d'aspiration, et c'est grAce à cette grande section 
que Ton peut employer de la toile très fine sans avoir à 
craindre ic^stmction de la grenouillère empêchant le débit 
de la pompe, car elle pourra être obstruée aux 7/8, c'est-à- 
dire presque totalement, qu^elle conservera encore la section 
du tuyau d'aspiration de la pompe. 

Un bois 0, ajusté à la partie inférieure de la soupape, 
empêche celle- d d'être plongée dans la vase qui se trouve 
souvent dans le fond des puits et forme en même temps un 
support pour la 80<q>ape et le tuyau d'aspiration» 



Brevet n* 218363, en date du 39 décembre 1891, 

A M, RàiKEm, p<mr un noavel appareil régulalear axUo- 
matique maintenant la constance da nivean dans an réci- 
pient alimenté par un réservoir. 

(Extrait.) 

PL XXVI. 

Le but de Tappareil est de maintenir automatiquement le 
niveau d'un liquide à une hauteur déterminée et invariable 
dans un récipient quelconque alimenté par un réservoir i^acé 
à un niveau supérieur, lesdits récipient et réservoir étant à 
volonté soustraits ou soumis à la pression atmosphérique. 

On obtient ce résultat par les dépositions suivantes ,.rq>ré- 
sentées sur le dessin. 

A , récipient de consommation. 

B, réservoir d'alimentation. 

T, tube de communication égalisant les pressions dans les 
deux vaisseaux lorsqu'ils sont fermés et, conséquenmient, 
soustraits à l'action de l'atmosphère. 

€, appareil flottant réglant l'automaticité de l'écoulement 
du liquide et la constance du niveau dans le récipient infé- 
rieur 4; 

L'appareil C est composé : 

i"* D'une éprouvette à mercure^ fixée dans l'axe du flot- 
teur K; 

2'* Du flotteur K proprement dit, supportant tout l'appareil 
an-dessus du niveau du liquide introduit du réservoir B dans 
le récipient A par le tube d'alimentation D; 



3** D*une cloche H, fréant eotre ^e^nèneetle flotteur K 
xuk espace annulaire h, 

E, tube ouvert à sa base et fixé verticalement sur le fond 
du réservoir d'alimentation B. 

F, tube pénétrant dans l'espace annulaire 4 par le deaaons 
du récipients. 

G, tuyau rdiant les tubes E eAF. 

Telle que la représente le dessin, la coknMie de mercure 
fait équilibre à uae colonne de liquide dont le hauteur est 
égale à la difiérence des niveaux du réservoir B et du. récir 
pient il. 

Ainsi établi, et quel que soit le niveau du liquide dans le 
réservoir B, l'équUibre doit être maintenu, ainsi que la con- 
stance du niveau dans le récipient A, 

En effet, le flotteur K étant réglé de fa^on que ie niveau 
du mercure affleure l'orifice inférieur du tube d^alîmenta- 
tion D, l'écoulement de jB dans A n*aura lieu que quand le 
niveau de A s'abaissera par évaporation ou vidange et que, 
par suite de la descente subséquente du susdit flotteur JT, 
l'orifice du tid>e D sera désobturé. Cet écoulement cesseim 
dès que, le niveau du récipient A s'augmentant, le flotteur K 
ramènera le niveau du mercure g coattre l'orifice du tube D 
pour l'obturer, la hauteur de la colonne de mercure 'étant 
sufi&sante pour équilibrer la presnon nuuffiaut du Uquide com- 
pris entre les niveaux de B et i« 

Si donc on fait écouler du récipient A une quantité quel- 
conque de liquide, celle-ci sera constamment remplacée par 
une quantité équivalente provenant dn réservoir B* 

Le tube EGF sert à maintenir l'équilibre du flotteur tou- 
jours au même niveau, en amenant dans la capacité annu- 
laire A de la clocha H une compression d'air proportionnelle 
d'aulant plus grande que le nivean du liquide s'élève dans le 
réservoir B, et d'autant [dus iaifale que le niveau de oeiui^ 
vient à baisser. 

Cette compression tend à soukv«r tout l'appareil C, avec 
le mercure qu*il contient, lorsqu'on introduit du liquide dans 
le réservoir B, et, an contraire, à le laitier s'abaisser lorsque 
le niveau baisse dans ledit réservoir. 

U y a preasion de liquide contrebalancée par celle de l'air 
(ou du gas qu^onque) qui le surmonte^ mais en sens in- 
verse. 

Lorsque le réservoir B et le récipient A doivent être so«tt- 
traits k l'actioik de l'atmosphère et qu'il pourrait y «voir iaé- 
galiié de {uression sur les surfaces de leurs liquides respecti£i, 
on les met en communication l'un avec l'autre par leur partie 
supérieure à l'aide du tube T, indiqué en ponctué aur le des- 
sin, ce qui établit l'égalité de pression <lésiraUe. 



Brkvet n* 198216 , en date dn lè mai 1889, 
A M. LcESER, pour des perfectionnements aux appareils 
à élever l'eau par l'air comprimé. 

Addition en date du a6 mai 1891, publiée tome LXXI. 



Brevet n* ^Ok^kk, en date du 37 mars 1890, 
À MM. Dlein et Bèbâvi), poar un compteur d'eau. 
Addition en date du 19 mars 1891, puUiée tome LXXV. 
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BBBTBTn* 904779, en date du 9 aYril 1890, 1 Bum n* 108967, qd data da 10 octobre ifigo, 

A M. FsTMER, pour un rchinet pour eaux forcées^ se \ A M. Màbch, pour un système de compteur pour teau 
fermant seul ou restant ouvert à volonté. \ ou autres kqmdes, pouvant être employi comme mo^Mir. 

Addition en date da 5 janvier 1891, publiée tome LXXV. Addition en date du 5o novembre 1891, publiée tome LXXV. 



Bretbt v(* 305S71, en date da 19 mai 1890, 
A M. LéoTAnD, pour un nouveau système de pompe oscil- 
lante à double effet, système Léotard. 

Addition en date du i3 avril 1891. 



Brevet n* 5K05888 , en date du 34 mai 1890, 
A M. Etèvb, pour un siphon élévateur. 
Addition en date du i3 octobre 1891, publiée tome LXXV. 



B&svBT n* 306509, en date du ai juin 1890, 
A M. FossiBR, pour une pompe à double effet dite pompe 
phénomène. 

Addition en date du 19 juin 1891. 



Brevet n* 206731, en date du à juillet 1890, 
A M. Dubois, pour un siphon ou siphonnement automa- 
tique. 

Addition en date du i** juillet 1891, publiée tome LXXV. 



BftEVKT n* 207406, en date da 7 août 1890, 
A M. BiXET» pour un appareil servant à faire monter 
Feau des puits, rivières, étangs, enfin de toute masse d'eau, 
dit élévateur hydraulique Bizet. 

Addition en date du aa juillet 1891. 



Brevet n* 207&59, en date du 29 juillet 1890, 

A M. JuLLiEN, pour un sy$tèm£ de noria métallique, 
genre Mahonnais, à palettes directrices et manège à vis 
sans fin (par abréviation noria- Jallien), 

Addition^ en date des a mai et a3 juillet 1891, publiées 
tome LXXV. 

Brevet n* 307567, en date du la août 1S90, 

A M. Leclaiee, pour un nouveau système de robinet dit 
robinet Leclaire, 

Addition en date du a4 mars 1891, à MM, Tedesco et C'% 
publiée tome LXXV. 

Brevet n* 308574 , en date du i** octobre 1890, 

A M. Samain, pour des perfectionnements aux pompes à 
trois cylindres. 

Addition en date du 5 décembre 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 309051, en date du 37 octobre 1890, 
A M* Petit, pour un robinet à fermeture hermétique. 
Addition en date du i5 avril 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 3091U , en date du a5 octobre 1890, 
A M, BE KuNWALD, pour uu nûuvcl appareil dit vaporo- 
mètre, permettant, sans Pemploi d*une machine à vapeur 
et sans l'emploi d*une pompe, d'aspirer et de refouler les 
liquides et de comprimer et de raréfier des gaz par l'action 
directe de la vapeur. 

Addition en date du ai février 1891. 



Brevet n* S0956S, en date du 17 décembre 1890, 
A M. ViCBER, pour un système de rohùut sans pruse- 
étoupes et étanchéité parfaite^ 

Addition en date du a3 février 1891. 



Brevet n* 310310, en date du 18 décembre 1690, 
A M. PoRTEviN, pour un compteur de liquides pour 
grands volumes. 

Addition en date du i5 janvier 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 310788, en date da 17 janvier 1891, 
A M. Lemelle, pour un siphon élévateur. 



Brevet n* 310965 , en date du a3 janvier 1891, 

A M.SwiNBOUEN, pour une soupape àboulet perfectionnée 
pour bouches d'incendie. 

Brevet n* 311005, en date du 17 janvier 1891, 
A MM. Pelletieb et Perein, pour un nouveau système 
de robinet à clef fixe, avec ou eaas arrêt. 



Brevet n* 311007, en date du J9 janvier 1891, 
A M, Benùel , pour un compteur de liquides. 



Bre\^t n* 311149, en date du 3 févner 1891, 

A MM, Pfistbr et Schmidt, pour un robinet rotatif à 
soupape ajustable et dont le débit peut être réglé. 
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Dabyet n* 311329, en date du ii février 1891, 

A la Société des Usines et fonderies de Saint-Ouen- 
Vendôme, pour un obiuratear-jaugeur pour prige d*eaa. 



Brbvit n* 31U59, en date du 17 février 1891. 

A MM, D* Au RI A et Rorert, pour des perfectionnements 
aux machines de pompes à vapeur à action directe. 



Brsvet n* 211515, en date du 19 février 1891, 

A M, Bourguignon, pour un clapet à percussion cen- 
trale, évitant les coups de bélier et permettant de démonter 
le robinet sans avoir à arrêter Veau en charge, et perfec- 
tionnement du percuteur en un percuteur ovoïde à embot- 
tement, 

Breybt n* 211550, en date du 30 février 1891, 

A M. Utendôrffer , pour une disposition de pompes ac- 
tionnées par le vent. 

BftBYBT n* 21 1557, en date du 30 février 1891, 
A M. duBreuil, pour des sources artificielles du Breuil, 



Brevet n* 21 1011, en date du 33 février 1891, 

A MM. Dechàmrenoit et AtrwEGG, pour un jet d*eau 
atmosphérique. 

Brevet n* 211621, en date du 33 février 1891, 

A M, Moïse, pour un manchon obturateur pouvant 
servir aussi à d'autres usages. 



Babvbt n* 21 1706 , en dote do -tb février 1891 , 

A M, Bel, pour un compteur d'eau dit U détective, a 
diaphragme d*air. 

Brevet n* 212052, en date du 1 1 mars 1891, 

A M. Delhate, pour un sjrstème de robinet à fermeture 
automatique instantanée. 

Brevet n* 21 2074 , en date du 1 3 mars 1891 , 

A M, GuiGNET, pour un registre pour ouvrir ou fermer 
à volonté le bélier hydraulique. 



Brevet n* 212130, en date du 16 mars 1891, 

A M, RochS'Froment, pour une pompe à piston segmen- 
taire oscillant, dite pompe rémoise. 



Brevet n* 212158, en date du 17 mars 1891, 

A M, GoLLiNGS, pour des perfectionnements aux pompes 
et machines rotatives. 



Brevet n* 212290, en date da sS mars 1891, 
A M, Poisson, pour un nouveau système de joint écono- 
mique pour conduites de tous fluides sous pression. 



Brevet n* 212292, en date du 37 mars 1891, 

A M, Jacomet, pour un nouveau système de pompe- 
siphon. 

Brevet n* 212331, en date du s6 mars 1891, 
A M. Barré, pour une machine dite aéro-hydrobalance. 



Brevet n* 212429, en date du 38 mars 1891, 
A M. Haenel, pour un appareil à refroidir les pistons 
et les tiges de pistons des pompes foulantes. 



Brevet n* 212993, en date du ai avril 1891, 
A M. Bon, pour des joints de tuyaux. 



Brevet n* 213027, en date da 35 avril 1891, 
A M, NoRDTMETER, pour ttfi Système de pompe hfittre. 



Brevet n* 213324 , en date du 8 mai 1891, 
A M, ScHLEY,pour un nouveau système de pompe à piston 
spécial, 

Bretet n* 213467, en date du 16 mai 1891, 

A M. Perrau, pour un robinet d'arrêt à double ferme- 
ture en caoutchouc et à décharge instafitanée , adapté aux 
bouches i arrosage et d'incendie. 



Brevet n* 213757, en date du 38 mai 1891, 
A M, Scherr, pour un système de fermeture progressive 
dite à cloche, et ses applications. 



Brevet n* 213965, en date da 10 juin 1891, 

A M. BeltjenS'Gonsalves , pour un appareil élévateur 
permanent d*eau ou autres liquides. 

Addition en date du 18 juin 1891. 



Brevet n* 214085, en date du i3 juin 1891, 

A M. Christiansen, pour un siphon fonctionnant sans 
force d* aspiration^ 

Brevet n* 214212, en date du 16 juin 1891, 

A M. RosENFiELD, pour des perfectionnements à la fabri- 
cation des siphons de plomb et tubes coudés ainsi quaux 
appareils y relatifs. 
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APPAREILS AUTRES QUE LES 
BiEVBrii* )U37l, en dite du 18 juin 1891* 
A M. UuncAïf, pour dê$ moyens pfrfectionnis poar régler 
automatiqaement la puissance de Feau employée dans les 
machines hydrauliques et poar ramener celle eau automati" 
qaement, soit à la conduàe principale, soit à un accumu- 
lateur. 

Brbvit n* 3U919,endtte da 90 juin 1891, 
A MM. C08ACK et BBRGMAifN, poar une machine à élever 
Veau. 

Brkyit n* 314418, en date dn 28 juin 1891, 
A MM. Delattbm, Paulus, Coubebr et ButsiNM, poar 
V application des moteurs à gaza divers systèmes de pompes 
à incendie. 

Babtbt n* 314490, en date du 39 juin 1891, 

A M. HuREL, poar une garniiare compressible de piston 
hydraulique. 

Babybt n* 314574, en date da h juillet 1891, 

A M. Bmlbmxmt, pour un système de pompe à écumes au- 
tomatique et sans pistons. 



BRifBT n* 314503, en date du s juillet 1891, 
A M. Knoop, pour une soupape régularisatrice de la 
pression SmUrée et de sortie des liquides e( des gaz. 



Brstbt n* 314805, en date du 3 juillet 1891, 
A M. ScHUBKBT, pour un robinet pour conduites d!eau k 
fermeture automatique. 

Bbbvit n* 314703, en date du 7 juillet 1891, 

A MM. DEFFoax et Cmabsagmb, pour des perfectionne' 
menU aux robinets ou vannes de tous systèmes en vue £en 
assurer V inviolabilité. 



Brbtbt n* 314740, en date du 8 juillet 1891, 
A M. BoLUMCEX, pour un cylindre à boiueau de valves 
remplaçàbles. 

Brbtbt n* 315045, en date du 31 juillet 1891, 

A MM. Fabbm et GoiftN, pour un système de pompe dite 
vélopompe. 

Brbybt n* 315118, en date du 35 juillet 1891, 
A MM. Neuhaub et C^, pour un mesureur de liquides à 
membrane, effectuant des pulsations pareilles à un mouve- 
ment de levier et à soupape de changement de marche auto^ 
matique. 
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Bbbtbt n* 915187, en date du 19 juillet 1891, 

A M. BoBsr, pour un appareil mesureur pour liquides 
de toute nature. 



Bretit n* 315310, en date du 5o juiflet 1891, 
A MM. Salbbbux et Dmbvdal , pour un collier-attache 
pour tuyuux flexibles. 

Brstbt n* 315358, en date du 1* août 1891, 
A MM. DuFBiifor et Abmaud, pour une vanne à déver- 
sement automatique. 

Brivst n* 315913, en date du 4 août 1891, 

A MM. Mamsfield, pour des perfeetionnemients aux tours 
à tuyaux. 

BRBftT n* 915339, en date du â août 1891, 

A M. J0UBDE8, pour un système d'appareil élévatoire de 
liquides évitant V emploi de pistons et cylindres. 

Addition en date du 3o septembre 1891. 



Bretbt n* 315337. en date du 5 août 1891, 
A M^ DuBOzoi, pour un bélier-pompe universel. 



Brrtbt n* 315307, en date du i3 août 1891, 

A M. Ci BON, pour un robinet-vanne à vis différentielle, 
ayant un nouveau système d'assemblage des clapets avec 
écrou. 

Brrtbt n* 315438, en date du 10 août 1891, 

A M. Dblbéb, pour un système de compteurs à liquides 
dit le compteur belge. 

Brbtbt n* 315894, en date du i4 août 1891, 

A MM. Elsnsb et Hagemann, pour un robinet hermé- 
tique. 

Bbbtbt n* 315703, en data du i4 août 1891, 

A M. H1NDB19, pour un joint à manchons à fermeture à 
baïonnette. 

Brrtbt n* 315734, en date du 36 août 1891, 
A M. Mabtha , pour un appareil à puiser et élever teau 
par preuion d^air ou f un fluide quelconque. 

Addition en date du 7 octobre 1891. 



BBBTsr n* 915740, en date du 37 août 1891, 

A M. Blancbbt, pour une pompe-siphon automatique, 
système Blanchet. 
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hwam m^ 311696]^ en date du 7tMtohr« ^89». 
A M* Mi(U^LOW,pom*mnpêrfac^iomnmmntaxm compteurs 
àeasL 

Brevet b* 310646 , en daté da 9 eMdhro 1891» 

A MM. KocH, Bantelmann et Paasch, pour un ctfmp- 
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A M. Leroux, pour un protège-tuyau métallique dit le 
flexible. ^ 
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Brevet n* 310091, en date du la octobre 1891, 
A MM. Brauer et Kadem, pour un appareil pour élever 
les liquides à l'aide de l'air sous pression agissant directe- 
ment. * . 
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Brevet n* 310097, en date da i3 octobre 1891, 
A MM. Brown et Rtan, pour un système de joints de 
tuyaux. 

Brbvvt n* 316871, en date da aooclobf» i8^, 
A M. Saunier, pour un robinet à vis pour branchements 
sur conduites en charge. 

Brevet n* 317090, en date du 39 oeù>bre 1891, 
A M. Deruchy, pour une pompe. 



BKfiVET'n* 317198, en date dm h novembre 1891, 

A la Société Schultze Nàchfolger, pour un dîsposit^ 
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analogues. 
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A MM. Marchano etC', pour un dispositif particulier 
d'assemblage de brides aux tuyaux. 



Brevst n* 317336 , .en da*e du la septembre, 189U t 
A M. Uansen-Goos, pour une embouehare élastique 
pour les tuyaux des pompes à feu. 
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tique pour ouvrir^ fermer et décharge les conduitee^ feau» 
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A M.EngslmanNs pour un compteur de liquides mesurant 
directement le volume des liquides qui le traversent en pres- 
sion variable, 

BRkfBT II* 9I790B, ett date àa 10 novembre iS^t' 

A M. MicoLON, pour des perfectionnements aux comp- 
teurs à eau. 
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A M. ÇoNiiM, pour un nouveau robinet-valve., 



Brbvbt n* 317596 , m dite du 18 novembre 189», 
A M. BBTEtLLB, pour un système d^ appareils de mesure 
pour les liqmidêt^ <i . . < 



Brbybt n* 317750, en date du 3o novembre 1891, 
A M. VON KiETER, pour un système de pompe à incendie. 



Brevet n* 317809, en date da 9 décembre 1891, 
A M. Rawson, pour un tuyau portatif à jet dirigeable 
automatiquement. 
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A MM. Rakd et Kollmteb» pour des perfectionnements 
aux pompes à vapeur. 

Brbvbt n* 318189 « en date du 21 décembre 1891, 
A M. MoNTEUi» pour un nouveau système de rohinef dit 
robimei intérieur, à simple, double ou plusieurs voies. 



Brevet n* 3 lS3|ii, en date du an décembre 189 1 , 

A M. Brandt, pour des perfectionnements aux soupapes 
obturatrices pour hautes pressioris. 



Brevet n* 318900 , en date du 98 diÉcembre 1891, 
A M* Lbciairê, pour un robinet à noix. 
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PESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUa LESQUELS 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous L£ RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Ammée 1891. 



ToMB LXXLX. 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



1. ARTICLES DE MÉNAGE. 



BniTBT n* 18^7(^9, en date du 13 juillet 1887, 

A M. Warbâll, pour un sysUme perfecUormé de filtre 
domestique à surfaces fihrantes combiHées. 

Ce qui suit est une 3* addition en date du 12 novembre 1891. 

PI. I. 

Dans le brevet et dans les additions j*ai indiqué des moyens 
de nettoyage de mon filtre, non pas au moyen de Teau ordi- 
naire, mais à Taîde de Teau filtrée elle-même, et cela par un 
simple jeu de robinets. 

La présente addition a pour but de décrire un moyen de 
nettoyage mécanique que je me réserve d'appliquer en com- 
binaison avec le nettoyage rappelé ci-dessus. Les perfectiou- 
nements que j'apporte à mon système de filtre domestique 
sont représentés sur le dessin , à titre de spécûnen seulement 

Fig. 1, coupe verticale de la partie du filtre perfectionné, 
comportant la surÇEU^e filtrante et son système de nettoyage 
mécanique. 

Fig. a, vue de lace intérieure. 

En principe, ce perfectionnement consiste à augmenter et 
â produire d'une façon simple et complète le nettoyage des 
surfaces filtrantes au moyen du dispositif suivant : 

Cette disposition comprend des raclettes ou brosses e fixées 
et supportées par une traverse^ laquelle est reliée par une 
tige c avec une poignée a placées en dehors du filtre. 

La conmiande de ces radettes et leur action de pression 
sur la surface filtrante se règle à volonté, en agissant avec 
plus ou moins de force sur la poignée a sans Tintermédiaire 
d'aucun organe de pression. 

Le nettoyage des surfaces filtrantes s'effectue de la manière 
suivante : 

Le robinet de vidange h étant fermé et l'orifice d'entrée 
d'eau étant ouvert, la filtration se continue en comprimant 
l'air qui se trouve derrière les disques filtrants d, et cela jus- 
qu'à ce qu'il y ait équilibre de pression. En ouvrant le robinet 
de vidange, l'àmilibre étant détruit, l'air comprimé refoule 
l'eau filtrée à travers les surfaces filtrantes d; à ce moment, 
il suffit de tourner dans un sens ou dans l'autre la petite poi- 
gnée a, qui relie au moyen d'une tige c les deux palettes, ou 
brosses e maintenues par le support ou traverse/. 

Ces palettes, par le mouvement qui leur est communiqué, 
viennent frotter contre la surface de l'un des disques filtrants, 
en enlèvent les dépôts ou impuretés qui y sont adhérents, 
lesquels sont entraînés par le passage rapide de l'eau qui con- 
tinue a arriver dans l'appareil. 

BreveU. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 



La tige c est guidée dans son passage au travers des disques 
filtrants d par une douille g et également h sa sortie par un 
raccord h vissé dans le fond de l'appareil et par un bouchon 
à vis (. 

Entre le bouchon à vis i et le fond du raccord h est placée 
une rondelle, soit en cuir soit en caoutchouc ou toute autre 
matière, de façon à assurer l'étanchéité. 

Il est bien entendu que je me réserve de modifier les formes 
et dimensions des raclettes ou brosses, qui seront en porce 
laine de préférence, ou en toute autre matière, et en nombre 
variable. 

En résumé, je revendique par cette addition la propriété 
entière et exclusive du dispositif mécanique de nettoyage de 
filtres, au moyen de raclettes ou brosses, comme décrit ci- 
dessus. 



Brevet n* 102580 , en date du ih aoât 1888, 

A M. GouLAS, pour des perfectionnements aux fours 
portatifs. 

Ce qui suit est une l** addition en date du a juin 1891. 

PLL 

La présente addition a pour objet des perfectionnements 
importants que j'ai apportés dans la construction de mes fours 
portatifs. 

Fig. 1, plan du plateau de l'apparefl. 

Fig. a , plan en dessous de ce même plateau. 

Fig. 3, coupe par Taxe du plateau, recouvert de b cloche 
pour cuire à l'étouffée. 

Fig. 4, un des deux crochets destinés au maniement du 
plateau quand il est chaud. 

Fig. 5, plan du porte-plat destiné à supporter les récipients 
de cuisson à Tinlérieur du four. 

Fig. 6, disposition de l'appareil avec couronne d'agrandis- 
sement dans la gorge de laquelle se place une doche de taille 
supérieure a celle de la figure 3. 

Fig. 7, petite grille destinée à être placée au fond du pla- 
teau de l'appareil dans le but d'y cuire les pommes de terre , 
les marrons, etc. 

Fig. 8, disposition avec cloche surélevée pour le cas du pot- 
au-feu. 

Fig. 9, cloche à couverture double pour la cuisson de la 
pâtisserie. 

Le corps principal de l'appareil est composé d'un plateau a 
avec bords surélevés, munis d'une gorge b pour l'insertion de 
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la cloche de couverture. A la partie inférieure, le plateau est, 
comme on le voit fig. a et 3, muni de petites cloisons/ ve- 
nues de fonte empêchant le plateau d'obstruer compMéflËent 
le passage des gaz d'un foyer de diamètre faible placé en des- 
sous pour la cuisson. Quant au dé|^rt des gaz^ il ^ CtMtpar 
les ouvertures e entre les âents d. 

Ainsi qu'on le voit, 6g. 6 et 8, on peut augmenter la di- 
mension du plateau a en le munissant d'une couronne k se 
plaçant dans la gorge 6. Cette couronné h peut avoir sOiir bérd 
supérieur roo^ ou ovale et elle présente en cet endroit une 
gorge / pour l'insertion d'une cloche de couverture g. Le pla- 
teau inférieur a, quand il est chaud, est manié sans risque 
de brûlures au meyen de deux «r^cfaets j'^.fig. 4i avec les- 
quels on saisit les deux oreilles c, Hfg. i à 3; 6 et 8. 

Les plats, casseroles» luarmites, etc., sont placés soit direc- 
tement sur le fond a de Tappareil, soit sur de petits supports 
m. fig. 5, munis d'oreillettes porteuses n. On emploie un ou 
plusieurs supports m suivant qu*on désire éloigner plus ou 
moins du fond le récipient employé à la cuisson.' 

Dans le cas où Ton veut cuire dans Fappareil des marrons 
ou des pommes de terrç entières, on dispose sur le fond une 
grille p, Gg. 7, qui empêche leur contact avec le fond chauffé 
directement par le foyer placé en dessous. 

Dans tous les cas, on recouvre avec une cloche q, de di- 
mension en rapport avec la grandeur de l'appareil employé , 
et; dans le cas de marmites hautes, comme pour le pot-an- 
feu , on ajoute une virole w s'engageant dans la gorge l onh 
d'une part et dans la cloche g de l'autre. 

Dans le cas de la pâtisserie, pour empêcher le raybnnehient 
et, par suite, pour avoir un doré plus parfait, on dispose la 
cloche comme fîg. 9, avec une double calotte r t. 

Quelle que soit la cloche, elle est munie soit d'un bouton i, 
fig. 9, soit d'une poignée h, Gg. 3, 6 et 8. Cette tige taraudée 
est Gxée par une vis 1, comme on le voit dans les trois Ggures 
précédentes. Cette disposition permet un emballage facile de 
l'appareil. • 

En résumé, je revendique toutes les dispositions et paffeo 
tionnements ci-dessus décrits, rendant mon four portatif d'un 
emploi plus commode et permettant de lui donner à volonté 
plusieurs tailles pour, la cuisson de tous genres d'aliments, 
ainsi qu'il est spéclGé. 

Brevet n* 210791, eu date du la janvieri89i, 

A M. Barré, pour nn système ée vasê à dûuble fond 
thermique. 

(Extrait.) 

PI. I, Gg. i à Ç. 

Cette invention a pour objet un système de vases qui ont 
pour but de rafraîchir ou de maintenir chauds les liquides ou 
aliments contenus dans ces vaSôS , dont la forme peut d^tiil- 
leurs varier. 

Ces vases se composent de deux parties principales : la pre- 
mière A, vue suivant deux coupes à angle droit, Gg. 1 et 3, 
est en verre, porcelaine^ métal ou composition quelconque; 
elle a une forme variable suivant l'usage auquel on la destine. 
Ainsi la forme n'est pas la même pour un bock, pour une 
1«i8se de café, une cafetière, un bol à barbe, etc. Cependant 
cette partie du vase est toujours ronde on arrondie en des- 
sous. Cette coupe A porte, en deux points opposés de "son 
pourtour, deux oreilles saillantes a permettant de la Gxer fa- 
cilement sur la seconde partie, qui sert de pied. 

Ce pied B, montré également en coupes Gg. 3 et 4 « est or- 



dinairement en métal; il présente à sa ptrtie supérieure deux 
échancrures 6 semblables à des entaiÛes à baïonnette pour 
ltnht)âuction des oreilles a des vases A, Un ressort-fermoir r, 
représenté d'un côté relevé et de l'autre rabattu , sert a maio- 
teuir 1^ ya^e i daps son^yiod lorsqu'il çst en place. 

La Ggàre 5 représente Teosembte ou vaie poiq* rafraîchis- 
sement des consommations, etc., la forme du vase pouvant 
nécessairement varier. 

lÉldettOUs de la ^^rtie falMrieure ronde du vase i il y a on 
espace libre où l'on met de la glace pilée avant rde iiionter le 
vase sur son pied. Cette glace, en fondant peu à peu, main- 
tient la fraîcheur du liquide sifhê au-dessus. L^eau formée 
s'écoule dans le bas du pied A par la tige l, qvi est creuse. 
Lorsqu^on penche le vase, Teau ne peut pas s'écouler a moins 
qu'il n'j[ en ait beaucoup. Mais alors un anneau de caou- 
tchouc c, comprimé entre le vase A, le pied B et un rebord 
circulaire d que porte celui-ci, rend le vase étanche. On le 
vide lorsqu'on démonte le vase pour rincer la partie supé- 
rieure A. 

La figure 6 montre la disposition pour maistenîr la chaleur. 
Dans le pied B se troofe usia patîte grille g sur laquelle re- 
pose une boulette k de charbon chimique ou d'une autre sub- 
stance brûlant lentement sans odeur ni fumée. On allume 
cette boulette et on la met en place en soulevant une sorte 
de petit panier en toile métallique h reposant librement sur 
le rebord cifcidaire d que porte en dedans le pied B, Cette 
toile h soutient un peu le vase, mais a surtout pour but (les 
métaux conduisant bien la chaleur) de (aire en sorte que 
cellis-ci se répande plus tmïfbrttiénÉeiit sur le vase et sans dan- 
ger de les briser. En / se trouve une lame circulaire ayant 
povnr effet d'empêcher la boulette ou les cendres de gagner 
la partie supérieure du pied. 

Dans le bas du pied B, des ouvertures servent à rentrée 
de fair; les ouvertures supérieures x servent à l'èchappeinent 
des produits de la combustion. L'air passe à travers la grille 
et entretient la combustion. Les cendres tombent dans le 
bas du pied. Lorsqu'on nettoie le vase, on a soin de rider 
celles-ci en le renversant et en lui imprimant quelques légères 
secousses. 

ADDmo!! en date du 9 mai 1891. 
(EktmH.) 

PI. I, fig. 7 et 8. 

La présente addition a pour but de foire remarquer d*abord 
que le vase intérieur, destiné à recevoir lé liquide ou l'aK- 
ment, peut avoir «mé forme quelconque, qui ne sera, en au- 
cune façon, nécessairement ronde ou arrondie, comme il est 
indiqué au brevet, et ensuite que l'embottemenl peirt s'obte- 
nir par tous les moyens convenables, même par le propre 
pot(b seul des objets , sans Ylîiré pour cela usage d^organes 
accessoires quelconques. La présente addition a, en outre, 
pour but de décrire une application particulière dti système 
de vase k double Ibnd thermique, consistant à le combiner de 
fa^on à en faire tm ^t à tisane, pour hôpitaux, daoAs lequel 
k tisane sera maintenue constamment chaude. 

A cet effet; je relie complètement le vase intérieur au vase 
extérieur, ou plutôt je n'en fiais qu^un seul et même vase, 
dont le fond est placé A une certàit^e tiauteur au-dessus de la 
base, qbe je dispose de fkçon à pOuvoa* recevoir et maintenir 
en position tine petite lampe à huile ou à alcool formant la 
source de chaletir mentionnée au brevet, source de chaleur 
qui re^it l'air nécessaire â sa combustion d'une série de pe- 
tites ouvertures ménagées dans le fond du vase. 
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Le dessin représente en élévation-coupé' une applkatiofi de 
ce genre. 

A, vase, de préférence en métal, dans la partie moyenne 
duquel est fixé un fond B qot sert à retenir le liquide plaoè 
dans k partie sopérieare. Le tout est étamé ou émaillé à yoidnté» 

La partie infërieure porte nn âkux-food E dans lequel on 
peut fixer par toat moyen convenaUe ( emmanchement à 
baïonnette ou à ressort, etc.) une petite lampe G à huile on 
alco<^, dont la combustion est ahmenièe par des arrivées d'air 
amené par les oarertaras D ménagées dans cette puiie infé* 
rieure du vase. Une anse F sert à rendre le pot fadiemeot 
portatiE 



Brbvbt a* 210852, en d«to du 17 janvier 1891, 
A M. BnossiSR, pour une machine à rincer les houteilles. 



(SxtnUt.) 



P1.L 



Cette machine à rinoer les bonteittes est représentée sur le 
dessin en élévation, fig. 1, et en coupe horizontale, fig. a; la 
fignre 3 est une coupe longitudinale suivant m n de la partie 
formant écran* 

La machine se compose d'un support courbé A fixe sur le 
bord du baquet contenant Teau de lavage à Taide des vis de 
pression B» 

Le support A soutient un cbàssîs G qui se présente horizon- 
talement au-dessus du baquet et sur lequel on place la bou- 
teille à nettoyer. 

On fiMirreau D, également fixé au support A, sert de loge^ 
ment au goupillon E lorsqu'on veut {^aoer une bouteille sur 
le châssis G. 

Le goupillon B est porté par une loi^He vil F, qui lui im- 
prime un mouvement de rotation tout en le déplaçant en 
avant et en arrière pendant le rinçage de la bouteille. A cet 
effet, la vis F présente une rainure longitudinale rectiligne G 
dans laquelle pénètrent lea deux ergots a que porte à Tinté- 
rieur le canon H d'an pignon conique J, fig. 3, qui engrène 
loi-méme avec une grande roue d'angie K mue à l'aide <fe la 
manivelle M. 

Un doigt h, porté par latfge c et pénétrant dans la vis F, 
sert d'écrou à cette dernière et la fait ainsi avancer ou recu- 
ler suivant le sens de la rotation imprimée à la roue £* et, par 
suite, an pignon et & la vis. 

La vis F se termine aux deux extrémités par deux collcfs d 
formant aux extrémités du filet de vis deux rainures d' dans 
lesquelles vient s'engager le doigt ou ergot ( lorsque la vis 
est a hout de course dans un sens ou dans fautre; comme il 
est nécessaire qu'à cet instapt Teigot b soK.placé p^eadicu- 
lairement à l'axe de la vis et ndn plus incliné suivant le filet, 
la tige c qui le porte n'est pas fixe, elle possède un léger jeu 
dans sa douiMe e, qui fait partie du support :i^ et «n reesorl/ 
la rappelle c(^9stamment à l'orientation convenaUe pour s'en- 
gager dans le filet de la vis. Il en résulte que, lorsque la vis 
est à bout de course « le collet d qui touche Tergot b le force 
à prendre la position perpendiculaire à l'axe. et à laisser tour^ 
Der librement la vis porte -goupillon. Lora^u'on tourne la 
manivelle M en sens contraire, le ressort de rippel/ ramène 
Tergot b dans la position inclinée et le iait engager dans le 
filet; la vis prend donc un mouvement longitudinal inverse 
en ni6nie temps qu'elle tourne. 



Brevet n* 210d05, en date da 19 jsavier 1891, 

A MM. Hawlsy et DiCKiysoN, pour (tes perfectionne- 
ments aux couvercles ,def pots à eau chaude £t autres vases 
similaires, • 

(Extrait.) 

PI.L 

Cette invention consiste en des perfectionnements dans les 
couvercles pour pots ou cruches a eau chaude et autres vases 
similaires, et a pour but la construction d'un système plus 
efficace que ceux qui ont été employés jusqu'à ce jour. 

Les couvercles dont il est parié ci-dessous sont souvent 6xés 
en permance au pot ou autre vase et quelquefois ils sont mo- 
biles pour qu'on puisse les retirer pour le nettoyage, pans 
ces deux sortes de couvercles, qui sont généralement en mé- 
tal , le couvercle est attaché à une courbe ou à une nervure 
au moyen d'une charnière et la courbe ou nervure est fixée 
à rintérieur ou à l'extérieur du dessus du vase. 

Comme on les fait coosmunément, ces couvendies se coUent 
ou ne s'ouvrent pas suffisamment quand on verse, ce qui em- 
pêche l'écoulement du liquide hors du vase. 

Fig. 1, vue de côté d'un vase muni. d'un de nos oouyercles 
avec sa garniture^ le couvercle étant fermée 

Fig. a, vue postérieure. 

Fig. 3 , plan du couvercle. 

Fig. 4 . plan vu du dessous du couvercle. 

Fig. 5, section de la partie supérieure du vase, montrant 
le couvercle entièrement ouvert 

Fig. 6, section montrant le couvercle fermé. 

Fig. 7^ section montrant le couvercle à demi ouveri. 

a, vase. 

b, anse. 

c, couvercle. 

d, courbe, nervurd oti garniture, sur laquelle est adapté le 
couvercle. 

e, charnière servant à adapter le couveircle sur la. courbe. 
/, petit levier fi&é au-dessous du couverdei. 

g, tige reliée au levier jC 

h, cheville de charnière servant à relier ensemble le petit 
levier /et la tige j^. 

1^ bouton à main. 

Quoique notre invention soit applicable à une grande va- 
riété de vases et ustensiles, sa description, appliquée a un pot 
à eau chaude, suffira pour en fisire comprendre son principe 
et son action. 

Sur le dessous du couvercle c et près de ia charnière e, 
nous formons ou fixons un petit levier/ qui fait saillie inté- 
rienrement dans le pot a, quand le couvercle est fermé. 

A. l'extrémité inférieure dudit levier /« nous formons une 
artieulation avec la tige gf et la cheville d'axe h. Ladite tige y 
traverse la garniture horizontalement, sur le côté droit du 
vase. 

A l'extrémité extérieure de cette tige g noua attachons, 
quand c'est nécessaire, un houton 1 en matière non. conduc- 
trice; ladite tige g étant assez- longue pour pouvoir être enr 
foncée suffisamment loin dans le vase pour peitmettfce.icisou* 
lèl^ement du couvercle, en poussant le levier/ Une cruche 
ainsi laite peut être tenue par une main et la tige f peut être 
poussée intérieurement, avec une légère pression du pcmce 
delaflième main, sur le bouton i. Quand la, pression du pouce 
cesse, le iK>uvercle e retombe par son propre poids et ramène 
la tige extérieurement à sa position nonnale. 

Pour permettre au couvercle c de se ieffmer plus sùreoMnt 
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quand la pression sur le bouton i est retirée , la tige g peut 
être d'une longueur telle à ne pas permettre que le couvercle 
s'ouvre complètement suivant une ligne verticale, ou bien un 
ressort peut être employé pour assurer la fermeture. 

Ainsi que nous lavons dit, noire invention est applicable 
à une grande variété de vases et ustensiles, tels que pots à 
eau chaude, cruches à vin, pots à lait, à thé, a café, à mou- 
tarde, etc., lesdits vases pouvant être en toute matière, sub- 
stance ou métal convenable. 



BREVET n* 21l(i30, en date du 16 février 1891, 

A Af. KUPPER , pour an système de machine à boucher 
les bouteilles, perfectionnée. 

(Extrait.) 

PI. I. 

Cette invention est relative à un nouveau système de ma- 
chine à boucher les bouteilles, dans laquelle j'obtiens la com- 
pression latérale du bouchon et le mouvement rectiligne du 
piston au moyen de cames taiUées dans le levier de ma- 
nœuvre. Cette machine se caractérise, en outre, par Tappli- 
cation de ressorts à pinces au moyen desquels j'obtiens le 
rappel du levier de manœuvre et le redressement de la pédale 
de sellette. Le dispositif de manœuvre du coin d'arrêt de la 
pédale est également nouveau , comme on le verra par la des- 
cription qui va suivre. 

Pig. 1, élévation de la machine. 

Fig. a , élévation , mais une des flasques ou joues enlevée 
afin de laisser voir le mécanisme intérieur. 

Fig. 3, dispositif compresseur latéral du bouchon en coupe. 

Fig. 4« plan, les pièces à part. 

Comme on le voit dans le dessin , le levier de manœuvre a 
comporte à sa partie inférieure deux, cames b,c, l'une b des- 
tinée au déplacement rectiligne au piston d et l'autre c com- 
mandant les leviers e de compression latérale chi bouchon. A 
cet eOet, la tète /du piston est en forme de chape pour re- 
cevoir en son milieu la came 6 du levier a qui agit sur un 
galet- entretoise g monté sur un axe h. Dans les figures du 
dessin, ledit galet de roulement ^^ le levier de manœuvre a 
et le piston d se trouvent dans la position haute; mais en sui- 
vant le tracé de la came 6^ il est Oeicile de se rendre compte 
du déplacement des pièces Tune par rapport à l'autre. 

Vers la tète du levier de manœuvre a se trouve une seconde 
came c solidaire de deux leviers jumeaux e par un galet - 
entretoise t monté sur un axe j. Ces leviers e sont déplacés 
par l'action de la came c qui leur fait décrire un mouvement 
de déplacement oscillant autour d'un axe k engagé dans les 
deux flasques du bâti /. Ce mouvement oscillant sert à la com- 
pression latérale du bouchon préalablement introduit dans le 
compresseur fixe m. A cet effet, j'ai disposé un secteur ou 
compresseur mobile n à l'extrémité inférieure des leviers de 
compression e, qui est monté sur un axe o autour duquel il 
peut osciller afin qu'il agisse bien normalement sur le bou- 
chon malgré le déplacement de ses leviers de commande, qui 
se fait d'une manière circulaire. Pour arriver à cela, j'ai taillé 
dans le patin p du compresseur fixe m une mortaise q dans 
laquelle glisse une queue r ménagée à la partie inférieure du 
secteur ou compresseur mobile n, qui redresse ce compres- 
seur en venant buter la fin de la mortaise, comme fig. 3 
du dessin. Pour permettre aussi ce déplacement, j'ai taillé les 
becs des leviers compresseurs e, d'un côté, en forme de lo- 
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sange sur les faces^ antérieures s desquels becs viennent s'ap- 
pliquer les ailettes t du compresseur mobile, comme fig. 4. 

Entre les deux leviers compresseurs jumeaux, j'ai fdacé le 
dispositif d^ccrochage de la chaînette u à la partie inférieure 
de laquelle se trouve le coin d'arrêt v de la pédalé de seUette 
X. Ce dispositif d'accrochage est (anaé de deux leviers : l'un v 
articulé sur les leviers compresseurs et sur la queue excen- 
trée z du second levier 1 articulé lui-même en a sur le bâti. 
De cette façon et grâce à ces leriers y et 1, k chaînette n 
prend du mon quMid le levier de manosuvre a est vertical, et 
se tend quand on abaisse le même levier pour enfoncer le 
bouchon dans la bouteille; mais ceci n'offre rien de particu- 
lier, si ce n'est toutefois les deux leviers y et 1 d'acci-ochage 
de la chaînette dont je viens de parler. 

Pour la pédale 5 de la sellette 4 . je remplace les contre- 
poids ordinairement employés par deux ressorts de sonnette 
ou à pinces 5 enfilés sur les tourillons-entre toises de l'axe G 
de ladite pédale en question. Ces ressorts ont un certain 
nombre de spires placées côte à côte sur les tourillons^entre- 
toises et ont leur branche inférieure 7 engngée derrière la 
nervure intérieure 8 du bâti et leur branche supérieure 9 ac- 
crochée sur un tourillon 10 disposé sur la branche antérieure 
de ladite pédale en équerre. Cette pédale prend la sellette 4 
par en dessous pour lui servir de supportarrèt k la manière 
ordinaire. 

Sur les tourillons- entretoises 11 de l'axe d'artièulation la 
du levier de manœuvre a, je place de chaque côté un ressort 
de rappel i3 analogue k ceux de la pédale, mais ces deux 
ressorts sont formés du même fil et présentent en avant de 
leurs branches antérieures une partie repliée qui forme gour^ 
mette ou chape pour recevoir entre elles le levier. 

Sur la partie antérieure du bâti , c'est-à-dire devant le guide 
14 du piston éf > j'ai placé une vis-butée i5 qui sert d'arrêt 
au levier de manœuvre a quand il arrive à sa^position basse, 
c'est-à-dire quand le bouchon est en^cé dans le goulot de 
In bouteille. 

Telles sont en principe les particularités que présente ma 
machine, mais j'enteifids pouvoir en varier les détails, formes, 
matières et dimensions, sans changer en rien la nature de 
l'invention. 



Brevet d* 31U96, en date do 18 février 1891, 

A M, Enout, pour un nouveau foarneau à gaz tessence 

de pétrole. 

(Extrait.) 

PL II, fig. I à 6. 

Ce fourneau destiné à remplacer les fourneaux à gai de 
houille est basé sur la propriété que possède l'essence de pé- 
trole ou vulgairement la gazoline , de se transformer rapide- 
ment en gaz. 

Dans l'appareil que j'ai imaginé, la transformation du 
liquide en gaz s'obtient en surchauffant ce dernier, au moyen 
d'un tube en métal dans lequel est passée une mèche en ma- 
tière spongieuse, telle que du coton on de l'amiante, et dont 
la partie inférieure plonge dans un réservoir d'essence. Le 
liquide monte dans la mèche par capillarité et se transforme 
au contact de la chaleur en vapeur ou gaz ayant une certaine 
pression; j'appellerai générateur cette partie du fourneau. 

A la sortie du générateur, le gas est lancé dans un tube 
dont l'ouverture est à air libre et construite de façon à former 
injecteur, c'est-à-dire que la vapeur de gazoline passant par 
cette ouverture aspire le plus d'air possible avec lequel elle 
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•e mélange et forme un gaz d*an pouvoir calorifique très 
élevé. De Tinjecteur, le gaz ainsi formé passe dans un tube 
formant office de réservoir distributeur et, de là ^ au brûleur. 

La mise en marche delappareil est e]drèmeme&t simple et 
s*opère de la manière suivante : 

Mettre quelques gouttes d*essence dans le godet appelé al- 
iumeur, qui entoure le générateur et atteint à rinjecteur; y 
mettre le feu et lorsque le tube est suffisamment échauffé 
pour que le gaz ait une certaine tension, lancer le jet à tra- 
vers rinjecteur au moyen du robinet de mise en marche fixé 
au géniteur et attenant à Tinjecteur; immédiatement le 
brûleur s*allume et vient entretenir la chaleur du générateur 
lorsqu^il n*y a plus d*essence dans le godet allumeur. 

Pour mettre Tessence dans le godet allumeur, j*ai appliqué 
sur le bouchon de remplissage une pipette jaugeant la quan- 
tité exactement nécessaire à la mise en marche du fourneau. 

Je me réserve la faculté de substituer à cette pipette une 
simple burette ou encore un appareil automatique basé sur le 
système suivant : 

Un tube contenant une mèche en matière spongieuse dont 
rextrémité plonge dans le réservoir à essence; à la partie su- 
périeure de ce tube est pratiqué un petit trou d*air; par capil- 
larité la mèche s*imbibe du liquide qui tombera goutte à 
goutte dans le réservoir supérieur, lequel peut toujours conte- 
nir ainsi la quantité nécessaire pour plusieurs mises en marche 
et qui sera distribué dans Tailumeur au moyen d*un simple 
robinet à ouvrir et fermer. 

Fig. 1, coupe verticale centrale de Tensemble du fourneau. 

Fig. a » coupe verticale par Taxe du générateur. 

Fig. 3, i^n de Tarmature supérieure et du brûleur. 

Fig. 4. plan et coupe de Tensemble des appareils produc- 
teurs de gaz. 

Fig. 5 , ensemble du fourneau. 

Fig. 6, coupe verticale de la pipette automatique. 

Le réservoir à essence a constitue le pied de Tappareil. 

b, générateur. 

c, robinet de mise en marche. 

d, obturateur du robinet. 

e, injecteur. 

f, réservoir distributeur. 
g^ br^eur. 

Â> allumeàr. 

I , bouchon de remplissage. 

j, pipette de jauge. 

k, bouton actionnant le piston de la p4>ette. 

i, armature et entourage du fotnneau ajouré. 

m^griUe. 

n, ajours servant de prises d air. 

Les parties essentielles de ce fourneau sont donc les sui- 
vantes : 

1* Un r^ervoir à essence a formant sodé et recevant tout 
l'appareil ; 

a* Un générateur b décrit plus haut; 

3* Un robinet de mise en marche c; 

A* Un injecteur e; ' 

5* Un réservoir distributeur /; 

6* Un brûleur g; 

7* Un allumeur J^; 

8* Un pipette-jauge j; 

9* La monture du fourneau m destinée à recevoir les réci- 
pients é chauffer. 

Les avantages de ce fourneau sont les suivants : 

1* Suppression des mèches, de leur entretien qui entraine 

Brevets. — 1891. -^ Tome LXXIX (douv. série). 



une grande perte de temps et forcément de Todeur pendant 
la combustion; 

a* Réduction instantanée d*un gaz très riche en calorique 
brûlant sans odeur ni fumée; . 

3* Suppression de tout danger d^explosion^ le gaz se pro- 
duisant seulement au fur et à mesure de sa consomçaation et 
dans un très petit appareil; le réservoir à essence restant tou- 
jours froid et herm^quement fermé avec circulation d*air 
froid tout autour; 

4** L'ensemble du fourneau forme une masse con^cte cylin- 
drique d*un volume très restreint et très facile à transporter. 

En terminant , j observe que mon système de fourneau est 
applicable pour tous les usages domestiques et industriels, et 
que, en tant que producteur de gaz, il est, dans des condi- 
tions analogues, applicable à lëcîairage. 

i~ Addition en date du 3o juin 1891. 

(Extrait.) 

PLU, fig. 7 à 9. 

Le fourneau perfectionné faisant Tobjet de la présente ad- 
dition est basé sur les mêmes principes que Tappareil décrit 
dans mon brevet du 18 février dernier, à savoir : 

Propriétés excessivement volatiles de Tessence de pétrole 
déterminant une vaporisation presque instantanée à une tem- 
pérature rdativement peu élevée. 

Le dessin indique les caractères particuliers de ce fourneau 
à vapeur d*essence de pétrole. 

Fig. 7, coupe verticde par Taxe. 

Fig. 8, plan suivant fig. 7. 

Fig. 9, plan de l'appareil. 

Le fourneau comprend : 

a, réservoir à essence. 

6, générateur. 

e, robinet. 

d, couronne de brûlage. 

e, monture. 
h, colonnes. 

Le réservoir a à essence de pétrole est de forme quelconque , 
cylindrique ou autre. Il est muni du godet d*emplissagc g à 
bouchon g\ de la pipette de jauge g et de la poignée /. 

Le générateur 6 est un tube en métal renfermant une 
mèche spongieuse dont la partie inférieure plonge dans le 
réservoir a essence a. Entre le dessus de ce réservoir et le 
dessous de la monture, le tube b reçoit le godet / qui con* 
stitue lallumeur. 

Le robinet c qui est horizontal est établi à Torifice d'échap- 
pement c' du générateur b entre le brûleur i{ et le dessous de 
la grille j. Ce robinet consiste en une pièce cylindrique, ti- 
raudée, communiquant en c* avec la couronne de brûlage d; 
la clef est faite de la tige filetée c vissée dans la pièce précé- 
dente et munie de la poignée h. Un presse-étoupe V s'oppose 
a toute fu^ de vapeur. 

Le dispositif essentiel du brûleur d réside dans le grand 
nombre de petits trous e dont il est percé et à la sortie des- 
quels s'opère la combustion. 

La pipette de jauge p a été décrite dans le brevet. 

La monture 1 est portée par quatre colonnettes k, on autre- 
ment; elle est garnie de la grille j sur laquelle se placent les 
récipients dont le contenu est à chauffer. 

Gomme on le voit, dans ce modèle perfectionné, l'appareil 
formant injecteur d'air, tel qu'il est décrit an brevet, est com- 
plètement supprimé. 
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Pwciionnement. — La mMe en mardie du foaraeau t^effectue 
de la manière que j'ai précédemment indiquée. En allumant 
1 essence contenue dans le godet/, la Taporisation s'opère in- 
stantanément dans le générateur h, sous la pression atmos- 
phérique. Les vapeurs ainsi formées sont distribuées dans le 
brûleur é^ en passant par le robinet .de réglage c; leur com- 
buetion, an-destus des petits trous e, s'opère en de petites 
flammes bleues ne dégageant ni odeur ni fumée et possédant 
un pouvoir calorique très élevé. 

L*appareii en fonctionnement, la chaleur nécessaire à la 
vaporisation de Tessonce est fournie par récbauifiMnent na- 
turel de l'appareil et par la conductibilité du métal. 

tT ADt)rnoif en date da 3t août 1891. 
(Extrait.) 

PI. II, 6g. loet u* 

Le perfectionnement qui motive la présente addition se 
rapporte à l'allumage et à la mise en route du fourneau , et il 
a pour objet de supprimer le godet allumeur entourant le gé- 
nérateur, ainsi que la pipette de jauge que j'ai décrits et indi- 
qués tant dans mon brêvet <iuedaiu mon addition piécé- 
dente. 

Par ce perfectioonemont, je reai(dace ces deux parties, 
godet allumear et pipette de jauge, par un bec À mèche de 
lampe puisant la gazoline dans le réservoir du fourneau et 
brûlant de raamère que la flamme chauffe le générateur et 
allume le brûleur. 

Fig. 10, élévation sectionnelle du forneau modifié. 

Fig. ii,plan. 

Sur le piedrréservoir a je dispose le bec h à mèche ordi- 
naire c, laquelle plonge dans l'essence du eéservoir. 

Le bec h se présente exactement sous le eoude â! du géné- 
rateur d, en avant du robinet de réglage/. 

Comme dans mes précédentes dispositions, le gén éra teur d 
se trouve entre les brûleurs g, qui sont branchés à Tinté- 
rieur de la couronne h, perforée comme ces brûleurs de 
petits trous par lesquds s'opère la sortie et la coMiNÉtion du 
gaz carburé. 

Voici comment ont lieu l'allnmage et la mise em route du 
fourneau : 

On idlume le bec 6 ^pjt échauffe le généra tenr d; le gaz se 
produit et forsqu'oa ouvre le robinet de réglage » les flammes 
du même bec 6 allumait le gaz sur les brûleurs 9 et la cou- 
ronne A. 

Le bec 6 est muni d'une clef k, de sorte qu'on peut alors 
éteindre ce bec, et le fourneau oonlimie i brûler plus ou 
moins activement, selon la position de la clef du robiaeè de 
réglage. 

Dbjbvst n* 311707, ea date du a5 février iSqi^ 

A M. Flkmatti, poar des brosses et balais du système 
Flematti et machine poar lesfahriqaer. 

(Extrait.) 
PI. III. 

Cette invention regarde en premier lieu un nouveau mode 
de fixation des mèches on loquets dans les bois, oome , ivoire , 
os, etc., constituant le dos ou corps des brosses du balais xle 
toutes sortes. 

Dans le nouveau système, la fixation des mèches ou loquets 
dans le bois a lieu au moyen d'une petite pièce de fil métal- 



lique de diamètre convenable , découpée à la fongueur vou- 
lue, afin qu'en se repliant sur elle-même en forme de crochet 
en U elle puisse embrasser une mèche et être insérée «vecles 
pointes bia— niées dans le bois. 

Ce mode et cet organe de fixation sont représemftés fig. t 
et a, qui sont deux coupes perpendiculaires entre elles du 
dos d'une brosse qu'en est en train de garnir de mèches fixées 
selon le nouveau système. 

A, fig. 1, trou percé préalaUement dans le bois, moyennant 
la machine à peteer et complètement dégarni. 

b, troB que l'appareil inséreur est en train de garnir. 

e, trou complètement garni de sa mèche. 

On voit en b, fig. i( coupe passant par l'axe de Taiguille et), 
cette aiiguille formant part de l'api^ireil d'insertion , q« est 
sur le peint d'enfonoer le crochet s. L'aiguille d pénètre, 
comme on le voit, an oentre même de la mèche /, courbée à 
la moitié de sa longueur et repliée sur eflennême. fille est re- 
présentée en oonpe, tandis ^e les brins qui la eoqqposent et 
qui sont alignés d!un côté et de l'autre du crochet e, ^ da 
fond dtt trou y^n Textérieur, sont couchés par l'aiguille d. 

Dans la figure 3, représentant œ même trou b, on voit les 
brins de la mèche/ rq»liés en deux sor eux-mêmes autour du 
crochet e, et l'aiguille péilétrant à l'intérieur delà mèoheponr 
enfoncer et fixer e dans le bois. 

fin c, fig. a , Topération étant complétée, la tonffs de'scdes 
placée à cheval du crochet e remplit le trou et émerge à 4'ex- 
térieur en s^élargissant 

* L'invention eompinnd, en outre, une série d'oi^ganes per- 
mettant d'opérer la fixation des loquets par ledit crochet en U, 
ainsi que Tensemble et la disposition spéciale d*une machine 
moyennant laquelle on réalise la fabrksaAion méomique des 
brosses ou balais, principalement par l'application dn mode 
de fixation et de l'aiguille mentionnés ci-dessns. 

Les figures 3 et 4 représentent deux élévations de la ma- 
chine « perpendicnkires entre elles. 

Fig. 3, élévation de la machine vue de la partie posté- 
rieure (savoir du côté opposé à ceftni oà m tronve l'ouvrière). 

Fig. 4* élévation latérale, 

Fig. 5 à 8, vues de la machine en plan, toute foit schéma- 
tiques, ayant pour but de mettre en évidence les difiîérentes 
positions relatives que les organes essentiels de la machine 
prennent, les uns par rapport aux autres, dans le courant de 
l'opération. 

Dans ces figures ont été omises toutes les pièces qui ne 
remplissent que la fonction d'organes de transmission ordi- 
naires, donnant le monvement kvoL parties essentieièts et ca- 
ractéristiques delà machine, les proportions aussi des diffé- 
rentes parties ont été quel^pse peu aàtééées;, tonjoors dans le 
but de mettre pAos daiiement en évidence fo fonctionnement 
des organes opérateurs essentieb. 

Les figures 3 et 4^ an contraire, sent tant à foit complètes 
et comprennent aussi les pièces de transmission; elles sont 
tracées rigoureusement ' 

Les 9 à i3 représentent des détails sur lesquels nous re- 
viendrons plus loin. 

Les parties principales, dont la machine se compose, sont 
les suivantes :' 

1* Le bâti i^ fig. 3 et 4, et les organes de transmissfon (ar- 
bres, poulies excentriques, cames, leviers) y annexés, dispo- 
sés aiMieasous de la table de le oaachioe ; 

a* L'asple B, fig. 3 et 4« d'où se déroule antometiqoeinent 
le fil métallique continu , serMai^ à la formation des orooheb 
en U, ap^ découpage et pliage préalables; 
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3** L'appareil C, fig. 5 a 8, de transport et de déoonpage 
du 61 métallique ; 

4** Le réservoir D, ùg, 5 à 8, des soies on fibres qitd- 
conques; 

5** L'appareil de transport, fig« ô à 8, des soies eon^eoant t 

(a) Les grandes pinces E; 

(6) Le peigne F; 

(c) Le séparateur G; 

(d) Le poussoir H; 

(e) LedapetJ; 

(/) Le double translateur /. 

6** L*iD8éreur K, fig. 4 à 8 et te détail fig. 9 et 10, dans le* 
quel se déplacent aussi : 

(a) Le pîieur L, fig. ô à 8, ainsi que le détail fig. 9 et 10, 
du fil métallique; 

(6) L'aiguille d, fig. i« 3, 5 et 8. 

f Le tampon Af , fig. 4 * 8. 

Le mode général de fonctionner de la machine «st le sui* 
vant : 

L'ouvrière se place devant la table de la machine en tenant 
dans la main le dos, préalablement percé, delà brosse qu'elle 
veut garnir de mèches. La machine, mise en mouvement 
soit par une pédale, soit par un arbre de transmission, enlève 
du réservoir D des soies, une mèche de l'épaisseur voulue; 
cette mèche parcourt deux canaux i\f et 0, fig. 4 à 8 , perpenî 
diculaires entre eux , percés dans la table de la machine et ar* 
rive sur Taxe de Tinséreur K. En même temps, de l'asple B' 
situé à la droite de louvrière, se déroule le fil qui traverse 
Tappareil de transport et de découpage G. La petite pièce, 
qui en est retranchée, piètre dans l'insëreur K où, sous l'ac- 
tion du plieur L, elle se transforme en un crochet en 0. Ce 
crochet est goidé par rafguille d le kag de l'axe de l'insëreur 
jostement derrière la mèche et avec ses pointes tonmées vers 
l'orifice extérieur de l'inséreur. 

La mèche et le crochet étant prédisposés de la sorte, l'ou- 
vrière place, sous une inclinaison convenable, le trou du dos 
delà brosse à garnir contre l'orifice de l'inséreur K, fig. 1 
et a; le tampon Af s'avance alors jusqu'à ce que sa planchette 
frontale ff, qui peut recevoir une inclinaison convenable, 
vienne buter contre le dos de la brosse, fig-. 8. Le contact de 
la planchette^ corrige, si cela en est le cas, inclinaison du 
dos de la brosse et lui empêche de reculer jus^'à ce que la 
fixation de la mèdie soit terminée. Dans lé même temps, l'ai- 
gaille d s'avance le long de l'axe de l'inséreur K; eÛe ren- 
contre d'abord le crochet et le pousse devant soi ; le crochet 
bute à son tour contre la mèdie^ l'entraine, en la repliant en 
deux sur soi-wième, vers l'orifice extérieur de l'inséreur et 
continue à se déplacer dans la même direction jusqu^à ce qu'il 
ait rencontré le fond du trou du dos de la brosse, qui est situé 
en regard. Il s'ensuit que l'aiguille d exerce une pression 
sur la partie recourbée du crochet , et comme le tampon em^ 
pèche au dos de la broche de recaler, les deux pointes du cro- 
chet sont obligées de s'enfoncer solidement dans le bois , et la 
mèche se trouve de la sorte complètement fixée. 

La* séparation de la mèche, la formation du crochet, kur 
rencontre et leur fixation dans le bois ont Heu dans un inter- 
valle de temps très court. A peine l'opération est achevée^ 
TaiguîUe d revient en arrière; un nouveau loquet se sépare 
immédiatement, le fil métallique s'avance de l'autre c6lé, un 
antre crochet est bientôt fourni, et sous l'action de l'aiguille d 
une autre mèche est enfoncée dam le dos de la brosse, que 
Touvrière aura retirée en attendant, en présentent devant 
rintérienr le trou successif à garnir. 



Nous allons maintenant décrire les oi^ganes essentiels de la 
machine et suivre les différentes positions qu'ils viennent oc* 
cuper pendant les phases successives du travail. 

Les soies sont disposées verticalement dans le réservoir D; 
comme elles sont naturellement de longueur variable selon 
les cas y et, comme d'autre côté, l'action des différents or- 
ganes opérateurs de la machine doit s'exercer en correspond 
dance à la moitié de la longueur des fibres, le réservoir D 
est pourvu d'un fond mobile qui permet de porter les fibres à 
' la hauteur voulue. 

Le dé[dac6ment vertical du fond mobile suadit est obtenu 
moyennant un petit volant à main 1, fig. 3 et 4* pourvu a sa 
périphérie de dents à rocbet, sur lesquelles agit le cliquet 2, 
fig. 3 et 4» permettant de fixer la roue à rodiet dans une po- 
sition déterminée. L'axe de la roue à rochet agit sur une cré- 
maillère 3, fig. 4< annexée au fond du réservoir D et rece- 
vant un déplacement vertical lors de la rotation du volant 1. 
Le réservoir est surmonté par un couvercle (brmé d'ordi- 
naire par une vitre pivotée à une extrémité sur une charnière 

Le couvercle doit s'appuyer directement sur les fibres à 
leur extrémité supérieure; il est, par conséquent, pivoté tout 
de même k l'exh^mité supérieure d*une crémaiiÙère verti*- 
cale, dont le déplacement est obtenu moyennant le petit vo- 
lant 4, fig. 4. 

Toutes les soies contenues dans le réservoir D sont renfer- 
mées entre les deux grandes pinces E, sc^daires entre elles 
moyennant un ressort appliqué en h k', de manière que leurs 
branches s'approchent au fur et à mesure que les soies conte* 
nues dans le réservoir D viennent s'épuiser. Tandis que les 
pinces E sont douées d'un mouvement de va-et*vient longitu- 
dinal, comme cela résulte de l'inspection des figures 5 à 8, le 
peigne F reçoit un mouvement alternatif transversal. Ce peigne 
ne présente qu'une seule ou deux rangées de dents, au-des- 
sous de laquelle ou entre lesqodles peut s'introduire la 
branche antérieure des] grandes pinces B, quand les pinces 
atteignent Textrémité antérieure de leur course^ comme cela 
se voit fig. 5, 7 et 8. 

Dans cette position , les pinces E pressent les soies contre 
le peigne, de manière que les dents de celui-ci pénètrent à 
l'intàrieur de la masse des soies. 

Lorsque le peigne se déplace de la gauche vers la droite, 
il entraine avec lui les soies qui ont pénétré entre ces dents. 
Par le mouvement de gaudûa à droite du peigne, dont la 
course est réglable moyennant une vis^ une partie des fibres 
est poussée vers l'espace vide qui se trouve à l'origine du con- 
duit N, où doit avoir lieu la formation de la mèche, laquelle 
est obtenue moyennant le séparateur G. Cette pièce douée, 
elle aussi, d'un mouvement alternatif longitudinal, solidaire 
dans son mouvement dans les positions des figures 5 à 7 avec 
celui de» pinee» E moyennant le balancier P, se termine an- 
térieurement par une pointe aigué, qui, en s'avançant entre 
les soies , isole des autres celles qui se trouvent à la droite do 
la dernière dent du peigne. 

Le séparateur G entraîne dans son mouvement le poussoir 
H qui se termine par une face obtuse, laquelle vient limiter 
po^rieurement la mèche s'appuyant antérieurement au dos 
du peigne, vere la gauche contre la dent extrême de droite 
de ce même peigne, ven la droite contre la paroi du réservoir 
k l'origine du condcrit N. La mèche est donc formée de cette 
manière; c'est alors que tous les organes essentiels de la m»* 
chine occupent la position fig; 5, dans laquelle en voit la 
wèolie arrivée en m. 

On voit dans la même figure que le peigne F se trouve dans 
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cet instant à rextrémité droite de sa course, tandis que les 
pinces E sont arrivées, elles anssi, à rextrémité antérieure de 
leur excursion. 

Le clapet / est fermé derrière le peigne. 

Le translateur J, qui consiste en deux leviers oscillants des- 
tinés à recevoir la mèche au milieu, occupe une position sy- 
métrique autour de Taxe longitudinal de Tinséreur K; la pièce 
de fil métallique n découpée, destinée à former le crochet, 
est en train de pénétrer dans le conduit latéral de Tinséreur; 
la pièce L est retirée en arrière et le conduit central de Tin- 
séreur est occupé par Taiguille d , dont rextrémité a presque 
atteint Torifîce extérieur de Tinséreur même. 

Dans les figures 5 a 8, le pivot par lequel se termine le le- 
vier de commande de raiguille d est représente schémadque- 
ment en i. 

En passant de la position de la figure 5 à celle de la figure 6, 
nous ne trouvons rien à remarquer au sujet de Tappareil 
plieuret du transporteur du fil métallique. D^autrecôté, nous 
remarquons que les pinces E se sont retirées en arrière, que 
le peigne F s*est déplacé vers la gauche et que le séparateur G 
et le poussoir H se sont avancés, en ouvrant le clapet / re- 
tenu par un ressort et en chassant devant eux la mèche m qui 
est parvenue à l'extrémité du conduit N. Le transporteur J 
s*est en même temps déplacé vers la gauche, de manière que 
les deux branches dont il se compose se trouvent dans la 
position de la figure 6, justement vis-à-vis du conduit N et 
prêts, par conséquent, à saisir la mèche dans Tint ervalle com- 
pris entre elles. L*aiguille d est, dans Tentre-temps, retirée un 
peu en arrière. 

Dans la phase successive, les organes opérateurs occupent 
la position fig. 7. Les pinces E sont revenues vers Tavant; le 
séparateur G et le poussoir H se sont retirés en arrière, en 
laissant refermer derrière eux le clapet i; le translateur J in- 
troduit la mèche m dans Tinséreur K en la repliant en deux 
sur elle-même et la porte dans la direction de Taxe du canal 
central de Tinséreur susdit En même temps Taiguille d s*est 
retirée de manière à permettre Tintroduction dans le canal , 
percé le long de Taxe de Tinséreur K, de la pièce de fil mé- 
tallique n destinée à former le crochet. 

Les choses sont disposées de manière qu*en même temps 
une petite ancre o se présente dans le canal central de Tinsé- 
rear, justement au devant du fil métallique destiné à former 
le crochet. Les petites plaques t du plieur L s'avancent alors et 
font adhérer les deux moitiés du fil métallique à Tancre 0, en 
le repliant sous forme de U. 

Nous venons désormais à la position fig. 8, qui correspond 
à la dernière phase. 

Le poigne. i?.s*est avancé vers la droite et le séparateur G a 
procédé en avant en comprimant les soies contenues dans les 
pinces E, de manière à les préparer a la phase successive, 
dans* laquelle les pièces reprennent la position de la figure 5. 
Le translateur J 8*est déplacé vers la gauche; Tancre laisse 
libre le conduit central de Tinséreur dans lequel s'avance Tai- 
guille d, en poussant devant soi le crochet qui vient d'être 
formé, les pointes dirigées vers l'avant, la mèche, laquelle 
saisie par le crochet dans son point de milieu est entraînée 
dans le canal central et obligée de se replier en deux, les ex- 
trémités des fibres retournées en arrière, précisément dans la 
direction dans laquelle elle doit être insérée dans le dos de 
la brosse. 

Dans l'entre-temps, le tampon M s'est avancé vers Tinsé- 
reur, la brosse à garnir a été placée et l'aiguille d, en s'avan- 
çant toujours, atteint, avec le crochet et la mèche, le fond 
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du trou à garnir. L'enfoncement de la mèche terminé, les 
divers organes sont reconduits dans la position fig. 5 et les 
choses sont prêtes pour recommencer la première phase. 

Les figures 11 à i3 montrent en élévation de front, en élé- 
vation latérale et en coupe horizontale selon XX' FF' la dis- 
position de l'appareil à découper le fil métallique. Celui-ci tra- 
verse un conduit formé par les deux moitiés pet 9 juxtaposées 
et se terminant chacune par un plan incliné tranchant p' q 
s'adaptant exactement l'un à l'autre. La partie p est portée par 
le montant P' ^xé à la table de la machine ; la partie q est 
logée dans le montant Q recevant un mouvement vertical al- 
ternatif par un jeu de leviers représenté au dessin. L'avance- 
ment du fil a lieu quand p se trouve sur la prolongation de q; 
le fil est découpé le long du plan incliné p* q' lorsque le mou- 
vement oscillatoire de la pièce Q fait glisser q sur p. 

La figure 10 représente un plan de l'inséreur, vu à l'inté- 
rieur, savoir (puisque pour des raisons constructives, il est 
exécuté en deux moitiés superposées) le chapeau étant sup- 
posé enlevé. 

Fig. 11, coupe verticale de Tinséreur sebn TUVfVZZ\ 

r, conduit par lequel a lieu l'introduction de la mèche. 

On conçoit aisément comme la forme à entonnoir des éva- 
sements supérieur et inférieur r' et r* de ce conduit permet 
à 'la mèche d'arriver en position verticale jusqu'au centre de 
Finséreur et comme , entraînée ensuite par le crochet de fil 
métallique qui la saisit à la moitié de sa hauteur et la trans- 
porte dans le conduit convergent Q\ elle est obligée de se re- 
plier en deux sur elle-même, les bouts des brins dont elle est 
composée étant tournés en arrière. 

Le conduit d sert, à son tour, à l'introduction de la pièce 
de fil métallique découpée. 

L'organe essentiel du plieur consiste en deux petites pla- 
ques t, pour loger Tinséreur, lesquelles présente des évose- 
ments correspondants. Ce sont les plaques t, recevant un 
mouvement alternatif horicootal par le levier à fourchette h, 
qui font courber, en s'avançant, le fil métallique autour de 
l'ancre et formant le crochet Mais, le crochet une fois 
formé, l'ancre doit laisser libre le conduit central de l'insé- 
reur pour le passage de l'aiguille d. A cet effet, les deux bran- 
ches du levier à fourchette R se terminent supérieurement par 
un plan indiné qui , dans son oscillation, va buter contre le 
profil inférieur de la languette S logée et pivotant dans la 
moitié supérieure de l'inséreur, S s'étend jusqu à embrosser 
l'extrémité inférieure de l'ancre o;par conséquent, lorsque i{ 
s^avance de droite à gauche , fig. 9, il lait pivoter S du bas ^u 
haut, emportant dons ce mouvement avec lui l'ancre o qui. 
en vainquant la résistance du ressort a , s'élève de la quantité 
nécessaire pour frayer passage à Taiguille d dans le conduit 
central. 

Lorsque R se retire de nouveau , sous l'action du ressort a 
retombe dans la position indiquée fig. 9. 

La figure 4 montre la manière dont la planchette g peut 
être inclinée à la verticale mo^e^mant le secteur 5 et le cli- 
quet 6. 

11 nous reste maintenant à décrire les pièces de transmis- 
sion, moyennant lesqudles les différents organes opérateurs 
de la machine viennent occuper successivement les positioDs 
représentées fig. 5 à 8. Mais comme ces pièces ne présentent 
en elles-mêmes rien d'essentiellement nouveau et peuvent être 
remplacées par toutes autres diq[>ositioDs équivalentes, nous 
nous contenterons d*une courte énumération. 

7, arbre moteur recevant le mouvement de la poulie 8, un 
mécanisme à pédale 9, iQ, 1 1, 12 servant à produire l'enclen- 
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chement ou le déclenchement d*un manchon à friclion agis- 
sant sur ia poulie motrice, soit comme désembrayage, soit 
comme frein. 

9, lO, 11, leviers de commande du double translateur J de 
la mèche. 

12 et i3, leviers de commande de iappareil de transport 
du Qb métallique. 

la commande l'avancement de la pince qui fait avancer 
le fil. 

i3 commande la fermeture et l'ouverture alternative des 
branches de la pince; le tout est conforme aux dispositions 
bien connues pour produire lavancement recliligne d*un fil 
continu , interrompu par des périodes de repos. 

14 « levier de commande de ia pièce Q dans 1 appareil à dé- 
couper le fil métallique, fig. 11 et 12. 

Le levier 1 5 commande Toscillation du peigne F, et le le- 
vier 16 celle de la branche antérieure de la grande pince E, 
en direction perpendiculaire à celle du peigne. 

Le levier R est celui dont les extrémités à fourchette com- 
mandent le déplacement des plaques t, fig. 9 et 10. 

Le levier 17 commande Tavancement de Taiguillc d et 
«noyennant le renvoi 18 et 19 transmet aussi le mouvement 
an tampon M. Le séparateur G et le poussoir H sont retenus 
par des ressorts vers Textrémité postérieure de leur course; 
1 avancement de H a lieu lors de la course de retour du le- 
vier 17 moyennant lembrayage à cliquet ao et 21, qui reste 
înactif lorsque 17 s avance. Le mouvement d'avancement de G 
a lieu en partie sous l'action du balancier P, en partie par 
effet d'une goupille (non visible au dessin) montée sur le le- 
vier 17, pénétrant dans une échancrure ménagée au-dessous 
de G et obligeant cette pièce à suivre l'avancement de Tai- 
guille d après des intervalles de repos, dans lesquels la gou- 
pille ne vient pas en contact de la paroi de Tèchancrure sus- 
dite.. 

Les excentriques et cames de commande des leviers sont 
tout aussi bien représentés fig. 3 et 4* Les mouvements des 
principales (Pièces sont réglables par des vis et sont soumis à 
l'action de ressorts pour éviter les chocs. 



Bbivbt n* 311775, en date du 98 février 1891, 

A M. BERTHÈLKMr, powT ane monture d'ahat-jour et son 
support. 

(Eitrait.) 

PL IV, fig. I à 6. 

Cette nouvelle monture et ce nouveau support d*abat-jour 
présentent des avantages importants sur les montures et sup- 
ports actuels. 

Ma monture est, en principe, composée d'un collier de 
forme spéciale, d'un nombre quelconque de branches dis- 
tinctement articulées au collier et reliées par leurs extrémités 
libres, ou en des points quelconques de leur longueur, au 
moyen de deux tiges articulées pour deux branches contiguës, 
de manière que ces couples de tiges articulées permettent 
d'incliner plus ou moins les branches, par rapport à l'axe 
vertical du système. Or, de cette inclinaison facultative des 
branches résulte la facilité soit de restreindre la projection 
des rayons lumineux réOéchis, soit, au contraire, de la rendre 
pour ainsi dire indéfinie, parce que les branches peuvent 
prendre depuis la position presque verticale jusqu'à b posi- 
tion horizontale. 

Le support de Tabat-jour est constitué au moyen de trois 

Brevets. — 1891. — Tome I.XXIX (uouv. série). 



ressorts, dont une extrémité est fixée au collier et dont l'autre 
est garnie d'ime griffe qui prend point d'appui sur une mou- 
lure ou saillie quelconque de la lampe. En sorte que le sup- 
port convient à toutes les lampes : lampes ordinaires, du- 
plex, etc., et permet de monter ou descendre l'abat-jour. 

Fig. 1, coupe verticale de la monture. 

Fig. 2, plan de la figure 1. 

Fig. 3 , plan montrant la monture dans son plus grand dé- 
veloppement, quand les branches sont horizontales. 

Fig. 4« coupe verticale, montrant la monture repliée sui- 
vant les plus petites dimensions. 

Fig. 5, élévation du système de support 

Fig. 6, détail de l'extrémité d'appui d'une des branches du 
support 

La monture est essentiellement composée du collier a en 
repoussé, d'un certain nombre de branches b articulées au 
collier, et de brisures c, c' rattachant entre elles toutes les 
extrémités inférieures des branches 6. 

Le collier a est remarquable par la gorge aVquB j'ai con- 
formée pour l'emplacement de la tête du plissé d'abat-jour et 
permettre â celui-ci de s'ouvrir ou se fermer avec la monture , 
sans détruire le contact avec le collier. 

Les branches/^ de section ronde ou autre, sont articulées 
à des goussets d, rivés ou sertis au collier. A leurs extrémités 
opposées, ces branches sont aplaties et percées d'un trou 
pour recevoir le rivet/, qui constitue leur double articulation 
avec les pièces c, c, qui forment elles-mêmes brisures en^ 
avec les pièces semblables des branches voisines. Les pièces 
c, c' sont des lames métalliques ou de loute autre section 
que celle méplate indiquée au dessin. Quand la monture est 
développée jusqu'à son complet épanouissement, les branches 6 
sont horizontales et les orisures c, c' se présentent entre cha- 
cune desdites branches exactement dans le prolongement 
l'une de l'autre, en sorte que la monture se projette suivant 
un polygone régulier, comme l'indique la figure 3. Si, au con- 
traire, la monture est repliée, fig. 4, les brisures s'intercalent 
entre les branches afin de réduire au minimum l'espace oc- 
cupé et de prendre la moindre place pour l'emballage ou le 
transport Entre les deux positions extrêmes, la monture peut 
s'ouvrir ou se fermer à volonté, fig. 1 et 2, à la demande du 
plus ou moins de lumière que Ton veut projeter sous la lampe 
ou autour d'elle. 

Les brisures c, c' peuvent s'adapter en des points quel- 
conques de la longueur des branches « elles peuvent être au 
nombre de deux ou plus entre chaque paire de branches, 
enfin , elles peuvent être doublées aux points d'articulation , 
comme il est indiqué en c*, c*, fig. 2, par le tracé fin. Tou* 
tefois ce tracé fin démontre encore, au cas où les brisures 
sont simples, qu'elles peuvent se replier vers le collier, ainsi 
que l'indique le tracé plein, ou bien dans la direction opposée 
et suivant ledit tracé fia. 

Le support que j'ai imaginé est fait de trois ressorts r, 
ayant une extrémité fixée au collier a et l'autre extrémité 
libre. Celle-ci est garnie d'une griffe pivotante h, qui présente 
deux ailes estampées avec un rentrant h' destiné à prendre 
assise sur une quelconque des moulures de la lampe , conune 
en o ou du porte-verre comme en 0'. 

1** Additioii en date du 11 mai 1891. 

(Extrait.) 

PL IV, fig. 7 à i3. 

La présente addition a pour objet divers perfectionnements 
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que j ai apportés à mon nouveau système d^abat-jonr et à son 
support. 

Le dessin indiqae par la 6gure 7 un mode d'articuiattofi 
des branches 6 de la monture avec ic cercle a rapporté sur le 
collier ou fermant lui-même le collier de la monture. Cette 
articulation consiste essentiellement dans un chaînon on double 
anneau formant le 8 , qui embrasse par un anneau o le collier a , 
et par l'autre anneau 0' Textrémité recourbée de la branche 6. 
Cette double articulation « que montre en détail la figure 8, 
a pour résultat d*ètre très économique et d une très grande 
souplesse, qui facilite le repliement de la monture. 

La figure 9 indique que les branches 6 de mes montures 
peuvent être cintrées si Ton veut donner à Tabat-jour Taspect 
sphérique qui s harmonise plus parfaitement avec le globe de 
la lampe, si celle-ci en est munie. 

Les figures 10 et 11 indiquent en plan des modèles de mes 
montures, Tun feisant an carré exact quand les articulations 
c, c' des extrémités sont développées entièrement, fig. 7, 
Tautre donnant on carré à angles rentrants, c'est-à-dire un 
carré grec, fig. 11. 

La figure la indique le support perfectionné à une ou plu- 
sieurs branches r. La figure l3 représente séparée Tune de ces 
branches. 

Au collier a je fixe par soudure, rivure ou sertissage un 
fourreau p» qui se présente verticalement. Dans ce fourreau 
vient s'ajuster à frottement Textrémilé r du support r, et k la 
suite, en dessous, la tige r' traverse la douille q' d'une sorte 
d'étrier q , dont les branches s*appuient sur la paroi intérieure 
du collier a; une vis v vissée dans la douille arrête celle-ci 
à demeure sur la tige et au point désiré. Il résulte de cet ar- 
rangement, que Ton peut monter op descendre à volonté le 
collier a, car il suffît pour cela de dévisser la vis v et de dé- 
placer conmie il convient le support r. 

Un autre perfectionnement de ce support r réside dans la 
suppression de la grifiPe pivotante indiquée à mon brevet et 
remplacée par un coude r* de l'extrémité dndit support. De 
cette façon , le coude r* prend naturellement point d appui sur 
Tune qudconque des saillies de la lampe. 

2* Addition en date du 18 septembre 1891. 
(Extrait.) 

PI. IV, fig. 14 à 18. 

Dans le but de réduire au minimum le volume de mes nou- 
velles montures, lorsqu'elles ne sont pas en service, ou lors- 
qu'on les replie pour les expédier, j'ai imaginé un nouveau 
collier pliant, essentiellement formé d'un fil de métal enroulé 
d'abord en anneau , puis en une spirale de deux ou trois spires , 
plus ou moins, et finalement terminé par un anneau. Les 
spires sont rattachées les unes aux autres , de place en place , 
à l'aide d'une bande souple en cuir, en tissu, etc., on d'une 
chaînette quelconque. 

Ainsi composé , le collier peut s'aplatir ou se replier k l'é- 
paisseur du premier anneau, les spires venant se présenter 
l'une dans l'autre, comme le ferait un ressort de sommier 
fortement comprimé. 

Fig. 14 « élévation du nouveau collier pliant. 

Fig. l5, plan correspondant avec la monture développée. 

Fig. 16, détail du support sin^lifié, 

Fig. 17 et 18, détaib d'un coussinet dudit support. 

Le collier pliant est fait d'un fil de métal roule en un an- 
neau a, auqpiel viennent s'articuler les branches 6 de la mon- 
ture; puis, contre-coudé en a', ce fil se développe en une 
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spirale c de trois spires, plus ou moins, qui se termine par la 
soudure de l'extrémité c'. 

L'extension verticale du collier est limitée par des rubans 
on bandes d'un tissu approprié d, au nombre de quatre, par 
exemple. Ces bandes ne donnent aucune résistance à l'apla- 
tissement de la spirale, dont les spires entrent l'une dans 
l'autre, jusqu'à occuper un espace dont la hauteur n'excède 
pas, si l'on veut, le diamètre du fil de métal. 

L'anneau a, outre les attaches 6' des branches 6 de la 
monture, est muni de coussinets/, fixés à demeure et percés 
verticalement de trous e destinés à l'adaptation de mes res- 
sor(s-suf^>orts. Dans ce but, ces ressorts r ont leur extrémité 
supérieure coudée en r' pour former épaulement au ooos- 
sinet/, comme ils ont leur extrémité inférieure coudée en r^ 
pour prendre appui sur la lampe. 

3* Addition en date du 4 novembre 189a. 
(Extrait.) 

PI. IV, fig. 19 à 29. 

J'ai déjà indiqué, tant an brevet qu'aux additions, divers dis- 
positifs ayant pour but de faciliter l'emballage et l'expéditîoii 
des abat-jour et de leurs supports. La présente addition a pour 
objet de me garantir la propriéHé privative de quelques inno- 
vations que j'ai faites dans le même but. 

f^s figures 19 et ao indiquent en élévation et en plan un 
support démontable pour carcasse d'abat-joinr. Le cerde c 
reçoit par soudure ou sertissure, ainsi qu'il est indiqué en 
détail, fig. 11, trois douilles a, a', a*, et dans ces douflies 
viennent se fixer par coincement les extrémités en siflOet des 
trois tiges de support 6, b', 6*. Pour l'expédition, les* tiges 6 
sont démontées de leurs douilles, de sorte que les cercles c 
peuvent s'empiler les uns sur les autres et les tiges h se placer 
dans l'intérieur de l'espace cylindrique formé. Comme on le 
voit, le volume d'emballage est réduit au minimum; du reste, 
le même avantage subsiste pour l'expédition d'un ou plusieurs 
supports, car le ou les cercles peuvent être placés sous ou 
dessus les tiges démontées. Pour mettre les supports en ser- 
vice, on n'a qu'à ajuster en place les extrémités effilées des 
tiges respectivement dans leurs douilles. 

Les figures 22 et 23 représentent l'élévation et le plan d'un 
support à virole à coulisse, dans lequel les tiges h, b\ 6* sont 
adaptées comme il est décrit ci-dessus , dans dés douilles ho- 
rizontales a, a', a* soudées 01^ serties à la virole d. Connue on 
le voit , les bouts des tiges sont également taillés en sifflet et 
coincés dans les douilles aplaties en concordance. 

Les figures 24 et 25 représentent un assemblage fixe des 
tiges 6 avec la virole, qui consiste à passer la tige b d«is une 
douille a sertie ou soudée à la virole d, puis à river le bout 
aplati de cette tige au cercle de cette même vfrole. Le rivet 
traverse le bout aplati et l'épaisseur de la virole. Cet assem- 
blage donne toute solidité et supprime absolument la soudure, 
si, coDune je le préfère, la douille a est sertie à la vin^e. 

A l'effet de rendre l'emballage et l'expédition faciles des 
carcasses d'abat-jour, je me propose de faire la couronne on 
le contoiu* extérieur de la carcasse en éléments distincts/, 
fig. 26 à 28 , soit rivés aux tringles g qui les relient au collier, 
fig. 26, soit assemblés au moyen de douilles h dont ils sont 
munis, fig. 27, soit articulés ou accrochés aux extrémités an- 
nelées ou crochues desdites tringles, fig. 28. 

Si les éléments /sont tubulaires, les douRles h, fig. 27 sont 
supprimées, et les tringles g à tètes en I s'assemblent direc- 
tement dans les extrémités tubulaires de ces éléments, fig. 29. 
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En me reportant à la figure a6, j'observe que la rivure de 
la tige g peut être faite de façon à permettre a cette tige d^éro- 
iner autour du rivet i, dans le but de permettre le repliement 
des pièces assemblées en vue de remballage et de Texpédition. 



Brevet n* 21â3â<ï, en date du 34 mars 1891, 

A Af. PoiROT, pour un système perfectionné de broue à 
cirer les parquets. 

(Extrait.) 

W. II. 

Jusqu^ici on s'est servi, pour cirer les parquets, de brosses 
ordinaires que Ton fait fonctionner au pied. Cette manière de 
frotter est très fatigante et nuisible à la santé. Pour y remédier, 
on a imaginé d'appliquer sur la brosse une charge en fonte 
qui remplace la pression du pied; en adaptant un manche à 
cette charge en fonte, on a imprimé à Toppareil un mouve- 
ment de va-et-vient. Mais ce système est très défectueux, car 
si la charge n'est pas suffisamment lourde, le firottement n'est 
pas assez fort pour obtenir le résultat désiré; si, au contraire, 
on veut donner une charge plus forte et qui est indispensable 
pour bien frotter, la manœuvre de l'appareil occasionne une 
fatigue plus grande que c^e du firottement au pied. 

Il n'y a donc pas d avantage à adopter c/b système tel qn'H 
existe actuellement. 

Pour remédier aux inconvénients que je viens de signaler, 
j'ai imaginé de combiner une brosse à cirer les parquets à 
charge en fonte avec un système de galets , sur lesquels agissent 
des ressorts avec vis de tension; c'est cette brosse perfec- 
tionnée qui fait l'objet du brevet. 

Fig. I , élévation de la brosse. 

Fig.a, plan en dessous. 

Fig. 3, coupe longitudinale par M N, 

Fig. 4 . coupe transversale par P Q, 

J'applique sur une brosse à frotter les parquets A une 
charge en fonte B, suffisamment lourde pour obtenir un frot- 
tement au moins égal à celui du pied. 

De chaque côté de la brosse, j'applique encastré dans la 
charge en fonte un galet g, qui est destiné à faciliter le mou- 
vement de va-et-vient de la brosse et à en rendre la manœuvre 
très facile. 

Le galet est monté dans une chape c qui reçoit par vissage 
en a la tige b guidée en d. 

Sur cette tige porte-galet appuie un ressort à boudin r qui 
est comprimé par une vis v. 

Les ressorts ravec l'aide des vis v servent à régler la marche 
des galets et à rendre plus ou moins fort le frottement de la 
brosse, suivant les besoins. En effet, si l'on remonte plus ou 
moins les galets, on fait peser plus on moins la brosse sur 
le parquet. En outre, ce système de ressorts permet de régler 
h volonté les galets suivant l'usure de la brosse, car il est 
évident que si les galets étaient fixes, il arriverait forcément 
un moment où, la brosse s'usant, elle ne frotterait plus, puis- 
qu'elle serait supportée par les galets. 

Enfin, j'ajouterai que pour empêcher les galets de laisser 
toute trace sur les parquets, je les entoure d'un anneau en 
caoutchouc œ. 



Brevet n" 212596, en date du 6 avril 1891, 

A la Sociéri Gebbûdbr Gnûcbtel, pour un procédé 
pour marbrer les objets émaillés, notamment les ustensiles 
de ménage et autres. 

(Extrait.) 

Jusqu'à présent, lorsqu'en émaillant les ustensiles de mé- 
nage de toute espèce, ou autres objets quelconques, on a 
voulu les marbrer en même temps, on leur a appliqué une 
mince couche d'émail blanc , ou coloré , dans laquelle on lance 
ou laisse tomber quelques gouttes d'émail coloré ou blanc. 
Si Ton secoue ensuite l'objet doucement, les gouttes du second 
émail s'étendent dans la couche du premier, de manière à y 
former des veines qui constituent la marbrure. 

Mais ce procédé exige une grande habileté de la part des 
ouvriers qui n'arrivent cependant jamais à marbrer les objets 
d'une manière uniforme, inconvénient qui se trouve com]^ 
tement éliminé par notre invention. 

Dans le nouveau procédé, l'émail destiné à marbrer les 
objets n'est pas lancé sur la première couche, comme cela se 
fiait dans les procédés anciens, son application est effectuée 
d'une manière tout à lait différente. Une plaque ot| brosse, 
, garnie de pointes, est plongée dans l'émail à marbrer, et les 
gouttes qui se forment aux extrémités de ces pointes sont dé- 
posées sur la première couche d'émail. 

On continue à appliquer les gouttes du second émail jusqu'à 
ce que toute la couche première soit couverte de gouttes d'une 
grosseur uniforme. Si l'on frappe ensuite doucement sur l'objet 
en traitement, les gouttes se dispersent et, en s'étendant dans 
toutes les directions, forment une marbrure très belle et uni- 
forme. 

Il est facile à voir de ce qui précède que le nouveau pro- 
cédé n'exige pas beaucoup d'habileté, il permet, au contraire, 
au premier ouvrier venu, de marbrer sans nécessiter un ap- 
prentissage préalable. 

Le petit appareil qui sert à appliquer le second émail con- 
siste en une plaque pourvue d'une poignée et portant sur l'un 
de ses côtés une ou plusieurs rangées de pointes ou loquets , 
de préférence d'une longueur assez considérable. 



BasvBT n* 213715, en date du i4 avril 1891, 

A M. NoBOSELSKY, pour une chaudière économique à 
lessive et cuissons diverses. 

PI. II. 

Le bon emploi du combustible a été recherché de tous 
temps, car il introduit l'économie dans toutes les opérations 
du chauffage. 

Il est devaiu indispensable dans ces ten^ de cherté, il 
n'est obtenu que par des dispositions de foyers qui évitent toute 
déperdition de chaleur. 

j'ai appliqué ces principes dans des objets de ménage et 
j'offre aujourd'hui au public une chaudière économique à les- 
sive et pour cuissons diverses. 

Cette chaudière, de construction très simple et très solide, 
coûte beaucoup moins que celles d'autres combinaisons , elle 
est d'une manœuvre, d'un transport et d'une conduite faciles, 
elle peut rendre de nombreux services dans les petits ménages , 
de même que dans les grandes maisons, voire même les indus- 
tries, elle est aussi applicable aux cuissons diverses et sera 

3. 
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sans doute recherchée pour les fermes et peut-être pour les 
casernes et les camps , et même pour les troupes en campagne. 

Ma chaudière se compose d'une enveloppe E en métal ou 
en bois, d'un fond en métal garni de deux glissières G sou- 
tenant la grille, d un cône central recevant le combustible et 
s*cievant au-dessus du couvercle C d'une quantité suffisante 
pour la demi-levée de ce couvercle. Ce cône est surmonté par 
un tronçon de cheminée T, facile à enlever et qui, à i mètre 
de hauteur, suffit au tirage. Dans les appartements, on Tintro- 
duira dans la buse ou cheminée d'appel , conduisant au dehors 
ou au-dessus de la construction les rares fumées ou produits 
de la combustion. 

Ce tuyau T est muni, pour le manœuvrer, d'une ou plu- 
sieurs poignées P; il a une ouverture en O pour l'introduc- 
tion du combustible, qui se ferme en tournant la bague 
échancrée B. 

Un cône en métal perforé Q est descendu à l'entour du 
cône central, il a pour fonction d'empêcher le linge à chauffer 
ou les cuissons de se trouver en contact immédiat avec le 
tube-foyer. Il est percé de trous qui sont faits en nombre suf- 
fisant et gradués en diamètre et de dbtances, de façon à fa- 
voriser l'introduction , en tous points de la hauteur du liquide, 
de la vapeur produite au contact immédiat du cône central 
vaporisateur. 

L'ensemble est porté par un cercle supporté par trois pieds 
reposant sur le sol. 

Cet ensemble s'attache au cercle au moyen d'agrafes A , qui 
permettent d'enlever et de transporter le tout sans démontage. 

L'emploi est fieicile. On soulève le couvercle, on introduit 
le liquide et les objets à chauffer, puis après avoir allumé le 
combustible préalablement introduit par l'ouverture O, on 
règle la clef C pour obtenir l'intensité convenable à la com- 
bustion, et aussi toute perte de chaleur. 

L'avancement de' l'opération se constate parles soupapes S, 
ou en levant parfois le couvercle. Ces soupapes laissent aussi 
échapper la vapeur ou l'excès de vapeur, cet échappement 
indique qu'il faut modérer l'allure du foyer en fermant un 
peu la clef C. 

Pour renouveler les objets en chauffage, on enlève le tron- 
çon T et le couvercle. 

Le robinet R permet d'évacuer le liquide .pour le renouveler 
périodiquement. 

Je me réserve de faire ces chaudières à toutes les dimen- 
sions et de proportions diverses dans les parties qui les com- 
posent. 

Les dispositions que j'ai imaginées constituent un ensemble 
d'applications économiques à tous les points de vue. 
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rondes, formant support et reliées par un boulon à écrou à 
chapeau; les branches sont creuses. 

C, échancrures, représentant les lames et formant cisaîUes. 

D, lame taillée en forme de pointe à l'extrémité et qui vient 
en passant sur la partie E former cisaille; elle sert à coupei 
le fil de fer en bout. 

Fig. a, profil de la branche A. 

Fig. 3, profil de la branche B, 

Fig* 4i système de pince à déboucher les vins mousseux; 
les lames C servent h couper le fil de fer, les parties D, qui 
sont concaves et tranchantes, servent à couper les ficelles 
qui entourent le bouchon, et enfin l'extrémité E se croisant 
sur celle F fait cisaille, elle coupe le fil de fer, de façon que 
l'opération du débouchage se fait d*un seul mouvement, sans 
effort , et le bouchon se trouve entièrement dégagé. 

Afin d'éviter Técartement des lames, celle F a son extré- 
mité G rabattue, il y est pratiqué une ouverture H, {lans la- 
quelle vient se loger la lame E. 

Fig. ô, profil de la branche A. 

Fig. 6, profil de la branche B, 

Je me réserve dans ces variantes d'établir la pince à fil de 
fer et à Champagne à lames fixées ou rapportées, à branches 
creuses ou pleines. 

En résumé, je revendique comme ma propriété exclusive 
le nouveau système de pinces , ainsi qu'il a été décrit et re- 
présenté sur le dessin. 

Étant entendu que je me réserve Tapplication de celte in- 
vention à tous genres de pinces, les formes et dispositions 
étant indépendantes du perfectionneavsnt sus -indiqué qni 
constitue la base de mon invention. 



Bbevbt n* 212893 , en date du 32 avril 1891 , 

A M. GÉBABDt pour an système de pince à couper le fil 
de fer et à déboucher les vins mouueux» 

Pl.n. 

Ce système a pour avantage de couper le fil de fer sans 
effort, de trancher les ficelles et fils de fer qui retiennent les 
bouchons des vins mousseux et, par la disposition de ses 
lames et de leur construction, éviter les inconvénients qui se 
produisent fréquemment, après un certain temps d'usage, 
dans les pinces à systèmes connus. 

Fig. 1, pièce se composant de deux parties établies entière- 
ment en acier; l'articulation est formée au moyen de charnières 



Bbevbt n" 313016, en date du 20 avril 1891, 

« 

A M. JouARD, pour un système de fer appelé le vaguear 
permettant de donner à la chevelure l'aspect de Vondulaiion 
naturelle, 

PI. 11. 

Ce fer se compose d'un mors inférieur A formant double 
gouttière dans le sens longitudinal, terminé par un manche 
garni de bois M, fixé en prolongement de la jonction de ces 
gouttières.' Il porte à la naissance du manche une partie en 
surélévation C, représentant le milieu d'une charnière, des- 
tinée à recevoir sur ses côtés les deux branches du mors su- 
périeur, et est muni de deux vis V, qui forment Taxe sur 
lequel doivent pivoter et glisser ces branches. 

Le mors supérieur se compose de deux gouttières séparées 
' l'une de l'autre B, B^, venant s'appliquer exactement dans les 
gouttières du mors inférieur. Elles sont terminées chacune 
par une bandelette dont les côtés J viennent former joues sur 
l'axe et servent à les relier à leurs extrémités X par une vis 
placée dans une coulisse de la branche opposée. 

Ces gouttières, asscy^^'^ P&r ^^^ vis de Taxe dans une cou- 
lisse qui leur permet de glisser en avant et en arrière dans 
les gouttières du mors inférieur, portent sur leur partie con- 
vexe une suite de rainures R, pratiquées dans l'épaisseur du 
métal, dans la forme que doit avoir la dent à fieiire sur les 
cheveux; ces rainures sont destinées à entraîner les cheveux 
dans le mouvement de va-et-vient sur la gouttière inférieure. 

Un levier L, articulé sur une des branches en E, porte vers 
son milieu une petite bielle F, articulée sur l'autre branche. 
Dans l'abaissement de ce levier, la bielle forme charnière en G 
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et produit un allongement de ces deux parties. Cet allonge- 
ment fait glisser les deux gouttières en sens contraire. Un res- 
sort R ramène le levier dans sa première position et fait en 
même temps une pression suffisante sur les gouttières pour 
les faire serrer la mèche des cheveux. Ce levier est garni de 
bois, il forme en réalité la deuxième branche ou poignée du 
fer. 

Au repos, Tinstrument fermé, les gouttières supérieures 
sont égales, le deuxième manche est ouvert (le dessin le re- 
présente ainsi). On écarte les mors comme dans le fer ordi- 
naire, Ton place entre eux la mèche de cheveux à onduler; 
dès qu*on réunit les deux poignées M, L, le mors supérieur 
vient emboiter le mors inférieur, et le glissement des deux 
branches se fait simultanément dans ce mouvement de pres- 
sion. La branche ff a reculé de la valeur de b', la branche B 
a avancé de la même valeur en b; 6' + 6 représente donc la 
course des deux branches. On obtient donc une dent couchée 
d'un côté et une dent couchée de Tautre, en même temps que 
deux sillons ayant la forme et la profondeur des gouttières. 



Brbvbt n* 21 3030, en date du 95 avril 1891, 

A M. Wktscbebkk, poar un nouveau système d usten- 
siles culinaires. 

(Extndt.) 

PI. V. 

Dans les marmites, pots, chaudrons ci-après décrits, la 
cuisson des aliments, légumes et viande, s*opère par Faction 
de la vapeur, agissant avec une tension peu supérieure à 
1 atmosphère et ne s*introduisant en aucun cas dans les ali- 
ments avec excès de pression, comme il arrive dans les réci- 
pients connus sous le* nom de marmites de Papin, dont le cou- 
vercle est à fermeture hermétique vissée, et où la vapeur, 
engendrée dans un espace entièrement clos, pénètre sous une 
forte pression dans les substances alimentaires, et, en raison 
de sa haute tension, produit dans les liquides contenus dans 
le récipient un excès de bouillonnement et d*écume, extrayant 
presque complètement le jus ou le suc des substances solides 
et les cuisant hors mesure, ou Timpossibilité de surveiller la 
cuisson. 

Tous ces inconvénients se trouvent supprimés par le nou- 
veau système d*ustensiles culinaires à pression modérée, dans 
lesquels la vapeur non surchauffée ne sert uniquement qu*à 
mettre en ébullition le contenu des différents compartiments 
et, par conséquent, est tout à fait appropriée à la préparation 
des aliments. 

Ce qui caractérise ces ustensiles, c*eft que les aliments sont 
placés dans des compartiments mobiles qui , eux-mêmes, sont - 
suspendus ou posés dans un vase principal , de façon que le 
fond de cesdits compartiments trempe un peu dans une quan- 
tité d*eau relativement très minime qui se trouve dans le vase 
principal , et par la vaporisation de laquelle s*opère la cuisson 
de loas les aliments contenus dans les compartiments. Ni 
ceox-ci ni le vase principal ne doivent être hermétiquement 
fermés, ce à quoi on pourvoit au moyen de couvercles ne 
s*adaptant pas exactement, ou munis d'ouvertures ou de sou- 
papes qui, au moindre surcroit de pression, laiaseot libre 
passage à la vapeur retenue dans le compartiment prindpaL 

La quantité d*eau voulue pour produire la vapeur nécessaire 
a la cuisson est, en chaque cas, très minime relativement à 
la quantité des liquides et des aliments solides se trouvant en 
même temps dans les compartiments, de sorte que, sous i*ac- 
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tion du feu, elle ne tarde pas k être en ébullition et à pro- 
duire une forte vaporisation. 

Comme Teau qui se trouve au fond du vase principal s'est- 
elle une fois échauffée, le couvercle du vase prindpal ne per- 
met pas tout d*abord Téchappement de la vapeur de très 
faible tension qui s*élève, elle enveloppe les côtés et le haut 
de chaque compartiment, leur donnant, à eux et à leur con- 
tenu, sa chaleur, et, par suite de la construction appropriée 
des couvercles, retombant condensée sur le fond du \a9i* 
principal pour former une nouvelle vaporisation, ce qui 
amène rapidement le contenu des compartiments à la tempé- 
rature de la vapeur, c'est-à-dire à 100 degrés centigrades. 

Tout le contenu des compartiments a-t-il atteint de cette 
manière le terme de Tébullition, il se produit alors une ten- 
sion un peu plus forte de la vapeur dans les espaces libres qui . 
cependant, en vertu des couvercles non hermétiquement 
adaptés, se réduit san^ cesse à la tension d'une atnx>sphère 
ou quelque peu supérieure. 

Cet accroissement de tension se manifeste par l'échappe- 
ment de la vapeur k travers l'intcn'alle du vase et de son cou- 
vercle ou par les ouvertures pratiquées dans ces derniers, et 
ce dégagement de vapeur nous indique qu'à partir de ce mo- 
ment on n'a besoin de chauffer que juste autant qu'il est in- 
dispensable pour conserver constamment en état d'ébullition 
^ la petite quantité d'eau qui se trouve au fond du vase prin- 
cipal. 

A ce qui précède, on doit encore ajouter qu'il n'est pas 
absolument nécessaire que le fond des compartiments soit en 
contact avec la surface de l'eau du vase principal ; toutefois 
ce contact est avantageux s'il s'agit de préparer des mets en 
grande quantité, car il favorise, dès le commencement, la 
propagation de la chaleur dans les liquides contenus dans les 
compartiments intérieurs. 

Les marmites, pots ou chaudrons ci-après, dont la descrip- 
tion sera faite plus loin, offrent les avantages suivants : 

1* Consommation fort minime de combustible, puisque 
Ton n'a tout d*al>ord qu'à amener à l'état d'ébullition la quan- 
tité d'eau, relativement très petite, qui occupe le fond du 
vase principal , et à l'y maintenir ensuite jusqu'à l'achèvement 
de la cuisson ; 

a* La possibilité, avec ces marmites, pots ou chaudrons, 
d'employer tous les appareils de chauffage en usage, tels que 
fourneaux, poêles de fonte, feux de bois en plein air, réchauds 
à esprit de vin, lampes à pétrole, appareils à gai , etc. ; 

3* Une prompte entrée en ébullition qu'on est à même de 
préciser, une cuisson sûre et régulière du commencement 
jusqu'à la On ; , 

4* Conservation de la saveur des aliments, puisque les li- 
quides dans les compartiments intérieurs ne dégagent qu'une 
vapeur excessivement minime qui ne saurait causer de trop 
violents bouillonnements, d'où il résulte que le jus ou le suc 
des substances alimentaires n'en est que modérément extrait: 

5* L'impossibilité que les mets ne s'attachent ou brûlent : 

6* A moins que les compartiments soient remplis jusqu'au 
bord, le contenu ne peut jamais déborder. Il ne se forme non 
plus de peau sur le lait ou le laitage, comme il arrive avec le 
présent mode de cuisson, et pendant la préparation du bouil- 
lon il ne se produit pas d'écume amenant le débordement: 

7* Les aliments, surtout ceux préparés en plus grande quan- 
tité, peuvent être laissés des heures dans leurs compartiments 
respectifs, renfermés dans le vase principal, sans se refroidir 
notablement ou qu'il se forme de croûte à la surface; 

8* La propriété toute particulière qu'offrent ces ustensiles 
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culinaires, ou que les aliments ne peuvent ni s'attacher ni 
brûler à ]*intérieur des compartiments, et que, de plus, la va- 
peur qui enveloppe ces derniers peadant la cuisson les entre- 
tient continuellement propres; 

9" Le vase principal , même quand il est destiné à renfermer 
trois ou quatre compartiments, occupe sur le fourneau une 
place bien moindre que les pots et casseroles nécessaires 
actuellement pour la préparation du même nombre de mets; 

10* Par remploi des nouveaux ustensiles culinaires, on est 
entièrement dispensé de la continuelle surveillance qu'exige 
le procédé actuel, et le fréquent déplacement des pots sur le 
fourneau est épargné, puisque rien ne peut brûler ni débor- 
der; 
' 11"* La petite quantité de vapeur qui s*exhale du vase prin- 
cipal n'imprègne pas Tair, en hiver surtout, dans les cuisines 
peu spacieuses, d'une façon préjudiciable à la santé des per- 
sonnes qui s'y tiennent, comme c'est le cas avec les ustensiles 
de cuisine actuels; 

la"* Le procédé de la cuisson est entièrement exempt de 
danger, vu que la tension de la vapeur dépasse à peine i atmo- 
sphère, et la manipulation n'exige aucune connaissance spé- 
ciale. 

Les ustensiles construits d'après ce nouveau système peu- 
vent être disposés de façon à répondre à tontes les exigences 
culinaires et à permettre la préparation de n'importe quelle 
quantité d'aliments. 

Depuis le plus petit pot, pour une portion de café, de 
thé, etc., jusqu'aux chaudrons pour la préparation des ali- 
ments en masse, dans lesquels on peut faire cuire à la fois 
dans un vase principal 120 litres de nourriture (soupe, viande, 
légumes), tous ces ustensiles culinaires offrent les avantages 
énumérés ci-dessus, mais l'arrangement intérieur diffère selon 
le but auquel ils doivent servir et le nombre des divers mets 
que l'on veut préparer à la fois. 

Le dessin représente quelques-uns de ces ustensiles. 

Fig. 1, coupe verticale. 

Fig. 3, coupe horizontale, suivante; x^ fig. 1. 

Fig. 3, crochet servant à manier les compartiments dW 
pot pour la confection d'une petite quantité (une portion en- 
viron) d'aliments ou d'une boisson quelconque , très commode 
par conséquent pour la préparation du déjeuner. 

Fig. 4 y coupe verticale. 

Fig. 5, coupe horizontale suivant y y, fig. 4i d'un pot sem- 
blable au précédent, mais d'une plus grande contenance. 

Fig. 6, accessoire des pots désignés plus haut 

Les figures suivantes font voir une marmite propre à la 
préparation de trois mets différents ou d'un seul en plus 
grande quantité. 

Fig. 7, coupe verticale. 

Fig. 8 , vue de l'intérieur, prise d'en haut. 

Fig. 9 , outil servant à manier les compartiments des usten- 
siles représentés fig. 7 et 10. 

Les figures ci-après montrent un ustensile approprié à la 
préparation de quatre mets divers en quantités plus considé- 
rables. 

Fig. 10, coupe verticale. 

Fig. 11, vue partielle de l'intérieur, prise d'en haut. 

Les trois figures suivantes représentent un chaudron des- 
tiné à la confection d'aliments en masse, dans lequel on pré- 
pare, dans un seul vase, soit un mets unique en qaaofïfcité 
considérable, soit deux, trois, quatre à la fois, au moyen des 
divers compartiments. 

Fig. 13, coupe longitudinale. 



Fig. i3, vue, i»ise d'en haut, des conq[iMrtimeiits munis de 
leurs couvercles , celui du vase principal étant eidevé. 

Fig. 14, coupe verticale en travers. 

Fig. lô, crochet a poignée ou de deux faces. 

Gomme Ton voit, tous les ustensiles représentés par les 
figures énoncées ci-dessus possèdent un vase principal A , dans 
lequel les compartiments B, destinés à contenir les aliments, 
sont ou posés, comme fig. 1 et 4« sur on support mobile en 
forme de croix, placé lui-même an fond du vase principal, ou 
suspendus, soit par leurs bords plats, comme fig. 7 et 13, 
soit par leurs bords arrondis en forme de bourrelets , fig. 10, 
adaptés à cesdits châssis. Ces derniers reposent eux-mêmes 
sur des pointes f\ fig. 7, ou des fers et cornières a*, fig. 10 
et 13, fieiisant saillie à l'intérieur du vase principal. 

Le couvercle du vase principal A est construit de façon à 
permettre à la vapeur qui s'y eondense de retomber goutte 
à goutte ou de couler librement de nouveau dans le fond du 
vase principal , tandis que les couvercles des compartiments B 
ont, ou peuvent avoir, une forme fttciHtant l'écoulement sur 
toutes leurs faces de l'eau en condensation. 

Le petit pot représenté fig. 1 et 3 est surtout approprié à 
la préparation de boissons chaudes infusées, telles que café, 
thé, etc. Sa contenance est celle d'une ample portion. 

Sur le support a, en forme de croix, déposé ou fond du 
vase principal, est mis le compartiment B, dans lequel est 
suspendu le compartiment intérieur C. Celui-ci , au moyen de 
trois ou quatre petits bourrelets courts c\ fig. 1, soudés sous 
son bord supérieur, s'appuie sar le bord supérieur du compar- 
timent B, de telle façon qu'entre ses parois et celle du com- 
partiment B il reste jusqu'en haut un vide circulaire par 
lequel peut librement se dégager la petite quantité de vapeur 
dêvdoppée pendant la cuisson du lait ou de tout autre liquide. 

Dans le compartiment intérieur C s^ place une passoire 
mobile à couvercle D, destinée à renfermer la poudre ou les 
feuilles qu'on veut infuser. On emplit d'eau et l'on y met le 
couvercle c* qui n'y est pas adapté, mais seulement posé des- 
sus: 

Le couvercle extérieur a*, lui, ferme exactement, mais non 
hermétiquement le vase principal, lequel doit contoiir juste 
assez d'eau pour recouvrir le mince support, tandis que le 
compartiment B, pour la préparation du café au lait, par 
exemple, peut être rempli d*autant de lait que le fond du 
compartiment C. en toudie la sur&ce. Toutefois ce contact 
n'est nullement indispensable. 

Une petite flamme, telle que cdle d'un réchaud à esprit de 
vin de forme cylindrique, auquel puisse s'ajuster le rebord 
allongé du vase principal A, suffit à préparer le cafié ou le 
thé, et, en même temps, à faire bouillir le lait n»:essairt*. 
Ainsi donc, en quelques minutes avec une très minime con- 
sommation de combustible et une manipulation des plus 
simples, la boisson désirée se trouve prête. 

Le couverde supérieur a* se met et s'enlève au moyen de 
son bouton de bois, et, pour manier les autres parties inté- 
rieures devenues brûlantee, on fait usage de la def E, fig. 3. 
Avec son crochet e, on enlève le couvercle c* du compartiment 
intérieur; puis, au moyen de l'entaille ou cran e', fig. 3, fiaiite 
dans l'autre partie de la def, on soalève la passoire par la 
petite tige de fer a\ ea forme de dou, adaptée à son cou- 
verde. Sur le bord supérieur du comportimeiit intérieur C, 
est appliquée une espèce d'oreâle dans laquelle on feit péné- 
trer La partie de la clef en forme de crochet e, de tdle sorte 
que ce compartiment peut s'enlever fadiement, tandis qu*on 
se sert, pour le maniement du compartiment B, de la partie 
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courbée en fbrroe d*angle (? (à laatre bout de la clef), qii*on 
introduit latëralement dans i*espaçe compris entre la paroi 
do compartiment et la lame doublement recouii>ée h\ assu- 
jettie à cehd-ci, Gg. i et 6. 

La manipulation de cet ustensile n*offre donc aucune diffi- 
culté et s*eflfectue très rapidement sans que la main vienne en 
ccmtact avec les parties brildantes. 

Le pot rep^ésenté 6g. 4 et 5 est, comme le précédent, des- 
tiné à la préparation du café, du thé ou du chocolat, mais en 
plus grande quantité. Il est de construction semblable à celui 
décrit ci-dessus, et offre les mêmes avantages. Outre la diver- 
sité de proportion et de forme, ce pot présente encore les 
modiGcations suivantes : 

Le compartiment B est pourvu d'un bec à son bord supé- 
rieur 6*, pour donner libre passage à la vapeur développée par 
les liquides qu*il contient. Le compai*timent C, d'un diamètre 
plus étroit dans sa partie inférieure, afin de laisser libre espace 
à l'expansion du lait en ébullition contenu dans le comparti- 
ment B, est évasé vers le haut, dans les mêmes proportions 
que ce dernier compartiment, sur lequel il vient s appuyer au 
moyen d'un rebord en saillie. De plus , non seulement le com- 
partiment h, comme dans le pot ci-avant décrit, mais aussi le 
compartiment C est également pourvu de l'accessoire repré- 
senté fig. 6, servant, à l'aîde de la clef E, au maniement de ces 
compartiments h' et c'. Dans ce pot, mettons de côté la passoire 
D, peut aussi s'effectuer la cuisson de n'importe quel mets. 

Le pot rond représenté fig. 7 et 8 est surtout avantageux 
pour les petits ménages, familles d*ouvriers, etc., qui ne pos- 
sèdent pas toujours de cuisine. Le vase principal A, à anses, 
est pourvu de pointes a*, saillant à l'intérieur, sur lesquelles 
est posé le châssis circulaire d' faisant un avec le comparti- 
ment F dont le fend et la paroi sont percés de petits trous. Ne 
veut-on faire cuire qu'un seul mets et en quantité correspon- 
dante à la capacité du compartiment-passoire? l'on remplit ce 
dernier de légumes, etc. Dans le vase principal A, on verse 
de l'eau jusqu*^ la hauteur du fond à trous F. Puis on le ferme 
au moyen du couvercle qui n'est pas hermétiquement adapté , 
et on soumet le tont au procédé de cuisson actuel. 

Se propose-t-on de préparer divers aliments ? on fixe au 
châssis une lamelle transversale a* en fait de support, et Ion 
suspend, de la façon énoncée auparavant, les compartiments B 
remplis d'aliments crus, après y avoir posé les couvercles non 
hermétiquement adaptés dont il a déjà été fait mention plus 
haut. 

La figure 8 représente un tel pot renfermant trois compar- 
timents B, B'; il va sans dire qu'on peut modifier cette dispo- 
sition et le rendre propA à en recevoir quatre en assujetissant 
au châssis, au lieu d'une, deux lamelles se croisant 

La def G représentée fig. 9 appartient au pot qu'on vient 
de décrire. Avec le crochet ^, on met et relire les couvercles 
des compartiments B, B', puis on enlève ces derniers en enga- 
geant les ouvertures q' pratiquées au bout opposé de la clef 
dans les sortes de clous à tète ronde 6* ressortant à l'intérieur 
de ces mêmes compartiments. Pour soulever le compartiment 
perforé F, fig. 7, on se sert de deux crochets comme ^*, qu'on 
introduit dans les ouvertures ménagées sons le châssis, dans 
la paroi de la passoire F. 

Ce pot offre, aux fiimîlles d'artisans surtout, l'inestimable 
avantage que, une fois les aliments mis dans les comparti- 
ments, le tout arrangé dans l'ordre ci-décrit et chauffé jusqu'à 
rébuilition, le pot peut être placé sur une simple lampe à 
pétrole, et les membres de la famille peuvent s'absenter, pen- 
dant plusieurs heures même , sans avoir à craindre d'accident 
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à cause du feu, ou que le cMitenu du pot ne déborde; et, à 
lear retour, ils trouvent des mets cuits à point, chauds et 
savoureux. 

La minime consommation de combustibles^ l'inutilité de 
surveiller la cuisson , et la possibilité de préparer des aliments 
nourrissants, sains et savovreux, voilà les avantages qui ren- 
dent le pot justement décrit d'une importance incomparable 
pour procurer une bonne alimentation aux classes ouvrières. 

Les figures 10 et 11 montrent un chaudron construit sur 
les données de l'inventeur à l'usage des familles bourgeoises , 
mais qui , dans des plus grandes dimensions-, trouverait un 
emploi avantageux pour les hôpitaux, les casernes, les four- 
neaux , etc. 

Le châssis ni, fig. 11, repose sur des fers de cornières fixés 
aux parois intérieures du vase principal A, On peut à volonté 
y adapter un compartiment perforé dans le genre de celui 
représenté ^%, 7. Les lamelles de support a* rendent possible 
l'introduction de quatre compartiments B contenant les ali- 
ments. Les poignées a* du vase principal A sont pourvues de 
pointes a* qui, lorsque ces poignées sont relevées, pèsent sur 
le bord du couvercle a*, le maintenant pendant le transport 
ou le déplacement du chaudron. Au lieu des lamelles fixes en 
forme de croix , on peut adapter au cadre des lamelles mobiles 
permettant Tintroduction de compartiments de différentes 
grandeurs. 

Les figures 1 a et 14 représentent un appareil que l'inventeur 
a eu l'ingénieuse idée de rendre propre à la préparation d'a- 
liments en masse. En raison de ses grandes dimensions, le 
vase principal A, renforcé de fers méplats «•, est pourvu de 
quatre poignées mobiles a', dans lesquelles on peut passer des 
brancards pour faciliter le transport. 

Le couvercle a* du vase principal est à charnière, le bou- 
lon ^ de laquelle peut, an moyen de ses bouts courbés reç- 
tangnlairement, être enfoncé dans les douilles a" fixées à 
l'intérieur des parois longitudinales du vase principal A. Le 
châssis OL supporte les quatre parois du couipartiment per- 
foré F, dont le fond/*, fig. 1 a et 14, est mobile et se compose 
de deux parties rejointes par une charnière. Pour maintenir 
le fond f* ferme, l'on introduit sous une cornière y^, ^%, la, 
le bord extérieur de chacune des deux parties, et la tringle 
de for/*, fixée au fond près de la charnière, est pressée sous 
la cornière/*, fig. 14 1 rivée au châssis. 

L'emploi de cet appareil, soit pour la préparation d'un seul 
aliment en très grande quantité ou de plusieurs simultané- 
ment, a déjà été décrit dans l'explication faite sur le chaudron 
représenté fig. 7 et 8. 

Veut-on procéder à la répartition des divers mets destinés à 
l'dimentation des masses, on retire, au moyen du crochet à 
poignée H, fig. i5, les compartiments employés d'après la 
manière indiquée au cours de ce mémoire, et on les porte sur 
cm dressoir ou une table pour en senrir le contenu. 

Mats, a-t-on à répartir les aliments cuits d'après le procédé 
usud dans le vase principal A , en employant seulement le 
compartiment perforé F, fig. 11 et 14, dans lequel les ali- 
ments sont comme suspendus dans l'eau; on dégage la tringle 
de fer/', û^, 13, de dessous la cornière en la tirant à soi au 
moyen du crochet à poignée H, fig. i5, qu'on introduit dans 
l'anneau/*, fig. i4» ménagé à cet effet dans la tringle, et Ton 
enlève de cette feçon le fond perforé/*. La viande et les lé- 
gumes qui y étaient posés tombent alora dans le bouillon, au 
fond du vase principal A , et les parois perforées s'enlèvent à 
leur tour au moyen de deux crochets à poignée H, fig. i5, 
qu^on engage dans les anneaux a**. 
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Le chaudixm avec soa contenu peut alors être transporté à 
Tendroit où doit s'efiPectuer la répartition, moyennant des 
brancards passés dans les poignées redressées aP du vase prin< 
cipal, fig. la et i3. 

Ces sortes d appareils culinaires peuvent être construits 
dans des dimensions beaucoup plus considérables, et devenir 
ainsi d'une grande utilité pour la sustentation des masses. 

La combinaison du fond mobile dans le compartiment per- 
foré F, 6g. la à i4t permet un emploi plus étendu du nou- 
veau système d'ustensiles culinaires représentés fig. 7 et 8 et 
décrit ci-avant, en ce que l'appareil , construit d'après les 
figures la à i4, peut être utilisé pour la préparation en 
masse : 

(a) Du premier déjeuner, d après le nouveau procédé de 
cuisson; 

(6) Et des autres repas en faisant cuire à la fois , mais sépa- 
rément, et dans le vase principal et dans les compartiments, 
selon la manière actuellement usitée. 

Tous ces ustensiles, petits et grands, construits conformé- 
ment à la présente invention , offrent les mêmes importants 
avantages, tant économiques que pratiques, énùmérés précé- 
demment. 
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Brevet n* 213586, en date du ao mai 1891, 

A MM. SÈGVY el C'% poar un système de foarneaaéeono' 
miqae, 

PL IV. 

Jusqu'à présent les fourneaux économiques présentent divers 
inconvénients provenant soit de leur foyer, soit des diverses 
parties qui les constituent. 

Pour obvier à cela, nous avons étudié un système de four- 
neau dans lequel les divers éléments dont il se compose sont 
établis d'une manière plus rationnelle que les modèles pré- 
cédents, ce qui (ait l'objet du présent breveL 

Fig. 1, vue de face du système de fourneau. 

Fig. a, coupe verticale suivant i-a (?), fig. 1. 

Comme on le voit au dessin, le foyer a présente une cer- 
taine hauteur entra la grille 6 et le fond de la chaudière e. Ce 
foyer a un avantage d'économie, ses côtés étant en ligne 
droite, au lieu d'être brisée, la brisure retenant la flamme 
pour la jeter sur un seul point, tandis que notre ligne droite 
lui permet de suivre son cours naturel. 

La grille b, en plan, est de forme rectangulaire avec angles 
arrondis du côté du fond; les barreaux vont en s'abaissant de 
l'entrée au fond, où ils sont raccordés avec le cadre par une 
partie arrondie e. Cette grille est mise en place dans le foyer 
en l'introduisant dans un encastrement /de forme appropriée, 
disposé autour de l'ouverture de descente des cendres que 
peut recevoir, au besoin, par en dessous , un cendrier engagé 
dans deux cornières g, venues de fonte avec le corps du four- 
neau. Cette disposition permet de remplacer le charbon par 
du bois coupé en long, ce qui est économique dans les cam- 
pagnes. Enfin, ce foyer, par sa largeur, offre l'avantage d'une 
meilleure utilisation de la chaleur parce que la flanune vient 
se heurter contre l'oriflamme h, adapté au-dessous de la gou- 
lotte I qui reçoit la fumée. 

La porte du foyer j, par son épaisseur, est à l'abri des coups 
de feu; elle offre aussi une prise d'air k au milieu pour activer 
le tirage. 

La grille est économique par la disposition de ses barreaux 
qui empêchent la braise de tomber trop vite, et ces barreaux 



étant arrondis font converger toute la flauune vers le fond de 
la chaudière, où est adapté l'oriflamme qui sert à étendre 
ladite flamme sous toutes les parties de la chaudière précitée. 

La chaudière entre complètement dans le fourneau et elle 
est arrêtée par un rebord l, qui la couronne et qui vient re- 
poser sur un autre rebord m que porte le fourneau. 

Tel est en principe notre système de fourneau étonomiqae, 
mais nous entendons pouvoir en varier les détails, formes, 
accessoires, matières et dimensions, sans changer en rien la 
nature de notre invention. 

En résumé, nous revendiquons le système de fourneau éco- 
nomique établi, disposé et combiné comme il est décrit en 
principe ci- dessus. 

Brevet n* 313600, en date du 31 mat 1891, 

A MM. Frank et Heimdôbfeb, pour une niachiae à 
préparer le cajé. 



(Extrait) 



PI. V. 



Il est connu que les éléments de la graine de café, contri- 
buant plus ou moins à la qualité du café pour animer les 
fonctions du corps et pour les nourrir, se composent de l'huile 
de café, de la caféine, de l'acide tannique et du gluten. Il faut 
prendre garde de maintenir ces matières aussi dans la boisson 
dans la juste proportion, c*est pourquoi le mode de la prépa- 
ration du café et des dispositifs mécaniques y appartenant est 
d'une importance dont on ne doit pas faire trop peu de cas. 

Pour éviter la volatilisation de l'huile de café, qui nait en 
torréfiant le café et qui donne à la boisson non seulement 
Tarome savoureux, mais aussi le goût agréable et l'effet ani- 
mant les nerfs, il faut supprimer absolument la préparation 
du café en le nuisant, mais employer uniquement la méthode 
de l'infusion. Mais ajoutons tout de suite que chaque méthode 
de l'infusion ne donne point du tout de bons résultats. Il faut 
absolument que la préparation du café de cette manière se 
fiisse très vite dans des vases clos, ensuite qu'on ne prenne 
point de machines où une pression de vapeur quelconque a 
lieu, parce que la vapeur entraine avec elle hors de la ma-, 
chine l'huile volatile du café; aussi la durée de lextraclion de 
la iarine du café ne doit pas surpasser un certain temps, parce 
que dans ce cas trop d'acide tannique est extrait, ce qui donne 
au café un goût âpre et désagréable et le rend di£Qcile a di- 
gérer. 

Enfin, il faut pourvoir qu'on obtienne le café sous forme 
de boisson dans un état pur et libre de parties de fibres li- 
gneuses contenues dans les grainestde café, parce que ces 
parties formant le résidu rendent la boisson troublée plus 
difficile à digérer et peu appétissante, tout en lui donnant la 
couleur de rouille. 

Les machines d'infusion jusqu'ici en usage ne répondaient 
point du tout à ces exigences. Ces machines, où le café est 
filtré à travers un tamis a tôle ou à porcelaine, ne permettent 
ni une extraction rapide, ni rendent la boisson filtrée claire 
et pure; en outre, il se fait remarquer le grand inconvéoient 
que ces dispositifs à filtrer s'engorgent par le résidu du café 
en peu de temps. Comme la purification nécessaire est de très 
longue durée et reste imparfaite dans la plupart des cas, ces 
tamis doivent être remplacés par d'autres en peu de temps. 

Il est vrai qu'on pourrait préférer des tamis consistant dans 
une futaine de coton , nommés sachets à café, qui sont main- 
tenus dans des tamis de porcelaine ou tôle perforée latérale- 
ment, car le café filtré par ce dispositif est parfaitement clair 
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et pur. Mais comme le caié y est entassé en couches , à travers 
lesquelles Teau infusée ne trouve son chemin qu*avec di£Q- 
cultes et retards, de manière qu*elle sort plutôt par les parois 
du filtre, Texlraction sera toujours imparfaite et exigera une 
si longue durée, qu*il n*est pas du tout surfMrenant que Tarome 
se volatilise et le café devienne trop amer. Aussi ces sachets sont 
difficiles à purifier^ 

£n prenant en considération toutes ces circonstances, j*ar- 
rive à Tinvention d*une machine pour préparer du café, dé- 
crite ci-dessous. La partie la plus essentielle de la machine, 
le vase pour Textraction du café, qui est mis en haut sur un 
pot de café qndconque, consiste dans un réservoir a pour la 
plupart conique ou cylindrique dont Tenfonçnre est formée 
par une toile de filtre b, Conune matière de construction pour, 
le vase a, on choisit le mieux de la porcelaine ou un produit 
céramique quelconque enduit d*un émail ou une tôle émaillée; 
mais, pour des machines de bon marché, on peut prendre 
également de la tôle de métal. Pour la toile de filtre b, on 
choisit uniquement un tissu ou une clisse végétde ou ani- 
male, par exemple une pièce de futaine de coton ou de fla- 
nelle. Les tissus dont on se sert pour les filtres, étant pour la 
plupart graisseux, doivent être suffisanunent dégraissés avant 
rusage. 

L'assemblage absolument nécessaire de la toile de filtre avec 
le vase peut être opérée de manières diverses, et la toile de 
filtre peut être tendue fortement ou rdâchée tout à fait sous 
forme de sac au-dessus de Touverture du fond de vase. 

Les figures i à 5 représentent quelques modes d*attache. 

D*aprè8 les figures i et a , au-dessus de la toile de filtre mise 
sur louverture du vase , est appliquée une bande en caoutchouc 
qui fait adhérente la toile a un coBet en cercle ou à une rai- 
nure circulaire du vase. 

Les figures 3 à 5 montrent trois autres possibilités de fixer 
la toile de filtre au dehors au bord inférieur du vase d*extrac- 
tion par un anneau d, qui, passé d'en t>as sur le vase, peut 
être rdié au dernier par une fermeture à baïonnette. Dans ce 
cas, la toik de filtre est pressée entre la paroi de vase et Tan- 
neau. L*anneau à serrer, démontré fig. 5% possède , par exemple , 
dans rintérieur deux saillies e, engrenant dans des goiiges e' 
de la surface de vase et formant avec les dernières par la rota- 
lion de Tanneau une fermeture a baïonnette. Dans la dbposi- 
tion des figures 4* et 4\ le prisme creux formant la fermeture 
se trouve dans Tintérieur de la paroi de vase, tandis que le 
prisme tout plein est à l'extérieur de l'anneau à serrer d. 

Les figures 5* à ô^ indiquent une disposition où des cro- 
cheta^ &isant corps avec l'anneau h serrer, s'accrochent à des 
plans hélicoides, par quoi l'anneau et la toile de filtre sont 
serrés contre le bout inférieur du vase. 

Après que la quantité nécessaire de farine de café est en- 
tassée dans le vase a sur la toile de filtre, en fieûsant attention 
en même temps que la farine touchant la toile forme partout 
une couche de la même épaisseur, un tamis a eau g est mis 
dans le vase à une telle distance de la couche de café que la 
farine n'est point du tout comprimée. 

La disposition du tamis à eau sert pour plusieurs buts. 
D'abord, on parvient au moyen de ce tamis à une distribution 
égale de l'eau sur la surface du café, de sorte que l'eau ne 
peut remuer aucunement la farine. Ensuite, le tamis couvre 
le café vers le haut, par quoi il est évité que l'arôme ne s'é- 
chappe dans l'air. Enfin, il est évité que la farine de café, qui 
est moins pesante que l'eau avant qu'elle soit imbibée par la 
dernière, ne monte en haut et ne devienne adhérente aux 
parois du vase dès que l'eau d'infusion baisse. Conune l'eau 



traversant le tamis est parfait^onent claire, il n'est pas possible 
que le tamis s'engorge. 

La matière du tamis de même que celle de l'anneau a serrer 
peut consister dans chaque produit céramique, mais aussi dans 
une tôle émaillée ou de métal. 

Le tamis peut être attaché au vase d'extraction de manières 
diverses, fig. i et 6 à 8. La plaque du tamis est embrassée, 
fig. 1, par un anneau, qui est vissé à l'intérieur du vase muni 
d'un filet à écrou et qui peut être approché à la toile de filtre 
plus ou moins selon la hauteur de la couche du café. 

Les figures 6 et 7 font connaître dans l'intérieur du vase 
des rainures circulaires 1, parallèles entre elles et arrangées 
l'une au-dessous de l'autre, dans lesquelles s'^igrènent des 
saillies extérieures h du tamis g. Pour pouvoir changer la po- 
sition du tamis d'en haut en bas, c'est-à-dire pour pouvoir 
introduire les saillies h d'une rainure circulaire dans l'autre, 
les rainures sont reliées entre elles par des gorges verticales i', 
formant une espèce d'escalier, fig. 6\ ou arrangées dans une 
seule ligne verticale, fig. 7*. 

Dans la figure 8, la partie de l'intérieur du vase contenant 
le tamis est munie de côtes héliondes k, qui portent le tamis 
passé avec des entailles k\ gravées dans son bord au-dessus 
des côtes. En outre, les pas de vis sont tellement méplats que 
le tamis rq[K>se sur les côtes dans chaque position sans aucun 
autre assemblage. 

La figure 11 indique que, dans un vase conique a, il ne 

'faut pas que le tamis à eau soit attaché d'aucune manière, 

parce qu'il maintient toujours sa propre position. Il va sans 

dire qu'il doit être assez pesant pour qu'il ne nage pas sur la 

surface de l'eau infusée. 

Selon la quantité de la farine de café, on doit choisir le 
tamis plus ou moins grand. 

Les figures la* et la** reinrésentent un tamis ^, qui peut être 
renversé et, sdon sa position dans le vase a, ofire un espace 
répondant à une quantité de farine de café plus ou moins 
grande. 

Pour pouvoir préparer plus vite une {dus grande quantité 
de café, il est préfâ'able de relier à la machine à café une 
pompe à air /« fig. 9 et 10. La machine consiste dans le vase 
d'extraction a, déjà décrit, qui est appliqué hermétiquemeat 
au vase m après que le dernier est rempli de l'eau chauffée, et 
un vase vide n nageant sur l'eau a été mis au-dessus du vase 
d'extraction. Par le mouvement du piston de pompe vers en 
haut, l'eau est aspirée hors du vase m dans le barillet de pompe 
et l'eau infusée dans le vase d'extraction a est tirée à travers 
la farine du café dans le vase à café n. Le dernier se baisse 
autant que le niveau de l'eau descend dans le réservoir m, 
fig. 10, et y est rempli du liquide de café. Après que l'extrac- 
tion du café est finie, on retire le vase d'extraction a et, pour 
pouvoir ôter le vase à café n hors du vase m, on fait retourner 
en haut le premier en {M'essant en bas le piston. 

La disposition du vase n est essentielle en tant que, sans ce 
vase, l'arôme serait aspiré dans la pompe et se volatiliserait 
très facilement 

Au lieu de se servir d'une pompe aspirante, on peut aussi 
presser l'eau du vase a à travers la farine de café par une 
pompe foulante, pour quel but un couvercle fermant hermé- 
tiquement doit être mis sur le vase. 

Enfin, la figure i3 fait reconnaître la disposition de ce mode 
d'extraction dans une machine à renverser, pour servir aux 
exigences d'un uiénage très petit et pour rendre possible son 
transport en voyageant. 

Dans le vase inférieur, l'eau est réduite à bouillir. Après 
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que ia machine est renversée^ celte eau «si lorcée dt couler à 
travers ie tamis à eau g, la farine de café et la toile de filtre b 
dans le laae de réception. Un tnbe sert à laisser échapper f air 
hoKs de ce ^mae dans le premier yase. 



MATÉRIEL DE L'ECONOMIE DOMESTIQUE. 



DiiETU n* ^38&7, en date du n joia 1891. 

A M, Cbauveau, pour un fourneau de lessiveuse et le 
bas de ladite lessiveuse. 

PL IV. 

Fig. 1, élévation de Tenaenible de la lesaifTiease. 

Fig. 3 , coope de la iessivense. 

Fig. 3, femmeau disposé pour brûler de la hoviUe. 

Fig. 4 y pièce de fond mobile s'enlevant pour en faire un 
fourneau à bois. 

La garniture intérieure du fourneau se compose de trois 
plaques mobiles H et H', qui se placent et se déplacent sans 
vis ni boulon. Avec ces trois plaques, le fourneau est disposé 
pour brûler de la houille ou dm cdce. 

Or, il arrive firécfuemmeQt, en province sortont, que. Ton 
préfère cbauffier au bois; dans ce cas, le foyer est trop petiL 
Pour obvier à cet inconvénient, je n'ai qu'à enlever la plaque 
U' et, agrandissant ainsi mon foyer de 33 p. 100 « j'en fais in- 
stantanément un foyer disposé pour brûler du bois. 

Ce fourneau n'a pas de buse de sortie de &miée, seul il 
est donc incomplet La lessiveuse qui se place dessu» et s'en-* 
lève à volonté, le complète. En effet, le bas de cette lessiveuse 
est muni d'un retour de flammes F, ùg* a. Cette disposition 
me permet d*utiliser la plus grande partie éui calorique pro- 
duit par' le eombustibie, et, par cela même, d'obtenir un 
chauffage très rapide. 

En résumé, les résultats obtenus arec cette leasireuie ainsi 
disposée peuvent s'énoncer en deux mots : rapidité, économie. 

Cette combinaison constitue une innovation des plin se* 
rieuses. 

Nota, — Les distributeurs E, qui font Tofajet du brevet 
n"* 18Ô703, du 3i octobre 1867, ^^ %arent dans le desain de 
coupe que comme vue d'ensemble. La présente invention ne 
porte que sur le fourneau et sur ie bas de la lessiveuse dans 
lequel se fait le retour des flammes. * 

A , cuvier. 

B, fourneau sur lequel s'adapte le covien 

C, cendrier do fourneau. 

D, fond perforé sur lequel repose le linge. 

E, distributeurs de vapeur dana le linge pour cuire laies* 
skse dont il est imprégné. 

F, retour de flammes dans le bas du envier. 

G, robinet vidant complètement. la lessiveuse. 
H, plaques mobiles biindant le fourneau. 

H\ plaque mobile du fond complétant le foyer à iMunlle. 
(En enlevant cette plaque, je fais un foyer à bois instantané- 
ment) 



Brevbt n* 2L(U){ka, en date du 10 juin 189J1, 

A M. Altman, pour un nouveau système de fourneau à 
essence minérale. 

PI. m. 

Cette intentioK a pour objet un nourean système de four* 
neau à essence minérale, caractérisé par un dispositif de^beô 
permettant de produire la vaporisatixm de resseAce,qui bdlde 



iders à l'état de vapeurs , dont l'écoidraient peot être réglé à 
volonté pour produire une flamme plus aa moins intense et, 
par suite, «ne température plus €n moins élevée. 

Le dessin représente, à titre d'exenqde, une éiévatioD-coope 
d'un foumean de mon système pouvant avo^ deux ou un plus 
grand nombre de becs, «sais dans kqoel on a dessiné, pour 
plus de simplicité, un seul bec, les autres poovant être sem- 
blables ou de modèles plus petits) oq ph» grands, à volonté. 

L'appareil comprend un récipient à essence nniènde A , sur 
le somnet dnqud sont nnoatëes les tuiralitres B, dont Tinté* 
rieur tarMidé reçoit le tube C, faisant corps avec one pièce 
filetée extérieurement D forment bouebo» Le tube C porte à 
sa partie inférieure un pKtit écrou c dam lecpiel pénètre le 
filet de vis infiérieur de la tige E perlant à sa partie snptrienre 
une petiEte calotte renversée e destinée à former soupape sur 
ie siè^e e', comme il sera expliqué pins foin. 

Dans le tube C, taraudé à sa partie supérieure, pénètre un 
second tube F fileté en un point correspondant au taraudsge 
du tube € et avec lequel fiût oorps, à pea près en soa miiiea, 
une collerette G servant à cooanmntquer au tube un mouve^ 
ment de rotation; à sa partie supérieure, ce tube F se ter- 
mine par une table creuse/ éridée intérieurement pour for- 
mer le siège de soupape e' et filetée pour recevoir un bouchon B 
percé de petits trous h, par lesquels s*éohappera la vapeur 
d'essence minérale volatilisée. Ce tube F p<xte à l'intérieur 
un second tube L formant guide pour la tige E , qak porte la 
soupape e. 

Le récipient A pevt être rempli par nne tnbidnre M que 
Ton bouche au moyen d'un bouchon âetè N, dont la tige 
porte à sa partie inférieure une petite fourche m recouverte 
d'étoflè, dont nous «i)>liqueron8 ]kus loin l'nsage. 

Le fourneau comporte en outre, cosameloos les appareils 
de ce genre, un support O pour tes casseroles ou objets à 
cbaufier, et deux anses P disposées de la manière ordinaire. 

L'appareil fonctionne de la manière suivants : 

La %e £ et la soupspe e qu'elle porte restent fixes, puis- 
qu'elles sont reliées au tube C, nâôé Im-mème an récipient A ; 
on déplace la soupape, par rapport à son siège, e« communia 
quant un mouvement de déplacement à ce dernier, et cela en 
le faisant plus on moins monter on deseendre^ aa ma^fea de 
la coUereite G fixée sur le tnbe F qui le porte. On comprend 
facilement, en efifét, qu'en faisant tonrner cette cotteralte, on 
fora tourner également le t«be F dans le tarandnge du tnbe C, 
lequel, étant fixe, produira le monvement de tnontée ou de 
descente du tnbe F. La soupape étant ainsi soulevée sur son 
siège, on édiauflera légèreoMnt le tube F au moyen de la 
fourche n, imprégnée d'essence et enflammée; par suite de 
cet échaufiement, une petite quantité d'essence da récipient A 
se volatilisera par conductâ)ilité et passem en vapenr» par les 
ouvertures.^ ou on l'enflammera. Cette inflammatioB entre- 
tiendra , en l'augmentant, ie ohaufihge du tt^ F et, par amte. 
la volatilisation de l'essence, d'où il résultera, mie mardie 
continue du fourneau, marche que l'on réglera à volonté en 
déplaçant plus ou moins, par rapport à soa siège^ la sou- 
pape e, au moyen de la coAlerette G, qui porte du reste les 
indications nécessaires à oe sujet. 

En résumé, je revendique un nouveau ^stème de foomean 
à essence minérale^ caractérisé par la eombiaaison, avec an 
récipient de forme quelcenqne Mnferman* l'essenoer d'un 
sy^ème de tnbes, les uns fixes, les antres mobiles, par les- 
quels pent se dégager la vapeur de l'essence poor se rendre, 
en passant par une soupape à sïègt mobile réglable à vokmté 
su moyen d'an simple dépiacem«nt du tobe qm le porte. 
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dans une capadtë percée de petits trous par lesquels la vapeur 
se dégage pour Tenir fahkler à Textérieur, substanlietleBieQt 
eoiDiDe il est décrit ci^lessus et représenté, À titre d^exemple, 
sur fo dessin. 

Je me réserve la faoïrité d'en faire varier les formes, di« 
mensions, proportions et parties accessoires, et d*employer 
à leur oonsthictioQ tds malëriasx que je jugerai conveâulileM 

ÂDDrnON en date dn 5 février 1893. 
(Extrait.) 

PI. m, 6g. X 

La présente addîtrân a pour but d'indiquer quelques va- 
riantes de oonstruotion que j*ai apportées audit s^tème de 
fourneau; elles ^ont, poér en faciliter l^nteHigeiice, repré- 
sentées à titre d'exemple surie"de8nn, qui meotre en'élév»> 
tion-coupe un fourneau avec ses modifications. 

Dans Fapparéil indiqué dans le brevet, lu tige portaht la 
scnipepe restait fixe, c'était ie siège qui se déplaçait par rap* 
port à cette soupape ; une première modification consiste à 
rendre, an contraire, lei siège de k soupape fixe, en mobili- 
sant la soupape ^e-mènae. A cet effet, la tige E qui supporte 
la soupape e est montée à sa partie inférieure sur Tune ées 
branches f'd'un levier articulé en P autour dHan point fixe; 
Tautre branche & se termine en forme d*écrou moàiile, ma- 
ncenvré par la vis fixe F. On comprend facilement et sans 
autre explicatioh que, suivant le sens de rotatfon de œtte vis 
fixe, on fera monter ou descendre à volonté la tige E, en 
soulevant ou appliquant sur son siège d'une façon correspon* 
dante la sonjpapé e qu'elle porte. Entre les tubes L et F reKés 
l'nn à l'aotre est disposée une mèche servant à dire monter le 
liquide combnst&ie par oapillaritéw 

Une seconde nodifioatkyneoBsiBte à remplacer l'appareil n 
qui servait pour produire l'allumage en échauffant la partie 
supérieure du tnl>e F afin de produire la vaporisation de i'ei^ 
sence, par jome petite pompe à alcool formée d*un mmi^ïe 
piston à ressort iV servant è refouler pur le tube N*, sous 4a 
pression du doig0«xereée sur )e bouton M, une petite quan- 
tité d'alcool danaie récipient A , où on l'emploie pour échauffer 
la partie supérieure du tube F et produire, par suite, la va- 
porisation inittale de ^essence, vaporisation qui se continue 
seule sous Tadion de la ishalenr ptodnite par le foumeau lui- 
même. 



BaBvxx a'' 2U2A5» en éate 4^ sojai^i i8§i, 

A MM. LvcÈTTi et Tscbamon, pour une nouvelle machiné 
à capsuler. 

PI. Vf. 

Celte machine repos» sur le principe suivant, que nous en-* 
tendons breveter : capsuler la bouteille au moyen de moléttea 
r^ables à volonté, animées d*une vitesse suffisante , tournant 
autour du goulot, et, pendant cette rotation, la bouteille 
montant et descendant d'elle-même pour venir se placer entre 
les molettes tournantes. Nous revendiquons ce principe, aihsi 
cfue les détails d'ésécotion. 

Notre madnne se compose d'un voiant A, que l'on Mt 
tourner avec une manivelle donnant le mouvement à son 
axe, sur lequel se trouve placée une poulie à gorge C; si l*bn 
▼eut donner le mouvement au moyen d'une machine, méca- 
niqoïKnent, œci est facile, avec la poulie* fi placée à l'extrë- 
mité du même arbre. 



Au me^h <11me corde à boyau D; lanière, courroie, etc., 
cette poulie à gorge €, sur laquelle s'enroule la corde D, 
donne le mouvement è Tarbre •supérieur H au moyen de la 
poulie E, également à gorge. Cette poulie étant placée dans 
«n axe perpendkmlaire à oehri 41e la poulie C, le renvoi de 
mouvement est donné au moyen de la poulie F à gorge, sur 
laquelle passe la corde D, corde dont la tension est déter- 
minée par la série des leviers, a, h, c, qui peuvent être main- 
tenus serrés plus ou moins au moyen de Técrou à oreilles d, 
passsmt dans le bâti Y et agissant par la partie filetée svtc la 
tîgeC. 

L'arbre H communique le mouvement à Tengrenage I, qui , 
à son tour, ie communique au pignon K, agissant sur l'appa- 
reil à molettes L, que j'appellerai aussi toupie, l'arbre du pi- 
gnon K passant dans le palier-support q. Cet arbre du pignon K 
est orattx et ei^ traversé par la tige iV^, munie à son extrémité 
inférieure d'un bouton O, de la lai^ieiir du goulot de la bou- 
teiUe ft dapM^r. Cette tige N est maintenue appuyée contre 
la bouteille au moyen d>nn ressort à boudin. 

La toupie à molettes L porte quatre molettes ilf ^ placées 
chacune à Textrémité d'une tige r H; le point de suspension 
de ciBs tiges est le point r; elles peuvent pénétrer plus ou 
moins dans l'intérieur de la toupie L, animée d'un grand 
mouvement 'de rotation, au moyen de fentes, et elles sont 
serrées contre le goulot qui monte et descend au moyen de 
bagues «n eaoulehouc e; un collier/, pAaoé intérieurement et 
que Ton peut faire monter ou descendre à l'intérieur de la 
toupie X> sert à arrêter les tiges r Jf et à leur donner un écar- 
tement plus ou moins grand , de façon qu'elles puissent cap- 
suler 8^ des bouMlles, soit de petits flaoens, soit des pots, 
c^esi^à-dke des vases de toutes les dimensions. Ce cellier f est 
fixé par deux vis g, placées en face l'une de l'autre et que t*on 
peut'fiiire monter ou descendre le long de deux rainures h 
qui se font vis-à-vis. 

\À mouvement de rotation de la toupie X et de ses molettes 
est donc facile à comprendre. Penddnt ce temps la bouteille r« 
placée sur «m support V porté par une %e T qui glisse dans 
un support V, monte et descend. Ce mouvement est donné 
par la disposition suivante : 

L*aiiyre qui porte le volant A , par lequel on donne le mou- 
vement à ta main , porte en outre un petit pignon Piyui donne 
ie mouvement à la roue d'engrenage Q. Cette roue porte en/ 
une bielle R qui donne le mouvement au levier S, par lequel 
il est fixé au point /; ee levier S est supporté par le palier m; 
il porte k son extrémité une fourche n dans laquelle passe la 
tige 7, et cette lige est fixée à la hauteur voulue dans la 
fourche au moyen du boulon f , venant serrer contre le point 
d'attache p. 

Le mouvement des leviers fî et 5 fora donc monter et 
descendre ia tige T, c'est-à-dire la kiouteilte r placée sur le 
plateau U. Le goulot entrera dans rintérieur de la toupie L 
et sera sounâis à l'action des molettes tournantes, venant 
presser oontre la capsule et la faire adhérer à la surface du 
vase à capsuler. 

L'appareil est supporté par le bâti Y, portant les svqpports Z 
convenables et ayant les pieds X qui peuvent être fixés A une 
fable par des boulons ou des vis. 

Cet appareil' peut être fiiît en matérfauje qu^conques, et il 
peut être également construit de dimensions diverses; il peut 
servir à capsuler toute espèce de vases quelconques, de toutes 
âiroensions, bouteilles, demi-bouteilles, flacons, pots, dames- 
jeannes, bocaux, conserves, etc. 

fin réaoûoév'nous reveifidiquons le principe nouveau sur le- 
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quel cet appareil est fondé, la toupie à molettes teUe qu*elle 
est décrite, avec ses rainures et son réglage par un collier 
intérieur et employée verticalement, le tout quels que soient 
les modes de Iransmission employés pour donner le mouve- 
ment à la toupie et pour faire monter et descendre les vases à 
capsuler. 



Brevet n* 21A253, en date du 18 juin 1891, 

A M. FouiLLOUD, poar des peifeclionnements amx appa- 
reils de chauffage (lampes, fer à souder, réchauds, eic») 
fonctionnant à l'aide d'un chalumeau à essence minérale. 

( Extrait) • 

PI. VI, 6g. 1 à 4. 

Ces perfectionnements consistent essentiellement dans le 
façon de surchauffer Tessence on de la mettre en pression 
pour déterminer le fonctionnement du chalumeau de Tappa- 
reil, dans la manière d'alimenter Torgane de mise en pres- 
sion, dans la disposition spéciale du bec du chalumeau, et en 
particulier, pour les lampes, dans la façon de monter la poi- 
gnée et le protecteur. Ils visent également divers détaib de 
construction qui rendent ces appareils de chauffiige (lampes, 
fers à sonder, réchauds, etc.) absolument pratiques , solides et 
à Tabri de toutes ruptures ou de tous accidents. 

Fig. 1, coupe verticale d'une lampe à chalumeau à essence 
minérale, munie de mes perfectionnements. 

Fig. a, section horiiontale de cette même lampe sui- 
vant 1-2. 

Fig. 3 , coupe longitudinale d*im fer à souder à chalumeau 
à essence minérale, également muni des mêmes perfection- 
nements. 

Fig« 4, ces perfectionnements appliqués k un réchaud à 
essence minérale. 

Le réservoir à essence A, solidement établi et pourvu d'un 
bouchon de remplissage a, est garni d une mèche dont Tex- 
trémité pénètre dans le conduit B, solidement brasé sur le 
réservoir. 

La partie extérieure de ce conduit B est entourée, à sa 
naissance, d'une cavité annulaire 6 formant godet et dans 
laquelle on place du coton, de Tamiante ou autre matière 
textile. 

Au-dessus de ce godet, le conduit porte : 

1* Un petit robinet c formé d'un cône et destiné a mettre 
le conduit B en communication avec le trou t,ùg. 2 bis, di- 
rigé vers le godet 6; la tige du cône est simplement taraudée 
dans un bossage latéral et commandée par un bouton; 

a** Une galerie circulaire et ajourée d formant fuaiivore, 
ainsi qu'on le verra plus loin; 

5* Un deuxième robinet C, également à cône et actionné 
par le bouton C, livrant passage, lorsqu'il est ouvert, à l'es- 
sence qui monte et s'écoule par le canal e; la tige de ce ro- 
biqet est taraudée dans un bossage latéral et comporte un 
presse-étoupe s'opposant à l'écoulement de l'essence du côté 
du bouton C, qui porte un index limitant son mouvement et 
indiquant les positions ouverte et fermée du robinet; 

4* Un capuchon f, en communication avec le canal e et 
percé d'un trou extrêmement fin ; ce capuchon est taraudé sur 
le conduit B, et la forme conique de son embase assure, par 
le serrage, un joint d'une étanchéité par£Eiite. 

A la partie supérieure du conduit B est fixée une gaine D 
qui enveloppe la flamme et la dirige dans le sens voulu. Cette 
gaine, percée de fentes longitudinales, porte un régulateur r 
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permettant de varier la section de ces (entes et, par suite, 
de laisser passer une pins ou moins grande quantité d'air. 

Le godet b garni et coton, d'amiante, etc., sert à la mise 
en pression et au surchauflage de l'essence contaane dans le 
réservoir A, On l'alimente en ouvrant le robinet e, qui y dé- 
verse une certaine quantité d'essence du réservoir A , mais il 
va sans dire que, si ce robinet n'existait pas, il suflirait de 
verser quelques gouttes d'essence sur la mèche. 

Cette essence, en brûlant, chauffe le condm't B, et, au bout 
de quelques instants, l'essence du ré-servoir a une pression 
sufiisante pour être admise dans le chalumeau. A ce moment, 
on ouvre le robinet C, qui, par le bec-capuchon J, laisse 
échapper un jet qui brûle en se mélangeant à l'air admis. 

L'essence du godet b brûle sans danger, en ce sens qu'il 
lui est impossible de se répandre, puisqu'elle imbibe la mèche 
contenue dans celui-ci. De pku, l'alimentation de ce goâei 
n'offre aucun inconvénient et ne nécessite, en raison du ro- 
binet c, aucune précaution spéciale ni aucun flacon d'essence. 
Enfin, la combustion se ùût sans fumée, avec le lîuntvore 
placé au-dessus du godet 

Ceci dit, je vais maintenant relater les participantes de 
jchaque appareil, sans toutefois revenir sur ce qui précède, et 
qui est commun à tous les appareils. 

La lampe, fig. 1, a sa poignée P fixée à l'aide des vis v, v', 
ce qui permet de la démonter facilement; il en est de même 
du support S du protecteur ou anneau s, qui s'oppose à la 
détérioration par choc de l'extrémité de l'enveloppe ou gaine 0. 
Comme on le voit, ces pièces sont amovibles et non soudées 
sur le réservoir A. Le fond de celui-ci possède un bouchon m 
pour l'introduction de la mèche; il est, de plus, bombé pour, 
à l'occasion , pouvoir être repoussé par la pression intérieure 
lorsque celle-ci devient trop forte pour le réservoir. Dans ce 
mouvement, le fond entraîne avec lui une aiguille n très légè- 
rement soudée en n' et l'arrachement produit laisse échapper 
les gai, de manière à laire tomber la pression. 

Le fer à souder, fig. 3, a son réservoir A , fonaant manche, 
traversé par la tige du cône-robinet C; cette tige est entourée 
de la mèche, qu'on introduit en même temps qu^elle, par le 
bouchon m, sur lequd se visse le presse-étoupe. Le haut du 
conduit B reçoit le siège du cône C, dont l'embase-cône fait 
joint hermétique , et sur ce siège est vissé le bec-capuchon /à 
embase conique. La gaine D, munie de son régulateur d'air r, 
est coudée d'équerre, et dans ce coude est fixé le fer F. 

Le réchaud, fig. 4< a son réservoir A combiné avec son 
support M, de formes appropriées, destiné à servir d'appui à 
un réceptacle quelconque, et la gaine du chalumeau D est 
surmontée d'un champignon ou brûleur G. chaigé d'épanouir 
la flamme sous le réceptacle en question. 

En terminant, je tiens à faire remarquer que tous ces appa- 
reils peuvent être construits en toutes dimensions et sous 
n'importe quelles formes, et avec toutes matières conve- 
nables. 

AoDrriON en date du 13 aoât 189^. 

(Extrait.) 

PI. VI, fig. 5 et 6. 

La présente addition est relative aux œodiftcations que j'ai 
apportées au chalumeau à essence minérale, en vue de son 
application aux réchauds. 

Ces modifications consistent essentiellement : 

1* Dans la constitution d'un générateur ou carburateur 
chaiigé de la production du gaz à distribuer dans un cert^ûn 
nombre de brûleurs ou foyers; . 
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a* Dans la dhpositkm, ponr ce généraienr ou carbuitil^ttr, 
de tubes coucentriques à double courant d'air intérievir, à 
Teffet de Mipprimer tout bruit ou siflSeisenk sans porter at- 
teinte à l*iiitrâflké de la fiamtne; 

3^ Dans la disposition particulière d*un bouchon remplis- 
sant le rôle de soupape de sûreté pour ki fermeture du réser- 
voir A essenee. 

Pig. 5, coupe iongftudinaie d*un fourneau ou réchaud k 
phisieurs brMeurs ou foyers. 

Fig. 0, plan. 

Dan» le réchaud ainsi représenté, la mèche piooge dans le 
réservoir A à essence et est contenue dans un tube B taraudé 
au centre du godet 6 destiné à rallumege. Le tube B est percé 
d'un trou qui débouche dans une première chambre o où 
s effectue le commencement de la gazélGcation de Tessence. 
Cette chambre, taraudée sur le tui)e B, est surmontée, au- 
dessus du trou o', d*un certain nombre de conduits M, ht. M*.,. 
aboutbaant respeciitement aux brèleurs N,N',N^,** A Tex- 
trémité de chacun de ces conduits se trouve une charnière 
dans laquelle s*achève la gazéification de Tessence « dont rin- 
troduction, par le conduit e, est réglée par le robinet à cône C 
luanœuYré par le t>onton C, 

Cette chambre est surmontée du bec*oapuohon /, laissant 
échapper le gaz qai brûle mélangé à Tair introduit par les 
fentes de la gaine D et réglé par la rondelle régulatrice r. 

En ce qui concerne le générateur, c'est-à-dire le brûleur 
placé directement au*dessus du réservoir À , ta gaine D 4*ad- 
Diissîon d*air entoure un chalumeau ly, également pencé de 
trous et taraudé sur le bec-capuchon /. Le rôle de ce chalu- 
meau if, en combinaison avec la gaine D, est de supprimer, 
par le doiAle cotinant d*air produit, le bruit ou sifflement 
produit lors de la combustion. Dans le même but, le champi- 
gnon G du brûleur^générateor est percé de trous à sa partie 
inféfiewre pour un autre appel d*ssr. 

Au-dessus du godet d*alluniage b se trouye tcrajours le petit 
robinet c, pour son alimentation, et le tonivore d. 

Une fois le brûleur-générateur allumé, la gazéification se 
continue d'une ÎÊ^pn régulière, et Talimentation des autres 
brûleurs s'effectue mns (UfficuHé. 

1^ brûleur-générateur est, en somme, le brûleur dont on 
se sertie plus souvent, puisque sans lui les autres ne fonction» 
neraient qu'avec difficulté. 

Sar le réservoir A se trouve un bouchon a renfermant une 
soupape a' dont la tige u, de section carrée, traverse le cientre 
du boudion. La soupape a' s'aj^fmie, sous TinAuence du res- 
sort r, sur un siège s appartenant à la pièce sur laquelle est 
taraudé le bouchon a. Le bouchon , la soupapo et son ressort 
sont enlevés d'une pièce pour le rea]|>lissage, qui s'effsctne 
par le trou s. La soupape, une fois le tout remis en place, 
peut se soulever sous l'influence d une pression intérieure su^ 
péneure a la tension de son ressort, qu'on bande d'une §m^ 
convenable. L'échappement du gaz se fait par le jeu laissé 
entre la tige a et le trou du bouchon. 



Bbjbvet nr 2IA&25, en date du 35 juia 1891. 
A MM. JoTAUX, pour une nouvelle lessiveuse. 

(Extrait.) 
Pt VL 

La présente invention a pour objet Une nouvelié lesiiveuse 
présentant sur les appareils du mène genre dee avantAgea 
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très importants qui vont être énumérés dans le courant de 
ce brevet 

Fig. I , perspective de l'appareil. 

Fig. 2 , coupe diamétrale. 

On voit que lappareil comprend : 

1* Une cuve ou bassine; 

a* Un appareil intérieur destiné a Tasoension de la lessive, 
à sa dispersion dans le linge et à sa descente dans la partie 
chauffée. 

I. La cuve c, qui ne présente aucune particularité, est 
munie de manettes m pour la manœuvrer. A l'intérieur et à 
une certaine hauteur au<kessus du fond, elle porte des anneaux 
rivés A en plus ou moins grand nombre, lesquds sont des- 
tinés au passage de cordelettes ou ficelles F, fig. 3 , pour le 
maintien du linge en place en L au-dessus du plateMi p dont 
il va être question diaprés. Un couvercle S, bombé et muni 
d'une petite anse r/sert à couvrir la cuve C. 

il. L'appareil intérieur se compose d'un tube oyindrique a 
ouvert à sa partie inférieure et soudé en ce point au sommiet 
d'un tronc de eône p, Aïm partie supérieure de ce tube, qui 
est en fer-blanc ou en tôle galvanisée, est soudée une sorle 
de douHlé en cuivre d, dont le bord libre est évasé en cône, 
de manière qu'ime tulipe t, également en cuivre, puisse faei- 
leinent eh fermer l'ouverture. Cette tuHpe t fait soupape; elle 
est guidée par une tige k, faisant corps avec elle, et par un 
croisillon o, placé au bas du tube d, La tulipe t peut être lisse 
ou être munie de rayures spirales; Nous en eifiâ^querons plus 
loin le fonctionnemenl. 

Un deuxième tube c entoure le tube intérieur a; il est légè- 
rement conique, son plus grand diamètre se trouvant à la 
partie inféHeure et étant soudé en ce point sur le cône b. 
De petits trous q, en nombre variable, permettent la commu- 
nication entre l'intervalle des tubes c et a et le dessous du 
cône b. Celui-ci est également muni de trous /pour le retour 
sous le cône, en JB, de la lessive, qui, n'ayant pas passé par 
les trous h, filtre par les trous g du plateau p, situé en dessus 
du cône b et qui lui est relié par des montants rivés n. 

FùndiowMmmU de VappareiL — L'appareil intérieur, tel qu*il 
vient d'être décrit, est placé dans la cuve C qai renferme de 
Teau de lessive jusqu'à un certain niveau, un peu en dessous 
du jplateau p» iequd porte le linge L. Le tout est maintenu en 
place par des cordelettes ou ficelles traversant la cuve en 
dessus du linge et venant s'attacher aux anneaux A. La cuve 
est placée sur un foyer quelconque qui chaufie le fond D. Le 
Nqoide placé en Bs'échaôlfe et une certaine pression s'établit 
dans ^toute la région de Tappareil située en dessous du pla- 
teau p. Dès lors, le liquide est refoulé par le tube centrtd a et 
soulevée la tulipe ou soupape t, qu'elle fait tourner jpar suite 
du^ fiayures B, ce qui a pour eflist de distribuer en jet tour- 
nant la lessive sur le linge |4acé en L. Le liqiiide s'écoule par 
ks trous h du tube extérieur c, lequel a pour effet d'isoler le 
linge du contact du tul>e intérieur a, qui le brûUrait. 
. Les parties de liquide passées par les trous h font retour 
en B par les ouvertures q. Le rert» du liquide arrive au pla- 
teau p, le traverse par les trous 9 et se rend à la nappe infé- 
rieure, d'où il passe par ks trous/ dans la partie inférieure B 
pour remplacer celui qui est inontc par le tube central a. En 
un mot, il s'établit on courant continu dans notre appareil : 
une montée de lessive cbaude au centre et un retour à la 
pi^iie inii|rieitro après un passage à travers le linge, et ainsi 
de suite, indéfimnient 

Ainsi que nous le disons plus haut, le linge n'est pas sou- 
mis au contact du tube central qui est continuellement chaud. 



Digitized by 



Google 



'èl,paroQ08éiIiMnt« il ne peut être bràiétOomiDeilanive daoB 
la plapart des systèmes actuellement employés. 



MATÉKIEJU f>e L'ÉGONOMIB DOMESTIQUE. 



Breybt n* 3 U5 17, en daté du i" juillet 1891, , ^ 

A AfJUr. BnnBEMet AKMAtiD, pour un système de haatëille 
irremplissaile tmejois vidée. 

m. vn, fig. 1 à 7. 

La bouteille qui Mi Tobjet de la préaeokei invention • pour 
but de rendre ûrpempiissable une seconde fois cette bouteille, 
«^rès avoir été tidée. 

Eil^aecompM»: 

D'une bouteille i dont ie ool est^itrangié dans le b«iit, afin 
d*y maintenir dans cette étrangktre un clapet à tige de forme 
sjf^érîqiie BB', dont la tète. pourra être orense à Tinlérîeur 
et la tige en une ou deux partiefrV'dens oe dernier eaajle ba- 
iapcier N serait mobile, c*est«à*dire serait . ^attiicbé par une 
attache quelconque au ckpet J^. 

Les clapets B, B sont surmontés d*une petite tige D» en 
Terre, porcelaine ou métal, afin d y atftacberunftl quelconque 
qui ^ passant par les trous bariiontauK du boucben G^ fîeadni 
ressortir par le goulot^ et œla afin de maintenir le* dapet en 
suspens pendant ^ remplissage de la bouteille, fig. a. Uûe fois 
ren^plîe, ce filJ est coupé jiu ras des trous/, dans lesquels il 
passe, et, n*étant plus retenu, redescend prendre pince, dans 
l*étranglure de la bouteille, qu'il ferme complètement. Ce 
dapet peurva être fait en verre^ porcebine ou onétal; il pourra 
«Toir toubes les iormes omemenlaleB voulues, soit être rond, 
ovale; carré, vectangutaire, eic«; pour cela, Tétrangliire serait 
elle-même en rapport avec kadites formes. 

Elle se compose encore d*im>bouclion C, fig. ^, qui s'em* 
botte dans ^intérieur du coi ou goulot de la bouteille^ et qui 
y reste maintenu à envuroo un demncentimètce du clapet, afin 
de permettre à ce dernier de faire im léger mouvement de 
va-et-vient qui laisse passer le liquide contenu dans la bou- 
teille quand 00 voudra s*en servir. 

La figure 4 rcpréseirte «ne bouteille Indinée dont le cl^iet 
est soulevé et kisae passage eu liquide. La bouteille rèmiat 
sur se basé, le clapet redescend à nouveau dans renoodiure 
ou étranglure 5 de la bouteille, et ferme Tentrée au liquide 
que Ton voudrait y introduire. 

Le bonckon C est creux ek de forme légèrement eoniqneA 
en base, il est perforé à ses c6té% de petits trous faoriiontaui/ 
à environ 1 centimètre 1/1 au^^dessus de âa base. C'est psr ces 
trous que passe le liquide, soit en rentrant, suit en sortent de 
la bouteilèe; ils sont horizontaux, afin d'empèdier qnoi que 
ce soH d*ètre Introduit danela bouteille, si Ton voukît esnyer 
dé la reisplir et protéger le clapet contre toute tentailivede 
soulèvement. 

. Ge bouchon sera à sa base d'une épaisseur sufifeant&pour 
rdeevoir dans le fond «ne cavité qpel€onque.L« afin de < per- 
mettre e« clapet B de s'y loger, quand il devra être déplâeé; 
pour laisser poasage ^au liquide venant de la bouteille. Ce hoe& 
dion pourra* être mobile ou* fixe ëana le goufot ou coi de 'le 
béiliteiBe) il ^poorray être introduit de iorce, et «.passer àik 
meule, afin de ne plus. pouvoir aortir ni étre.saisî dîancnne 
fioott ,. eu bkniUerasoniédirecfeBaient à une enveloppe E»; qui 
sera elle-même vissée de force sur le col eitérièur:de la bou* 
teille inuiite4l'nn cran de rel«wie-et cimentée parKlesse«e E, 
après lui avoir fait iaii« un tonr sur èile>méKne, en s'em« 



boitent dans les crané- extérieurs A ^ ool eu goulot de la 
bouteille., 

Ce boucbon peu rra aussi bien être mis soit après, soit avaid 
le remplissage de la bouteille; dans le preiuer ctts, il sera 
introduit -à l'intérieur *du goulot; après qfuoi, il sbra cimenté 
l'enveloppe extérieure qui ^aura le retenir. 

Ce bouchon C pourra recevoir toutes les formes ornemen- 
tales vtHilues, soit êtte rond» ovale, oatoé^ reetangulaire, pris- 
matique, etc. . à la condition, toutefois; que les ttotts perforés 
' à ses côtés seront toujours mis horizontaux. 11 pourra être fait 
ea verre, ipotrcelaine, métal, ou to«»ie^atttre matière propre à 
cet emi^i. Étant oreux à l'intérieur, on fermera la bec^leilie 
ooDune pir le passé< en y Inirodninuit un bouchon de liège. 

1" Afyernoir en date du j8 septembre 1891. 

W..VII,figi8à40. 

A , bouteille dontle eél est étranglé dans le haut, avec ren- 
flement immédiat Ae-desson$ pour .permettre à la tige du da- 
pet B de glisser facilement, éiant entraînée dam le vide par 
son poids 4e ia tige et sa structure spéciale. 

B, clapet reposé dans l'étraoglore du ool de la bouteille, 
qui, ee se déplaçant, tiendra se loger k tête dans k cavité 
iuférieuire du beoshen/et* dans sa petite cpurse , kisse passer 
le liquide, grâce à sa partie mince s.i 

C, bouebon. cylindrique perforé au milieu d'un trou égale- 
ment cylindrique D^ de 1 centimètre environ, et qui descend 
jusqu'à 3, centimètres environ au milieu dudit boudbon et 
vient se raccorder avec les trous e, petforës horizontalement 
aux parois du boucàon en fairme de ero&x et produisant ainsi 
un angle drait , afin d'évitée l'introductiott d'une broche quel- 
conque si 1*00 voukit essayer d'atteindre k (ilapet Deâs k 
bouchon C, il est ménagé à sa base une cavité suffisante, en 
forme de demi-circonférende,! kisant ainsi i^afond, de la 
forme de k tête du ekp^ B, pour permettre à ed«>«l, en 
se dépkçant, de venir s'y léger et laisser passer k liquide 
venant de la bouteiik, qui se préeipite «dors dans les ogches 
on raîmires verticales R, taillée aa flâne du boucbon. 

Ces rainures ou coches verikales il, an nonibrede quatre, 
partent inMuédktemenê des .ttotis horitontanx # et kiasent 
passage au liquide k, long des parais de k boutatte {dans le 
col). Lesdites rainures ou coches pourront evoir une longueur 
quelconque, suivant kJoû^nsor que L'en voudra doUacr au 
bottdion. 

Au besoin, ees rainures peuvent êtee Qompktement mvpçti' 
aéestdaoscejeas, ondevraoouperleboucben aunkasous des 
trous s et en ovalisant légèrensont k partie infiàrteure dn;bo«- 
chou» (Voir les pièces déposées eis i^aÉnreÂk.dète de oe jo«r.) 
'.Dans ces. conditions, le liquide sortent par l'êtoanglure de 
k bouteilk S\ au moment où k da^et se dépkoe peur venir 
se kiger dans k es vite ou plafond f, passe dans les lainor» 
Ottcdcbes vkrtkaksBv tailléesrau flano, du bouchon C, puis 
se déverse dans les orifiees horiaontaux e> pour vcttir râfin 
sortir par le trou vertical D, en décrivant ainsi un angle droit. 

Le même résultat peut être également obtenu en retournant 
complètement sur eUe-même, dans le col de k bouteille, k 
pièce ou bouchon fig. i; en ayaht soin, toutefois, d'^itailkr 
Torifice de coches suffisantes potu* éviter que. k ckpet ne 
bouche complètement l'orifice D qui se trouverait de ce fait 
k tête en bas et contre lequ^ viendrait s'appuyer le dapet 

On fora tenir le bouchon dans le col de k bouteilk- en les 
liaaeriiant Tam^ l'antre. Leirou D sera formé. pv «n bancbon 
dn liège,. ensHite^ndietév, . 
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fin rëftiiBDé, ei ainsi (}a'ii est indiqué cî^iessai, wm»T9vcii* 
diqoom, en nous en réservant toute applîcaticm : 

1^ Un bouchon en Terre oyUadriqne éineriaè à. ses paroAi 
et perloré an centre 4*«ii tnio Yerlkal i alxxitlssaBt à des tPius 
perforés horicontaieusaDt à ses bàléâr, deaqueb trous partent 
immédiatement' des ranures tm eethes verticales descètadaat 
]e long du bouchon; 

^^ On clapet de ]a diapoàitîdn J; 

3* Une bonteiUe de la dWpodtion à. 

«a* ADûmoTr en date an a8 janvier 1891. ' ' 

( Extrait. J 

p). ?ir, % 11 «t IX 

Ponr décrire les perfisctionneiiMpits apportés à notre ferme- 
ture de booteîlie, nous avons représenté la fermetore pcrfeb* 
tionnée. - < 

Fig. 1 1, coupe verticale par i'axe de la boutellie. * 

Fig. is, coupe korizontîde dans le bbacboa, suivant lia, 
fig. 11. 

La bonlefHe porte au fond du goulot m étranglement A, 
serrant 4e siège à une soupape sphérique B portant é Thité* 
riear de k bouteffle une nasae cylindrique C, capable <t*as^ 
surer sa fermeture dans toutes les positions indinées quei'oii 
peut donner à la bouteille; à cet effet, le contrepoids C se 
meut dans uo çlaijgissçoient de la bputeiiki suiSsapt pour lui 
laisser prendre les positions indiquées en pointillé. 

An-dessus dé èette sotipape est placé an bouchon d, rodé 
dans le goulot et percé dans son centre d'un canal//' inter- 
rompu par une cloison e; soir fa surface extérieure du bou- 
chon sont ménagées trois ou quatre cavités g, g qui.oomniu- 
niqneni avec ies^cànaujc//' ipar les orifices h, h', pertes 
au-dessons et an daseus de ia doîsbn «; 

La bouteille étant rempfie éa liquide d*origine qv'elie deit 
contenir, on y introduit d*abord la soupape b, puis le bou^ 
chon d, en ayant 'soin d*eiiduîre ies parties rodées de silioale 
de potasse qoi détesmine entre «es parties uneadhérenee assez 
forte peur que 1*0(1 ne^puisae pas retirer le bonelion. 

Si Ton inotine salers* la foentenlle pour voter ftt liquides œkri-» 
ci sort en soulevant la soupape et Véoonle au dehors par les 
orifioes A, A' et le canal centra!/' -on remiffquera que, contrai'* 
reineiit à: divers eyatàmes essayés jesqu'ici dans le même but^ 
réconlemeot « lieu parie œatre. 

L'introduction d*an liquide qoeloonque dans la bouteille 
est rendue impossible par la soupape qm , grâce à sa forme 
et a sen eontnepoida, reste appbqaée sur son siège, quelle 
que soit Hadinaîson dç la bouteitte. 

11 esi d'ailleurs impossible d'introduire > par les oriftees de 
sor^e «n ÎMtruBient bapable^ dé#an^ la aoupape de sa 
position. 

Si l*en tentait de ftdte le ^ide dans la bestèitle po«r ûwo- 
riser l^tMdocttôn d*un noiÉveaik liquide, la soupape viendrait 
s appliquer aurlebori de Torifioe/' du bouchon et empêche^ 
rait la soriie de Tair. 

y ADomoif en date du i5 décembre 1892. ' 

; (Extrait.) 

PL Vtfi fig. i3.iii6. 

LeperfeistibmyemeRt qui fait Tobiat de la présente additien 
a pour but ('ap|dication de notresjutème aux beuteilles dëjA 
exislâiiites de toiale forme eoënue. 

Il liMmsiste en )»riiioipe é Remplacer ^étranglement qui , dans 



notre bodteilte Spéeî^,ffoitei|ait .le siè^e de la soupape par 
une bague en verre rapportée à Tintérieur d'uàe boutt^e 
quelecsquë; rien n'étant d*àll|d«n changé à la forme et au 
fonctionnement de la soApapeJ 

Le - biiachon proiecle«r a également été va jpen modifié 
pour factitter r^écoélement d« liquide eteinpècher plus 00m- 
plètemeniracoôs de li^eoupapa 

Fig. i3, coupe par Taxe de ia bouteille. 

Fig4 lAv vue exîérienre du bouchon* 

Pi^. lô, seetion honzoatale dn bouchon par. i-Si fig. t4* 

La t)4g«e a^ qui sert ée siège é la sofeipape é»test, comme 
on le voit, fixée dans le goulot d'une bouteille > ordinaire oii 
elle est maiaAenue par un collage avec ma sans rodage « ou 
par tout autre moyen, à la profondeur exigée pour que le 
bouobon .protettëur descende à 4 ou 5 miUlmètreé de la lèAe 
delaspupapè. 

Le bouckien est évidé seulement a la partie supérienre per 
une cavité eentrale d, an fond de laqueUe débouchent trois 
lumières rectangidaires e. Ces lumières correspondent^ à trois 
oannelnres viertioales f, pratiquées à la civconférenoe exté- 
rieure de la partie pleine^ que forme la base du bonchonf 
mais ces <»nnekires ne soilt paa sur le même plan que les 
kanières et eonmiuniquent avec elles par un évidement hori- 
zontad k, comme le asontre la figure ^ Dans sa levée, la son* 
pape rencontre ainsi une partie pleine du bouchon qui limite 
» conrie à la quantité strictement nécessaire. . '-^ 

Quand on vide la bouteille, le liquide passe dn goulot à 
ràaééneur du boucbcm par les oanndures/ les évidements h 
et les lumières e; mais aucun instrument ne peut être iatro* 
doit par eeepaanges:, de maeière. à 'agir sur il soupape. ; 



Brevet n* 2U06^ , en date du 18 juillet 1891, 
A M. RoLTff, poar iê$ supports de carcasse d'ahat-joar. 

(Extrait.) 

PI VU. fig. 1 a & 

Les carcasses â*abat-jour, comme oU les emploie aotndie- 
men^, réposent HtHremeuit sud leurs supports, eil'on peut re- 
marquer que, dans le transport, de la btmpe, il y a ballotte* 
ment delà carcasse et instabilité de Tabat-jour, dont le poids ^ 
toujours Telativemeni losnd, sjgit sur le Ve^ d'une i^on 
anormale. 

Mon invention ^ essedtieUeodeni pour objet de supprimer 
abseimneKt tout jeu dans Tadaptation de ^ caroasse sur le 
support, et ainsi d'évilsr les inconvénients asaes sérieux que 
je viens de rappeler. Par mon invention, la carcasse est exac- 
tement portée et maÎAt^ue surlie^ çhapit/Ë^u du support, de 
manière à empêcher tous déplacements de la carcasse , aussi 
bien en hauteur que latéralement. Dans ce but, j'ai imaginé 
un système de griffes, qui, tout en remplissant un but spécial 
qnè^ me tois proposé^ siaapiîfie ia fthnaation des supports 
et forme arrôtiiivariabii sur le veihre. 
■ i>aile remploi des stqiports tète ducbesae^ la galerie est 
foitv de< manière ft produire Tappiioation précise dn cercle de 
la caroasse; des griffée à crochets s'aocroofaant sur Texitrèsiité 
du verre suppriment toute applieaitioa des supports artioulôa 
ou autres. 

Fig. 1, élévation dainônveaneti^pport appliqué sur un verre 
de lampe et muni d'une carcasse qudoonque d'abat-jour. 
^ Fig« 3, «eotion verticale du support. 

^^ ^ ei 4 « élérration et plan. 
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Fig. ô et 6, élévalioa et plmi d*un fupport tète dachesse à 
griffefl^rodietB. 

Dans le modde de support, fig. i à 4% le chapiteMia» re- 
pousse aux formes et dimensions de la façon ordinaire, est 
ensuite percé de trois ajours ou fentes honaontales h, à i'in- 
lersection des parties tronconîqoe et cylindrique, pour le pas- 
sage des griffes, et, en dessous, de trois pedts trous pour les 
rivures c desdites griffes. 

Chacune de ces griffes, faîte d*une bande de cuivre écroui 
découpée aux formes et dimensions voulues, comprend une 
partie extérieure d et une partie intérieure f, limiîées toutes 
deux à la fente 6. La partie d ou griffe extérieure a son extré- 
mité d' découpée en croissant pour prendre contact en deux 
points sur le verre; puis elle se courbe d*une manière plus ou 
moins gracieuse, pour former, en avant de la fente b, un fort 
talon d} qui surplombe sensiblement le cône du chapiteau , 
en laissant entre lui et ce dernier un emplacement pour re- 
cevoir, en le poinçant,le cercle x de la carcasse de Tabat- 
jour. 

La partie fou griffe intérieure est , en concordance du trou 
percé dans le chapiteau, percée également pour la fixation 
par rivnre de la griffe au support Cette griffe J, au lieu de se 
diriger de haut en bas, comme c*est Tusage, remonte au con- 
traire de bas en haut , pour amener son extrémité en croissant/' 
en contact da verre. 

Ainsi établi, mon support reçoit à demeure et fixement la 
carcasse d'abat-jour, et pour cela on met en place le cercle x 
de la carcasse, ea forçant sur les talons é^ des griffes dont 
Teffet d*élasticité assure la fixité désirée. 

A Tavantage de maintenir invariablement la carcasse, mon 
support présente encore {avantage de conserver presque in- 
définiment toute Télasticité des griffes, car le support a, in- 
terposé entre le verre et les talons d* des griffes, empêche 
tout écbauffement de ceux-ci. 

En raison de la conformation et de la disposition particu- 
lières des griffes d,f, l'adhérence du support sur le verre est 
excessivement grande, et telle, que le glissement vertical du 
support ne peut se faire que par application de la main pour 
exercer Teffort suffisant 

Le chapiteau peut recevoir un reconvrement et principale- 
ment quand la carcasse ne présente pas de collerette comme 
en x\ fig. 1. 

Dans le modèle fig. 5 et 6, le oende ai de la carcasse vieot 
coincer sur la galerie h, qu*on a conformée pour cela avec 
un peu d'inclinaison. D'autre part, les griffes k sont allon- 
gées et terminées par des crochets qui s'arrêtent imr le bord 
du verre et tiennent le support suspendu à ce vérré. 

Addition en date dû ai mars 1895. 
(Extrait.) 

PI. Vil, fig. 7 à la 

Les perfectionnements qui motivent la présente addition 
ont pour objet de former les griffes du support de carcasse 
d'abat^our ou d'abat-jour dans le métal même dont est con- 
stitué ce support, tout en donnant à ces griffes le talon carac- 
téristique que j'ai indiqué au brevet, qui a pour but d*assurer 
la fixité de la carcasse d*abat-jour. 

Fig. 7, coupe verticale du nouveau support 

Fig. 8, élévation du chapiteau muni de ses griffes. 

Fig. 9, plan de la figure 8. 

Fig. 10 indique que pour former le chapiteau et les griffes 
du support , je découpe en bande ou en{f(miilie la pièce abcd 
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comprenant le corps/ du support et les griffes §ki,j kLLe 
contour extérieur de la pièce* comme les formes et dimensions 
des griffes, sont variables à volonté. 

Dans le découpage, on a réservé une languette e à l'extré- 
mité ab, et é l'autre extréaiité cd on a enlevé la feote e' dans 
laquelle vient s'agrafer la languette e lorsqu'on joint les parties 
a 6 et c d. 

La jonction des parties ab étcdtL pour résultat de former 
le support, comme fig. 8 et 9. Mais, avant d'effectuer celte 
opération, la pièce découpée, fig. 4* est estampée pour ner- 
ver toutes les griffes et produire à celles g, h, i, qui doivent se 
présenter en dessus, un talon g' A' T destiné à assurer la fixité 
de b carcasse d'abat-jour et, en outre, à donner aux griffes 
l'ébsticité requise combinée avec la résistance nécessaire. 

Dans la formation du support, les griffes à talon ^, A, 1 se 
dirigent de bas en haut; les griffes intercalaires y« k, l sont ra- 
battues de haut en bas, soit à la main, soit à l'aide d'un outil- 
lage convenable. 

Le support ainsi obtenu, fig. 8 et 9, peiÉt évidemment Hre 
livré dans cet état au commerce. Toutefois, il peut être garni 
du recouvrement m et de k collerette m, comme représenté 
fig. 1 ; dans ce cas, ces deux pièces sont retenues solidement 
en place par l'effet des talons ou restants des griffes du haut 
g^ h, I. 

BasvsT n* 215593, en date du 19 août 1891, 

A M, Bmisou, paur det perfectionnêmenls aux baanderiet 
domestiques, 

(Extrait.) 

PL VU. 

Les buanderies perféctioimées qui font l'objet du préseut 
brevet sont caractérisées dans, leur easomMe par la dispoM- 
tion du fourneau qui possède an foyer nervure et une feuil- 
lure à leur partie supérieure pour recevoir des chaudières de 
capacités différentes et munies d!un.coav!ercle fractionné. 

En se référant au dessin, on voit que mes buanderies com- 
portent un fourneau A subdivisé en deux parties : l'une for- 
mant le foyer proprement dit, l'autre formant, en. combinai- 
son avec la partie inférieure de la chaudière B, un camati 
annulaire pour la circulation des produite de la combustion 
qui s'écoulent par la buae « siu* laquelle signale un tuyau con- 
venable. Une grille g est placée nu fend du foyer qui possède 
une porte de ebargement d; ao-desspua de cetle grilfe se 
trouve un cendrier « ajosté à coulisse dans les glissières c, c' 
fondues avec le fourneau dont l'enijembb repose sur des 
pieds rapportés p et fixés par tous ukoçfttu convenables. 

Le foyer dii fourneau a cela de parUculier, qu'il est ner- 
vure transversalement et verticalement sous, forme de qua- 
drillé pour résister au feu dans de meilleures oonditioas. 

An haut du fourneau est une fouiUure circulaire/ dans la- 
quelle repose la obaudière B, subdivisée elle aussi en deux 
parties avec rebord r, la partie infoiieure pénétrant seule 
dans le fourneau pour recevoir l'action de ia chaleur, et b 
partie supérieure, pins ou moins haute, qui re^it le cou- 
vercle fractionné C. Le rebord r* en s'appi^yant dans la feuil- 
lure/ fait un joint qui s'oppose à Téchappement des gaz. Le 
couvercle fractionné permet l'enlèvement plus facile. 

Des chaudières de capacités différentes, par suite d'une hau- 
teur plus ou moins grande de la partie supérieure, fig. a, 
peuvent donc s'iguster sur un fourneau ujuqoe. Le couvercle 
fractionné s'ajuste , lui aussi , sur toutes les chîmdières. Dans ces 
chaudières, b partie inférieure est toujours de même hauteur. 
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Ënfio , le fourneau , la chaudière et le couvercle sont mu- 
nis de poignées ou d anses faciiitant la manutenlion. 

Il est bien entendu que mes buanderies sont établies en 
fonte et que leurs formes peuvent être changées à volonté. 
Mes buanderies è chaudières de différentes capacilés pour un 
fourneau unique peuvent être fabriquées en toutes dimensions. 



BasvET n* 310165, en datejdu 16 septembre 1891, 
A Jf. KiKMAiB, pour une cafetière à pression et à ascen- 
sion réglée, dite la czarine. 

PI. vni, fig. 109. 

Cette oafetière à pression et à ascension réglée, objet du 
présent brevet , réalise une supériorité réelle sur tous les sys- 
tèmes en usage jusqu'à ce jour, lesquels, agissant soit à la 
façon d^une lessiveuse plus ou moins parfaite, soit à la façon 
d*un dangereux autoclave, ne produisent, même avec le pur 
moka , qu*une infusion amère peu attrayante. 

Ma cafetière, que je nomme la czarine à cause de sa supré- 
matie, agit comme un appareil de distillation et réduit à 
7 grammes la quantité de café nécessaire pour une tasse. Le 
résidu ou marc qu'elle laisse reste décoloré et inutilisable 
pour une seconde opération. Tout larome si délicat, tous les 
principes nutritifs et toniques du café sont extraits d*une seule 
fois et complètement. 

L'emploi de cette cafetière permet, par la comparaison des 
résidus, de découvrir les falsi6calions coupables d'un pro- 
duit si utile à lexistence humaine. 

En doublant la dose ordinaire, on peut avec la cxarine 
foire de Tessence de café , ce qui ne peut se faire avec aucune 
autre cafetière connue. 

Destinée à permettre de faire le café sur la table, sa struc- 
ture élégante en fait un objet de luxe , quoique de première 
utilité. A la fin d*un repas, elle procurera un agréable passe- 
teraps aux convives, en les intéressant a son fonctionnement 
rigoureusement scientifique. 

D'une innocuité parfaite , elle est , gréce à son sifflet d'a- 
larme, k sa soupape de sûreté et à son régulateur de flamme, 
absolument à l'abri des dangereuses explosions de la plupart 
des cafetières à pression actuellement connues. 

Fonctionnant automatiquement sur la table , soit au moyen 
de son brâleur perfectionné à l'alcool à brûler, soit au moyen 
da gaz d'éclairage, elle peut, déplus, être utilisée sans dan- 
ger sur un fourneau quelconque. 

De même , son réchaud peut servir seul , étant disposé pour 
recevoir des récipients de toutes grandeurs. 

Enfin, réalisant le voeu de Brillât-Savarin, si expert en la 
matière, la cuu*ine permet aux gourmets de /d^uster un 
breuvage tonique et nutritif, ayant la concentration et la cha- 
leur, la limpidité et la couleur, le parfum et la saveur exigés 
pur les plus diflBdies. 

A, bouilleur en métal (cuivre nickelé ou fer>blanc), étamé 
fortement. à Tintérieur, qui peut se mouvoir commodément 
au moyen d'une anse B, dont les attaches horizontales font 
<x>rps avec le bouilleur et sont du même métal, et dont la 
poignée verticale est en bois, en porcelaine, en os, en ivoire. 

C, soupape de sûreté qui éviterait une explosion si le tube 
d'ascension venait à s'obstruer. 

D, robinet de décfaarge de vapeur lorsque la clef est dans 
la position verticale. Il siffle et annonce lascension du liquide 
étant dans la position horizontale. 

Brevels. — 1891. ~ Tome LXXIX (nouv. série). 



25 

E, raccord, avec écrou de rappel à rodage; il assure un 
jmnt parfait, le pas de vis étant serré, et donne de la stabi- 
lité à tout le système. 

F, épaulement servant a loger le fond épaulé du réser- 
voir en cristal G, Il possède une échancrure pour le robinet. 

G, réservoir en cristal, de forme cylindrique. 

H, robinet de vidange à bout recourbé. Sa partie droite 
comporte un pas de vis femelle et un évidement circulaire, 
pour recevoir une rondelle de cuir ou de caoutchouc. 

/, raccord à pas de vis mâle avec épaulement destiné à 
recevoir également une rondelle de cuir ou de caoutchouc 

Le raccord /« qui est perforé, donne passage au liquide; 
de plus, il permet de fixer solidement le robinet H sur le ré- 
servoir. 

J, chapiteau, en même métal que le bouilleur; il contient 
une traverse Ken cuivre fondu. Cette traverse est CixéB en a 
par un ornement à vis , en 6' par le tube cintré L. 

Elle reçoit en c' le tube fileté M, lequel est terminé par 
une lentille creuse N percée de plusieurs trous et maintient 
prisonnier, quoique mobile, un disque circulaire percé de 
petits trous. Ce disque 0, venant reposer en position nor- 
male sur l'épaulement c', sert à amortir la chute du liquide. 

Le chapiteau J est terminé par uu épaulement cylindrique 
fileté qui reçoit la cloche en cristal Q. Cette cloche a un bord 
retroussé, lequel étant garni âp deux rondelles en ciûr ou en 
caoutchouc, est fixé solidement par la pièce P. 

Cette cloche ne sert qu^à rendre visible la chute de leau, 
elle pourrait, ainsi que le réservoir G, être remplacée par une 
pièce en métal de même forme pour les transports loin< 
tains. 

R, filtre légèrement bombé. Ses trous sont recouverts par 
une rondelle de feutre ou bien de drap, flanelle, etc., qui 
assure la limpidité du Uquide à filtrer. Il est monté à baïon- 
nette sur un fond épaulé soudé a la base du chapiteau J. 

S, tube d'ascension en métal; il a en (f un pas de vis qui 
se raccorde avec Técrou prisonnier sur le tube cintré L Le 
joint est assuré par une rondelle de cuir ou de caoutchouc ; il 
a en e une pièce conique soudée; cette pièce, ajustée à ro- 
dage sur le raccord E, assure un joint parfait et donne une 
solidité extrême à tout l'ensemble. 

T, réchaud en métal; il est formé par l'assemblage des 
cerdes de base et de sommet avec les trois rinceaux par six 
vis. Le cercle de base reçoit b lampe à alcool ou le brûleur â 
gai. 

Le cei^de de sommet reçoit le fond épaulé du bouilleur A , 
il est muni de trois pattes mobiles obtenues avec un cercle 
semblable coupé en six parties. Ces pattes ou arcs de cercle 
sont montés entre les rinceaux par une vis ayant une partie 
lisse permettant la mobilité; lorsque le bouilleur est sur le 
réchaud, cet agencement est dissimulé, et, lorsqu'on veut se 
servir du réchaud seul, il suffît de les manœuvrer à la de- 
mande du récipient a chauffer. 

U, lampe a alcool en verre ou en métal, récipient à fond 
épaulé; son sommet est garni dun cercle droit scellé ou 
soudé. Ce cercle en métal reçoit le corps du brûleur V entiè- 
rement en cuivre fondu d'une seule pièce, lequel vient s'y 
adapter à frottement doux. 

Le corps du brûleur V, qui remplace tout un agencement 
de pièces soudées dans des lampes similaires, est d'une 
grande simplicité. Sa construction robuste le rend inusable. 

il comporte deux oreilles plates recevant les charnières du 
régulateur de flamme. Un évidement drculaire à son sonunet 
assure le bon fonctionnement du régulateur de flamme. 
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Une <ïh6mlnée eentrale, de 19 niiUiiiiètres de diamètre et 
de 57 miltimèti^ de hauteur, possède à sa ba&e an ëpanle- 
nient qui reçoit à pas de vis un tube en cuivre de iHèmè 
longueur, mais de 1^ nJliiîtiètres à Vinténeàr. L*espace con- 
ceiitrique, entre la paroi interne de Ih cheminée et la paroi 
externe du tube, sert à recevoir une knèche circulait^ en co- 
ton filé. L*ascension de l'alcOôl dans «ette mèche se fait par 
trois ouvertures ovales pratiquées dan^ la cbemitlée. 

V, brûleur. H reçoit une mèche rotide on plate rooléd sur 
elle-même, en colon filé; la paKie épaulée qui le termine est 
percée de plusi€«irs trous. 

J*adapte au réchaud de ma cafetière , en modifiant le cercle 
(le base, un brûleur au gaz d*éclai rage coinposé de : 

1* Un robinet X avec olive pour recevoir un tube de Caou- 
tchouc; 

3* Un coude à angle obtus Y, fixé sur le cercle de ba^ au 
moyen d'un écrou à vis; 

y D'un injccteur; 

4* D4ine cheminée W terminée par un brûlëut eto forme 
de pomme d*arrosoir. 

La clef du robinet règle Tébullition. 

Fonctionnement. — De la description t[ui précède , 11 résulte 
que, pour se seinrir de cette cafetière, il faut ; 

r Séparer le bouiileikr À , le réservoir et lé chapiteau J 
en dévissant les écrous I et E; 

3* Introduire, au moyen d'uu ebtonnoir, ^r le trou de 
hk soupape C, suivant la quantité de tasses de café qu'on veut 
obtenir, un norok>re égal de tasses d'eau, plus deux; 

3* Remettre la soupape, le réservoir, le tube S et serrer 
lecrou E; 

fC Prendre le chapiteau Jde la mahi gauche, le maintenir 
le filtré en dessus; tourner le filtre de la main droite, pour le 
sortir de son ajustage à baïonnette. Verser dans le chapiteau 
le café moulu ou pilé, ce qui est préférable. Le disque O em- 
pêche l'introduction du cale dans la cldche. Remettre le filtre 
R, serrer à fond l'écrou L lorsque le chapiteau est remh sur 
le résenoir. 

5* Garnir la lampe de ses mèches, l'emplir aux troisiqUarts 
d'alcool, l'aHumer, levé** en l'air les branches du régulateur 
de flamme et fermer les clefs des robinets H et D. 

Dès que l'eau commence à perler sous la lentille N, on 
règle l'ascension , en baissant d^abord une des branches du 
régulateur puis la seconde; si le sifflet d'alarme fonctionne, 
lâcher un peu de vapeur, en tournant la clef du robinet D. 

Si la soupape C se lève, éteindre la lampe; la tension de 
In vapeur est suffisante pour terminer seule l'opération. 

6* Lorsque le réservoir est rempli de café, té soutirer par 
lé robinet de vidange H, 

Addition en date du 27 octobre 1892. 

PI. VIII, fig. 10 à 17. 

A la cafetière à préssibn et à ascension réglée décrite dans 
le brevet j'apporte les modifications suivantes afin d'en fiici- 
liter par l'abaissement du prix de revient l'acquisition au 
plus grand nombre , tout en ne changeant rien au résultat 
parfait obtenu avec le premier modèle. Ces modifications 
rendent la czarinc plus facile à monter, démonter, nettoyer 
ci suppriment les organes fragiles, difficiles à se prôéurér 
partout. 

Je crée, de plus, en tr.e servant des éléments de ce modèle 
simplifié, une cafetière de poche, facilement transpoftablè 
sous un petit volume, et disposée de façon qu'elle puisse, 
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avec un verre à boire de la dimwision la plus commune, don- 
ner en quelques minutes sur son réchaud intensif ou sur 
n'importe quel foyer de chaleur ^5 œkittlilns de catfë, thé, 
tisane , etc. , ce qui la rendra indispomaMe aafc voyageurs, «ox 
officiers, etc.. 

Le sommet du bouilleiir A , fig* 1, «st modifié, une ouver- 
ture est pratiquée en son centre, le bord circulaire de cette 
ouverture est repoussé de façon à former un épaulement de 
quelques millimètres de hauteur. 

Un culot en métal repoussé B» fig. a , disposé pour loger la 
base du récipient en cristal, vient entrer à frottement dam 
Touverture centrale du récipient A ou bouilleur. Un disque 
en métal G , soudé sur le culot B, l'empêche de pénétrer trop 
avant. Une rondelle en cuir, feutre ou caoutchouc. S'applique 
«Ur eet épaidemeut «t ferme un joint par&it» Deux échan- 
crures en demî-rond sont prati^fvées sur ie bord du disque G, 
en oblique par rapport à Téchancrore pour le ptssage du ro- 
binet; ces échancrures permettent de le fixer soUdement par 
un quart de tour sous tes épaulemeiits du la soupupe D et du 
raccord à joint de vapeur R. 

Je supprime le robinet de décharge de vapeur d«koon pré- 
cédent brevet; un orifice capillaire perforé au centre du bon- 
chou dé soupape D le remplace parCiilemeot; l'air froid con- 
tenu dans l'appareil s'échAppe par cet orifice et l'ascension de 
Teau ne se fait qu'à 100 degrés, température ta pk» favo- 
rable poiur une infosion parfoite. Une patte F, brisée sur le 
culot B à hauteur convenable, permet à la soupi^ de se le- 
ver tout en hi maintenant prisonnière. 

Le chapiteau à filtre C, fig. S ^ est simplifié. Un ornement 
eu métal, soudé à son sommet, le termine. Un âllre main- 
tenu par une vis form« une ehAmbre où s'amortit le jet de 
l'efeu vaporisée. 

Fig. 4, simplification de la cafetière A pression, pour mo- 
dèle de voyage. Un orifice capillaire pratiqué sur le rebord du 
bouilleur a' remplace la soupape, un culot h' «tec épaolement 
ferme le bouilleur et sert de logement an verre à boire récipieot 

Fig. 5, brûleur simplifié en deux pièces en métal Ibndu re- 
liées par une vis ; les deux mèches doiMent la flanmio forcée. 
• Fig. 6 , régulateur de flantme supprimant l'autioA de lu mècbe 
circulaire. 

Fig. 7, éteignoir pour la mèche ronde du milieu» 

Fig. 8, seconde disposition pour la cafetière de voyage pou- 
vant s'appliquer également aux modèles prébédemnient dé- 
crits. Le bouilleur «*, embouti d'une seule pièce, sans re- 
bord, peut servir de casserole. Le ftibe d'alimentation est 
brasé sur le culot à rebord 6*, qui ferme À frottement le 
bouilleur ûK Un évîdement circulaire excentré reçoit le réci- 
pient en verre. 

P<9netionnemênt. — 1* Dévisser le raccord do lube d'aséen- 
sion, sépiH^ le chapiteau à filtre ^ lerécipient»vèrre, et déga- 
ger le culot de fermeture du bouilleur en tournant un quart 
de tour; 

2** Remplir d'eau le récipient-verre et le ¥6rse^ dans le 
bouilleur; 

3* Remettre le culot de fermeture et le récipient en verre; 

4* Mettre le café moulu ou le thé dans le chapiteau à filtre 
en sortant le filtre de sa monture à baïonnette; 

6** Remettre le chapiteau, serrer à fond le raccord du tube 
d'ascension ; 

6** Allumer la lampe, régler la ianome si l'opération va trop 
vite; éteindre dès que le réoipient-verre est plein. 
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Brevet n* 210490, en date da a octobre 1891, 



PL VIII. 

Les portaraAMteauK aetaeb soni fenné», on le sait, d*iui 
moreean àt bok cintré muai en ion Baili«u d'vne (nagle 
daecroohage; ces instrofienU pnétenAeiit piifsietits Ineoové- 
nients : 

La fovme àm ienà dotre^ d'aboid, ne ccmokle pas avet celle 
des épftales d^ paletots, elle t'impnme dans T^ffie et ooea-r 
sîonne après un séjour prolongé une défionnationde la eoupe 
de eea vèleaiéiita. D*uii autre oi^lé, le collet des paletots ou 
habits {^aeés snr ees ppriam^nteaux ca snnnonte le einlte; ce 
collet n*est dpoe pas maMiÉeira du tout, il a*affipâase, aa délbrme 
et se détériore pav raooonMiMieadela pouseière dans les plis. 
EafiB le oontaet dn q^lèt avec le eroetiat de f uspepsion gêné* 
raleiDent en fér n*«st pas^ sana raoonvénianis à cause des nuirr 
ques de rouille et autres «gi^^ klMÇ sur kdît collet , surtout s'il 
est en velours eu en satin. 

Mon système de portemanteau perfectionné remédie par 
sa forme à ces inconvénients; en outre, il se prête à des com- 
binaisons vaiiéas, soit pour économiser la plaoQ oecupée par 
TensemMe des vêtements, soltf pcmr en foire te rangement 
plus métlfo4Mn>e. 

Lf s êgures 1 et a montrent en éiévatiofi et en plan mon 
portemanteau perfectionné, un paletot est représenté étenifu 
dessus. 

Ce portemanteau est fait d^une plaiMîhette A , en boi^ oi| 
autre mattère appropriée déconpëe suivant la forme nouvelle, 
et rationnée iif^B^ représente le disssin , afin de constituer «n 
maintîea parfait pour les épaulea et le collet des vètemenis. 
Ma nouvelle forme de portemanteau est la reprodoetîon du 
galbe desépaoles et de ta nal#saaee du cou humain, de sorte 
(jne le vêtement porte on entier sur son support et repose sur 
dea eontovrs absolument en barny)n1e avec la coupe que le 
tailleur ou la couturière kil ont donnée. Le collet de TbabH 
se trouve ainsi maintenu suns déformation , il ne peut prendre 
de mauvais plis, et, de plus, il est éloigné du eontact perni- 
cieux du eroebet de suspension B, lequel se trouve reporté 
bien au-dessus. 

Les ebamps de la planchette A sont convenablement ar- 
rondis, bien entendu pour effbeer les arêtes vives. 

Par ma nouvelle forme raisonnée j'obtiens donc ce résultat 
industriel, qui n'a jamais été atteint avtec tes portemanteaux 
usuels: la conservation et rajustement des vêtements, tdsque 
prietots et gttets dVnnmes , corsages et manteaux de dames, 
et notatmment le maintien de leur collet. 

Mon invention consiste Clément h combiner ma nouvelle 
forme de portemanteau avec un mode de suspension perfec- 
tionné et avec dtes organes accessoires, dont on verra ci-après 
le fonctionnement et le but. 

Mon nouvel organe de suspennon , représenté 6g. 3 et 6 , 
consâste en un fil de fer, contourné de manière à former à la 
partie supérienre une barrette borfeontaie Cavec une anse au 
mitlefo; les deim bouts de ce fil de fer descendent verticale- 
ment à travers la planchette A , percée de deux trous à cet 
elTcA, et se terminent chacun par un crocheté', 

Av€c ce noQveau mode d'accrochage , je puis su^endre plu* 
sieijwe portemanteaux les un» au-dessous des autres dans le 
même plan, comme on le voit ^^. S, et placer sur celte série 
de portemanteaux une série de vêtements, tel* que parées- 



sus, p^tofc, gilet, etQ>, s'emboHant les uns dans les antres, 
sans nuire à la conservation de leur ajustement. Pour év^er. 
le djécroob^io aecidentel de ce» porkaaianteaux superposés , 
je dispose en C (voir le détail, fig. 4 et ^), un afvêt métal- ; 
lique en forme de T, qui» sa loge dam wae eataUie appropriée 
pratiquâe dtn» h bms et se relàre dans la position iâdiquée, 
«fin d amenée les «rocbets q aiLooalaet de la planohette à. 

Le fil dft far C p«ut étr« rea^dbeé par deux creeheta en c' 
Qt àmt pitons en #*i camme figv 1. 

Los planchettes A peuvent èt|>ede Lc^nguesT variab^ cpunne' 
dans la figure 3, mai* j'ai combiné na système de ralbN^e, 
fig. 6 et 7, qui remplit le même but , et qui eonaiste à adafv 
ter i chaque ei^trémité de la planobette A un ruban ovotde H, 
en fil d acier roulé. Gç ruban offre ime rigidité sufiisante pour 
supporter les épaules des vétemeots; il est fixé en r et se veplie 
sous, la planehatte A en s'arrêtant par an goujon r dpns un 
des trous de ladite planchette on à raid&de tout autre moyen 
d*arrèt Une ebape r* guida rt maintient ce ruban A. Par ce 
mo^en, on modifie à volonté retendue des bras des plan- 
cheUes A , suivant Tampleur des vêtements. 

Mon invention eonsiste enepre i oombiner mon p^rtenaan- 
tfia« perfeetiainié i^vec un suspendear analogue a eeux déerits 
dans me* brevet et addition. 

Le* figUAffl 8, 8 à 10 représentent cette combinaison. 

Dans la figure 3, je fixe cou* la plandiette A un bâtonnet D 
supporté par ses deux extrémités au moyen de intons et vis; ce 
bâtonnet est muni de pinces À\aommeje rai<t6cnt dans mon 
addition du aa juin 1891, pour receroir, par exenaple w^ ou 
pbifliniii» pantalons suspendus par la ceinture. 

Slan^ le* figure» 8 â ifi le bâttonnet est remplacé par une 
tringle en fer T, pouvant se faoït^ment séparer de la planchette 
4. A eet eéfet , Fune des eiçtrémités da cette tringle est coudée 
en {pour former un ergot qui s*engage dana mie entaille de la 
planebeite i4 , fig. 9 et 10; en ftiisant opérer un quart de temr 
à ladite tringle T^ on dégage l'ergot t de son entmlle et la 
tringle sort aisément des piston*^, comme on le voit par le 
tracé fin* 
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A MM. AuBRT et (iiùKEn, poar un hachoir mécanique 
à commande électrique, 

( Extrait ) 

Nous revendiquons notre hachoir mécanique, caractérisé es- 
s^tjeii«(nen| par sa commande, qui est effectuée par un mo- 
teur électrique, relié aux arbrçs port^-coijUteaux par une trans- 
mission convenable, soit par une courroie et chaîne, soit par 
vis sans fin, ou encore par double cône, permettant de foire 
varier la vite^ie en OMirche* 

Le tout avec &c«ilé de varier les formes, matières et di- ' 
OMfisions de se* diverses parties constihitives. 



BaawT n* ilTMé , an date du 9 novembre 1891 , 

4 M. NoRGViN, pour une machine 4 percer les bois Je 
brosses, 

PI. Vil. 

Gelte machine à penser les bois de brosses a pour but de 
percer ces bois d'un seul coup, tout en donnant aux trous 
l'ioflinaison et le rapprochement voulus. 

Je suis arrivé à ce résultatpsr l'emploi du flexible de trans' 
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missioii ou arbre flexible, tei qu*oa le trouve dans le com- 
merce. 

La partie de la machine correspondant â chaque trou à per- 
cer se compose, fig. i : 

1* D*un petit engrenage A à aie creux; 

a° D*un flexible F muni d*une tète à chacune de ses extré- 
mités : Tune de ces tètes est maintenue dans l'axe de la roue 
A : Tautre est fixée à Textrémité supérieure de la tige 7; 

3** D'une tige verticale E s'engageant dans deux plaques P, 
G ; la plaque P, dite plaque de preuion , est douée d*un mou- 
vemient vertical alternatif, qu*elle communique à la tige 7 an 
moyen de deux petites bagnes B , B'; 

4*" D*un petit flexible F fixé à la partie inférieure de la tige 
T, et à la partie supérieure de la tige T ; 

ol* D'une tige T terminée par la mèche M et passant dans 
les plaques G', G* qui servent de guides, ainsi que la plaque G. 

Quand l'indioaison de la mèche est faible , le petit flexible 
F a suffisamment de résistance à la flexion pour assurer sans 
être maintenu la montée et la descente de la tige T, Dans ce 
cas, on emploie la disposition de la figure i. 

Mais quand Tinclinaison dépasse une certaine limite, le 
flexible F se courberait sous l'effort de la plaque de pression 
et n'assurerait plus la montée et la descente de la mèche. On 
fait alors passer le flexible F dans un tube métallique ayant la 
courbure convenable. Ce tube est soudé par son rebord supé- 
rieur à une plaque S, 

C'est le cas représenté fig. a. 

Ceci exposé, on conçoit que si l'on a à percer un bois com- 
portant n trous, on devra mettre en œuvre n dispositifs 
semblables à cdui qui vient d'être décrit, et que pour passer 
d'un bois à brosse à un autre genre de bois de brosse, il suf- 
fira de remplacer les plaques-guides par d'autres, d*ajouterou 
de retrancher des mèches. 

La roue A en tournant entraine la mèche par l'intermé- 
diaire des flexibles et des tiges; la montée et la descente de la 
mèche est donnée par la plaque P. 

Le mouvement des roues A est obtenu par un ensemble 
d'organes rentrant, ainsi que le mouvement de la plaque de 
pression P, dans la mécanique courante. Je m'abstiendrai de 
la décrire, parce que mon intention n'est pas de faire breveter 
l'ensemble de ma machine, mais seulement le dispositif ci- 
dessus décrit 
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Brbvbt n* 217384, en* date du 12 novembre 1891, 

A MM. DE KsBPEZDRon et Clément, pour une machine 
à convertir les légumes en purée. 

PL IX, fig. 1 et a. 

Cette invention se rapporte à cette classe d'appareils desti- 
nés à réduire en purée les légumes tels que pommes de terre, 
haricots, pois, herbes cuites, etc., et elle a pour but d'étaUir 
une machine solide et peu coûteuse permettant d'obtenir ce 
résultat rapidemçnt et économiquement en restreignant stric- 
tement le déchet produit à la pulpe non utilisable pour l'ali- 
mentation. 

Fig. 1, élévation longitudinale de notre machine perfec- 
tionnée. 

Fig. a, coupe transversale suivant a-a, fîg. 1. 

La machine se compose d'un bâti a en bois, en fonte ou 
en un métal quiconque dont la partie supérieure est formée 
de deux tablettes évidées 6 et c réunies en d par une char- 
nière; un loquet ou verrou e, placé sur la face opposée à la 



charnière, permettant de loqueter ensemUe les deux parties 
6 et c. 

Le bâti ainsi constitué supporte un tambour cylindrique 
creux formé de deux parties/ et g et disposé horizontalemeat 
dans l'intérieur de l'évidmnent de la partie supérieure du 
bâti. La moitié supérieure /de ce tambour est fixée à la ta- 
blette mobile b, tandis que la moitié inférieure g est fixée à 
la tablette fixe c et est munie à sa partie inférieure d*uiie ou- 
verture h, pratiquée dans sa paroi cylindrique, pour la sortie 
de la purée produite dans la machine. 

A l'intérieur de ce tambour creux est disposé, coacenlri- 
quement à lui, un diaphragme semi- cylindrique 1 en toile 
métallique formant tamis et s'étendant sur toute la longueur 
de la demi-circonférence 5, fig. 1. Ce tamis i est fixé à la par- 
tie inférieure du tambour creux et est prolongé partiellement 
dans la partie supérieure /dudit tambour, d'une part par une 
paroi cylindrique pleine u de même courbcu^ que le tamis, 
et d'autre part par une paroi cylindrique pleine w sur la- 
quelle est appliquée intérieurement une feuille de tissu métal^ 
lique et qui est excentrée, par rapport à Taxe du tambour et 
du tamis, afin de ménager une entrée k la matière qui arrive 
de l'entonnoir k suivant les flèches 3. Cet entonnoir k, en 
forme d'auge et dans lequd sont introduits les légumes à 
convertir en purée, est fixé à la partie supérieure de la ca- 
lotte semi - cylindrique / du tambour creux, et s'étend sur 
toute la largeur dudit tambour dans la paroi duquel une ou- 
verture j, correspondant à l'orifice de l'entonnoir, est pra- 
tiquée. 

Une brosse cylindrique l, en chiendent , de préférence, mais 
qui peut être métallique ou établie de toute matière appro- 
priée, est disposée concentriqueraent è l'intérieur du tamis i 
contre la paroi interne duquel elle frotte; cette brosse, de 
même largeur que le tamis i, est fixée sur un arbre horixon- 
tal m convenaUement supporté dans deux paliers n fixés au 
bâti et dans lesquels il peut tourner. Sur l'arbre m est calé 
extérieurement un pignon denté qui engrène avec une 
roue p calée sur un arbre q, lequd est supporté dans des pa- 
liers r fixés au bâti. Une manivelle s permet d'imprimer à la 
roue p un mouvement de rotation qui , par l'intermédiaire du 
pignon 0, se transmet à la brosse /. 

A l'intérieur de la partie supérieure/ du tambour, près de 
l'ouverture y, est en outre disposée une cloison ou un bos- 
sage V, fig. 1, dont Tarète inférieure vient trotter sur la brosse / 
de laquelle ce frottement détache la pulpe qui n'a pas pu tra- 
verser le tamis i. Entre ce bossage v et la cloison a , qui est 
repliée comme l'indique la figure 1, se trouve ainsi ménagé 
un espace vide auquel correspond une ouverture pratiquée 
dans la paroi cylindrique du tambour creux et qui est exté- 
rieurement prolongée par une sorte de conduit ou de canal t 
pour l'évacuation de la pulpe non réductible en purée. 

U est bien évident que les cloisobs ou bossages a, v et x 
s'étendent à l'intérieur du tambour creux sur toute la Largeur 
de ce dernier. 

Le fonctionnement de l'appareil est comme suit : 

Les légumes à réduire en purée étant introduits dans l'en- 
tonnoir k, on imprime à la roue p, au moyen de la mani- 
velle s, un mouvement de rotation dans le sens de la flèche 1. 
fig. 1. La brosse se met aussitôt à tourner dans le sens de k 
flèche a et entraine dans son mouvement les légumes conte- 
nus dans l'entonnoir k et qui , pénétrant, comme l'indiquent 
les flèches 3, dans le vide ménagé entre la brosse / et la paroi 
ou bossage x, viennent ensuite s'écraser entre cette brosse et 
le tamis cylindrique i, dans la partie 5, obligeant ainsi la 



Digitized by 



Google 



ARTICLES DE MÉNAGE. 



29 



partie de cet lëgames qui petit se rédoire en pnrée à passer 
au trayers do tamis pour être recueillie par Touverture h, 
tandis que ia pulpe qui ne peut traverser le tamis est entraî- 
née par la brosse et se troirre roalée entre cette dernière et 
ia paroi C3flindriqae a pour, ensuite, être enlevée de dessus la 
brosse par Tarète frottante v et être rejetée par le conduit / , 
comme Tindique ia flèche 4* fig. i* 

L^étabiissement, en deux parties, du tambour et de ia par- 
tie supérieure du bâti permet, en feisant basculer toute cette 
partie supérieure autour de la charnière d, d*avoir un accès 
facile é rintërieur de la machine pour le nettoyage de la 
brosse et du tamis. 

Noos désirons qu'il soit bien entendu que nous nous ré- 
servons le droit de faire varier à notre gré, sans rien clianger 
au prindpe de nob« invention, la forme et les dimensions 
des organes qui entrent dans la construction de la machine 
ci-dessos décrite et représentée, à titre de spécimen seuie- 
ment, dans le dessin, comme aussi d*employer, pour la con- 
struction de ces organes, tontes matières appropriées ao bot 
proposé. 

Addition en date du 3 décembre 1893. 

PL IX, 6g. 3 à a 

La présente addition a pour objet diverses améliorations 
que noos avons apportées au système de machine décrite dans 
le brevet 

Ces perfectionnements se rapportent en partie au montage 
de la machine décrite dans le brevet. Nous avons simj^tfié ce 
moatege autant qa*il est possible de le faire, afin de per- 
mettre, par un démontage facile et rapide, de pouvoir effec- 
tner comfdètement et commodément le aettoyage des diverses 
parties qoi constituent la machine. 

Nos perfectionnements ont, en outre, pour objet Fadjonc- 
tion aux organes constitutifs de la machine* tds qu*ils ont été 
décrits dans le brevet, d'un mécanisme alimentatenr, destiné 
à mener automatiquement à ia brosse la matière à traiter et 
d*nn mécanisme peigneur-débourreur; destiné à débarrasser 
celle même brosse des déchets oo résidus quelle entraine 
avec die dans son mouvement de rotation et qui sont consti* 
toés par les cosses, les pelures, pépins, matières fikmen* 
teases, etc., des fiiiits on des légumes traités. 

Ces dispositifs, et notamment le peigneur-débourreur, ne 
sont, du reste, aucunement indispensaUes au bon fonction- 
nement des petites machines du genre de celle décrite dans 
le brevet; mais cependant, pour le traitement de certaines 
matières filamenteuses et notamment pour les grandes ma- 
dunes traitant des qoantilés considérables de matière et 
marchant au moteur, leur adjonction a la machine est sinon 
indispensable, du moins très avantageose. 

Fîg. 5, dévation latérde de la machine du cdté de la ma- 
nivdle. 

Fig. et vue semblable du c6té opposé. 

Fig. 5, plan de k figure 1. 

Fig. 6, coupe transversde suivant a a, fig. 5. 

Fig. 7, coupe longitudinale de la machine suivant 6 6 , fig. 6. 

Fig. 8, ddaii en vue de c6té, et partiellement en coope, 
dn mécanisme du pdgne^débonrrenr et du mécanisme distri- 
baleor. 

u brosse cylindrique montée sur un arbre 21 muni à l'une 
de ses extrémités d'une maniveUe 3 et, à Tautre extrémité, 
d*taD volant 4- L'arbre a toorne dans des pdiers ô, montés 
SOT le béti 6 de la machine. 

La brosse 1, à laquelle un mouvement de rotation peut être 
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oommoniqoé à Taide de la manivelle 3, tourne dans Tinté- 
rieur d'une boite cylindrique concentrique à la brosse. Cette 
boite est établie en deux parties semi- cylindriques 7, 8; la 
moitié inférieure 7 est convenablement montée dans le bâti 6 
de manière à pouvoir être enlevée facilement de ce dernier. 
Elle est représentée, dans le dessin, comme s'encastrant par 
det saillies 9, qui y sont latéralement formées, dans des ca- 
vités ménagées dans Tencadrement supérieur du bâti 6, dans 
lequd eHe est mdnienue par on cadre rigide 10 maintenu k 
la partie supérieure du biàti 6 par des crochets 1 1 , ou tout 
autre dispositif de loquetage équivdent. 

La mc^é supérieure 8 de la boite s'emboîte sur la moitié 
inférieure 7, à laquelle die est réunie par des crochets 12 ou 
de toote autre matière permettant un démontage facile des 
parties (voir fig. 3). 

Dans la moitié inférieure 7 de la boite est monté , concen- 
triqnement à la brosse, un tamis semi-cylindrique i3, disposé 
de manière que ia brosse i, en tournant, vienne frotter contre 
sa surface interne concave. Sur la moitié supérieure 8 de la 
boite est montée une trémie d'alimentation i4 à la partie 
inférieure de laquelle est disposé un distributeur automatique 
formé d'un cylindre à ailettes lô monté sur un axe 16, sup- 
porté dans des paliers convenables 17 fixés à la moitié 81 Cet 
arbre 16 porte, à ses extrémités, une poulie 16', à laquelle un 
mouvement de rotation est imprimé par la corde ou courroie 

18 qui passe sur la poulie double 19 cdée sur rart>re 3 de la 
brosse, fig. 3 et 5. Une cloison mobile 30, articulée en 21, 
est, en outre, disposée dans Tintérieur de la trémie i4; une 
vis 33 permet de faire osciller a volonté cette cloison pour 
régler, sdon les besoins et la matière à traiter, la largeur de 
lorifice de sortie de la trémie; cette trémie se relie, à sa par- 
tie inférieure, à une envdoppe cylindrique 33 formée dans 
la moitiés de la boite, concentriquement à celle-ci, et percée 
en 34 d'une ouverture longitudinale devant laquelle tourne 
le distributeur lô et par laquelle ta matière à traiter est livrée 
par ledit distributeur k la brosse 1. 

Sur le côté de la machine opposé k la trémie i4 se trouve 
disposé le peigne débourreur constitué comme suit : 

Le débourreur proprement dit se compose d*un cylindre 35 
monté sur un arbre 36 supporté dans des paliers convenables 
37; sor ce cylindre 35 sont plantées de longues dents 38 dis- 
posées en chicane sur toute sa surface externe et qui pé- 
nètrent dans les crins de la brosse 1. Sur Tarbre 36 est calée 
une poulie 39, à laqudle un mouvement de rotetion est trans- 
mis à laide de la courroie ou corde 3o par la poulie double 

19 calée snr l'arbre 3. 

Gonune il est feciie de s'en rendre compte, la brosse 1, le 
distributeur i5 et le cylindre peigneur 3Ô tournent dans le 
même sens, dnsi que l'indiquent les flèches dans les figures 
3, 4,<Jet 8. 

Lorsque le pylindre peigneur 35 tourne, ses dents 38 passent 
entre les dents d'un peigne oscillant 3i monté à 1 extrémité 
de deux bras coudés 33, cdés aux extrémités d*un arbre 33, 
qui est supporté dans des pdiers convenables 34 montés sur 
deux consoles 35, fixées à ia moitié supérieure 8 de la boite 
de la machine^ Un troisième peigne 36, fixé verticalement 
par ses deux extrémités aux consoles 35, est, en outre, dis- 
posé de manière que ses d«its s'entrecroisent dans cdles du 
peigne oscillant 3i en avant du cylindre peigneur 35. 

Sur Tune des extrémités de l'arbre 33 est calé un levier 37 
dans l'extrémité libre duqud est pratiquée une rainure ^ 
dans laquelle s'engage un doigt 39 formé à Tune des extré- 
mités d'un levier coudé 4o, 43 articulé en 41 à une saillie de 
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U oonsole 35 «t dont l'aatre.hras 4a te trouve %xm le puooun 
(ïim. doigt 43 calé à rextrémité correspondMile de Tarbre a6 
(voir 6g. 8). 

Un contrepoids 44 « monté d*aiie manière ajosteliie sor «i 
bras 45 calé sur Tarbre 33, sert, ea outre, à éqisâîhrer 2e 
peigne osdilant 3i et à le ramener à la position représentée 
fîg- 3, 4, 6 et 8, lorsqu'il en n été déplacé par le fiDnctÎQnae- 
ment du doigt 43, comme il sera ci-après expliqué. 

La moitié inférieure 7 de la boite est munie, à sa partie 
inférieure, d'un orifice 46 pour Tévacnation de la matière qui 
a traversé le tamis i3 sous Tactioii de k brosse 1 ; un éride- 
ment est ménagé dans la paroi de la moitié supérieure 8 de 
la boite et dans la paroi cylindrique a3 pour laisser un liibre 
passage au cylindre peignenr a5 et permettre aur déchets qui 
n'ont pu traverser le tamis, et qui sont entrûnés par la brosse 
dans son mouvement de rotation , d'être rejetés snr la chute 
inclinée 47 qui prolonge à l'extérieur le bord supérîesr du 
tamis i3 dans lequel die s'encastre. 

Un couvercle mobile 48, monté à charnière en 49 snr la 
moitié 8 de Ja boite, recouvre le cylindre-peigneur a5. 

Le fonctionnement de la machine est comme suit : 

La matière à traiter étant placée dans la trémie i4 et l'ori* 
6ce 46 étant ouvert, on met la machine en mouweasent en 
imprimant à l'arbre a un mouvement de rotation soit a bras, 
par l'intermédiaire de b manivelle 3, soît à l'aide d'une pou- 
lie, non représentée, calée sur Tarbre 2 et reœvant son mou- 
vement d'une transmission ad hoc. Le mouvement de rotation 
de l'arbre 2 se cQ«nmunique aux arbres i6 et a6 et, par suite, 
comme il a été dit ci-dessus, su distributeur 1 5 et ait peigne 
a5. La matière, saisie a la partie inférieure de k trémie par le 
distributeur lô, est amenée par ce dernier à la brosse 1 à tra- 
vers l'ouverture 34* La brosse efiftraâoe alors ladite matière 
dans son mouvement de rotation et l'oblige à passer entre 
elle et le tamis ]3. Toutes les parties de la matière suscep- 
tibles de passer au travers du tamis traversent celui-ci, tombent 
par l'orifice 46 et sont recueillies dans des récipients conve- 
nables. Le déchet, constitué par les cosses, les pelures, les 
pépins, les parties filamenteuses, etc., des légumes ou des 
fruits, est entraîné par la brosse jusqu^au cylindre peigneur a5 
dont les dents a8 débarrassent la brosse du déohet antoaiMà 
£n tournant, le cylindre peigneur a5 se nettoie hii-mème 
dans le peigne oscillant 3i qui , à son tour, est débourré par 
le déboutreur fixe 36 de la manière suivante : à chaque tour 
de l'arbre a6, k doigt 43 vient occuper k position représenéée 
en traits pleins dans k figure 6. A ce moment, il eommenoe 
à agir sur la queue 4a du levier coudé 4o, 4a pottr le ûdre 
osciller autoœ* de l'axe 4l« Le mouvement de rotation de 
l'arbre a6 continuant, le doigt 43 krm «nciller kkfvkr 4o, 
4a dont k bras 40 déprimera k kvier 37 pour faire osciller 
l'arbre 33 et, avec lui, les bras 3a et le peigne 3i qu'As sup- 
portent. Cette oscillation du peigne 3i dure jusqu'au moment 
où les organes occupeat k position représentée en lignes 
ponctuées dans k figure 6. 

A ce moment, le doigt 43 libère k bras 4a da levier 40, 
4a , et, sous l'action du contrepoids 44» les organes osdUaats 
reprennent k position représentée en troik pleins, jusqu'à œ 
que le doigt 43 vknne à nouveau heurter le bras 4a dm kvier 
coudé 40, 4a. Dans ce mouvement d'oscillation, le peigne 3i 
est débarrassé, par son passage dans k dèbonrrenr fixe 36, 
des déchets qu'A avait reçus du cylindre peigneur a5, et ces 
déchets sont r^jetés, à chaquo mouvement oscilknt du peigne 
3i, sur k chute 47- 

La machine est très kcik i démonter pour k nettoyage. 
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qu'on peut effectuer (acikment après avoir enkvé k oioîtté 
supéneore 8 de k bdte, qu'on sépare de k moitié 7 par k 
simpk relnnt des crochets la. £n dégageant ks crochets 11, 
on peut e ns n iteonk eerke ikm e nt fc cadre 10 «apportant ks 
paliers 5 et k brosse 1, de teèk sorle que k neOeTage de celle 
dernière serti tvidn très iscile. 



Basvxv A* 317561, sa data du si novemlire 1391* 
A M. RoTBMBTEB, jKWir des perfmtiûnnmuntB à la con- 
struction des cafetières a permettant tj inficser faatres 
matières» 

H.Vm,fig-ià4. 

En ùnant FinAision du oaié av«e ées différentes < 
couramment en^yées dans les néaiges, on 
jours l'espace environnant de l'asome de café et oda ma détri- 
ment du café Ini^mène, qni n'a plus alors ionte sa saveur. Ce 
résulkt est dà à kor eonstmction déisotnease. 

Dans les deux systèmes les plus employés, le csfé en pondrs 
se trouve dans le va^ ou l'on jetk l'eau bouillante; cette 
grande surface, qu'on est obligé de découvrir d'insknt en 
insknt pour jeter Teau bouilknte jusqu'à ce qu'*elk soit toute 
passée 4 travers le filtre^ permet akrs à famme de se propa- 
ger dans Tespaoe. 

Par d'autres systèmes, on met tout de suite l'ean néces- 
saire pour l'infusion dn eafià dans k cafielière et k calé en 
pondre dans le fikre qni est pkeé s»dessus dn m^ntm d'«an; 
on fait alors bonsHir cette eau sur k feu d*un fa n inu— on 
toute aaitre source de chakur; par k preisioa de k iip tni 
l'eau monte au-desins dn filtre, traverse, en descendant, k 
café et le filtre; le café se mèkài^eaa, qui est èenjenrs bonil- 
knte; il suit ainsi nnn marche sembkhk à cette des lessi- 
veuses et k csfié est akrs réslkment l ess i v é , e'eil4-dife cuit 
etreemt, ce qni kit perdre «n cafà tentes ses quaftièés. 

fin observant ces diflérents défavts, je me sms décidé à 
eottstmire une cafetière simpk et plus écon o — i qne. CMm cm- 
fetière peut se feire en métal, en porcsiaineon en terre cn&te, 
laquelle cafetière pent, enmème temps, sertir de théière, ce 
qui nn peot se feire avec k système en usage. 

Mon perfectlonneroent'estcanKtérké : 

1* ^rk position qnè mon éHtrt il, fig.i et a, wx up c dans 
mon appareil pour feke l'hafiMon dn cafié, thé cm autre usa- 
tière à iniîsser {bien entendu la fenne du filtre pourra être 
ronde, carrée, cylindrique on eoniqne, snni que je Tsâ adop- 
tée pour mon appareil) pourvu quH soit ^cé dans k réci- 
pient B, fig. 1 , plus on moins près du fond dndit tècipiant, 
s^n k msttièra é kfuser Le récipienIJB reçoit le csié après 
infusion et le filtre reste [dongé dans le rédpient jnsqu^à k 
consommation du liquide; k filtre A est lié scmc k oouverde 
C du récipient B par le petit tube a dont le diamètre vers k 
couvercle C est un peu pins gmnd, c'e st é dis e qu*il est légè- 
rement conique; ces trois pièces D^enXoralent idors qu'une, 
ainsi que l'indiquent ks fignrss i et s; 

2" Par k ràserrsîr D, fig. 1 et 3. An fend de ce réservoir 
est fixé aussi nn petit tube conique d!, lequel s'sdaptedans 
oeki a' et qni est à son tenr en partie fermé par nnpntil fend 
percé au milieu d'un petit trou d* pour permettre au liqpùdc 
dn réservoir D de passer par le fihre A dans k récspieot B, 
Ce réservoir D se place au-dessus du filtre i et dn récipient B 
de manière que k tube lï rentre dans oeki a\ connne t'in- 
dique la figure 1 ; au-dessus du tuhe df, dans k réservoir D, 
je pkce une petite cuvette If qu'on peut sortir et entrer hbre- 
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ment par U tige B^, Son bol est d'empèchtr Tair, qui est dans 
B, de s'échapper trop brusquement. 

F, couvercle du réservoir D. 

Le petit capuchon g est pour fermer le versoir. 

Fig. 1, vue d^ensemble de Tappareil. 

Le réservoir D, dans lequel on jette d'un seul coup Teau 
bouillante , est d une capacité égale à c^e du récipient B. 

Tadmets pour l'instant qu'on veuille faire une infusion de 
café. On enlève le réservoir D et avec un entonnoir on fait 
passer le café en pondre par le tube a' dans ie fiftre A , on 
remet le réservoir D à sa place, pois oa le r^aiplit «a aoe 
seule fois avec l'eau bouillante et on ferme avec le couvercle 
F; l'eau bouillante passe doucement par le petit tvoa ¥ sur 
le café et de là par le filtre dans le récipient B en café liquide , 
et l'arôme reste absolument renfermé dans ce récipient, la 
colonne d*ean qui descend petit à petit formant joint et ne 
lui permettant pas de s'échapper. L'arôme reste ainsi entière- 
ment concentré avec le café ^qnide dans le vase B. 

En réalité, quand le réservoir D est vide, si on Tenlèv^, on* 
voit dans le petit tube a' une petite colonne d'eau qui n'a pas 
passé ce filtre et se trouve à niveau avec le café liquide dans 
le vase B. Le marc se trouve ooii¥ert par cette colonne d'eau , 
qui forme bouchon liquide. L'arôme se trouve à ce point ren- 
fermé daoe le récipient B qu'il ne se dégage aucune odeur de 
roriûce du tube a'. Pour servir le café, on ferme natureille- 
ment l'ouverture de a! par le petit bouchon métallique, fig. 4* 

Si l'on n'est pas pressé, on peut laisser la cafetière sur le 
feu, l'excédent de chaleur se transmet au café du fond du 
vase B, qui se dilate, monte et est remplacé en bas par du 
café un peu plus froid; cette circulation du Uquide autour du 
marc en extrait encore plus complètement la force, s'il est 
possible. Il faut cependant éviter que le café ne bouille à nou- 
veau, ce qui nuirait à sa qualité. 

Si des personnes désiraient chauffer Teau directement dans 
le réservoir D, je mettrais une lamine aur le couverde du ré- 
cipient B et, par un robinet ou soupape, ou bouchon métal- 
lique, je retiendrais l'eau jusqu^à ce qu'elle soit bouillante 
pour, alors, la laisser couler dans le filtre i. 

En résumé, je revendique ce système de filtre, me réser- 
vant d*y apporter tous perfeetionnements utiles à son bon 
fooctionnemenl et à sa durée dans ia pratique. 

Addition en date du 16 mars 1893. 

RVni, fig. 5 à 7. 

Le perfectionnement objet de cette addition consiste tout 
sioplemetit, eu rendant la grille du filtre il mobile, pour 
faciliter l'entretien et le nettoyage, et qui me permet de pla- 
cer librement à l'intérieur sur la grille h un disque a sur le- 
quel repose la matière à infuser et qui empêche l'air d'échap- 
per trop brutalement du vase B dans le réservoir d'eau D et, 
en même tempe, ae pcmet pas à ia matière fine de- passer 
par la grille dans le vase B. 

1* Pour rendre la grille mobile, j'attache à un côté de la 
grille K une charnière i, qui est aussi attachée au cône l, 
fig. 5; et au côté opposé du cône l je place une agrafe m mo- 
bOe autour d'un axe n, qui est aussi fixée au cône h Veut-on 
sortir ia matière infaiëe^ On fait tourner i'agrale m ontour de 
Taxe n en lui donnant la poakion m', et la grâle se piaoe dans 
la poiitîcm h! ; alors on a ia (apilité de Caire tomber la ma- 
tière infusée et, en même temps, la facilité de nettoyer le 
filtre il et la grille h. Veut-on cooMoencer à infuser? On ferme 
le filtre en faisant passer la grille h de la position ^' à ^, et 



ai 

l'agrafe m de ia position m à m' et ie filtre est prêt a recevoir 
la matière à infuser. 

2* Pour rendre la grille h mobile et libre de toute attache, 
je remplace la charnière i par une agrafe pareiHe à celle de 
m, ainsi que l'indique la figure 6, m. Si l'on veut sortir la ma- 
tière infusée , on passe les agrafes de la position m à la posi- 
tion m! et la grille est dégagée librement, la matière est tom- 
bée et toutes les pièces, grille et filtre, peuvent facilement se 
nettoyer séparément. 

5** On peut encore employer la grille fixe et libre , ce qu'on 
appelle un yomf à haiwinette, où, comme l'indique la figure 7, 
la grille h est garnie de deux agrafes fines m « et au cône l on 
fixe deux barrettes m'; alors on voit, en plaçant la grille h 
sur le cône, on tourne un peu et il s'attache tout seul par les 
agrafes m aux barrettes m' et, pour le vider, on tourne la 
grille dans le sens opposé. 



BaiTBT n* 160691, en date du 17 janvier i885, 

A M. Flot, pour un syMime de grillade mobile appli- 
cable à tous genres de foyers de cuisine. 

Addition en date du 7 janvier 1891. 



Brevet n* I98U3, en date du 11 mai 1889, 

A M, Dubois, pour un suspendeur-pince. 

Additions en date des a6 février, aa juin et ag juillet 1891, 
publiées tome LXXI. 

Brevet n* 199200, en date du iH juin 188g, 

A M. BouiLLÈRES, pour un appareil de toHetU appelé 
robinet renversé à schampoing. 

Addition en date du 9 mai 1891. 



Brbvbt d* 301361, en date du 11 octobre 1889, 

A MM, Camion, pour un fer à repasser et à glacer si* 
multanément dit fer excelsior^ 

Addition en date du la février 1891, publiée tome LXXI. 



Brevet n* aOSlOS, en date du 1 5 janvier 1890, 
A M* DumiONT» pour um glacière defmniUe. . 
Addition en date du 16 février 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 305150, en date du 19 avril 1890, 

A Af. Dehaitre, pour un système combiné de machine , 
à sécher et à repasser le linge. 

Addition en date du 18 avril 1891, publiée tome LXXV. 
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Bbeyet d* 3053 13 , en date da i8 ami 1 890 , 



A M. BoYER, pour an support aatomobile pour abat- 
jour, écrans, réflecteurs et globes pour bougies. 

Additions en date des 10 janvier et 18 mars 1891. 



BnsysT n* 306127, en date du 4 juin 1890, 
A Af. Uiutift pour un nouveau filtre. 
Additions en date des 18 et 3 1 mars 1891. 



Brevet n* 306895, en date du 1 1 juillet 1890» 

A M, Carmien, pour un fourneau à différents usages 
produisant lui-même le gaz propre à son alimentation. 

Addition en date du d4 avril 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 306931, en date du i5 juillet 1890, 
A M, Bargeon, pour un système de hachoir. 

Addition en date du 4 mars 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 3073ftft, en date du 3i juillet 1890, 
A M, Gdiluer, pour une nouvelle carafe dite apéritive. 
Addition en date du a mars 1891. 



Brevet n' 308811, en date du i3 octobre 1890, 
A M^ Arbodcau, pour un nouveau balai rotatif. 

Addib'on en date du la octobre 1891. 



Brevet n** 308867, en date du 17 octobre 1890, 

A MM. Saint-Léger, pour une machine à sécher et re- 
passer le linge. 

Additions en date des 17 janvier et a5 avril 1891, publiées 
tome LXXV. 



Brevet n* 308876, en date du i5 octobre 1890, 

A M, Chobert, pour un filtre en porcelaine pour cafe- 
tière enfer battu émaillé et autre. 

Addition en date du ai août 1891. 



Brevet n* 3000S5 , en date du 37 octobre 1890. 

A MM, Grignon, pour une clef guillotine destinée à F ou- 
verture de toutes les boites à conserves ou autres. 

Addition en date du a4 février 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 309896, en date du 39 novembre 1890, 
A M, EsNARD, pour un csufrier aaêamaiique à caisson 
réglable dit le Christophe Colomb, 

Addition en date du a8 novembre ^891. 



Brevet n* 309977, en date du 3 décembre 1890, 

A M, Barré, pour un système de bouchon à clef de 
sûreté. 

Addition en date du 6 mai 1891. 



Brbvbt r* 310404, en date du aS déeamfare 1890, 

A M, KiDDtE, pour des perfectionnements aux moyens 
ou appareils pour couper en tranches le pain ou autres sub- 
stances analogues et pour appliquer du beurre ou aiUrei 
produits analogues sur ces dernières. 

Addition en date du 1*' septembre 1891, publiée tome LXXV. 



Br£vkt n* 310616, en date du 6 janvier 1891, 
A M, STAiTTOif, pour un fibre. 

Brevet n* 310617, en date du 6 janvier 1891, 

A MM. BRAift^Eis etScHMOUU, pour un disposàif pom 
empêcher à des pardeuus aecroohée à des paêères titre en- 
levés par des personnes étrangères. 



Brevet n* 310731, en date du i3 janvier 1891, 
A MM. WiLUAMS et Jones, pour des perfectionnêmeMs 
aux Cimetières. 

Brevet n* 310784 , en date du 1 4 janvier 1891, 

A M. Elbs, pour des perfectionrumênte we» récheaab à 
esprit-devin pour V usage en plein air. 



Brevet n^ 310847, en date du 17 janvier 1891, 

A Af"' veuve Boucher et C\ peur ba itooMoa système 
de plateau tournant mobile, principalement destiné à sup- 
porter les plats dans les fours et étuves des appareils de 
chauffage. 
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Babtbt n* 310M9, ea date da 19 janvier 1891, 
A M. Jenkjns, pour un bougeoir perfectionné. 



Brbyit n* 3 1093(1, eo date du a5 janvier 1891, 

A M. LiEB, pour un porte-allumettes à timbre intérieur 
et rondelle en caoutchouc pouvant également être applicable 
à tous les objets pour en éviter la casse, le bruit et la rayure 
sur les meubles oà ils sont déposés. 



Beiybt n* 310078, en date dn 34 janvier 1891, 

A M. RoussAir, pour un nouvel appareil destiné à utiliser 
pour les besoins domestiques la chaleur perdue de la lampe 
d'éclairage. 

Brbtbt n* 210001. en date du a6 janvier 1891, 

A M. SiLBEBMANN, pour Une nouvelle disposition servant 
à maintenir les bougies dans les bougeoirs. 



Brevet n* 311036, en date du 3i janvier 1891, 

A M. Desplâncq, pour un nouveau fourneau pour fer$ 
à repasser. 

Bbitbt n* 211071, en date da 3o janvier 1891* 
A M. MàsAOEB, pour un bec inexplosible pour les ré- 
chauds à V alcool. 



Briybt n* 211128, en date da a février 1891^ 
A M. LiNDAHL, pour une machine à déboucher les froa- 
teilles, flacons, bocaux, etc. 



Bbivit n* 21 1210, en date da 6 février 1891, 

A MM. BiMMMBEB et Otbon, pour une nouvelle marmite 
économique à chauffage par agglomérés ou autres. 



BaiviT n* 21 1210 , en date du 6 février 1891, 

A M. DoNDEL, pour un système de garde-feu extensible 
à coulisses hélicoïdales. 



Brbvbt n** 211222 , en date da 6 février 1891, 
A M. MoBtN, pour un support de lampe. 



Brbvbt n* 211271, en date da 9 février 1891, 
A M. Bbowit, pour un appareil pour battre les œufs. 



Brevets. — 1891. — Tome LX\1X (nouv. série). 



Bab?xt n* 211500, en date da 10 février 1891, 



A M^ Mabtinot, pour des peffeetionnemenis aux se- 
cheurs pour draps. 



Brbvbt n* 211310, en date dn 11 février 1891, 

A MM. Bbeton et Bbicout, pour un porte-allumettes 
articulé et se logeant sous la table. 



Brbtbt n* 211324, en date du 11 février 1891, 

A A/*' MoLLEB, pour des perfectionnements aux appa- 
reils pour nettoyer les fenêtres. 



Brevet n* 21U55, en date da 17 février 1891, 

A M. Gallet, pour un nouveau genre d'anse métallique 
pour seaux et récipients de toutes natures. 



Bre^bt n* 21U70, en date da 17 février 1891, 
A M. EiSFELD, pour une cuisinière à alcool. 



Bbeybt n** 211520, en date da 4 février 1891, 
A M. PoBTAL, pour un garde-manger. 



Bretet n* 211543, en date du 19 février 1891, 
A M. D BALLE, pour un flacon à asperger. 



Brbvbt n* 211576, en date du 11 février 1891, 
A MM. deKebpemdbon et Gibault, pour unpreue-citron. 



Bretet n* 211627, en date du 33 février 1891, 

A M"^ veuve Delcoione, pour une pelle économique dite 
flore, pour charbon, cendres ou toutes matières à trier. 



Brbyet n* 211757, en date dn 37 lëvrier 1891, 

A M. Conte, pour un système d'appareil à découper les 
pommes de terre ou autres légumes ou fruits et se$ procédés 
de fabrication. 

Brevet n* 211762 , en date da 38 lévrier 1891, 

A M. VAN Dalfsen, pour des perfeciionnêments à la fa- 
brication des matières fibreuses pour frottoirs, balais, 
brosses, etc. 
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Brevet n* 211776, en date dn 28 février 1891, 

A M. Enfeb, pour un seau'4amisenr de résidas des 
foyers domestiques évitant la diffusion dês poussières dans 
les appartements. 

Brevet n* 21183&, en date du 3 mars 1891, 

A M, PoMÉy pour un balai dit électrique, destiné prin^ 
cipalement à l'usage des escaliers et pouvant être aussi utilisé 
pour les appartements. 

Brevet n*3U900,en daiedaS mars 1891, 

A M. VON Braocke, pour un procédé et dispositif de 
fixation des serviettes au cou. 



BaEVBT n* SU915, en date da7 mars 1891, 
A M.Lagarde, pour un nouveau système de fer à friser. 
Addition en date du a 4 juillet 1891. 



Brevet n* 311996, en date du 10 mars 1891, 

A MM. Dale et Hatt, pour une bouilloire pour cuire 
des œufs. 

Brevet n* 212056, en date du i4 mars 1891, 

A M. Andrieux, pour V application des douilles métal- 
liques bombées à lafabrication de balais enpaiUe de sorgho. 



Brevet n* 212237, en date du 30 mars 1891, 

A M. Mavrey-Deschamps, pour un nouveau système de 
brosse-décrottoire . 



Brevet n" 2122<k7, en date du 31 mars 1891, 

A M. Biaise, pour un système de balai à bouts en caou- 
tchouc. 



Brevet n** 212261, en date dn si mars 1891, 

A MM. Vant, pour un genre de balais à douille métal- 
lique de renforcement, 

Brevet n* 212296, en dale du 24 mars 1891, 
A M. BjERRiPfG, pour une soucoupe munie d'une tablette. 



Brevet a' 212(i12 , en date dn :S maa 1891, 
A M, Blaîse, pour un nouveau genre de frottoir en fonte. 



Baevet n* 212442, en dirte da 3 avril 1891, 
A M. Rqe, pour un hachoir circulaire maUipU. 



Brevet n* 212493, en date du i* avril 1891, 

A M. Menz, pour un dispositif de sûreté pour les ferme- 
tures métalliques de bouteilles. 



Brevet n* 212572, en date du 9 avril 1891, 
A M, Devraine, pour un parasauce. 



Brevet n* 212586, en 4ate du 6 avril 1891, 
A M. Lendorf, pour un système de fer à repasser. 



Brevet n" 212671, en date du 10 avril 1891, 
A M. LiNKE, pour un fer à repasser universel produisant 
un brillant parfait. 

Brevet n* 212693 , en date du 11 avril 1891 • 
A M. Steinberg, pour un dispositif permettant d* enlever 
par en bas les matières granuleuses et sèches contenues dans 
des récipients. 

Brevet n* 212810, en date du 16 avril 1891, 

A MM. VrzscnifSiDEti et C^ pour une cuvette hygié- 
nique à clapet automatique^ entièrement en faïence. 



Brevet n* 212826, en date du 17 avril 1891, 
A M, PoÉT, pour un porte-verre thermique et réfrigérant. 

Addition en date du 1 2 décembre 1891. , 



Brevet n* 212857, en date du 18 avril 1891, 
A MM. Mac Laucblan, pour des perfectionnements ooa; 
seaux enfer, les seaux à charbon, les jmuut de toiktte et 
autres récipients de même genre^ 



Brevet n* 212871, en date du 18 avril 1891, 

A M. RouzÉE, pour un système de gril circulaire à ca- 
lotte sphérique. 

Brevet n* 212894 , en date du ao avril 1891, 
A M.ScHWEizER, pour un étireur de pantalons ou crochet 
servant à suspendre les pantalons. 



Brevet n* 213000, en date du 34 avril 1891, 
A M, Narbau», pour une cisaille-pince à onduler les 
cheveux. 
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Brbtbt n* 2t3095 , en date du 38 avril 1891, 
A M^' Fbicke, pour une grille iransportable par roalage. 



fifUETST n* 313193, en date du 2 mai 1891, 

A MM. Mac GeecI Ryan, pour un frottoir perfectionné 
pour planche à laver. 



Bubvbt n* 213Mft, en date du 2 mai 1891, 

A M, GuÉBOULT, pour une machine étamine appUcahle 
à Fart culinaire et au commerce. 



BheYet n* 213233, en date du 4 mai 1891, 

A M. Hecht, pour un récipient à hoire avec poignée 
amovible. 



Bbeyet n* 213278, en date du 6 mai 1891, 

A MM. Larroche et Cézan, pour un appareil de chauf- 
fage pour lits. 



Brbtet n* 213339, en date du 9 mai 1891, 

A M. Barré, pour un nouveau système de lampe-veil- 
leuse dénommée veilleuse-réchaud. 



Brbtbt u* 213379, en date dn i4 mai 1891, 

A M. Vallée, pour un flambeau dénommé flambeau 
universel. 



Brbvbt n" 213393, en date du 12 mai 1891, 

A M. Mary, pour une machine dite velofrotteuse à par- 
quets, appareil nouveau destiné au frottage rapide et écono- 
mique des appartements. 

' Britbt n* 213ft8ft, en date du i4 mai 1891, 

A M. Weigel, pour une soucoupe pour des verres à 
bière et d'autres vases à liquides. 



Bbbtet n* 213(iS6 , en date du i4 mai 1891, 

A MM. Bmaubach et Aubertin, pour des perfectiwme- 
meuts 4BKD appareils pour chauffer ùt mains au les pieds, 
les lits, les assiettes, etc. 



Bretet n* 213560, en date du 19 mai 1891, 

A MM. Berhea'bd et C'% pour un couteau pqur .ouvrir 
les boîtes de conserves. 



Brbvit n" 213595 , en date da aS mai 1891, 
A M. Bbeil, pour un tournebroche. 



Brevet n" 213603, en date do 21 mai 1891, 
A M. Genêt, pour une nouvelle lessiveuse dite VémaUlée, 



Bretet n* 21S0U, en date du 32, mai 1891, 
A M, Saner, pour un chandelier-bougeoir. 



Brbvbt n* 213629, en date du 23 mai 1891, 

A M. Demaison, pour des perfectionnements aasc cafe- 
tières, théières et appareils similaires. 



Brevet n* 213717, en date du 3o mai 1891, 

A M. Billiotte, pour un manche à serrage parallélo- 
gramnialique. 

Brevet n** 213758. eu date du 26 mai 1891, 

A M. Bertrand-Marrel, pour un nouveau système de 
manche pour plumeaux. 

Brevet n** 213920, en date du 5 juin 1891, 
A M. Krebs, pour une corbeille à pain. 



Brevet n" 214002, en date du 9 juin 1891» 
A M, Barré, pour un nouveau système de vases autother- 
miques. 

Brevet n* 2U062, en date du 1 5 juin 1891, 
• A M. Faure, pour un verse-eau à faire Vabsinthe. 



Brevet n* 2U075r«ndate du 11 juin 1891, 

A MM. Bettelheim et Benedict, pour un instrument 
pour nettoyer les brosses de toilette. 



Brevet n* 214196» en date du 16 juin 1891, 

A M, BvRHBAM, pour un système de seau à laver avec 
appareil à tordre. 

Brevet n* 214204, en date du 16 juin 1891, 

A MM. Lane et Clare, pour un appareil nouveau per- 
mettant de couper, réduire et hacher les viandes et autres 
mets à table. 
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Brevet n* 2U355, en date du 18 juin 1891, 

A M. Thuret, pour une hoailloUe hain-marie dite bouil- 
lotte Thuret. 



Brevet n** 2U285, en date du 19 juin 1891, 
A M. BossEN, pour un appareil à repasser à la vapeur. 



Brevet n* 2I&307, en date du aa juin 1891, 

A M. PuTZEj, pour une machine à laver et rincer les 
bouteilles. 



Brevet n** 21(i32Q, en date du 30 juin 1891, 

A M. Flore, pour une machine à lessiver, laver et 
blanchir le linge. 

Brevet n* 214357, en date du 22 juin 1891. 

A M. Ga r, pour un entonnoir rationnel pour transvase- 
ment et décantage. 

Brevet n* 21&(i47, en date du 36 juin 1891, 

A MM. Wekens et C\ pour un portemanteau destiné à 
la suspension d'un habillement complet. 



Brevet n° 2 l(t/i60, en date du 3o juin 1891, 

A MM, PoNZKLETTi et LouiRETTE, pour un nouveau 
bouchon dit Vintrompable. 



Brevet n* 3Uft75, en date du 27 juin 1891, 

A M. Chaulet, pour une nouvelle machine parisienne 
automatique à laver le linge. . 



Brevet n* 2U<k95 , en date du 39 juin 1891, , 

A MM. Gaillard et Dehillotte, pour un fer à dé- 
froisser dit le défroisseur. 



Brevet n* 2145/^5, en date du 3o juin 1891, 

A MM, BôHRîNGER et C, pour un système de rqfrat- 
chissoirpour bouteilles, boites et autres récipients. 



Brevet n* 2U566 , en date du 1" juillet i8(p, 
A M. MoYAT, pour un champignon porté-chapeaux. 



Brevet n* 2 14668, en date du 6 juillet 1891, 

À M^^' KnoepfliStbiger, pour un fourneau pour fers 
à repasser. 



Brevet n* 214683, en date du 6' juillet 1891, 

A M. Kafka, pour un appareil à papier pour water- 
closets. 



Brevet n* 214787, en date du 10 juillet 1891, 
A M. PtNDSTOFTE, pouT uuc presse à bouchons. 



Brevet n* 214952, en date du 18 juillet 1891, 

A M. NoRTHCOTT, pour des perfectionnements aux brosses 
à habits, brosses à souliers et autres brosses. 



Brevet n* 215065, en date du 25 juillet 1891, 

A M, Fjliunger, pour un système d' emporte-pièce pour 
percer les courroies. 

Brevet n* 215088, en date du 24 juillet 1891, 

A M. Jenher,, pour des perfectionnements aux douilles 
ou manchons servant à tenir les bougies, fusées, crayons et 
autres objets. 

Brevet n* 215216, en date du 28 avril 1891, 
A M. Gamlen, pour un pressoir-Jiltre combinée 



Brevet n* 215229, en date du 3i juillet 1891, 

A MM. Davies et Manton, pour des perfectionnements 
aux tire-bouchons. 



Brevet n" 215319, en date du 4 août 1891, 
A MM. Rheinbold et Fissler, pour un système de réci- 
pient pour le transport des aliments et pouvant servir en 
même temps à la cuisson. 



Brevet n* 215342, en date du 5 août 1891, 

A M. Levillain, pour un système de bouchon perfec- 
tionné. 



Brevet n* 215425, en date du la août 1891, 
A M. Blacbe, pour des perfectionnements aux huiliers 
et par extension aux ménagères et autres articles, du mène 
genre dans lesquels entrent des flacons àhaile et à vinaigre^ 



Brevet n* 215429, en date du 10 août 1891, 
A M. Gagé, pour un ensemble de procédés et appareils 
pour la fabrication mécanique des sandwichs. 
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BiuiTVT n* 315408, en date du ii «oui 1891, 

A M** veave DuifCAïf, pour an appareil de chauffage au 
gaz pourjers à friser, à gaufrer et aulres. 



Brbtbt n* 315508, en date du 17 août 1891, 

A M» CoLOMBET, pour un robinet à secret en hois à clef 
sortante en métal ou buis. 



Brbvkt n* 315536, en date du 17 août 1891, 

A M. Reynaud, pour une boile ou porte-allumettes, 
bougies et autres. 

Bretet n* 3155/1I, en date du 17 août 1891, 

A MM. Baumann et Wageh, pour un manche ajustable 
pour toutes sortes de balais. 
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Brbyit n* 310361, en date da aS septembre 1891, 

A M. Hautot, pour un appareil spécialement affecté au 

lavage du linge généralement en usage pour les besoins du 

corps, de la toilette, du ménage et de tous services publics 

ou privés. 

BnBVKT n* 316311, en date da 34 septembre 1891, 
A M. NiCHOLS, pour une boule d*eau chaude ou moine 
pour usage domestique. 

Brrvbt n** 316518, en date du 3 octobre 1891, 

A M. DE Vos, pour un appareil distributeur d'allumettes 
par unités dit Lucifer. 

Brsvbt n* 316567, en date dq 6 octobre 1891, 
A M. Camus, pour des perfectionnements aux appareils 
de transvasement des matières granulées, concassées et pul- 
vérulentes. 



Brevet n* 315586, en date du 19 août 1891, 
A M. Cahn^ pour un essuie-pieds perfectionné. 



Bretet n* 315683, en date du 33 août 1891, 
A M. Conte, pour un système de hachoir perfectionné. 



Brevet n* 315693, en date du a 4 août 1891, 
A M. JvLBE, pour une nouvelle cafetière, système Julhe. 



Brevet n* 315813 , en date du 39 août 1891, 
A M. James, pour un nouveau bourrelet dit bourrelet 



russe. 



Bretet n* 315986, eh date du 8 septembre 1891, 

A M. Balluet, pour un garde-feu perfectionné à cadres 
incassables. 



Bretet n* 316U0, en date du i5 septembre 1891, 

A M. Grxffin, pour un nouveau système de porte-allu- 
ettëJi. 



mettes. 



Bretet n* 316171, en date du 16 septembre 1891, 
A M. GiBAVD, pour un nouveau torréfacteur à café. 



Brbtbt ii**^16353, en date du 31 septembre 1891, 

A M. BEifEDfCT, pour un cache-bougie pouvant s'intro» 
daire dans les chandeliers. 



Brevet n" 316589, en date du 7 octobre 1891, 

A MM. Leducq et O', pour une machine à sécher et re- 
passer le linge. 

Bretet n* 316604, en date du 8 octobre 1891» 

A M. DE KuifWALD, pour un accumulateur d'eau dit 
water accumulator. 



Bretet n* 316605, en date du 8 octobre 1891 
(Brevet angUb expimnt le 17 Juillet 190&), 

A MM. Harrjso/9 et Hooker, pour des perfectionne- 
ments aux porte-allumettes, combinés de manière à servir 
également d'appareils à réclames. 



Brevet n* 316733, en date du i4 octobre 1891, 

A M. Contant, pour un instrument de contrôle dit compte- 
verres ou liquomètre. 

Bretet n* 316751, en date du i5 octobre 1891, 
A M. Hebmann, pour une machine à Jrotter les parquets. 



Bretet n* 316910, en date du li octobre 1891» 
A M. BùBM, pour un patère de sûreté. 



Brevet n* 316939, en date du 23 octobre 1891, 

A MM. Betts et Fobbesteb, pour des perfectionnements 
aux bouilleurs pour V usage domestique. 
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Bbkvbt n* 210053, en date du 37 octobre 1891, 



A M.SovuEB, pour an tire-boachon robinet, système 
Soulier. 



Brbtbt n* 216959, en date du 34 octobre 1891, 
A M. Sadnikar, pour une baignoire d^ oiseaux. 



Breyrt n* 217011, en date du 26 octobre 1891. 
A MM. Stcefler et Alexandre, pour un nouveau fer à 
repasser à poignée amovible. 



Brevet n* 217013, en date du 38 août 1891, 
A MM. Stibfet et Ziegler , pour une machine à nettoyer 
les brosses, peignes, etc. 



Breyrto* 217121, en date du 5o octobre 1891, 

A M. Peter, pour un appareil réfrigérant pour 
teilles. 



bou- 



Brktet n* 217123, en date du 3 novembre 1891, 

A M. Herbillon, pour la fabrication des balais et brosses 
munis d*un appareil nouveau qui en permet l'emmanche- 
ment vertical ou horizontal. 



Brevet n* 217202, en date du 4 novembre 1891, 
A M. Weinberg, pour un perfectionnement au mode de 
fixation des manches de balais en piassava, râtissoires, etc. 



Bretet n* 217238 , en date du 6 novembre 1891, 
A M^ veuve Dresco, pour des perfectionnements à la 
fabrication des lanternes carrées. 



Brevet n* 217255, en date du 6 novembre 1891, 
A M. Marchand, pour un mode de montage des balais 
garde-robe. 

Brevet n* '2nhkk, en date du i5 novembre 1891, 
A M. Mallet, pour un balai de soie avec manche. 



Brevet n* 217^52, en date du 16 novembre 1891, 

A M. Laplanche, pour un support de lampes mobile en 
tous sens. 



Brevet n* 217482 (10 ans), en date du 19 novembre 1891, 

A M. BuHR, pour une machine à couper les trognons de 
choux. 



Brevet n* 217495 , en date du 17 novembre 1891, 

A Ji. Kmers, pour un systime de carafes et fiacom 
robinet. 



Brevet n* 21749S, en date du 17 novembre 1891, 
A M. DE RoGALiNSEï, pour un tire-bouchon. 



Brevet n* 217547, en date du 19 novembre 1891, 

A M. QoiNETTE, pour un ustensile nommé bout-lait in- 
submersible. 

Brevet n* 217612, en date du 33 novendve 1891, 
A M. FÉVRIER, pour une bassinoire à bouillotte roukude. 



Brevet n* 217620 (10 ans), en date du 37 novembre 1891, 
A M. Magnier, pour un fer à glacer le linge. 



Brevet n* 217662 , en date du 1* décembre 1891, 
A M. Nicolas dit Lalande, pour un nouveau système 
de gril dénommé gril vertical sans fumée. 



Brevet n* 217672 (10 ans], en date du 23 novembre 1891, 
A M. Lazar, pour une botte à allamettes mécanique. 



Brevet n* 217678, en date du 36 novembre 1891, 
A M. PÉLissiER, pour un fer à repasser dit le magique. 



Brevet n* 217952, en date du 9 décembre 1891, 

A MM. KôTTGEN et C**, pour des perfectionnements wnx 
pinces destinées à accrocher, maintenir et assembler des 
objets quelconques. 

Brevet n* 217976, ea data du 10 décembre 1891* 
A M. Lût JE, pour un porte-clefs. 



Brevet n* 218005, en date du 12 décembre 1891, 
A M. VAN WoRKVM, pour un décrottoir mécanique. 



Brevet n* 218105, en date du 16 décembre 1891, 
A MM. Stevens et Wood, pour une machine à laver les 
assiettes. 

Brevet n* 218106, en dateda 18 déooMlve 1^91, 
, A jf. Brissonnkt, pour ane application nouvelle da. crin 
végétal peigné, naturel ou teint, à la fabrication des pi»- 
meaux. 
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BnKVET n' 218113» en date du 17 décembre 1891» 
A M. Lepage, pour une pince à couper le fil de fer. 



Bretet n* 218116 , en date du 17 décembre 1891, 
A M. BORGESS, pour des perfectionnements aux tirelires. 



BfiiYBZ n* 3i8iô9, ^ 4ate du 19 4éceml]B« i8gu 
A MM. Allsopf, pour des perfectionnements aux ma- 
chines à hacher et à râper. 
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Brbvet n* 218226, en date du a 3 décembre 1891, 
A la Société la force motrice gratuite, pour un 
meuble-glacière. 

Brevet n* 218267, en date du 34 décembre 1891, 
A M. Verdet, pour un système de gril pour tous genres 
àe viandes rôties. 



fililiBTn*âl81B2««n4itedu3idéMndbre 1891, 
A MM. KNEPPERTet C*', pour an système de montage de 
flacons vaporisatears suppriauaJt le scellemenL 



fiBBYET A* 218104, en date àa aa décembre A891» 
A M, ScBERY, pour des perfectionnements aux pinces 
servant à suspendre du papier^ du carton, des tissus et 
d'autres matières pour husécheret^pour d'autres opérations. 



Brevet n* 218350, en date du 39 décembre 1891, 

A la Société dite TbePber maiwfactoring Compaivy, 
pour un système d'appareil pour le repassage des couteaux. 



Brevet n* 218352, en date du 39 décembre 1891, 
A M. STSRNr pour un. système de ct^ière à circulation. 



Brevet n* 218(il(i, en date du 3i décembre 1891, 
A MM. Proske et Pietzka, pour un panier à charbon. 
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TABLE DES MATIÈRES ET DES INVENTEURS. 



166(i01. Grillade mobile. — Brevet, en date da 17 janvier i885, 

à M. Flot 3i 

184769. Filtre domestique. — Brevet, en date du 12 juillet 1887, 

à M. VARRiLL 1 

192580. Perfectionnements aux fours portatifs. — Brevet, en date 

du a4 août 1888 , à M. Goulas 1 

198]/!i2. Suspendeur-pince. — Brevet, en date du 11 mai 1889, 

à M.DoBOis 3i 

199200. Appareil de toilette. — Brevet, en date du 26 juin 1889 , 

à M. BOUILLÈRBS • 3i 

201261. Fer à repasser. — Brevet, en date du 11 octobre 1889, 

à MM. Camion 3i 

209108. Glacière de famille. — Brevet, en date du i3 janvier 

1890, à M. Dermighy 3i 

205150. Machine à sécher. — Brevet, eu date du 19 avril 1890, . 

à M. Dbhaitrb 3i 

205312. Support automobile. — Brevet, en date du 28 avril 

1890, à M. BOYBR 32 

206127. Filtre. — Brevet, en date du A juin 1890, à M. Mélin . 32 

206895. Fourneaux à différents usages. — Brevet, en date du 

1 1 juillet 1890, à M. Carmibn 32 

206921. Hachoir. — Brevet, en date du 1 5 juillet 1890, à M. Bar- 

OBON 32 
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12 janvier 1891,3 M. Barr^ .••*. t 

210731. Perfectionnements aux cafetières. — Brevet, en date da 

i3 janvier 1891, à MM. Williams et Jones 53 

210784. Perfectionnements aux réchauds à esprit-de-vin. — Bre- 
vet, en date du i4 janvier 1891, à M. Elbs 53 

2108&7. Plateau tournant mobile. — Brevet, en date du 17 jan- 
vier 1891, à M** veuve BoucHBB et C** 3i 

210852. Machine à rincer les bouteilles. — Brevet, en date da 

17 janvier 1891, à M. Brossibr 5 

210865. Perfectionnements aux couvercles des pots à eau diaude. 

— Brevet, en date du 19 janvier 1891, à MM. Hawlbt 

et DlCKINSOIf : 5 

210869. Bougeoir. — Brevet, en date du 19 janvier 1891, à M.Jbh- 

BINS 53 

21093&. Porte-allumettes. — Brevet, en date du 23 janvier 1891, 

àM.UBB 53 

210978. Appareil destiné à utiliser la chaleur perdue. — Brevet, 

en date du 24 janvier 1891, à M. Roussan 53 

210991. Dispositif pour maintenir les bougies. — Brevet, en date 

du 26 janvier 1891, à M. SiLBBRUAini 53 

211036. Fourneau pour fers à repasser. — Brevet, en date da 

3i janvier 1891, à M. Dbsplancq 55 

211071. Bec inexplosible. — Brevet, en date du 3o janvier 1891, 
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VAAiNB 34 

919586. Fers à repasser. — Brevet, en date du 6 avril 1891, à 

M. LBifDOBP 34 
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919810. Cuvette hygiénique. — Brevet, en date du 16 avril 1891, 

à MM. Utzscbiibidbb et C^ 54 

919896. Porto>verre thermique. — Brevet, en date du 17 aviâ 
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1891, à M. JouAnn i3 

913096. Ustensiles coUnaires. — Brevet, en date du 35 avril 

1891, à M. WCTSCHBREI t3 

915095. Grille transportable. — Brevet, en date du 38 avril 
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balais. — Brevet, eu date du A novembre 1891, 
iiM. Wbirb£RO ^ 38 

317336. Machine à percer les bols. — Brevet, en date du 9 no- 
vembre 1891, i M. NORGUIH 37 

317338. Perfectionnements à la fabrication des lanternes car- 
rées. — Brevet, en date du 6 novembre 1891, à 
M"' veuve Diussco 38 
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data du 19 novembre 1B91, à M. Buhr 38 
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Bassinoire. — Brevet, en dite da 23 novembre 1891, à 
M. FivniBR 



58 



317690. Fer i glacer. ->- Brevet, en date du 37 novembre 1891, à 

M. Maoiiibr 58 



217662. 
217672. 
217678. 



Gril vertical. — Brevet, en date du i*' décembre 1891, 
à M. Nicolas dit Lalandb 58 

Boîte à allumettes. — Brevet, en date dn 35 novembre 
1891, à M. LàZAit 58 



Fer à repasser. — Brevet, en date du 26 novembre 1891, 
à M. Pblissibr 



58 



217952. Perfectionnements aux pinces. — Brevet, en date du 

9 décembre 1891, à MM. Hôttobn et C^ 58 



217975. 
218005. 
218105. 



Porte-clef. — Brevet, en date du 10 décembre 1891, à 
M.LÛTJK 58 



Décrottoir mécanique. — Brevet, en date dn 13 dé- 
cembre 1891, à M. TAlf WORKUM 



58 



Macbine à laver les assiettes. — Brevet , en date du 1 6 dé- 
cembre 1891, i MM. SnvBiis et Wood 58 



218106. Application du crin végétal à la fabrication des plomeanz. 
— Brevet, en date du 18 décembre 1891, à M. Bris- 
SOHIIBT 58 

2181 15. Pince k ooaper le fil de fer. — Brevet , en date du 17 dé- 

cembre 1891, à M. Lbpigb 59 

218116. Perfectionnements aux tirelires. — Brevet, en date do 

17 décembre 1891, à M. Burobss 59 

218159. Perfectionnements aux machines à riper. — Brevet, en 

date du 19 décembre 1891, à MM. Allsopp 59 

218182. Système de montage des flacons vaporisateurs. — Brevet, 

en date du a 1 décembre 189 1 , à MM. K?>bppbrt et C^. 59 

21819(1. Perfectionnements aux pinces. — Brevet , en date du 

23 décembre 1891, à M. Schbrt 59 
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218267. Gril. — Brevet, en date du sd décembre 1891, à M. Ver- 

DBT 59 

218550. Appareil pour le repassage des couteaux. — Brevet, en 
date du 29 décembre 1891, à la Socibtb dits The 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LES(^ELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LÀ LOI DU ft JUILLET 1844. 



Année 1891. 



ToMK LXXIX. 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



2. SERRURERIE. 



Brevet n* 142796, eu date du ii mai 1881, 

A U Saotàri Gùulot Tmàns, pour un système de sup- 
port métuUiquesefxdni dans les murs, plafonds, etc., sans 
scellement. 

Ce qoi suit est une 2* addition en date du lô juin 1891. 

PLI. 

La présenle acRBtioii comprend une disposition perfection- 
née de support sans soeHemeot de notre système. Cette noa- 
Yeile disposition de support est surtout destinée à remplir 
loifice des vis a bois, qui ne peuvent pas être solidemeat vis- 
jéesdans les parois de piètre on de pierre; oUe permet, par 
exemple, de fixer des [^ques de marbre, de verre ou auta'ei 
contre une surface de ma^nnerie, comme on le ferait avec 
des visa bois ou à métaux si Ton appliquait ces plaques contre 
un panneau de bois ou de n>étal, en ne laissant apparaître à 
Vcxtérieur qu*ane simple tète de vis. 

Fig. 1, coupe longitudinale du support représenté à lap(ace 
qu'il doit occuper dans un mur contre lequel on voudrait ap- 
pliquer une plaque. de làarbre, par exemple. 

Fig. 2 , voe de bout montrMit la forme de Téorou de serrage 
et des sections ouvertes. 

Fig. S et 4 , phases snceeasives delà fabrication des sections 
ouvrantes du support perfectionné. 

Notre support se compose de trois pièces seolemeot La 
pièce principale, destinée à fournir i*adhérenee contre les pa- 
rois du trou de la maçonnerie, est formée simplement d'un 
flsn en tôle, découpé à la forme représentée ûg; 5, et percé 
d un trou central b, k travers lequel passe une vis desf rrage; 
ce Oan présente deux parties ou sections symétriques A dont 
les bords longitudinaux m sont coudés en équerra, comme 
c'est représo[ité fig. a et 4. pour former des nervures qui don- 
nent de la résistance auséites sections; ledit flan avec ses re- 
bords coudés a est eafiapUéde chaque côté du trou central h 
et prend Taspect définitif que Ï4m vok fig. 1. 

Les <j|eux autres pièces constitutives de *notre support sont 
simplement une vis B et un écrou C pourvu de deux ailettes c 
qoi s'engagent entre les nervures a, afin qu il ne puisse pas 
tourner. 

Pour mettre en place notre support perfectioiuié , on pra- 
tique un trou dans la maçonnerie E au moyen d'un burin, 
d un foret ou de tout autre outil convenable, et on y introduit 
le support, après quoi on visse la vis B, de manière k amener 
l*écrou'C vers la tète de oette vis, ladite tète prenant momen- 
tanément son point d'appui contre la périphérie du trou b* 

BieveU. — 1891. — Tome LXXIX (noav. série). 



L'ëcrou C, ainsi appelé graduellement, détermine récartement 
des sections A dans l'inlérieinr d^ trou et les y fait adhérer 
très énei^quement quand le serrage est compleL L'appareil 
est alors prisoi^ier dans la maçonnerie et on peut en sortir 
la vis B entièrement sans la desserrer. 

On approche alors la plaque de marbre D ou autre objet à 
fixer et on réintroduit la vis B a travers cette plaque D (per- 
cée à cet effet) pour la visser à nouveau dans l'écrou C, On 
donne aio» k k plaque D le serrage que Ton juge convenable « 
de manière à assurer sa> stabilité contre le mur £ sans s'expo- 
ser à la briser si elle est fragile. 

Notre disposition actneUe de support métallique supprime 
comme précédemment les tamponnagesien bois ou les scelle- 
ments; elle se distingue par sa grande simplicité et son mode 
de fabrication économique; die ofiTre encore cet avantage que 
toutes les pièces tiennent ensemble, et il ne peut pas s'en 
perdre pendant les manipulations. Nous revendiquons en con- 
séquence ce nouveau support, nous réservant d'en varier les 
formes et proportions ainsi que le mode de fabrication. 



Brevet n* 165949, eu date du 8 novembre 188^ , 

A M, Charukr, pour un genre d'appareil de sûreté pour 
serrures» 

Ce qui suit est une a* addition en date du 7 septembre 1891. 



(Extrait) 



PLL 



Dans le brevet j'ai décrit un genre d'appareil de sûreté pou- 
vant s'adapter indiffiérenuuent à tous systèmes de serrures , 
dans le but de les rendre incrochetables. 

La présente addition consiste en des modifications apportée i 
à l'appareil décrit au brevet 

Les tiges à crémaillères A ont été remplacées par des pla- 
quettes p: les secteurs dentés B k éobancrures C ont été mu- 
nis d'une queue q, 

La clef à pannetons munie d'entailles correspondant aux 
distances k parcourir par. les plaquettes p communique à 
celles«ci un mouvement de poussée sur les qneues q, mouve- 
ment déterminant la mise en regard des entailles C et per- 
mettant dans la rainure ainsi formée l'introduction du va* 
et-vient Q, fig. 1 et 4- 

L'étrier / a également été modifié et ne comporte qu*un 
ressort antagoniste L dont l'action est commune à toutes les 
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queues q. Sa hauteur a été augmentée de laçon a cacher 
complètemeat les rondelles B; de plus, la plaquette M qui le 
termine à Textrémité opposée au ressort est engagée enCm 
deux guides H appartenant au va-et-vient Q; enGn, il est fixé 
par ses joues à celles da canon. E. 

De la soflta, &t pêces t,<}eêl sotit ^lUiireai et tqutndptt 
dans le fourreau N. 

Sur le fourreau N nous avons ajouté une douille d terminée 
par une plaque df, suivant les pafoît dfr foupreeiu et portaiA 
une ouverture D rendant solidaires la douille et la serrure 
à rendre incrochetable. Le tout est ferme par un chapeau F 
fixé an fonrnssfr If pwr i'flsscmMHgip des luiiiés ^ dip fuuiPBMr 
avec les entailles y du chapeau. 

f, passage de la dtf, fig. 5 et 6. 

Dans révidement situé entre le fourreau et le chapeau, à 
rintérîeur de îa' dbuîITe, nous avons pfacé des plaques S de 
forme semblable, pourvues au centre d'une entaille rectangu- 
laire s dtfilireiite pour citaqw plaque, et bisl esirémités de 
partiei ammdlet i', ^, woBt&flâïin êm «cuir s'engager dass iei 
oufvitQrefl A el fi' dlamétnicmtnl <i fp miêtw fig. i tt â 

Ces pbqu6f>.S» dans knr positioa Mîtiaier pcnnetteiil à Ik 
douille d de tourner sur le fom^ewt éÊSkt* ïan mb; dan» cet 
cas, rien n*ein)iécbe l-ourertare de la. serrare;. Pear la <od- 
damner, noaa avoa» deux defr fuse par cnueiiw g e F) portant 
des eacochès latémle» correspondaiit «nreniailka 5» et ijBdr 
par onmouvanent giratoiredélemiiaent rentrée det partie»/ 
dans les ouvettovei P et 1^ dans F'; la.doaiile d est aion^ ira*- 
mobile et D se trouve déportée 

Pour ouvrir ifir nonviei appareH , il SêhA det» : 

ï* Au moyen ée9 de«r ckés à eneochea k t a r afa i , dégager 
les plaques S et par soite la do«iile d; 

%* Au moyetLàa k «def à paoaetott^ . eogago r les va^^et^ent Q 
dans les èeàanGrunes C des reodeHe» B, et par cela mènae 
rendre posaible le mouvemeat giMAenre de rcnmriilc IQK, 



Brbtst n* 183657, en date du 18 mai 1887, 

A M. Seillan, pour des perfectionnements anxfermetares 
métalliques en tôle ondulée pour magasins, loutiques, etc. 

Ce qui suit est une 3* addition en date du 17 août lâ^iL*. 

CExtraiU) 

PI. I. 

Aux divers perfectionnements décrits dans le brevet et les 
additions des 28 juillet et a4 novembre 1888, je vienâ en 
ajouter de neuteanx d^ine importanei) DotaUe, en ce «ans 
qu'ils apportent à mon s^slëaie de femetuiieanepèua grande 
simplicité dans sa cons tru ction , en nlônie temps ^'îls pep- 
mettent un monli^ pins exact et pèvt rapide 4e l'aifare poite- 
rideau assurant un perfectionnement pins pavfiut et pins de 
légèreté dans la manœovne. 

Ces nouveaux perfoctionnementase HBoonnaltront ai téme n t 
à fexamen du dessin. 

Fig. 1 à* 3« mon nouveau type de fermeCtore dans sas paries * 
essentieflesy en élévntlon^ coupe tranivarsrieet plan. 

On re u f a r qu eta tout d'abord que lé riëean en t6l& d'aeier 
omfcilée, an'lîea de s*enroiilerv coanase ptécédcannent, wm 
deux ou im plus ^nd nombre de bebnacs à ressort montées 
sur un arbre supporté par ses deux extséSKtés au moyta de 
douilles A eonsdneli , s'eoronle aetueèlemént sur un cylindre 
léger en t^e ondidée B fixé aor des diiques en Jkns B qui 



sont en plus ou moins grand nombre, suivant la largeur du 
rideau. 

QnMÉ aux ressorts qui ont pour mission de provoquer Teu- 
roulement du rideau sur le cylindre, ils sont logés dans rin- 
térieur des tambours T et T, qui servent à la fois de consoles 
dtadt sdijs à'eet ^tâ dés glafeiiaR ^ et i^ fiaées latérale- 
ment à l'intérieur de la devanture. 

Cette nouvelle disposition, en même temps quelle simplifie 
Iq moiytage^ Pf^dPfet de g^paer, démonter, changer au besoin 
les ressorts , sans qu'il soit nécessaire de toucher au rideau, 
tandis qu*avec le système ordinaire, alors qu*il est directement 
"WSKTfK^ÊfF aanr boinnea, îk deît élP^'iM'^ERènieflt'deaeendir efr cas 
de fracture des ressorts. 

Lamancemrt e^ainsir&ieatilatf doude, âat petuîunridaan 
de k mètres de largeur sur 5 mètres de hauteur, par exemple, 
quf nécessite huit ressorts et par conséquent huit bobfnes, ce 
qui donne seize portées de rotation sur fer et fonte, avec mon 
nouveau système à tambour à consoles, deux ressorts, c'est- 
à-dire un à chaque extrémité de Tarbre A suffisent. Cela oblige, 
ileatvrai^à iairet «sag» d» raiaorta pins C6ala&.c*est eneore 
«o avantage, parce qu'ils seront moins, fragiles^ 

Ce système permet en outre un enroulement d'un plus pe- 
tit diamètre, car le cylindre ondulé ff, sur lequel se Hxe le 
rideau, pent être nàdnit aansi lanoniéDienk jnaqn'4 m> centi- 
mètres de diamètre. L'application peut en être faite toi]Étesles 
fdta^'oQ peut d i spe e cr à cbaqipe: extiémité dn. cylindre de 
ta centimètres de latganr senèeaaèiit sur an dkmètfia de 
3ocentinsètrespq<r la place des tam^mra 4 cenaalea 

La. feae est en nènwtaaapsffituasiniple» fin effst^lé rideau 
pouvant être Hirré earoulé. aar le e|èindre' poatanJ k ft'cxtrè- 
aoîté de son arbre le» tsmlHiun à oqnaoiea» \\ snfit d'é&averls 
tout esMembie, de fiaer les'platîneadesditstainlMuas, de pla* 
ear le» eenlisses F et de tiasr le ridaaoi 

Fig. 4 et 5, disposition ^cîJde <pie j*applîqne po«r la ma- 
nœuvre des rideaux de grandes cUkneaaions allant joMya'à 8 à 
so aaètres de largeur et 6 «ètins dg haulawi ; djfpoajtion coo- 
v^maat pour kangam^ remises ^.haUea^ cÉa. 

On retrouve ici les3rBtèDa»des tanèonts k crtiseloi 7" et t 
doabiaa platinée P' et i^, k demîèfe* destinée è snpporter an 
petit axe muni d'un pignon p qui engcèaie avec larone A fixée 
à r^xferéraité. de l'arbre dn ayiindse ondaiè et d'ime poulie 
d'entraînement à double gorge etnïeaipreM[ltep^ 

Cel*epeÉliei«çoikune«t)alne aanfrfifir à niaîlloas calibrés 
qnî sert k la inansettvfe. 

Os systènae dispeaea de l'emploh dst béton db tirage qui a 
Fiaeoofénieiit de s'égarer et foi^ la nuik«. présente des diffi- 
cnHéspoaa tronaer tea laeeta de^tiMga sitnés. dne Isa ondo- 
Ittians du ndtau* fl diapense aussi de l'emp^s de bonloDs, 
fCB foni on serrare;; il suffit d^unroahaB la efaÏÉae oùTea veal 
arrêter le ridean^ * i 

Fif. 6, ooiq>e horfeontide d'iVL dispositif ^ù diftre asto 
sdtarihianwBrt des précédpnle, mais qnf eepeedant est pourvu 
des garnitures d'acier de aaoa système» Je j'enyloie loraqoe 
le haitt de la ctovantnre nelaâsse pas^d'eaq[da«ensent ponr lo- 
ger le cfyiindre en tMeendulée» 

Dnaa ce aas^ le ridbau a seeenrinlaioiHidans leaess ver- 
tical , et les coulisses-guides en fer en U sont placées en beat 
et en bas heriio w i aloiii Bn t 'aaec iMsurd'^qnenne la kmg de 
l'nn des mnrsiatéeaisu 
' fig. 6» devanture temée. 

tanr l'onTriSt on faitgiisaar la'ridsaaiilii'. entre les coo- 
lissée borinmtides ai et tournant d)éfne#re,il déni se lofer le 
long du mur ondn eoulbir* dans k.ppsltioni9di^iiéeeatenits 
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ponttaéi. 1.6 giisMoieiit ert i^ililé {Hir de petht galeti n pla- 
cés «a iMtt du riéeaii. M suffit dm très laÀle efibrt poar imi* 
vrir et fermer très rapidemeot. Des bouUas à cfevette* è ^p- 
metlBHt de 6x«r fo ridera dans cietfe d ern i è re pontîoD; 



BaiTBf n* iiûa55« £ad«le4a 17 janvier 16(^1, 

i4 la SociBTÉ H. E. ^ L. Poîfrjr^E, poor un iy«frfm« 
de commande pour f ouverture et h fermeture des vasistas. 



(Ittvatt^ 



PLI. 



On a déjÀ NBagiaé «ntrèi grand «onibre de t^tèmes 1 
commander rouweil ui e et ia fermeture des vasktaA, voled»^ 
impostes, etc. Mais ees systèmet n^assaraieot pas wie lentie- 
ture exacte des deux oMs éa «bâisi» pence ifoe ia oommande 
ne se ieisaft qoe dm «evi cAté. 

f^ewreraëdier • oet ineonvénient, «ons arrons imaginé de 
coHi i fwn der le «hàssie parles deux €Ktf«éHiitës de la charnière; 
à cet effet, le châssis porte de chaque côlë ah aegment denté 
avec lequel engrène un pignon , las deux pignons étant placés 
tor un seul et même «ve q«i*on actionne par tundes moyens 
connus. 

Fig. 1 et 1 , tram de4hee et «oepe transversale dhin «etittas 
Moni de noire tyrtènae. 

Fig. 3 et 4 1 vue de face et coupe transversale du eôté gandK 
du vasistas. 

Fig. 5 et 6, vue de Ihee et profil du odtë droit 

Fig. 7, conpe de ta disposition des charnières. 

Chaque eMé latéral n du vaeistas porte une pièoe € on C et 
les montapAts B, W portent les pièces à ou A\ 

La pîèee A est fixée par des vis à tVM des montants B et elle 
est munie de deux nervures c servant de paliers à Tarbre de 
commande 6; entre les nervures c tourne une vis sans fin d, 
fixée à farbre 6 qui transmet le mouvement à une roue den 
tëe e calée sur Tarbre horizontal /qui porte une seconde roue 
dentée g, 

La pièce A' placée sur le montant R' sert de support à 
l'arbre /et elle est également munie d'une roue dentée g*. 

Sur chaque «Éléifltérftl duTaaiitBS sont fixés les segments 
dentés C, C venes de 46iite evec les pattes de fixation ù Les 
pièces ^ -et C sont vcnoesde fontenvec des oharmms k pesoée 
de trous dams letcpiels on n*a qu'à piacer une broche / pour 
former dianiière. 

Cette dîspositioii de «iMirnière évite les grands entaillements 
de bois dans le vasistas et les montants , tout en étant â*une 
grande sdGdité. 

Pour ouvrir ou -fermer le vQsktas, on n*a qn'à tovriœr Aa 
mantfielle m dans un »em ou dans Tantre pour aciionner 
Tarbre b qui porte ia vis sans fin d; oelle-ci 6iit alors toiuver 
Tarbre/en actionnant la roue dentée e.L'aiibre/entoarBaot 
entraîne les pignons ^, ^' «pi, ea engvenant avec les pignons 
dentés C, C fixés aèx oôtés du vasistas, enlnaineot celle<i 
dans «on moovemeHtde rotation «otarar des charnières L 

L'arbre/ snpporlé par les pièces à ^ A' Inverse les joues 
des pièces C, C qui ^ont à cet effet oranies de oonlkses o. 

Lorsque le vasistas est ouvert a« urexmum, les extrémités 
/», f' des segments dei»lés<7, C viennent Vapptiyer sur les pMtes 
de fixation r, K des pièces A , A\ évitnnlt ainsi la fatigue des 
charnières occasionnée par le poids dn vnsistat. 

On peut appliquer notre syvième d'ouverture et de ferme- 
tare «on seulement aux vasistasVonvnmt par le haut, oonnne 



oelle montrée fi§. t iCi »« naaie encore à cenx ouvrant par le 
bas ou latéralement aux vasistas s*«uiUMint au dehors annal 
bien qu*à ceux ouvrant en dedans. 

Las segmenta denléa C, C seront livrés an cMGuaerce avec 
des dentnree aMac longues i^ermettaut, m las rognant {dus 
en mains à k pose vde donner an VAsMas«oe ouverture ma* 
ïiminn voulue^ 



Bre\:i£T n* 21101L« en date du 37 janvier 1891, 

A a. Clbvet, fomt ma arrêt iepertienmestn fer ou acier 
hminé , tmhouti et esîmnpé. 

^Extrait) 

PI. II, fig. 1 à 4. 

Jusqu*à ce jour, les arrêts de peisienoes i aieatonnet ont 
été fabriqués en fonte et il en résultait ^pie dans Tusage ces 
aorêfts, par auîie de cboos violents Aur leurs gâches^ se bri- 
saient au bout de peu de temps de service. 

Pour arriver à dernier mxu airéts de persiennes toute la 
aolidilé désiraUe, j*ai imaginé de les labHquer tout en ier ou 
acier, la botte étoetobteoue-ea fer ou acier lamiaè^ d*im profil 
epéMal«BftMHitt en simplement en Me dacîer ou de fer em- 
bouti , avec un mentonnet en fer ou «cier «taeiyéi 

Les peints «eraelépiaAiques mu le s f md s repose Tobjet du 
buenet sent les swwanis : 

Dans un arrôt de peniennes quelconque : 

«L La oombioaisoB d une boite en méîil Jamiaé. en tôle ou 
4e furofil quefatonque^ pMîs tf»nb»irti avec un mentimnet quel- 
oenque^ dans ie Imt de constituer un JMuvel arrêt de per- 
sonnes-, 

b. Ln eombinaifloo d'une heite eo métal hminé en tàle ou 
de profil queloooque puis emhemti, avec un mentonnet es- 
'tMnî>é, pourobtenir un nnovelnnsèt de Persiennes d*uoegrande 
solidité; 

c. Les différentes combinaisons décrites ci-dessous à titre 
de spécimens seulement* constituant mon nouvel arrêt de 
pensiennes àboUe^en métal. laminé, en tôle ou de profil quel- 
conque, puis embouti et à mentonnet estampé. 

Fig. I, arrêt de persiennes en élévation avec coupe axiale. 

Fig. a , vue de face avec coupe du mentonnet suivant a b, 

Fig. 3, coupe transversale suivant cd. 

Fig. 4 1 une des sections du métal laminé que je puis em- 
ployer pour Tembouti des boites. 

Comme on le voit, mon arrètde persiennes est (brmé d'une 
boite A en nsétal laminé et eittbonti, de Xaçon à recevoir un 
mentonnet B en métal estampé « 00 mentoofuet sVticulant à 
la façon ordineire sur un ane rivé a. 

Dans la ibcdte A est logé un ressort r, lequel rappelle conti- 
nuellenient Je mentonnet B k u posîlion dessinée , après un 
tirage de Taoneau C dans le sens de la flèche. 

1** Addition en date du 37 janvier 1895. 
(Ixtrait.) 

PL II, fig. 5 à 10. 

La pffésenle addition a ponrbnt de décrire un arrêt de per- 
siennes aervnnt la nuit ou lors de ia fermeture desdiies per- 
jkw s ea ^ tandis que dans le brevet je n*ai décrit et reveodiqué 
qu'un Aorét de persienoes tervani le joar ou lors de l'ouver- 
ture desdites persiennes. 

Les mêmes procédés de fabrication du Jirevet sont appliqués 
aussi pour les arrêts de vMstsIee. 



Digitized by 



Google 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



Les points caractéristiques sur lesquels repose l'objet de 
cette addition sont les suivants : 

Dans un arrêt de persiennes de nuit : 

a. L<\ combinaison d'une boite en métal laminé de profil 
quelconque puis embouti ou simplement embouti avec mi lo- 
queteau quelconque (fondu, estampé, etc.), dans le b«t de 
constituer un arrêt de persiennes de nuit d une grande sc^i- 
dité , comme il est décrit ; 

6. La combinaison d'une boite en métal laminé de profil 
quelconque puis embouti ou simplement embouti avec un 
loqueteau quelconque de vasistas (fondu, estampé, etc.) dans 
le but de constituer un arrêt de vasistas solide, comme il est 
décrit. 

Fig. 5, arrêt de persiermes en élévation avec coupe par 
l'axe. 

Fig. 6 , plan en dessous. 

Fig. 7, coupe transversale suivant A B, 

Fig. 8, arrêt de vasistas en élévation avec coupe par Taxe. 

^>g* 9« plan vu en dessous. 

Fig. 10, coupe transversale suivant CD. 

Mon arrêt de nuit, fig. 5 à 7, est ibrmé d'une boite A en 
métal laminé et embouti ou simplement embouti ; une rai- 
nure B permet au loqueteau C de se mouvoir pour l'ouverture 
ou la fermeture de la persienne. 

Sur la partie plate de ta boHe i on a ménagé des trous D 
pour fixer Tarrétoir de la persienne. Une lige E vissée dans C 
et un ressort F complètent l'arrêt, ce qui , du reste, existe déjà 
dan^ les autres, mon arrêt n'ayant absolument de nouveau 
que la boite À faite en métal embouti ou laminé et embouti. 

L'arrêt de vasistas, fig. 8 à 10, se compose aussi d'une 
boile a en métal laminé et embouti ou simplement embouti. 
Un renflement 6 est nécessité pour permettre de loger le lo- 
queteau c. Sur le côté du renflement 6, on a une ouverture d 
pour laisser passer le loqueteau c. Une tige e guide c dans son 
mouvement de translation qui lui est donné par la tige vis- 
sée/. 

Un ressort g rappelle c au fond de la gâche. 

Snr la partie plate de la boite a, on a ménagé des trous 6 
pour la fixation sur le vasistas. 

2* Addition en date du 7 juin 1893. 
(Extrait.) 

PI. II, fig. Il à 17. 

La présente addition a pour objet un procédé de fiibrication 
do l'arrêt de persiennes de jour et de nuit faisant l'objet du 
brevet et de l'addition précédente. 

Avec ce procédé, j'obtiens la boite de l'arrêt par un lami- 
nage direct de feuilles de tôle ou feuillard entre deux cylindres 
et je n'ai plus ensuite qu'à découper les contours ou rebords 
(le la boite dans la feuÂle de tôle ainsi préparée. 

Les points caractéristiques de cette addition sont les sui- 
vants : 

Dans un arrêt de persiennes quelconques : 

a. Le procédé de fabrication de la boite en métal de l'arrêt 
consistant : 

1* A faire passer une feuille de tôle on feuillard entre deux 
cylindres de laminoir disposés de façon à former dans ladite 
feuille de tôle, après son passage entre eux, une ou plusieurs 
cavités formant les boites des arrêts, comme il est décrit; 

a** A découper ensuite dans la feuille de tôle des rebords 
ou contours de la boîte d'arrêt obtenue au laminage, ce dé- 
coupage se faisant d'ailleurs d'une manière quelconque ; 



6. La combinaison du point caractéristique a de la préteale 
addition avec les points caractéristiques de uaoa brevet et de 
la première addition. 

Fig. 11, deux oylittdres de laminoirs en coupe, suivant fd. 

Fig. 13, coupe de ces mêmes cylindres suivant a 6. 

Dans l'un de ces cylindres A par exemple, on a sur le pour- 
tour une ou plusieurs bosses D, et sur le cylindre B sont pra- 
tiqués les creux C correspondant aux bosses D. Il est bien en- 
tendu que je me réserve de f|iire le ncHnbre de passes que je 
jugerai convenal>le pour l'obtention des creux E de la feuille 
de tôle T. 

De même , je puis- également faire les creux et les bosses 
dans les cylindres i et B d'une fa^n quelconque et d'Qoe 
forme quelconque, c'eat*à-dire que ce soit L ou // fig. 4« qni 
soit parallèle aux axes de rotation des cylindres. 

La feuille de tôle T arrive entre les cylindres où elle reçoit 
les eoipreintes £ou creus E des boites d'arrêt. 

Cette feuille T ainsi que les cylindres de lastiiDoirs peuvent 
avoir une largeur quiconque, de façonàobteim'ou une sede 
file de boites d'arrêts ou plusieurs placées à côté les unes des 
antres, comme fig. 4. 

Fig. i3, coupe suivant ef, fig. 4. 

Fig. lô Gt 16, boite d'arrêt découpée dans la feuille de 
tôle F après l'empreinte des creux E. 

Dans la figure 17, on a la feuille de fcôlé avec une seule file 
d'empreinte; i-a , 3-4 marquent les lignes découpe de la bande 
de feuillard F. 

J'ai indiqué en traits fins le contour des rebords G de la 
boite, ainsi que des trous ( desdits rebords. 

Le découpage des arrêts peut se faire d'une façon quel- 
conque, soit d'abord à la scie pour obtenir des bandes d'une 
file d'empreintes E, eomme fig. 7, puis ensuite scier suivant 
I , a , 3 , 4 « etc. , et estamper, ou bien procéder tout autrement 



Brkvkt n* ilI587. en date du 21 février 1891, 
A M. Camus, pnar une nouvelle disposition de crémone, 

Pl.iL 

Dans les crémones les plus usuelles, les deux tringles for- 
mant verrous, liant et bas, sont mues a l'aide d'un méca- 
nisme renferiné dans une boite et d'un bouton extérieur qui, 
en tournant dans un sens, ûùt descendre Tnae des tringles et 
monter l'autre et, en tournant en sens inverse, produit l'effet 
contraire, c'est-à-dire fait monter la première tringle et des- 
cendre la seconde. 

Le mouvement est généralement imprimé par le bouton à 
un pigaoki agissant sur deux crémaillères venues de forge 
avec les tringles, ou à des excentriques de formes variables 
agissant directement sur les tringles munies de taquets, de 
glissières ou de leviers. 

Mon invention consiste surtout dans la constractioa d'an 
mécanisme absolument indépendMit des tringles, dans le 
mode d'attache du mécanisme à ces mêOMs tringles, et dans 
la disposition particulière des divers organes de Li crémone à 
crémaillère décrite dans le présent brevet. 

Cette crémone, représentée fig. .1 à 5,, se compose d'une 
boite A fermée eu dessous j^ une sotts-plaque Q, d'un boa- 
ion B fixé solidemenl sur Vbûùb du pignon denté P, de deux 
crémaillères aedaUables C, D, êngnenant avec le pignon et 
actioànées par lui. Ces crémaillères août guidées dans la aous- 
plaque par des nervures N, N' ou par tout autre moyen ; an 
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4roii R peigné dans la sons-plaque sert de guide à i*extrémité 
de Taxe du pignon; eofin des triogies indépemiaiites T, T re- 
liées aux créiaiiillères à faide de rivets, de* vis. d*einboite- 
ments ou de rivures variables à riafini. 

Dans tes crémones actudles, les cnémaillères venant de 
forge avec la tringle soot toujours minces et offrent entre les 
dents des sections très faibles et très cassantes. 

Dans mon système, au contraire, fig. 3« les crémaillères 
ont entre les dents des sections S, S' très grandes et, par 
suite, beaucoup de solidité. 

Les tringles sont ûiëes aux crémaillères de la faucon sui* 
vante : 

Dans les figures i à 4« cbaque crémaillère C, D est munie 
d'une alvéole ayant même section que les tringles T, T; 
celles-ci sont percées d*un trou lisse et les crémaillères d un 
Irou taraudé correspondant; une vis à métaux V suffit pour 
relier solidement les deux pièces entre elles. Quand la cré- 
mone fonctionne, les tètes de ces vis glissent dans des rai- 
nures Mj M' pratiquées dans la sous-plaque et qui , en même 
temps, servent de guides. 

Outre cette disposition rationnelle, on peut varier à Tinfini 
la manière de fixer les tringles aux erémalUères. Les figures 6 
à 17 en font voir quatre dififérentes qu'il serait superflu d'in- 
diquer en plus grand nombre. 

Dans les fignres 6 à S, la tringle est oumie d'une simple 
eacocbe dans laquelle pénètre un bossage corre^Kmdant de 
la crémaillère C 

Dans les figures 9 à 1 1, outre une encocbe ou une fraisure 
pratiquée dans la tringle et un bossage correspondant de la 
crémaillère , une vis relie les deux pièces ensemble comme 
dans la figure 4» 

Les figures ja à i4 montrent une tringle posée à plat sur la 
crémaillère et fixée à Taide de deux nervures i^ustées dans 
deux encoches de la tringle. Ces nervures peuvent être rabats 
tues et former rivure sur la tringle. 

Fig. i5 à 17, tringle posée à plat sur la crémaillère et un 
teton encastré dans un trou fraisé dans la tringie. 

Une vis à métaux relie ensemble les deux pièces. 

Le mode si simple d'attache, représenté fig. 1 à 4% est un 
des avantages de ces crémones, notamment pour celles à ex- 
pédier au loin. Gomme il n*y «tnraque deux vis à défaire sans 
touche^ au mécanisme, rien ne sera plus facile que de dé- 
monter les tringles et de les expédier séparément de leurs 
boîtes et garnitures; à l'arrivée, il suffira de replacer les 
tringles dans leurs alvéoles et de les fixer à l'aide des vis V, V\ 

Si l'on songe que dans les pays étrangers les frais de 
douane sont très élevés sur les crémones montées « et beau- 
coup moindres sur les tringles seules^ il en résultera une 
grande économie pour le consommateur. 

D'autre part, les boites de crémones avec leur mécanisme 
et les garnitures pourront être expédiées seules, les acheteurs 
trouvant facilement dans leur pays du fer pour trin^es à 
très bon marchés Gomme ils n'auront qu a couper les barres à 
la longueur voi:due et à pereer un simi^e trou à chaque 
tringle, l'économie sera encore plus considérable que dans le 
cas précédent, car ils n'auront pas à payer les frais de douane, 
d'emballage, de transport, d^assurance, de manutention, etc., 
sur des tringles mesurant généralement pluaieurs mètres de 
longueur. 

Un des principaux avantages de cette crémone consiste dans 
l'établissement de crémaillères et de pignons en même métal 
ou en métaux diflëreotSf bronse et fer par exemple, pouvant 
avoir des dents très hautes , bien faites et engrenant pariaite- 
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ment, d'où jeu et usure presque nuls, les surfaces frottantes 
étant très grandes. 

D'autre part, dans certains cas, on pourra construire des 
pignons d'épaisseur illimitée , de façon à pouvoir faire ma- 
ncBuvrer simultanément trois, quatre crémaillères on plus, 
dans telles directions qu'on voudra. 

Un autre avantage très important de ce système, c'est de 
pouvoir construire facilement des tringles interchangeables. 

Je revendique le droit de construire mes crémones telles 
qu'elles sont décrites ci*dessus, et dessinées en tous métaux 
forgés laminés, fondus, découpés ou fraisés, d'en modifier les 
foimes et dimensions, de les disposer de manière à recevoir 
des tringles de sections rondes, demi-rondes, rectangulaires 
ou autres , de les fixer aux tringles à l'aide de une ou plusieurs 
vis, ou par des rivets, des goujons, des bossages, des emboî- 
tements, des soudures, etc., soit dans une alvéole, comme 
fig. 4« 8 et 11, soit à plat comme fig. i4 et 17, et de les ap- 
pliquer à tous les genres de fermetures. 

Enfin, je me réserve le droit d'adapter aux divers genres 
de créniones, soit a excentriques, à levier ou à engrenages, 
mon système de mécanisme indépendant, et mes divers modes 
d*attache de ce mécanisme aux tringles. 



Brxvbt n* 311783, en date du 38 février i8gi, 

A M, Leroy, pour des perfeciionnemenJts relatifs aux 
serrures de sûreté. 

(Extrait.) 

PI. L 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
serrure de sûreté, caractérisé par l'application d'une série de 
gorges, de deux pênes ronds, d'un levier de sûreté pour les 
pênes rentrants et d\m système de condamnation a chai- 
nette. 

Fig. 1, différents mécanismes qui composent la serrure 
lorsque la porte n- est pas fermée à clef. 

Fig. a, même mécanisme au momentoula clef, après avoir 
fait rentrer les pênes dans le palastre, occupe sa position ex- 
trême, de manière à fiiire rentrer la tête du loquet dans le 
palastre, la sermre étant ainsi complètement dégagée de la 
gâche. 

Mon système de serrure , caractérise par les perfectionne- 
ments sus-mentionnés, est à deux tours et demi, o'est-À-dire 
contient un pêne dormant C mis en mouvement par une def 
à deux tours, et un pêne à ressort J actionné indifféremment 
par la clef de la serrure ou par un bouton. 

Le pêne de mon système se compose d'un corps C, muni 
de barbes F et de flasques C ainsi que d'un ergot H qui glisse 
dans les entailles des gorges G. La tête du pêne, au lieu 
d'être simple, conmie oda se faisait jusqu'ici, est double; 
deux têtes cylindriques D, réunies au corps C par l'intermé- 
diaire ôe» fiasques C^ assurent la fermeture de la porte. 

La queue E du pêne, munie d'une rainure longitudinale, 
sert à assurer un déplacement rectilignede ce dernier en glis- 
sant sur un ergot J^ fixé sué* le palastre À et qui constitue en 
mêuie temps l'axe de rotation des goi^s de sûreté G. 

Un pêne à ressort J, dont la queue L reçoit l'action d'un 
ressort jH, est manœuvré indifféremment par la def ou par un 
bouton iV. 

Je vais exposer successivement chacune de ces deux com- 
mandes. 

Supposons la porte fermée à def. H suffit pour Touvrir de 
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donner denx toun de clef, de iBMMère à amener le pêne C 
dans la position de la figure i . 

Cda étant, si Ton continue à tonnier k clef daos le mèoie 
sens , le pêne dormant C se déplace encore légèremewl f en 
Tintélrieur jusqu'à occuper k position 6g. 3. En même temps, 
un .épaulement c de ce pêne vient actionner un levier R no- 
bile autour d'une charnière r. Ce levier, poussé de gmuche à 
droite, et butant luinoième contre un épaulement du pêne J, 
repousse ce dernier et Tamène dans k position fig. a. 

Dès lors, la aerrure est complètement dégagée de k gAche 
et la porte est ouverte. 

Le pêne à ressort dont k tête K est guidée dans le rebord B 
et dont le corps -ae déplace entré les guides J' est encore ac- 
tionné par un boulon dont l*ixeest enga^ dans unepiêoe N, 
munie d'un appendice y. En tournant le bonton , k partie N* 
repousse Tune des branches d un levier coudé P mobile au- 
tour d*un axe p et dont Tantre branche vient s^engager dans 
une rainure / ménagée dans le corps an pêne et pom«e ce 
dernier de gauche à droite. 

Dans le but de condamner le pêne à ressort, c-estrà-dire de 
Timmobiliser, je fais usage d*ane broche Q suspendue â k 
boîte par une chaînette et que Ton engage dans une ouver- 
ture de la queue iV'. De cette manière , le bouton engagé 
dans la pièce N ne peut plus tourner, et tout le système est 
immobile. 

Il est bien entendu que je me réserve de modi6er la forme 
des différentes pièces qui constituent mon invention et de les 
appliquer aussi bien à une serrure à bouten de tirage qu'à 
toute autre serrure. 

Brevet n*dll8{i7, en date du 3 mars i8gi, 

A MM. ElifOLAND etRdTaJEN, pour des perfectionnements 
aax clefs. 



(Extrait.) 



Pi. IL 



Cette invention consiste dans un perfeotionneinent dans 
les cle£i de portes Munies d un appeodiœ sons forme de pan- 
neton supi^mentaire articulé sur le oanen de k def dans le 
but de servir de garde au trou de ia aerrare. 

Fig. \\ coupe partielle d'une eenureavec notre def perfec- 
tionnée mise en place. 

Fig. i**, vue de face partielle. 

Fig. 3, perspective de la def. 

Fig. 3, coupe longitudinale. 

A, serrure. 

a, a\ trous de serrure pkeés des deux côtés de cdle-ei. 

B, clef qui est représentée fig. 3 et 3. 

On voit que cette clef a, en génénd, Taspect d'une clef 
ordinaire; le canon de la clef, toutefois, est percé sar toute 
sa longueur, depuis Textrémité h jusqu'à k partie h> 

Dans cette ouverture longitudinale B" on a logé une tige C, 
dont l'extrémité inférieure dépasse légèrement; l'extrémité h 
du canon de k clef et se trouve munie d'un faux-panneton c 
de même épaisseur que le panneton 6* de k oief proprement 
dite TafiELeurant exactement dans le même pkn. 

L'extrémité supérieure ou extérieure de canon C est dressée 
en forme de tète aplatie C qui vient se loger dans l'anneau 6^ 
de la def, ainsi qu'on le voit au dessin. 

H suffît de regarder les ûgures i' et i^ pour comprendre 
dairement le mode de fonctionnement de notre def perfec- 
tionnée; on voit que lorsqu'on introduit la def dans le trou a> 
le faux-panneton c vient pénétrer dans le trou a' de k^on à 



le boucher ; si Ton -tourne nudntennal k def B, son panneton 
vient sepkoer tout un certain angle «tec k iMV-paiineleB e, 
fig. l^ et e uy ê c ii e d\ine manière absolue qn*on puiase re- 
pousser k def de k serrere. 

La nouvcAle e|ef est très simple, son prix de revient eat peu 
élevé, eUe est d'une kbrication fadk et d'une grande soli- 
dité ; elle garantit k fermeture d'une manière abeoine aa 
poind de vue visé. 

Noos sarvons parfaitement qu'il n'est pas absolumait non- 
veau de construire des clefs ayant un ofgane de fermeture ar- 
ticulé destiné à boucher )e troa extérieur de k terture. Ce 
n'est donc pas, en général, ce prindpe que nous revendi- 
quons. 



Bbevxt n* 2110^« en date du 6 mars i8gi, 

A MM. OtEifNE et C**, pour im cadenas de sûreté perfec- 
tionné à fermeture automatique. 

(Extrait.) 

«.II. fig. i à7. . 

Ce cade«ias de sArelé perfeeâonné est <jhine dtepositicn 
simple et rationnelle, d'une grande eeMité et d^nne con- 
struction économique. ^ 

Il se compose •d'eaae anse guidée dans uû pieelat permettant 
et limitant ea roUtion lors de l'ouverture ou de k fermeture, 
d'un pêne à bascule chargé de soulever l'anse pour i'euver- 
ture et unini d\tn ro eao ft peur k fermeture autoontique, et 
de gorges mc^nles indépendarUèe du pêne, 4>iefl qu'agisaist 
dessus, sens Cinfluenee de k «lef. 

Le côté caractéristique de ce cadenas réside dans fngence- 
ment, le mode d'actiovi et k combrnaieon' de ses différentes 
parties constitutives, de tiMe aorte que k fonctionneBDent 
ait lieu sens dureté et que k isrmetnre ^effectue automati- 
quement. 

Fig. t , vue de koé de mon cadenas , k levioet enlevé. 

Fig. a, coupe verticale kile aulvant i-9 ,Hg. i. 

Fig. 3, section horizontakkite suivant S-4, fig- i- 

Dans le pakstre P> de forme quelconque et formé par le 
foncet F, se trouve un pêne B oscilknt en o« et dont le pi- 
lier 6 sert d^appui aux^orges Mobiks C, en nombre veriable, 
pivotont en </ et soumises ehacune à l'action d^mepaiUette r^ 
prenant appui sur k pilier p an pakstre. Gomme onk voit de 
suite, ks gorges mo^ks sont indépendantes du pêne; dles 
endenchent ôelui-d par le pilier 6. 

Le pêne B possède un bec b', fig. i et 4, engagé dans l'é* 
chancrureu' de l'anse A du cadenas, et un ressort r' ayant 
poMBB* mission de ramener conetaounent ceMe anse dans k po- 
sition de fermeture. Il possède également une barfee ê* siir 
laqueHe agit le panneton de k def, fig. 7, lors de k roktîon 
de celle-d, engagée par l'entrée du fimoet f sur k hfoehe t 
fixée aupalastre. 

La okf, en tournant, met éteÊMtd ka gorges an pdnt, de 
fa^n À libérer le pêne et à permettre sa ëascale auteur dn 
point 0. 

La basouk du pêne produit par le bec b* le eoukrement 
de l'anse A dont l^xtrémité a sort du pakstre. A ce moment, 
le ressort à lieudin r, engagé eur k tige verticale de l'anse et 
prenant appui sous le pêne muni d'une entailk ad hoc, entre 
en action et sollicile l'anse à tourner sur f axe JDy de sa t^ 
verticale. 

Ce mouvement ne peut avoh* lieu qu'aotMil que k tige ver^ 
ticak de l'anse est dégagée du picblet D qui , d'autre part, 
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liouto 9a FotaHoa à up aogie de 9Q deig£ës«.A. eet eflki« ift^^ 
cplet, dans lequel passe la tige de Tanse, comporte une petite 
lame 4^ engagée, iors de la fermeture du cadÎBaas, dans une 
fente/ d« ladite tige de 1 anse. La rotation ne peut dono avoir 
lieu que lorsque la lama d eat dégagée de la fente /. . Cette 
inéme lame sert d*appui aux saillies diamétrales c et 0' réser- 
vées eA bout de la tige de Tanse et limite la rotalioa à gf> de- 
grés. Le picolet est rivé sur le palastre ; il en est de mèDgÉe-dea 
broches 0j o', t et dnptlier p. 

Lorsque le cadenas est ouvert, le ressort à bouctin r.est dé* 
teadu ou à peu prêts, tandid que celai K du pêne à bascule est 
bandé à son maximum. 

Pour produire la fermetose, il suffit de rasiener, à la main , 
l'anse A dans un plan parallèle à celui du cadenaa, GeniooTe- 
ment rétrograde de laoae a pour effet de bander le ressort r; 
et les saillies c, 9', butant à linverse sur la hme d du picolet, 
le lÎBiite de telle sorte que Veitrémité a de Tanae se trouve 
juste en regard de Touverture du palastre. Lorsqu'il en est 
ainsi , et cda se fint sa»s recherche et sans t^toaneneBtde la 
part de ropéiratemv la lame d se trouve ep regard de la 
fente f, et, sous l'action du ressort r\ le pêne à bascule, par 
son bec k', agit sur Tanse qui ve^eod alors sa position de 
fermeture. 

11 va sans dire que le cadenas « constitué et fenetionnant 
comoie il YÎei^ d*ètre dit, peut être éiabU en toutes grao* 
deurs et que je me réserve d^emi^oyer tou^ matières conve- 
nables pou* rétablissement de ses parties cottstitutiyes. Je me 
réaove notammeot de faire le palastre en toutes Cormes eien 
employant dn cuivre, du fiar, de la fonte ou antre mêlai, plus 
ou moins orneoienté, de faire oaa^ d'un nombre qeekooque 
de gorges mobilea, de produire Tarrèt de l'auflede tontAautre 
façon que celle indiquée, etc. 

ADDrrioir en date du 5 novembre 1892. 

(Exlrail.) 

R n^ fig. 8 à 14. 

La présente addîtkn est relative aux cbangements, modifi- 
eations ou améliloratieas que j'ai api^rtées aux cadenaa de 
ftàreté pefffectkmnës à (iarttieture automatique décrits daoa le 
brevet, en vue d'en simplifier la fabrication et d'abaisser son 
prix ëe revient 

Ces cliangemenU, medifioation» ou amëlioraliens ont donné 
lieu aux deux types de cadenas que noua alloua décrire et qui 
sont représentés sur le dessin. 

Flg.'S, vue de face de l'une des modifieationa de nos ca^ 
denas perfeetiennéa. 

Pig. 9 et tcK détail de l'anse et du pêne de ce type de 
cadenas. 

Fig. Il, vue de face d*nne autre modification, de nos ca- 
denas porfeclàocmés. 

Pig.is à i4> détail de l'anse, (^ pêne et de la pi^oe d'en- 
traâneneni de ce type ck cadenas. 

Dans toutes ces figures, les lettres délignent les mêmes 
pièces que dons le breveta 

Dans le palastre P, de forme quelconque et fermé par un 
fonoet ordinaire, ae trouve un pêne contisaant B recevant 
laction de la def soit directement, fig. 8, soit :par Tintosnè- 
diaîfe d*une pièce d'entraînement p^ fig. 1 1. 

Le pêne B possède un bee (' engagé dans l'échancrure of 
de Tanae A du cadenu, et un ressort r' ayant pour mÎMion 
de ramener constamment ce pêne dans la position de ferme- 
ture; il possède, en outrer un évideœnt v livrant paa a ^ soit 



à la broche t de ia def, fig» 8, soit à un goujon g; fig. 11, 
destiné à le guider dana êes mouvements. Le ressort antago- 
niste r' s af^puie soit sur la brîde b\ fig. 8^ soit snr le bec b', 
fig. il. 

L'anse A est entourée d'un ressort à boudin r fixé en r* sur 
ladite anse et prenant appui en a^ sur le palastre; elle est gui- 
dée dans le bas par un picolet IX simplement enlailiè pour 
lui livrer passage et déc^ipée en d' suivant im profil corres- 
poBidant à odui du panneton de la cie^ Is. partie inférieure de 
l'anse est prismatique en a? pour le guidage dana le picolet iX 
décolletée en c* pour pouvoir évoluer etpoasède une embase c* 
limitant son menvemeot d'élévation. 

Ceci dit d'une façon générale, voyons maintenant ce qui 
est spécial à chacun des types représentés. 

Dans le type de la figure 8« le bec b' du pêne est faoriaontal 
et Tanse possède une simple échancrure a'; de plua, le pa- 
laatoe est pourvu d'une butée i pour le pènei La clef, introduite 
dans le caîdenas sur la broche t, financhit d'abord la partie dé- 
coupée du pJAolet et provo^e, ensuite, par sa rotation en 
a*appuyant'Snrla broche 6^, le déplacement rectHignedu pêne 
B jusqu'à ce qu'il échappe la bvrtée i, puis son déplacement 
angulaire autour de la brocbe t» mouvement ayant pour objet 
de faire monter l'anse A et de faire sortir son extrémité a du 
palàtre P. 

L'embase c? limite la montée de l'anse en butant sur le pi- 
colet D' et le décolletage c* est engagé dans oe dernier. Lors- 
qu'il en est ainsi, l'anse, sollicitée par son ressort r, évolue 
automatiquement suivant un an^ d'environ 90 degrés limité 
par la partie plate du déooUetage o* qui vient a'appuyer sur 
l'une des ÙKses de l'entaille du picolet D\ Pour effectuer la 
fermeture, il suffit de ramener, à la main, l'anae A dans un 
plan parallèle à cdui du cadenas. Ce mouvement rétrograde 
de Tanse a pour efiet de bander le resaort r; îLealt produit 
jusqu'à ce que la partie c* du décdletage s'appuie sur l'autre 
face de l'entaille du picolet Lorsqu'il en est ainai, et cda se 
fait sans* recherche et sans tâtonnement de ia part de i'of^ra- 
teur, la partie prismatique de l'anse se trouve juste en regard 
de l'entaille du picolet, et, sons l'action du ressort r', le pêne 
B, par son bec b', agit sur ladite anse qui reprend alors sa 
position de fermeture. 

Dans le type de la figure ix^ le fonctionnement des organes 
est le même, avec cette différence que Inaction de la clef se 
(ait par l'intermédiaire de la pièce d'entraînement p qui os- 
cille sur la broche t et refoule, lorsqu'elle est basculée pat la 
def pressant sur le bord relevé p* une foia qu'dle a franchi la 
coi^ d' du picolet D^, le pêne B» en même temps quele bord 
rdevé p' vient soulever l'anse il en agissant sur son épanle- 
ment e^* 

n vn sana dire que ces deux types de cadenas pewient ^tre 
établis en toutes grandeurs et que nous nous, réservons d'em- 
ployer toutes matières convenables pour l'établissement de 
leurs parties constitutives* 



Bbevbt n" 212392 , en date du 27 nua> 1891» 
A M. GAMBOTf, pour un nouveau système de hqneteaiu 
(Extrait.) 

PL m. 

Cette invention a pour objet un nouveausystème de loque- 
teau pouvant servir à tous usages, mais plus spécialemeot des- 
tiné à la fermeture des volets ou persiennes; il est caractérisé 
par la combinaison avec la tige formant le loqueteau propre- 
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ment dit, d'une lame de ressort munie d*iin goujon pouvant 
former verrou pour le ioqueteau , c*est-Â-dire servant à empê- 
cher son fonctionnement, ce ressort étant automatiquement 
déclenche au moment de la fermeture de la persienne, ce qui 
permet au Ioqueteau de fonctionner. 

Fig. 1, ëlévation-coupe d*un Ioqueteau de notre système 
pour persiennes ou volets, le Ioqueteau étant au repos. 

Fig. 2 y élévation du même en fonctionnement. 

Il se compose d'une boite A Oxée â la persienne B, et dans 
laquelle est loge un verrou A' k section carrée ou rectangu- 
laire portant a sa partie inférieure une tige C à ressort, éta- 
blie comme le sont celles de tous les loqueteaux de ce genre. 
Sur la face du verrou parallèle à la persienne est ménagée 
une encoche D, dans laquelle peut venir se loger un goujon 
E faisant corps avec une lame de ressort F, fix^ sur la saillie 
intérieure G de la botte A, 

Lorsque Ton veut ouvrir le volet, on exerce une traction sur 
In lige à ressort C, et Ton amène, par suite de ce mouvement, 
le verrou dans la position de la 6gure i. Si, maintenant, on 
veut fermer le volet, on le ramène à la manière ordinaire 
jusqu'à l'appliquer sur le butoir H de la fenêtre; par suite de 
ce mouvement, le ressort F frappe sur ce butoir et dégage le 
goujon E de son encoche D, la tige C se détend par suite 
d'dle-même sous l'action de son ressort, et le verrou A' prend 
immédiatement la position de la figure a, c'est-à-dire la posi- 
tion de fermeture. 

U suffira, pour le ramener à sa position de la figure i, 
d'exercer une traction sur la tige C pour remettre en prise le 
goujon E et son encoche D , c'est-à«dire pour pouvoir dégager 
et ouvrir le volet. 

La k>oite du Ioqueteau est fixée par tous moyens conve- 
nables au volet, c'est-à-dire, par exemple, au moyen de vis d^ 
comme lA est représenté au dessin. Une goupille à vis a fixée 
nu verrou empêche que celui-ci ne soit entraîné à la partie 
inférieure au delà de la position qu'il doit occuper ; un men- 
tonnet 6 sert dans le même but. 



Beetbt n* 213613, en date du 7 avril 1891, 
A M. Lecelueb, pour un système de clef dite à perças 



sion. 



PI. IlL 

Cette invention est relative à un système de clef formant 
une sorte de gaine, dans laquelle joue librement une tige, 
comme un percuteur. Cette tige est destinée, après que le pan- 
neton de la clef a soulevé les gorges ou lames de la serrure , 
k être introduite dans un trou pratiqué au travers de lames 
supplémentaires, pour qu'elle puisse en traverser tout le jeu 
et aller refouler une sorte de ressort ou déclenchement quel- 
conque pouvant former commutateur électrique, par exemple. 

Le but de cette invention , en ouû^ de la plus grande sû- 
reté que la disposition procure, est de permettre, dans son 
application aux sonneries de portes d'immeubles, par exemple, 
d'éviter l'introduction de malfaiteurs ou les mauvaises plai- 
santeries nocturnes. 

Par mon système, chaque locataire étant muni de sa clef 
pourra seul sonner dans une limite déterminée de la nuit, de 
façon que tout étranger à l'immeuble ne puisse sonner ou dé- 
ranger le conderge mal à propos. 

Dans ce cas particulier, mon invention comporte également 
un dispositif spécial ou serrure, commutateur servant à faire 
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fonctionner la sonnerie, qu'elle soit électrique, à air ou autre- 
ment* 

Le dessin représente la def en combinaison avec une ler- 
rare-commutateur, mais à titre de spédmen seulement. 

Fig. 1, vue de face de feutrée de la serrure. 

Fig. a , plan-coupe destiné à montrer la solidarité des lames 
ordinaires des serrures de sûreté avec les lames supplémen- 
taires. 

Fig. 3 , vue de côté en coupe du système de def introdaite 
simplement dans la serrure. 

Fig. 4 , vue de cMé en coupe de la serrure avec la def quand 
elle a fait son demi- tour. 

Fig. 5, vue du <c6té de côté de f intérieur. 

Fig. 6, la clef. 

Fig. 7, une des lames complémenlaires. 

Comme on le voit dans ce dessin , le canon a de la def sert 
de gaine à une tige h, qui peut être déplaeée librement par un 
boulon c jouant dans l'anneau de ladite clef de façon que U 
pointe de la tige ne dépasse pas le bout de la def, quand celle 
tige est rentrée, et que cette même pointe saHlisae suffisam- 
ment quand le bouton est poussé à fond. Un léger ressort peut 
êbre logé entre le bouton et f anneau de la def pour rappeler 
constamment la tige dans son fourreau. 

La serrure-commutateur qui entre en combinaison avec ma 
clef comporte , par exemple, le jeu de lames 00 gorges or- 
dinaires </ des serrures de sûreté en nombre quelconque, mats 
chacune de ces lames est rendue solidaire par un riv^-entrs- 
toise e de chacune des lames complémentaires/, qui sont, 
de préférence en acier, et constituant le jeu au travers duqoel 
la tige h doit passer en s'introdulsant dans le trou g pratiqué 
dans chaque lame, à des distances qui correspondent an jeu 
de ces lames. 

Pour ouvrir la serrure à l'aide de ladite def, on introduit 
celle-ci dans l'entrée A» puis en loi (aisant (aire un demi-tour, 
par exemple, le jeu de lames ordinaires d et le jeu de lames 
complémentaires se trouvent soulevés par le panneton de la 
clef, de sorte que tous les trous g pratiqués, comme je fai 
dit, à des distances correspondantes |an jen de œs mêmes 
lames se trouvent en regard l'un de l'autre, et la tige peut alors 
être poussée pour traverser tontes leadites lames complémes- 
taires. 

En arrière des mêmes lames complémentaires se trouve 
une sorte de pont i, percé d'un trou élément , que la tige & 
traverse pour venir, en définitive, appuyer contre un ressort à 
lame j fixé sur ce pont; ce ress^H^ty par son ëcartement vient 
rencontrer nn contact placé intérieurement et isolé de la 
masse de la serrure, ce qui ferme le circuit électrique d'une 
sonnerie quelconque placée, par exemple, dans la loge du 
concierge. 

La disposition que je viens de décrire s'applique apédale- 
nient à une sonnerie éle^rique , mais on comprend que je 
peux disposer mon ^9tème de manière à feire fbnetioDaer 
une sonnerie à tirage, en modifiant en conaéqueace l'organe 
sur lequel agit la tige de la def. 

Il est bien entendu que j'entends appliquer cette disposition 
de sonnerie à tous genres de smrures, soit neavet on déjà 
existantes , puisque ce système est tout à fint en dehors du mé- 
canisme ordinaire des serrures. 

En résumé, je revendique le système de def dite à />ereai- 
sion et sa combinaison avec un jeu de lames et gorges en 
nombre quelconque, offrant pins de sûreté aux serrures, et 
permettant de faire fonctionner tonte espèce de sonnerie dans 
les conditions qui viennent d'être expliquées, le tout dispesè 
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€t combiné oooifiie H etl ééerit ov*dMsiit en iirinolpe en réfé- 
rence ait desdn tpéokiien et dans te bat epédfié. 



BfiBVET n* -2136^5, ea date du i5 avril 1891, 

A M, Fox, pour un nouveau procédé dé confection de 
crémones, 

PI. m. 

La crémone qui sert à la fermeture des portes et des croi- 
«ées est composée de deux tiges de fer, verticales et placées 
sur le même prolongement; ces demi tiges settt rapprochées 
011 repoQssëes l'une de l'antre par un . pignon um au moyen 
d*an bouton ou olWe$ les dents du pignon s'engagent dians 
une crémaâlère que porte tbacune des tiges. Les deux tiges 
étant nspoiiaaèes fuse de Tautre sent engagées par ehaeune 
de leurs extfiéiiiités opposées dans des gAches fixées à la tra- 
verse dormante de la fenêtre et maintiennent cette fenêtre fer- 
mée; étant rappelées l'une vers l'autre, les deux tiges se déga- 
gent des gâches et permettent à la fenêtre de s'oavrtr^.- 

L'économie résistant de mon systêine de fiidHrkation de 
crémone est : 

Le boulon étant peroé au moulage, je supprime un trou .de 
3 centimètres de kMig, peroé au foret pour loger la tête du 
pignon. 

Je suppr im e aussi le trou de la goupiMe , toujours difficile 
à percer, traversant le bouton de la lige. 

Les deux tiges de la crémone ^ant en fer demintmd creux 
pèseront moitié moins et seront aussi fortes. 

Les erémaiMères seront en fonte malléable, ce qui en abais- 
sera le prix de revient; le rivet fondu avec permettra de fixer 
Is tige au naoyen d'un simple trou percé à son extrémité. 

Le perçage de ce trou-étant à la portée des ouvriers de tous 
les pi^s, on pourra expédier les tiges en bottes non percées; 
par ce fait , eUes voyageront et entrèrent dans les pays étrangers 
au tarif des fers Inruts, ce qui diminuera le prix de revient et 
permettra de lutter arvee avMitage contre tous genres de fa- 
brications étrang è r es. 

liCs principes que je revendique comme ma propriété pour 
la (abricatioa du genre de crémone sont : 

1* La crémone aura àenx crémaillères ayant chacune quatre 
dents; elles sont contre-coudées, épaulées à la partie demi^ 
ronde, cette dite partie portera un rivet fondu avec la pièce, 
ou bien ce rivet sera rapporté, ces crémaillères seront faites 
en acier coulé, en fonte malléable, ou estampées; 

a* Ces crémaillères seront rivées sur des barres de fer demi- 
rond creux ou sur des barres demi-rondes pleines, et seront 
dans lea deux cas réunies aux tiges par le rivet venu de fonte 
avec la créoaaillère ou rapporté; 

S* Cette crémone sera munie dHme platine en tdie ayant 
un seul trou au centre , de façon à laisser passer une vis, qui 
qui entrera dans le pignon pour maintenir les deux créoiail* 
lères dans la boite; 

4* Le pignon portant, soh quatre eu six dents, seraAiil en 
tout corps , et aura une tige asaei' longue , de feçon à traverser 
complètensent le bouton, qui sera lui-même percé, soit k la 
fonderie, soit à la forerie, de la tige du pignon d dessus 
nommé, se riverai sur la fisce du bouton , afin de supprimer la 
goupille qui, dans le syalème actuel, le traverse» en même 
teni|Mqoe la tige. 



Brevetl. ~ 1891. — Tome UUUX (nonv. série). 



Baavix. n* 31SS65 , eu date du 18 avril lâj^, 

A MM. ScHUBËBT et WtntB, pour un appareil a^ec en* 
rarement pneumatique pour fermer la porte, 

(Ssliait.) 

Wi lïL 

n y a des apparais pour fermer la porte, mais ils ne per- 
mettent pas la fermeture instantanée par une personne, parce 
que Tair dans ces appareils, qui empêché le battement désa- 
gréaUede la porte, ne peut quitter Tintérieur par une sou- 
pape que très lentement En fermant la porte subitement , il 
y a une résistance très forte de l'air qui ne peut éobapperv et 
l'appareil est facilement détruit 

L'invention présente cherche à éviter cette circonstance 
malheureuse et on a réussi de la manière suivante : 

L'appareil ici décrit a une partie a , fig* 1 et 3 ; c'est un tube 
contenant une barre c qui se guide par le piston eet parla faoâle 
/ k rentrée du tube. Il se trouve un ressort à t>oudin entre la 
botte / et le piston e, qui tend à éloigner le piéton e de 1 1 
boite f. Ce ressort à boudin tire donc la barre dans le tube c, 
6g. a. 

La partie de l'appareil que nous venons de décrire est atta- 
chée en c à la partie g, et la dernière A la porte. En la fermant 
subitement, la résistance de l'air qui ne peutéctuipper au cy* 
lindre h si vite repousse le piston en A« et cela par le tube uf, 
f^. 1, et l'air peut affiner lentement, après avoir fermé la 
porte. Au contraire, le p&ton e se retient f^ns prèsde la un 
du tul>e par le ressort a boudin d; fig. 2, n notre appareil 
ferme la porte par soi-même sans aucune pression extérieure. 
Dans ce cas, la combinaison de ses parties est pour ainsi dire 
fixe, comme celle avec la porte. 

n peut arriver fticiiement que la fermeture de la porte ne se 
fosse que très difficilement, parce que Tinfinence du temps ou 
d^autres causes ont changé ou détruit qiràques parts. Des 
changements de la température peuvent, par exemple, varier 
leur grandeur. Le ressort è boudin d ne peut alors vaincre la 
réMstanœ oppoaée, et par conséquent la porte ne se ferme 
pas complètement Pour empêcher cela; la barre c est munie 
d'un fileté son extrémité supérieure et elle traverse le piston e 
qui a le filet comespondant Quand on tourne la barre c, le 
piston e se meut en avant ou en arrière selon le sens de la ro- 
tation , et H augmente ou il diminue ta^force du ressort d dans 
une position quiconque de tout appareiL Ainsi un règlement 
de l'eS^t du ressort à boudin se fait selon besoin , fig. a. 

Afin' que le piston e ne puisse se naouvoir par soi-même, le 
tuboâ est muni d'une fente i, dans laquelle la goupille k vis- 
sée au pMon du debors se guide, fig. 1. Cette goupille peut 
encore être vissée à une partie séparée attachée à la barre c, 
fig. «. C*est dans ce cas le piston e qui doitêtra tourné pour 
régler Tefifet du ressort àbondin. 



Brevet n* 213123, en date du 39 avril 1891, 

A la Soctiré Vàomëwte FaàREê, pearnne d^poit^ion de 
rêsêorts oombinéi directement avec le pén€ dans les verrous, 
également applicable aux targettes et serrures. 

(EKtrait.) 

PL III, fig. 1 A 8. 

Cette invention consiste dans une disposition particulière 
de deux ressorts combinés directement avec le pêne dans les 
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verrous, disposition qui est également applicable aux tar- 
gettes et serrures; ces deux ressorts se tendent simultanément 
pendant la moitié .dç ia jcourie dapèpe par reiet4« ipou- 
vement qu'on iipprime à ce dernier et agissent ensuite sur lui 
pour le pousser à bout de course et Vy maintenir; ils servent, 
en outre, pendant toute la durée de la course dudit pêne à 
Tempècher de dévier transversalement, ce qui évite prfisque 
tout frottement datis Jeapurtieft de k boli% ^ fervent à le 
guider. 

Les fignreft i à 4 représentcfnt oa vi^nou moAtrasit la Hfi- 
positioci particulière de «oa ressorts «oi«biiiés diiMlrtoaot 
avec le pénëi 

La fignre i représente te verroa. suivant son ép(Msseiir,,eii 
supposant sa boite et le palastre tus en coupe,. - 

Les figures 9 a 4 le montrent aoivaniM largeur «vee le pa- 
lastre représenté en lignes posotiilées, pour laiseer voicies 
ressorts ainsi que4eur combinaisoa mwc ie pêne ta lei^* fopc- 
ttonnemeot. 

La figure 5 montre on des deox ressorts vu iaeléeaent 

a« pabstreduvercon. . 

b, boite da verrou. 

c, pêne à plus ou moins longue tige d, terminé par VU 
bouton ef', qui sert pour le faire mpuvoîr à knemin. . 1 

Dam; les figures 1 et a, le boul <le.ce pèoe c se trouve 4tÊt§ 
la position qu'il occupe à boni' de course iora(|u'il n'est pas 
engagé d»ns la gâcbe qui doit le recevoir; daas la iiginis 3; 
au contraire, il est représenté à bout de couree lorqu'il est 
engagé dans ladite giche; et dans; la figura 4. ledit pèoe est 
représenté à moitié de sa course* ' 

«, coulisse pratiquée dans le palastre «imveesée par ie te* 
non/ epparteaaat eifpépe, pour limiter la course.de ce^der*^ 
nier. 

g, h, ressorts en. M d'acier. Ces deHK ressoris sont sembla- 
bles, ils sottt plies enferme d'éqaerre, ou bien eocore cinlvés 
et terminés à cbaqi^ bout par an crocbet droit i» ils s'erlieth 
lent librement au moyen de leurs crochets i 4 l'inlérienc de 
la boite b et sur le pêne c; à cet etSet^lee deux petits Utwà»j.J' 
sont percés sur la face du pêne c et deux autres petits troes 
k, k^,undt cfaaque cèté dudit pêne, «ont peroés à l'intérieur 
de la boite b; les erocbets i du |?eesort g occupent tri'uo le 
trou J et l'autre le trou le , tandis que lés croehets 1 dU rassort h 
occupent : i*un le trou j\ l'autre ie trou k'g cm qui constitiie 
pour chaque ressort un point d'articulation fixa sur la bcdteè 
et un point d'articulatioii mobile avec le pêne pendant son 
mouvement. 

Lorsque le pêne est dans^ la position fig. s, et 4|a'on l'ac- 
tionne au moyen du bputon (f pour loi faire prendre la pesi* 
lion, fig. S, les deux ressorts §, k en s'articttlant à lows. extré- 
mités sur le pêne c et à Tinkéfieur delà boite b se teedent 
jusqu'au moment où le pêne est arrcvéà oaoitiè de sa course* 
comme on ie voit fig. 4- A cet instant, leacrocbets i d« res* 
sort g, qui occupent des trous J^ k, ainsi que les crochets idu 
ressort h, qui occupent les trous j\k', se trouvent en ligne 
droite, les ressorts ont atteint leur maximum de tension, et 
comme il n'y a pas de moment d'arrêt dans le mouvetnent 
qu'on imprime -au pêne €, ces ressoiis g;h en se détendant 
exercent leur adion sur ce dernier en. commun et simuUaaé- 
ment pour le pousser loqgitudinaleai^^t et le maintenir: dans 
la position fig. 3; ils ont également pour but, en se faisant op- 
position l'un à l'autre dans ie sens transversal du pêne, d'em- 
pêcher ce dernier de se porter plus d'un côté que de l!attlre, 
ce qui évite presque tout frottement dans les partiels ^da la 
bottequi servent à i^gmàtt. . 



Lea iQ^hiMS' effeÉs ae pfOdiiîsaAt toiisqiie le pêne est dans la 
position Gg. S, et qe'ott veut k» fiure.yaendre oeUe fig. a. 

Nous nous réservons, si nous le jugeons convenable, de 
rapprocher fdus ou moins Tun de Tautre les deux trous j,/, 
percés sur la face du pêne, et même de les remplacer par un 
seul trou , également |>ereé sur ta lace dudit pêne , dans le mi- 
Iseif 4a ja.lai;g^r, ieqnel trou recevrait ua crocbet i de cha- 
cun des deux ressorts g, h pour servir à ces derniers de point 
d'articulation mobile avec le pêne pendant son mouvement 

La Ggure 6 montre l'application de la même disposition de 
nos resâotls eonhioéé dirootanetit atec ie pêne dsÂs une tar- 
gette dont Jft txMiêefi.servAnt à actionner ledit pêne se trouve 
au milieo detoigneiir de te éenAm, 

Dans .oetleifiguiieie palestre a aat neprésenté ea Ugaea poia- 
tilléespour laisser -voir qfcie la diapesitieii de» oessorts, leur 
combittaiboaaveo le pèbe et leitr tançai fwneiaeiit conrespon- 
dettià la descriptiMi dniiaéri pJM liattl , «tec ium pelâiei imdi- 
ficatioa dane ladjrgrtiaii des ceocfaeii • daa raasoils ^,k, 
oomme le rspeéseate la^figase 7 nBontmflftiindeceftresaarts 
vu iseiéBMBt, o'est4-dii« ^e les deax eroehets i aervantà 
l'articulalien de chaife Mssoat^ a« iiefi d'ètn» difigés de 
mêaM eèlé^ soaA ém^éêêi L'oppoai iToa de i avtre^ de 6bÇ0D 
que l'un puisse pénétrer dans un des deux trous j,/, perses 
suntlafacedu pépie r> et i'aiitpa dans tm des deKxteooaJu k', 
perces obaetiM d«is une dea deux pattes a««' de la boite b, 
dans laquelle le pêne c peut se mouvoir. 

lA Ûgare $ monlàfe .égaleaœbt lar.mèkne dispeaiboA de nos 
ressorts combinés dimcAeeieiit aaeelttpéiie dnns «ae seorwe. 

Dansi cette figure^ le fencetaervant à i'eolrée^ la^ief fMur 
actionner le pêne « aat isiippoaé ettleréidn pdieia 0^0' pour 
laisser voir qœ ia disposition. de» resaorts, leot eombinaisoo 
avec le pèaeetkpoieBotionneBaflDt ooniaspondeiit égaleneat 
à notre description, aveopeite oMidtfieaAioa fse las cr oi è ctt i 
seniaait à l'artioulatioii decfaaqua ressori» auliaud'élre droits , 
sont tournés en larme d'csii; dans oa cas, nous rempiayçoas 
iestiMMis j,/ peDcés tturia faœ du pêne c par deux gotai^lles 
p> p' qui travenBant chaamie un cail i' dec^cfue neasort g, h, 
tandis qne l'autre oatl t'de chacuaidaees reanirta cMi tmvené 
par un des piliers 0» o' qui sont tous deux fixée dans la boitai 
de 1^ serrure, ce <|id coastitiie pour chaqn^ leaaort, comme 
nous l'avons dit plus haut, na point d'arÉMatlon êjud sur la- 
dite boite et uniipeint d'Mrtîciiiati<» asahits aaee la pèse pen- 
dant soa œ^uvementi 

Anontoir en date du 6 Juillet t^i. 

(Extrait.) 
PI. III4 fig, 9 M*. 

Danalebrevei, noua avonsdësntla dîqpaaition dedeuxresaoris 
combinés directement avec le pêne ^aiis les verrons, taigettes et 
semireSv c'eat-a^dircl deuKressoetaindépendasrt» i'on de Taotre 
s'ortioulaiità ehaqiieertpémité,«t dontvneartioulation eat ù» 
en dehora do péne« tasKiis. que i^otre aftioulation est aK^faite 
avec lui pendant son mouvement, lesqueb rasaartase teodeat 
pendant la moitié de ia eoufi|s du pêne pi^ ^ ipowenoent 
qu'on loi impricoeet agiasentenauite jencommnn et simultaiié- 
ment aur ledit pèoe peur le pousser kmytodinaianaant à bout 
de eeurse et l'y maintenir^ ils agissent égaiemeot sur ce pèoe 
en ae faisant oppoaitioo i'uo à l'autre dans le sens transverasl 
de -œ deraiarei pendant toute. la durée de sacoofse^c^^ 
empêche ledit pêne de se porter plus d'un cété qne 4f l^afiife 
et évite presque tout frottement dans les parties de la bcùte 
qui servent à le guider. 
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DttDs la préseote arddilioÀ, et soi» licn t)iaag«r dans I0 
fonctionnement de ces revorts, nous nous réservoM faciÉUH 
tif ement de les placer omhw nou» allons le dèeriim « mriéut 
lonqa'an ii*6s» |ms géaé par ks diowmioÉisdIr Is boète ëcv 
verroiu,UTf0ltes etsefroreB» * 

Le* figwes 9 à 11 répréieiiletit une samve vueimérieurt^ 
nientr<knisossfig«N«t, lefMoetqoi sert è ientsée de ht dsf 
pour actienner le pèiM est snpposé enievé des piooieto a» d, 
qui le flopporteot et serveDlanssi à limittr la coorMda pèna 

ft , botte de la stcTOTe. 

e, pane. 

4, broche pottT reoeroAr la flAef. 

^, h, ressorts formés «hacu» d*niie petite kme df acier ( ces 
deux ressorts sont scmbbbAes^ ils scnl plîés'sor plal «n^Mile 
d'éqnerre, ou bien ewore citttvés «t sont lë^ènaeni «oorbés 
à leurs ectrénHés i , ib s^artieiilait librement^ obafi»! bo«i â 
rinlérîear de la boite h et sorie ptee c^ A cet effet dcvx traiU 
de fcie s, e' sont pratiqoés saria Cm» interne de la doiion / 
de la boite h y et deiut autres iraiU de soie j,j% a» de obaque 
côté da pêne t, sont pratiqués dans Tépaisseiir de ce deenien 
c'est4Klire surolMOp* Les extrteitésr da reinort 9 oeoupent: 
l'une le trait de sde € J*aiitt« oeliii j, tandis que les eoKtritoit^ 
du ressort à oocoiMet sToite le Inpt de soie e, VaatreœUri/, 
ee qui constitae pour dyicfee ressort un point d^artienleliott 
fixe sur bi boite à «t un point. d'artioalatkHL mobile a^eo le 
pêne c pendant soik mooTemeat. 

Lorsque ée pdoa est dans la positton fig. %, et qQ*on l*ac* 
tionee au moyen de la def pour lui faire prendre la poskion^ 
figir 10, lesdeaxressovts9,ikyeasarlic«lbntàletirs.eitiiéœîtés 
lor le pêne e et àrintérieisr delà boite 6, se leodeet juscpau 
moonnt où le pêne estairivé imeitié de sa course, comme 
on le toit fig^. it; à cet instant, ies ettrénaitéa i d» ressort ^, 
qni occupent les tatta de sde «»> , ainsi que les ettréinités 1 
du ressort k q«i oeeupeirt ies traits de mxë. e',/, se trouvent 
en ligne deeite« lee reasortsont atteint ieer maxîmutai de ten^ 
sion ; el ceeaaae fl n'y a pas de moment d'arrêt dans W movi- 
vtmeul qu'on impnaae au pêne c, ces vesswts ^,^> en se dé- 
tendant, eaeroeiit leur lactiBn sur ce dernier en commun et 
simultanément pour le pousser longitudinalement et le osai» 
tenir dans la position fig. soi 

Ils ont égaleonùt pour bit, en faisant oppositioa l'un à 
raoÉrs dans ie sens tcadsivefsal diupéne, d'empècfaer«e dernier 
de se porter plus d*un e^té que de l'autre, ce qui évite presque 
tout frottement dans les parties de la boMe qui servent à le 
guider. Les mêmes effets se prod»sent lorsque le pêne est 
dans la positioa fig« ic, et qu'e^ veut ko fikire prendre celle 

H^ 

Baivar n* 313U0» ea date du la mai iSyi» 

A M. BtÉÊtOT, foixr un noa^eav système iê serrvre de 
sûreté. 

PLIH. 

Cette invention a pour but de permettre an i détenteur de la 
def de varier à sa vtrfonté tes combinaisoes bhifirëcft et leur 
appëcation à toute espèce de serrure. Dans ce but, elle est 
basée sur l'emploi de (kbes mobiles div ers e s et iM t e ntlM U» 
geabks filées à la def, et dont la néunioii forme le panneton 
qui agit stnr des secteurs mo&iles de k serrure fbrînant des 
gofges variables en correspondance avec la denture du pan- 
neton. 

Fig. 1, coupe verticale d 'ensemb le sur champ montrant le 



p la cemen t dM piêeer de la serrure dans feurs diflérefifs plans 
verticaux, 

Kg. a, voe de face et d*en8efBi)le de la serrure dêeouverte, 
c'estJk-dM-SH première plaque de fecouvremei^t étant enlevée. 
Cette figure présente imMêdtitement è la vue les pîêées du 
prender pian. 

Fig. 3, vue de face montrant les pièces du deuilème plan. 
' Fig. 4i ^^ne de face montrant les pièces du troi^ème plan, 
c'est-à-dire les pênes , le Mlot et le rouet. 

Fig. 5 et 5 bis, détail de la def avec partie coupée lAbsant 
voirl* an a ftig aBié n t et lé Ange' des fiebes ttiobiles composant 
le panneton à la combinaison désirée. 

Pig. S^ petite clef ou deyette qui sert à lft>érer les secteurs 
de la serrure lorsqu'on veut cbanger de combinaison^ 

¥i§^ 7, prhotmler mobile à ergots qui s'excentre sotas Tac- 
tion de la petite def précédente pour dégrenérles sect^rs 
mobiles, dans le même but de changement de combinaison. 

Fig. 8, détait représentant le moovemeht d'eicetitration du 
prisonnier à ergots qui centre les secteurs. 

La def est entaillée à son extrémité d'une coulisse dans 
laqnette on insère les fiches C, fig. 5 et 5 his, an nombre de x. 
Celles-ci sont perforées k leur tête d'un œil au travers duquel 
passe la vis F, qid les êxe en sintrodulsant et se vissant dans 
le canon de la def. 

Les fiohes'Csont par séries au nombre de y, et sont respec- 
tivement au: itombre de t dans chaque ^érie. Pbtn^ la serrure 
représentée k titre d'exemple dans le dessin, le nonibre de 
séries de fiches est dedix, numérotées 1, !i, 3, 4,5, 6, 7, 8, 
9, o, et renfermées dans une bo^ ad hoc que possède le dé- 
tenteur dé la clef, afin de pouvoir former des chiffres de 
combinaisons ou des combinarsons de nombre. 

Le nombre de fiches que porte la def est de 5; on afura . 
donc io^««s*to6,ooo combinaisons, outre la fiicttlté de pou- 
voir insérer dans la clef plusieurs tiches d'tme même séné. 

Les 'ficlies*vaHent de grandeur de séHe à^ autre, mais sont 
égales entre elles dans chaque série respectitement. 

La serrure se compose, au premier plan, figf. a, sous la 
première plaque de recouvrement, des deux séries de secteurs 
D et £^ juxtaposées et respectivement en nombre ^al à celui 
des fiches de la def. Us sont dé même épaisseur que ces 
fiches. 

Les secteurs D sont fixés k lettr centre parle prisonnier 
mobile à ergots k. Ils sont intérieurement découpés de deux 
coulisses concentriques d, «T se raccordant à une rainure ra- 
diide (^t'Ct sont pourvus de trois dénis saillantes sur le milieu 
de leur grand arc. Ils ne cOtocideUt entre eux, outre la com- 
binaison 0, que lorsqu'ils sont levés pear le panneton de la 
del An repos, ^ sàtit eOgrénës' k des hauteurs différentes 
correspondant aux diverses saillies du panneton et sont mus 
cnreulâirafflent par le museau de ce panneton. 

Les secteurs croches E sont maintenus au même centre 
que les précédents par lespilfers a, d et le prisonnier é, fixés 
à la platine-palastre ^du deuxième plan, fig. 3. Rs coïncident 
constamment entre eux et sont 'pourvus d\me confisse con- 
centrique e' dans laquelle se loge le pilier qui les guide. 
£n outre, ih portent sur leur arc intérieur des dents au 
nombre de a+3, correspondtint au nombre de séries de fiches 
mobiles Cy plus les trois dents du secteur D. Leur crochet E' 
est aminci de i/d de millimètre de chaque c6ié de e' à e*. Ces 
séctennp croches E sofrt rainures sur le champ de leur petit 
côté supérieur é" et sont repousses constamment vers lear 
position de repos par les ressorts m, dont Textrémité crochue 
est appointie pour s'engager dans les rainures ^. Leé secteurs E 
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sont actioQDéa par le» troîi donU des secteurs D et se meur 
vent, par conséquent, en même temps que ces derniers. 

Au deuxième plan, 6g. 3, par conséquent derrière et coi^re 
ies secteurs D,E, se trouve situé d*abord un loqueteau L fixé 
et centré en /« se mouvant ongulairement et portant : 

I* Une broche f pour servir d*appui au ressort n, qui le 
repousse vers la position de repos; 

2** Sur sa face opposée, une brocbette T qui «^engage, au 
repos de chaque tour, dans ies encoches v", v"" de ia coulisse 
du pêne dormant , fig. 4* 

Ensuite, au même deuxième plan, est située la piatine- 
palastre intérieure P, rivée perpendicuiairement à la tète de 
polastre P', Son arête inférieure guide en dessus le pêne dor- 
mant V; elle porte : 

i* Les piliers a et 6 et le prisonnier e, servant à maintenir 
et guider les secteurs E et D; 

2"" Les broches d appui des ressorts m,H,p; 

3*" Une coulisse S' logeant et guidant le prisonnier i du 
pêne lançant ou de demi-tour S; 

4*" L œil du prisonnier à ergots k. 

Au troisième pian et contre la platine-palastre se trouvent 
les pênes S et V, auxquels sont Gxées les tètes de pênes. Le 
pêne dormant Kest entaillé pour former les dents v^v", qui, 
au contact de la came r du rouet R, mû circulairement par 
la clef, cèdent à sa pression pour produire le mouvement du 
pêne. Celui-ci est pourvu d une coulisse v glissant sur le pri* 
sonnier z, qui s*y loge et qui est rivé sur la plaque- de recou- 
vrement G. Le pêne V porte lui-mêuie le prisonnier z, qui 
s'engage dans les coulisses des secteurs D. 

Le pêne lançant S est découpé intérieurement en demi- 
lune, pour loger le foiiot Q et lui fournir le jeu nécessaire k 
son mouvement circulaire produit par la tige du bec-de-cane. 
11 porte aussi le prisonnier s, qui est logé et guidé dans la 
coulisse s' de la platine-palastre JP. 

Dans le même troisième plan se trouve le rouet jR qui porte 
le manchon r, dont la coulisse livre passage au panneton de 
la clef et se meut circulairement sous Taction de ce pan- 
neton. 

Enfin, toutes les pièces ci-dessus mentionnées sont enfer- 
mées entre les deux plaques de recouvrement G et G', coaune 
il est indiqué fig. i. 

La première plaque porte : 

i* Les piliers i, i"; 

a** Le trou pour loger Toeil du foiiot Q; 

3"* La mortaise h pour le passage de la petite clef ou cleyette 
de dégrènement iH, fig. 6 et 6 6if , des secteurs Ë,D; 

4** L'entrée de la clef. 

La deuxième plaque de recouvrement, semblable à la pre- 
mière, porte : 

1* Les entrées des vis d'assemblage, qui s*engagent dans 
les piliers i, i'; 

2° Un trou pour loger Tœil du foiiot Q; 
. 3** L'oeil du prisonnier mobile à ergots k; ■ 

iC Les œils des piliers a, h, c; 

5** L'entrée de la clef. 

La serrure ainsi composée est bénarde, c'est-à-dire qu'on 
peut l'ouvrir et la fermer du dedans et du dehors. 

Fonctimnement — La clef étant à la combinaison choisie et 
précisée par un nombre, lorsqu'on la mancraivre dans la ser- 
rure, le museau de son panneton fait jouer les secteurs E, 
qui , par leur .denture, meuvent ies secteurs D de façon à éta- 
blir leur juxtaposition , exacte. Les coulisses radiales <f de 
ceux-ci coïncident, en ne formi^iit plus qu'une coulisse unique 
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qui Hvre passage au prisonnier Z éa pêne ëomiMit V, et per- 
mettent ûnsi le libre jeu de ce deraien 

Le rouet R, entridné par le piwieton, lève le loqueteau L, 
qui n^rrète plua le pêne f. La came r', s*engageaAt dans les 
encoches de ce pêne, pousse les denta v' et o' de celoi-ci pour 
le fermer q|ii l'ouvrir, suivant le cas. Le pêne lançant S ma- 
nœuvre à l'aide de la clef, en Blême tenâps que le pèoe dor- 
mant V, au second tour d'ouverture , perce qu'il est eatrainé 
par son talon s", qui est poussé par le talon supérieur Z' du 
dormant. Mais il peut se manœuvrer indépendamment de ce 
dernier en actionnant le foiiot Q à l'aide d'une béquille , à ia 
condition toutefois que la clef ne reale pas. Si la elef est oubliée 
sur la porte afurès ouverture, celle-ci ne peut se fermer, car la 
clef est maintenue en position d'osvertnre par les secteurs D, 
qui demeurent en place sous la pression de leurs ressorts. 
Gonséqneimnent, les deux pênes S et V restait centrés. 

Changement ée la combùuUêon de la clef M de la serrure, — 
Le douUe tour étant fermé, on introduit une goupille d*arrët 
dans le trou t pratiqué dans la tète du pêne domuoit. Oo 
tourne la clef dians le sens de l'ouverture jusqu'à relîis. A ce 
uioment, ies coidisses des secteurs D cooicident «t la serrure 
est prête à s'ouvrir. On introduit alors la deyetta par la mor- 
taise ik de la première plaque de reooovremeiit^ans ies deux 
trous du prisonnier à ergots fc« et on la tourne de drœte à 
gauche; les ergots viennent s'appuyer contre lea talons des 
œils qui contiennent ce prisonnier. Celui-ci s'exeentre et 
prend la positioa montrée en ponctué fig. 8, en dégrenant 
les secteurs D, On retire la def et on change, suivant désir, 
l'arrangement des fiches du panneton. Introduisant à nouveau 
la def ainsi modifiée, on la tourne encore jusqu'à relus; les 
secteurs E se placent, suivant la nouvelle cond)inaison, en 
contact avec les nouvelles saittîes du panneton; on toome 
alors la cleyette à contresens pour engrener lea sectenrs D 
dans les secteurs £, et la combinaison est changée. En reti- 
rant la clef, les secteurs E, pouseés par leurs reasorts m, se 
remettent en coïncidence, tandis que, par l'engrèneoieot, les 
secteurs D se déplacent et perdent la leur en se dispotaot 
l'un contre l'autre, suivant les accidents du musean dû pan- 
neton. 

On doit absolument être possesseur de la combinaison pour 
pouvoir la changer, car, en effet, il faut fermer la serrure 
comme on vient de le voir plus haut; autrement la i^alîne- 
palestre du deuxième plan recouvre et tronche la mortaise 
d'introduction A de la cleyette^ et l'on ne peut, conséquem- 
ment, faire jouer le prisonnier à ergots k pour dégrener les 
secteurs D, ce qui est indispensable pour opérer leur {^ce- 
rnent en correspondance avec la nouvelle combinaison du 
panneton de la clef. 

On doit remarquer ^'au repos les secteurs E coïncident 
toujours, et que, consé^emment, les champs e',e^ de leurs 
crochets forment toujours une surface lisse, ce qui empêdie 
de prendre l'empreinte de la combinaison en introduisant une 
clef à panneton malléable dans la serrure , inconvénient qui 
existe aux serrures à gorges les plus compliquées et en rend 
b sûreté aléatoire. 

Le système de fiches interchangeables à la def et de sec- 
teurs =mobiles> est applicable aux serrures de tontes espèces, 
eodoisonnées ou non, encastrées on en appKqne. 

Le droit privatif objet du présent brevet est Indépendant de 
toutes modifications de forme, détaib de constructions, etc., 
variables selon les cas, d'après l'apprédation des hommes do 
métier. 
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Brsv^t n* 3135S8, en date du ai mai 1891 , 



A M. LoisbaU'Abcimb, pour ane terrare à ressoH Uihu- 
hère dite ùwisihU. 

(ExtniU) 

W. IV, fig. 1 et 2. 

Le principe de la oofittrqctton de cette gerrure ecinstsle 
dans l*eiDpi<H d*uit tabe renfermant ie moarement de remvot 
da pêne, ce <fin permet de Ki poser dan» Vépaissear du bois, 
en logeant ce monvement dans un tron cylindrique percé 
arec one mèche et en pratiquant seulement une petite entaille 
pour la chambre du pêne et une antre pour la têtière de la 
serrure. 

Cette serrure est représentée, fig. 1, en coupe-élévation ver- 
ticale^ ^, fig. a, en projection horiiontde, telle qu*elle est 
encastrée dans le bois. 

Le pêne bec-de-cane A, protégé et guidé par la boite ou 
chambre B, fait corps avec une tige cytindrique C qui traverse 
un tube D sondé ou fixé à la boite B.. Ce tul^e D renienie un 
ressort à boudin R, qui s^appuie d*an bout sur Textrémité 
fermée du tube qui est opposée à la boite B et de Taulre bout 
contre une goaipille G qui traverse la tige C et atteint par 
ciiacune de ses extrémités la paroi intérieure du tube D, 
contre lacpielle elle peut glisser à frottement doux. Le res- 
sort B est i)andé de Csçon à ramener toujours , lorsqn*aticune 
autre force ne s*y oppose, la goopiUe G contre la paroi de la 
boite B^ et à figure sortir de cette boite Textrémiié du l>ec*de- 
cane A. 

Lorsqu'on yeut £ûre rentrer ie pêne A dans la boMe B, il 
faut opérer une traction sur la tige C à Tmde du levier X» 
fixé mr Tarbre iC, qu'on peut mouvoir à Taide d*une poi- 
gnée P BHïtm à cet effet d'un carré i. Le levier L porte dhsux 
ergots symétriques E qui pénètrent dans les rainures H du 
eroissant F fixé à la tige C. En tournant la poignée d'un côté 
ou de Tautre, Tun des ergots E appuie sur le fond de la rai- 
nure correspondante, avec lequel il est en contact, et pousae 
du calé opposé au resaort le croissant F, qui entraîne la tige C 
et la goupille G, laquelle comprime le ressort et fait rentrer 
le pêne A dans la IxMte B. L'autre eigot du levier ^isse dans 
sa ooutiase sans gêner le mouvement du croissant. En lâchant 
la poignée, le ressort se détend et ramène le pêne à sa posi- 
tion première. 

La traction de la tige C pourrait être produite par tout 
antre mécanisme , comme par exemple en employant une came 
pressant sur une saillie de la tige, ou en agissant directe^ 
ment sur un bouton fixé sur cette tige et guidé par une cou- 
lisse. 

L avantage de cette serrure, c'est qu'dle est entièrement 
cachée dans l'épaisseur du bois, ce qui assure sa conservation 
et permet certains effets de décoration qu'on ne peut rèaUser 
avec les serrares saillantes.. 

Je me réserve le droit de modifier les détails d'exécution et 
d'agencement de ce système de serrure et. d'employer à la 
const.ruction de ses différentes parties tel métal ou alliage 
qu'il me conviendra. 

Addition ea date du 8 juin 189a. 

PI. IV, fig. 3 à 6. 

Comme je l'ai indiqué dans le brevet, le principe de la 
construction de ma serrure consiste dans l'emploi d'un tube 
renfermant le mouvement de renvoi du pêne, ce qui permet 
de la poser dans i'épaisaeor du bois, en logeant ce mouve- 



ment dans un trou cylindrique percé avec une mèche, et en 
pratiquant seulement une petite entaille pour la chambre du 
pêne et une autre pour la têtière de la serrure. 

J'ai décrit seulement l'applioalion de mon système à une 
serrure à bec^lcHMine simfJe, dans laquelle la manœuvre du 
pêne s'opère à l'aide d'un levier fixé à l'axe de la poignée et 
muni de deux ergots qui agissent sur un croissant faisant 
corps avec la tige formant la queue du pêne. 

Je me réservais le droit de modifier les détails d'exécution 
et d'agencement de ce système, et notamment de produire la 
traction du pêne par un autre mécanisme que celui que j'avais 
d abord adopté. 

Par la présente addition , je revendique le droit d'appliquer 
quelques modifications et perfectionnements à l'agencement 
et au montage de ma serrure sans rien changer au principe 
de sa construclion. 

La disposition du pêne bec-de*cane et du ressort tubulaire 
est restée la même, mais le mécanisme de commande de ce 
pêne est modifié, et, de plus, j'ai i^outé à cette serrure bec- 
de-cane simple une autre petite serrure à pêne dormant qui 
en fait une seirure de sûreté. 

Fig. 5 et 4. vue de face et profil de l'intérieur de la têtière 
de la serrure dans la poaition où le bec-^le-cane est arrêté par 
le pêne dormant et ne peut rentrer dans la serrure. 

Fig. 5 et 6, vue de face et profil de la têtière dans la posi- 
tion où le bec'de-cane se meut à volonté sous l'action d'une 
poignée extérieure, et où il est rentré dans la serrure. 

Pour éviter la confusion des lignes du dessin, certaines 
pièces, masquées par d'autres, ont été tracées avec des encres 
de couleurs différentes. Quelquea pièces sont coupées, d'autres 
supposées enlevées. Les pièces métalliques coupées sont indi- 
quiées par une teinte grise {hachures serrées) et le bois par 
une teinte bistrée. 

Le pêne bec-de-cane A fiût corps avec la tige C, laquelle 
traverse le tube B renfermant le ressort, qui tend toujours à 
ramener le pêne hors de la serrure. Cette tige C, ou queue du 
pêne, est assemblée avec le couiisseau J par le menionnet à 
res2»ort D, obtenu en fendant longitudinalement cette tige et 
en amincissant sur une certaine longueur une des parties fen- 
dues^ qui forme alors ressort et porte le menionnet D. En 
appuyant sur ce mentonnet D, on le rapproche de l'autre 
partie de la tige et il peut passer par le trou percé dans le 
couiisseau J, soit pour l'amener dans la position indiquée sur 
le dessin , où il est fixé dans le coidioseau, soit pour l'en faire 
sortir. 

Le couiisseau Jf fait corps avec une traverse E sur laquelle 
peut agir le fouillot H porté par l'axe G, sur lequel se montent 
les poignées qui servent à le manœuvrer pour ouvrir et fermer 
la serrure. 

Lorsque le pêne n'est pas arrêté, comme fig. 5 et 6, en tour- 
nant la poignée, on déplace le fouillot H qui appuie contre 
la traverse E et la repousse en arrière en comprimant le res- 
sort contenu dans le tube D, et on fait rentrer le pêne dans 
la serrure qui se trouve ouverte. F.n abandonnant la poignée, 
l'action du ressort ramène le fouillot, la traverse et tout le 
mouvement du pêne à la position indiquée fig. 3 et /|. 

Pour arrêter ie pêne A « on (ait agir le pêue dormant / de 
la petite serrure qui comprend ce pêne I, un ressort R et un 
levier de ressort L, Cette serrure s'ouvre et se ferme à l'aide 
d'une petite def spéciale dont le panneton repousse le levier L 
de façon à dégager l'ergot dont il est muni de l'encoche cor- 
respondante du pêne dormant /. Alors ce pêne peut marcher 
dans un sens ou dans l'autre sous l'action du panneton de la 
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efef! Lorsque ce pêne est ians §« potilion indicée fig;5 iBt6v 
H ne §*Mte en rien te mouvetoeut àa pêne bec^de^caoe A; 
mais iors(|u*ii occupe ia position Indiquée §gf« 3 et 4 , le hth 
foif F, qui fait corps avee la trarerse E, vient buter contre 
ce pône I, fâ il devient îoipossible de faire rentrer ie bee^de- 
cane /i dans lo serrure, qn*on ne peut plus manœavNrà l'aide 
des poignées eirtérieurea tant qo'on ne change pas ia position 
du pêne / avec la clef spèoiala Vat cette addftion d'une se- 
conde serrure, la serrure devient une serrove de «teeté* 

Le pêne I est guidé dans son menveoient par le tenon K 
qui fait corps avee luv et qui glisse dans une raiaure prali^piée 
dans la platine M. 

La boftie de la sermre est eon jt itw iu parles platinés j¥, 
et P. La platine P ibrme en qndque aorte le fond. La levier 
de ressort L et le ressort B, le fouittol ^ et ii travertef a*ap- 
puient sur elle. I^ couvercle est formé par la platine i\^, qui 
est réunie k la plalme P par trois entretoiaea V, €eUef<<i main- 
tiennent l'écartement et sont pourvues de vis traversant ia 
platine iV'pour la fixer snr tes enivetojses. Deucx antres entre- 
toises rivées T réunissent ia platine intérieure Jlf à ia pla« 
line N. 

VsLxe G portant ie foniliot tourne, d*nne part, dans une 
suvépaisseur de la platine P, et de l'autre, dana la rvndeile S 
qui est vissée dans^nne douille X foisant corps avec la platine 
couvercle N. 

Une troisième platine 0, qui repose à Textérieur sur ie l>ois 
de la porte, est maintenue par la rondelle S; cdltH^i, en se 
vissant dans la douille X, appelle les platines N et P, qni sont 
solidaires, et, comme cette dernière s'appnie aussr tar le boii 
de la porte dn cété opposé à ia platine O, la tétîère de la ser- 
rote se trouve montée sofidement swr la porte à Taide de cette 
seule rondelle formant écroe, suns via ni autre) attaclie quel* 
conque. 

En résumé, fe revendique ie droit d'employer à la construc- 
tion et à fagencement de ma serrare : 

I* Un système de confimande du pêne bec-^e^Mine par un 
foniliot agissant sur un conlisseaa muni d'une traverse; 

a* Un mode d'assemblage de ia queue du pêne avec le mé- 
canisme de commande k faide d'on mentonnet à resaort qui 
permet de poser ou de retirer cette pièce instautanémeot; 

3* Un système de montage de cette serrure k Talde d'nue 
rondelle formant écrou. 

J'ajoute une petHe serrure spéciale fermant à clef et k trans- 
formant en serrure de sûreté. 

Je me réserve le droit de faire la serrure l>ec-de-canesini|4e, 
i>ec-de-cane à secret, bec-de-cane à ciel, à tour et demi, à 
pêne dormant^ demi-tour et sûreté, iiee-den^ne A def et k 
secret. 



Brbvbt a* 9U096, en date du i3 joia 1891, 

A MM- BnrcARD, pour un système de garnàare découpée 
applicable à tous genres de serrures. 

PI. !V. 

Jusqu'à présent, les garnitures employées dans les serrures 
et placées, soit sur le fond, soit sur une planche de serrare, 
ont été fixées sur ces pièces par agrafage ou rfvure. H en n^ 
suKe un travail assea déifcat pour ^elques formes pâiMîca- 
lières de garnitures, et, bien qne relativemevrt coùtem, ce 
mode de fixation n'offre pas une très grande solidité. 

Notre invention a pour obfetnn nouveau système de'Mbrft- 
cation de ces garnitures aux dépens de la matière nttètne de 



la plaque qui les porte. Dans^ ce Imt, nous découpons ladite 
plaque et nous constituons les garnitures par le relèvement de 
ces partèee déeoupéea. 

Il est facile de comprendre que ia forme dé eeadëeoopoRs 
et leur redressement varieront k l'infini, suivant toutes les 
dispositions de garnitures qu'on voudra oiitenir. Nëanmoms, 
pour fiaerlea îëées,UDUÉ avoua repeéaenté ittr le dessin, mais 
à litre de spéoiniea faokoMiit^ deîa piasckes de aaarure mn- 
meade ganutniea disy e e éea auivant dotiu aystèpne. 

Fif. uvne dé£ice d'Uu^plithede seoura àpssee partout 
munie du notre système de ginntfuu. 

i^. 9, profil de la mèMe; 

Fig. 3, élévation du panneton de ia clef s'adaptantà cas 
gsmétures. 

Fig. 4, pianclie de aemue à sitnpAe entrée avee nette sys- 
tème de garniture. 

Fi^ 6, coupe ainvunt i-», fig. 4. 

Fig.d, vne delao» dn paunetoa de la eief qui correspond à 
cette seconde ditpositîoii* 

Fig. j, coupe horizoutole d'uue disposkion de aerrore • 
deux garnitures. 

a, planebes ou piècea qui portent ieagarnitui os; comuie en 
ie voit, ces dermèrea sont obtenoer par découpage etiedres- 
sement de la matière mémo de ia fdaque m, ainai qu*ett ie 
voit en 6 etc. 

Dana la dispotitiou repréaentée fig.. 1, les gamitnrsa à et c 
sont redressées norma l au m it un pian de la plaque «> de sorte 
que le panneton de ia clef est muni de rainures 00 vides d. 
normales à la partie médiane a, qui est éestinde à lasaser pss- 
ser la plaque a, fig. S. 

Dana la disposidon «umtréeâg. a^ iea partse» découpées 6 
et c! ne eont pet, an contralfe, oomplëteUMnà redrcasèes ser 
ia piaqne a, de aorte que la def eat entaiilëe de deux vides 
oW4qnes/etf,fig.6. 

On comprend qu'en fisisaut luziar les dîmenaîoiis et le 
degré de rudreasement des parties décoopéee, tsetre systèuu 
permet d'ob teui r teutea le» couibinaiaoBS ée garoifturai pas* 
siblea. 

Ces garaitnres, rtpn6aentéta sur le dessin sur des plaadiei 
de serrure, peuvont êiIre disposées sur uue plaque lupperti^f 
à volonté contre i*nue ou l'autre des detn. piutiuea de ia ser- 
mre. 

Dans le cas de la figure 7,t»e plaque a rapportée contre le 
palestre^ de ia serrure porte kgumilure 6^ tsmdssqiiu la gv^ 
DiturB c eat pratiquée dans fe matière nêmudu foudou coor 
verture i de ladite serrure. 

Enfin , notre système s'applique à tous les genres de se^ 
mnas, et notamment uax jemires à deuM pèses, aiut serrures 
de sûreté à garuMure blandiie, aux serrures k pêne éomuust, 
sermres> d'armoires, serrurea è tour et demi, etc« 

En résumé , nous revendiquons ie sysêème de gamitnrei 
ol>tennes par déoeupage et redraasamei^ du la oaaëècu mtoie 
4e ia pièce qvi les porte, en principe couune il ustéècrit à- 
dessus. 



Brbvet q* SUldd, en date du i5 juin 1891, 

A MM. GoLLOT, pour des perfectionnements aux serrures 
hecs'de-cane, 

Vi. IV. 

La présente iwrention comprend' une dîsposiliod 40 scnrure 
i>eo-de-cane, dérivée de uutre s ys ièuie primitif» bi as tÉû •untè- 
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it à notre profila Noloa^dispottdoa »cluttte a pour 
bat d^amëlûver ie fonelMWMfM»! âinii qtm iâ inontiga du 
reaiort de rappel du pêne becHle<tciine« iBt de. simplifier Immi- 
coap la fabrication de ce ressort. Ut descriptioa suivante fem 
fiàciknwBt comprandro k» awanlagesidattette nouvelle coabi- 
oaiaon* . . 

Fîg. s, élévstbn mantauil le méeanîsifte intérieur db notre 
•ernire beo^d&-cfltne periaetioQaéeHi le fitmcet èt^nt eokdyé, 

Pig. a, coope trajlsiwMaiei 

On reconwdt dans ces figaces notre systèaie primiltf de 
serrure, dont k» élènenl» enoqikitatlfs^ jont : le |>aUlreP qni 
contient tontea 1m pièees .en mouvement; le pèaîe B, qui jome 
dans U gaine p'; le feniiot jF'^ qui e^t amr «e pêne pcMdur oiik 
vrir la porte ve^ moyen .de» poignées ou bëqoilfea ordinaires» 
ledit fooiilot eubisauit Kag^Sw constante d'un ressort 4| spi- 
rale A» dont ie bot est, cenuiQ «eA le saii. de relever les, b4? 
(failles. 

Sukanânes petfeelîoMieoiefiAi actu^ nous màlntiBqons 
le pèoe B en conAact avec le foniiiot F au uK^en d^un reisort 
spécial r, dent l'maogenenA eoostijtiie le point principal de 
noire inv enAloa. * 

Le louiUot F porte mr M ftce un go^)on S, «etpur duquel 
est enroulé «e resaori i^ lail d^un simple fii d'adicff de section 
ronde,carrée«pAateoude touloniitoeiQnQeci^nvienable. L*uae 
des çxtréaùtés i\' de ce resiort est agratte sur ie tambour du 
fouillot et emiépmm^ k Cwtme; l'autre extnéuailé r* e«t jUbn» et 
contournée oomme an ie voit fig. i, ^e pénétre . «oaune 
le fiouillot dans i^évideaftent da ^^e B et elle agit sur ce 
pêne dans. le senadela A^cbe»*de manière à ie repousser «on- 
stanmient en dehors* 

L'action 4lea dewx ressonls fi et r s*QKer^a«t dans. le mèiue 
sens, on oompifead que Ténergie de ee dernier, r« deit éti^e 
beaaooaf^j[iafndffe^e celle du ptfeoiiec R, dentelle ù^n ^ 
<pMAd on ferme la porte sans agir sur.ies.béquiileaoMUea^ci 
restent immobiles La mise en [rface du ressort r ^ur ie 
fonillot F s'effectne teès lneileaieAti, de même que son rem* 
placement en, cas de n&patatieii, car, IcMrsque le fonoet p est 
eolevët, ledit ressort r appandt dans son entier sur la face du 
fomUot 

La disposition, ei la Arme de notre ressort r permettent 
de ne pas recourir à la trempe pour obtenir ie degré d'ébisti-» 
cité veuki, et il en eésuUe que ce ressort est A Tabri des 
éYentoalités de rapture* •■ > 

En résomé, nous reveodMiwps ia pn»priété e&dusive de la 
dispositâBn pehfeoliounée de seivure bèc-de^câae que nocvi 
venons de décrire» et qui est ei^actérisée par une combinaison 
de roMort de ffappdi dn pêne, ài'aide de laquette nous <44e^ 
nons le fonctionnement régulier et durable de la serrure. 



BBftvax n* %Wi^ , en date du iS jaiu 1891 » 

A M. LssQÙirïif, pour un système de monture pour les 
timbres de portes. 

(Extrait.) 

PI IV. 

Cette invention est relative à un système de montmre poar 
timbBeS; de. portes * caractérisée par la disposition et TempM 
d'organes spéciaux d'une, grande simplicité, ce qui, permet 
d'établir cette .monture à un prix peu élevé. 

Pig. 1» vue de côté du nijécamsme du timbre au repos. 

Figua^ plan «oupé suivant ir»^ fig. 1. 



Fig» S^-é^vatioadu jeiidu mécam^me dans la position qu*il 
prend, quand, le res^rt est bandée 

Fig. 4, le méycanisma au moment où ie marteau frappe ie 
timbre. 

Gomme ou ie vi^t dans ce. dessin, ie marteau a frappe k 
timbre h exti&rieuremeot La* monture es^ disposée pour être 
fixée Aur âa inverse ou cbambraniep ^ti-dessus de la porte, 
de mauiéffe.à évi^ tous renvois de mouvement ou fils pour 
le tirage. 

Cette monture est composée de deux supports c, qui sont 
rivés sur U platine o« palatre d; ce» deux siip|>prtf c sont tra- 
versés, a la partie supérieure par une tige carrée e rivée» dite 
goupille.» qui ue peut tourner, les troua de rivure étant eux- 
mêmes can^ 

Ce timbre peut être établi à un coup pour soi^oer en ou- 
vw9^ ia port^^ et à deux coups, pour sonner le preinieff en 
ouvraot.ia porte* et le deuxième cgup enia fermanU 

Le timbre k un coup comprend : 

1** Une pièce a formant marteau; 

a** Une pièce/ formant équerre, di^ pied-de-hiche. 

C*est cette pièce que la porte lait lever en s*ouvrant et qu! 
ferme bascule sur ie ressort ^^ qu'eUe fait lever en même 
temps qu'eUe. 

Le marteau a^ qui est mobile^ suit le mouvement du res- 
sort ^y mais lorsque le pied-de-lûcbe/ échappa À la porte, ie 
ressort donne au marteau une impulsion assez forte pour aller 
frapper ie timbre, et ce m0rte«u revient ensuite à la position 
verticale, en vertu de son propre poids, ia monture étant 
fixée verticalement an mur. 

Le.^mbre à deux.coiq>s compcead les mêmes pièces que 
ci-dessus, plus une pelite pièce i« fixée à un des siq>ports^par 
une vis y. Cette pièce 1 forme elle-miéme bascule par la levée 
que iui donne le pied-de-biclp^/» ^^i^ ^décrit, et £ait lever à 
son tour le ressort g , qui donne au A^rteau a la même im- 
pulsiou que 4Bns le timbre à un coup , précédemment décrit. 

Le timbre sonne donc deux fois, une par ia levée simple du 
pied-de-bicbe / en ouvrant la. porte, et une deuxième Ibis 
par ia levée q^ oommuniqiae oe pied*de^i>iche à le petite 
bascule i> en refermant, ia porte. 

Je me réserve bien entendu d'établir cette monture, dite à 
pM-d^-hiohe,, pour être posée à plat sur ie mur^ soit pour 
sonuer un coup seulement en ouvrant la porte, soit pour 
sonner deux coups, l'un en oavsant, l'autre en fermant la 
porte, 

Brbvet n* 21^665 , en date du 6 juillet 1891, 

A tt, CAHÉNoe, pour un noavfon système de morUure ^ 
de commande pour stores de tdms genres. 



( Extrait. ) 



PiiV. 



L'oii^t de la prése^ite invention est de revendiquer, après 
l'avoir décrit, sur certaines dispositions particulières, prises 
pour exemples» un nouveau système de monture et de com- 
mande pour stores de tous genres* 

Fig. L, perspective isométrique dune première disppsition 
pertioulièfe, sur laquelle la baie quelconque, devant laquelle 
le store A es^ supposé devoir être moitié et fonctionner, est 
représentée par le cbassis B. Le long de la traverse borizon- 
taie supériem'e b, du cbàssis B, est soutenu le rouleau du 
atore a^ dont les tourillons tournent dans les deux supports- 
paliers eVpeuX'^ci étant fixés sur ia partie supérieure des mon- 
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tants verticaux h\ da châssis B; ledit routeau a est supposé 
muni d'un ressort intérieur destiné , comme à l'ordinaire , k 
tendre le store, et à le maintenir tendu ou enroulé, soit par- 
tiellement, soit totalement A côté des supports- paliers a\ sont 
disposées deux vis a\ percées chacune d'un trou transversal, 
recevant les extrémités de cordonnets a>, éi*, de tdle sorte 
qu'en tournant le9dites vis, dans un sens ou dans lautro, on 
puisse régler facilement la tension desdits cordonnets. Ceux-ci , 
après avoir passé sur deux petites poulies k gorge a*, viennent 
s'attacher respectivement, par leurs autres extrémités, l'un 
sur la vis a*, l'autre sur la vis a*, ces deux vis étant portées 
par une poulie k gorge a*, laquelle peut tourner autour d'un 
axe horizontal a', soutenu par une pièce a'®, 6xée sur la tra- 
verse horizontale inférieure 6^ du châssis B. A la vis a* est aussi 
attaché , par une de ses extrémités , nn troisième cordonnet a", 
dont 1 Autre extrémité est mise en prise avec l'un des crochets 
terminaux d'un ressort â hnudin a", dont l'autre crochet ter- 
minal passe autour d'une vis a", fixée sur l'un des montants 
verticaux 6' du châssis B. Un levier à main a>*, porté' par la 
poulie a', est guidé par la glissière a", laquelle limite égale- 
ment l'amplitude des déplacements angulaires dudit levier. 

La baguette horizontale a}\ sur laquelle est fixée la partie 
inférieure du store A, présente, à ses extrémités, la forme 
de biseaux, sur lesquels sont montés, à l'aide de charnières 
a", des taquets a}\ a^*, présentant également, â une de leurs 
extrémités, la forme de biseaux, et dont l'autre extrémité est 
percée, normalement, d'un trou donnant passage aux cor- 
donnets 0^, (à\ il va, d'ailleurs, sans dire, que les taquets a**, 
a**, ainsi articulés sur les extrémités de la baguette a** et qui , 
pour plus de clarté, sont entièrement visibles sur le dessin, 
peuvent être dissimulés tant dans le pli du store qui entoure 
ladite baguette a}\ que par des pièces de recouvrement fixées 
sur les montants verticaux h' du châssis B, parallèlement aux 
cordonnets a^, (à. 

Cela posé, voici quel est le fonctionnement : sur la figure i, 
le store A est représenté complètement relevé, et l'on voit 
que, par suite de l'action du ressort du rouleau a sur ledit 
store, il se produit un arc-boutement des taquets a'*, a" sur 
les cordonnets a*, tâ^ de telle sorte que lesdits cordonnets ne 
sont plus , malgré leur tension , disposés en ligne droite, mais 
bien suivant la ligne ondulée qu'indique le dessin. Si , à l'aide 
du gland a**, nous tirons sur le store pour l'abaisser partiel- 
lement, l'action du ressort du rouleau a se trouve, par ce 
fait même, annulée, et l'arc-bontement cesse pour les taquets 
a*", a}* qui peuvent ainsi descendre librement le long des cor- 
donnets 0^. a*. Mais, dès que le gland a* a, de nouveau, été . 
abandonné à lui-même, de nouveau aussi se fait sentir l'ac- 
tion du ressort du rouleau a, et l'arc-boutement des taqaets 
a", o" se reproduit en ayant pour effet d'obliger le store â 
conserver la position à laquelle on l'avait amené en l'abais- 
sant, et cela, point essentiel k noter, en restant tendu sous 
l'action dudit ressort du rouleau a. Quant au relèvement du 
store, il peut être obtenu soit partiellement, soit totalement, 
en agissant â la main et dans la direction de la flèche, sur le 
bouton que porte, à son extrémité libre, le levier a^, et en 
faisant subir audit levier un dépbcement angulaire de plus 
ou moins grande amplitude. On comprend aisément, en effet, 
que l'action de la main, exercée comme il vient d'être dit sur 
le levier u^^, a pour effet de diminuer plus ou moins, par l'in- 
termédiaire du cordonnet a^\ l'action du ressort à boudin a" 
par suite de diminuer aussi plus ou moins 1a tension des 
cordonnets a?^ (â et de rendre impossible l'arc-boutement 
des taquets a^\ a^*, qui peuvent, ainsi remonter librement le 



MATÉRIEL DE L'ECONOMIE DOMESTIQUE. 



long des cordonnets a^, a*, sous Tactidn du ressort du KMilemi a ; 
et cela jusqu'à ce que la tentiovi deadits cordonnets «'/a* ait 
reparu, c'esl-à«dire dès qw l'acUon de la main aura oetsé 
de s'exercer sur le levier a^*. * 

Fig. a, vue partielle, également en perspective isométrique 
et avec coupe partielle d'une deuxième disposition particu- 
lière, dans laquelle ta partie supérieure du store, non repré- 
sentée sur le dessin, est supposée (tisposée de la même façon 
que celle indiquée sur la fignre i. Cette deuxième disposition 
particulière ne diffère, en effet, de la première, que par le 
mécanisme de commande da slore. Sur cette figîve a, les 
mêmes lettres de référence s'appliquent aux parties de Ten- 
semble qui restent les mêmes que dans la figure i. Les deux 
extrémités inférieures des cordonnets tt*, a*, après avoir passé 
sur les petites poulies à goiige a*, sont reliées aux extrémités 
d'un tube en caoutchouc ^; dans l'exemple, la liaison est 
supposée faite en emprisonnant dans ledit tube en caoutchouc 
et k Taide de ligatures pratiquées en s^, a**, des noeuds faib 
sur les bouts desdHs cordonnets a*« o^. Le tube en caoutchouc 
a*^ est reçu dann une gorge que porta la face courbe inférieure 
d'un poids a**, lequel présente aussi des encoches latérales « 
dans lesquelles s'engagent les extréfnités reconrioées A angle 
droit des guides a*, a", fixés sur la traverse horiiontale b*: de 
cette façon, le poids (^ est dirigé pendant les mouvemenis 
qu'il peut prendre, soit quand on le rdève k la main en agis- 
sant sur le bouton a^ dans la direction de la flèche, soit quand 
on le laisse retomt)er en Tabandonnant â lut-raéme. 

La masse du poids a** doit être assez grande pour que ledit 
poids ne soit aucunement soulevé quand on donne aux cor- 
donnets 0*, <à la tension voulue, en agissant k cet effet sur 
les vis du haut a*, ce A quoi se prête facilement l'élasticité da 
tube en caoutchouc i^. Cela posé, on comprend aisément 
que, si le poids a^ est soulevé pins ou moins, la tension des 
cordonnets éi*, a* diminuera aussi phis ou moins, et que, pour 
les rris<^ns déjà données ci-dessus, le store se rivera égale- 
ment plus ou moins, et même totalement si l'action de sou- 
lèvement s'exerce suffisamment. Ponf qu'en reloml>ant, le 
poids ^ ne produise pas nn bruit qui , dans certains cas, 
pourrait être incommode, on peut le faire reposer sur on 
bout de iiibe en caoutchouc enfilé sor une vis portée par la 
traverse A**, comme on le voit «i a**. 

En terminant le présent mémoire descriptif, je ferai noter 
que les mécanismes de comnuinde du store, pris i^os haut 
comme exemples, peuvent êdçe mis sous des formes de peu 
d'épaisseur, ce qui en facilite Tappliila^on aux parlières de 
véhicules, dans lesquelles la glace, dont elles sont Qtdiiiai- 
rement munies, doit pouvoir aussi 'étm retovtle 0tt abaissée. 

ADDirioR en date du 5 man 1893. 

L'objet de la présente addition est de compléter* par quelques 
mots, omis dans les copies du mémoire descriptif joint au 
brevet, la description du rouleau sur lequd Iq store est en- 
roulé. La phrase qui, dans le deuxième paragraphe dudit mé* 
moire descriptif, commence par ces mots : • Le long de U 
traverse horizontale ...» et finit par ceux-ci : « soit partiale- 
ment, soit totalement», doit, k cet effet, être lue conune sait : 
iLe long de la traverse horizontale supérieure 6, du châssis B, 
est soutenu le rouleau du store u, dont l'axe central forme 
les tourillons sur lesqnels tournent les joues terminales du 
rouleau creux proprement dit, les extrémités dudit axe œnlmi 
étant maintenues fixes dans les deux supporfs-paKers a, et 
ceux-ci étant fixés sur la partie supérieure des monlmits ver- 
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ticaoi h', du ohéssû B; ledit renieaa a eit s upf^osé mmii d*un 
ressort à boudin intérieur, dont «ne extréniîté est fixée sur 
ledit rouleau creux proprement dit, et Tautre extrémité sur 
ledit axe centrai, ce ressort étant destiné, comme à Tordi- 
naire, à tendre le store, et à le maintenir tendu ou enroulé, 
soit partiellement, soit totalement!. 



Brbvit n* 314837, en date du 16 juillet 1891, 

A la Société Paccard, pour un système de suspenêion 
de cloches à double étrier, dit système Paccard. 

PI. IV. 

Les systèmes de suspension de cloches actuellement en 
usage, ont généi'alement le défaut de présenter des frotte- 
ments de glissement au tourillon du joug, qui rendent la mise 
en branle des cloches pénible et laborieuse, surtout quand 
elles atteignent un poids un peu considérable. 

Notre invention a pom* but de remplacer ces frottements de 
glissement par des frottements de roulement dans la plus 
grande mesure possible. 

Notre appareil se compose esseotieUement de deux étriers 
en fer ou acier, dont les plans de symétrie sont indinés à 
45 d^és, la doche étant au repos, et passent par Taxe du 
tourillon du joog. Ces deux étriers sont placés dans une cage 
en foute ou ader doux fondu, qui sert de bâtis et oacillent 
autour de deux boulons on de deux couteaux dans le genre 
de ceux des balances< Le tourillon du joug de la doche repose 
sur les deux bases d'étriers à la fois, et roule sur chacun d*eux 
quand la doche eat mise en branle. 11 résulte de cette dispo- 
sition d*en8emble que Taxe du tourillon ne peut se déplacer 
latéralement dana son moufemeni de rotaticm; os'Sdnt au 
contraire les étriers qui osciBant autour de leur position 
moyenne. L'appareil étant plutôt destiné aux doches ë un 
poids un peu considérable (nous TaYons eon^i pour le bourdon 
du Sacré-Cœur de Montmartre, pesant 16,000 kilogrammee), 
nous ne nous sommes pas préoceopés d'empêcher tout mou- 
vement du touriiiott dans le sens vertical; là pratique noos a 
d'ailleurs fait reconnaître qu^il n'y avait pas lieu de tenir 
compte de cette poKsibiHté. 

Vers l'extrémité du tourillon, se trouve disposée iwe vis de 
r^lage, qui permet d'assurer la position de la clodie au milieu 
des différentes pièces composant son beffroi, ainsi que des 
marteaux dont on pourrait user pour la sonnerie d'ime hor- 
loge. 

Le desaitt représente l'ensemble de l'appareil et on indique 
les dispositions de prindpe; nous les donoons à titjce de dia- 
gramme généraL £t nous nous réservons d'apporter à notre 
appareil toute modification de détail que demanderaient les 
exigences de la pratique. 

Bn résumé, nous revendiquons le système de suspension 
de cloches à double étrier, ci-dessus décrit en principes, et 
qoel que soit le mode de suspension des étriers. 



Brevet n* 314970, en date du 30 juillet 1891, 

A M. Magerànd, pour un tendeur unwerseL 

PL V, fig. I à 10. 

En général, la clôture en Gl de fer, par sa simfdicité et son 
prix rdativemeot pen élevé, tend à se généraliser et à prepdre 



uue extension considérable en ce qui concerne les besoins de 
Tagricultare et de la viticulture; mais, jusqu'à présent, l'in- 
convénient mettant ot>stade à cette extension est la compli- 
cation cUi raidisseur employé jusqu'à ce jour, qui augmente 
dans une proportion assez sérieuse le: prix de revient de cette 
clôture; pour obvier à cet inconvénient, j'ai cherché le moyen 
de supprimer les raidisseurs tout en augmentant la tension 
des 61s par le tendeui^universel. 
Ce nouvd instrument consiste : 

l"" En deux glissières (fer, acier, méplat ou carré) assemblées 
à l'aide de fourrures placées entre chaque et fixées d'un bout 
par deux goujons r, arasés au niveau des plans supérieur et 
inférieur de ces glissières, et de l'autre au moyen de deux 
boulons jh permettant l'enlèvement à volonté de la fourrure, 
afin de faciliter le démontage des autres pièces. Ces deux glis- 
sières, superposées ainsi, sont percées chacune de deux rangs 
de trous se correspondant et formant triangles isocèles dont 
les bases, sont paraÛèles aux parois des glissières. 

2* En deux coussinets semblables en acier, fer ou fonte 
malléable entourant les deux glissières et ayant pour âme une 
fourrure de même épaisseur que l'intervalle existant entre Içs 
deux lames des g^ssières. Un (|es coussinets est fixé par des 
vis à la fourrure rivée, tandis que Tautre est mobile en voya- 
geant entre les glissières. La fourrure du coussinet mobile 
peut être fixée au coussinet au moyen de vis ou fondue avec 
le coussinet et ne formant qu'une seule pièce avec ce der- 
nier. 

3** En une mordache mobile, fer ou ader, formant étau, 
fixée par un boulon sur chaque coussinet et pivotant autour 
de son axe pour permettre d'introduire le fil de fer à tendre 
sous une saillie réservée sur la partie supérieure du coussinet. 
La position biaise des. trois trous V, réservés pour intro- 
duire le boulon-pivot, permet de monter ou descendre la 
mordache suivant la grosseur du fil que l'on a à serrer. La 
fonne de la tète de cette mordache permet une surface d'ad- 
hérence de serrage très grande et toujours parallèle à la ion- 
guenr du fil. 

4* En un levier, avec deux ou quatre crans d'arrêt corres- 
pondant aux trous des glissières dans le sens oblique, relié à 
la fourrure du coussiiwt DM>bile par une attache pivotant sur 
deux goupUles S formant charnières rivées dans les évide- 
ments ménagés à cet effet dans les épaisseurs de ces deux 
pièceef. 

S"" En deux davettes, fer ou acier, destinées à être intro- 
duites dans les crans d'arrêt du levier (lorsque ceux-ci sont 
en face des trous des glissières) et à servir de pivot à ce levier 
pour le tiirtge des fils. 

En prolongeant les parties verticales de l'envdoppe du cous- 
sinet mobile (voir coupe-élévation no), il peut être réservé de 
chaque côté dés glissières des trous J correspondant au vide 
existant entre ces deux glissières, de manière à pouvoir ad- 
joindre à volonté des anneaux ou chaînes pour le tirage de 
gros matériaux, pièces de bois et autres. De même, à chaque 
extrémité de l'instrument, des trous sont .rétei:vés dans le 
même sens. 

Comme l'indique le dessin, la mancauvre du tendeur uni- 
versd s'obtient ainsi : 

Après avoir mis aux deux coussinets les mordAches dans la 
position horizontale, dégageant ainsi la saillie sous laquelle le 
fil doit être poeé, on y introduit le fil à tendre, puis, rame- 
nant les mordaches dans la position verticale , ce fil se trouve 
serré entre les mordaches et les parois inférieures de la saiUie. 
Cette opération terminée , et après avoir fait correspondre 
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tes ckttx crans de droite du levier avec les troua obliques p 
des gKssvères , ott t»lro<iait dana le trou inférievM* uae dâvette 
qui formera pivot en traversant les deux giiMières et ie cran 
do levier. Par un mouvement degaucbe à droite, on nuociène 
te levier dans la posHion iiidiq[uée eo pointillé, tirant avec hii 
k coussinet mobile et, par suite, le fil de 1er serré par la nior* 
dache; on recommeoce ropétation de droite à gancbe au 
moyen de la seconde clavette introduHo àûDB le cran supë« 
rieur du levier et devant servir de pivot k nouveau. 

Après une série d*opérationê semblables, o&anièfie suivant 
la tension le levier et le coussinet dans la position indiquée 
au plan du tendeur tiniversel après la teusiMi; le fil est alors 
distendu entre les deux coussinets et prend «ne forme quel- 
eotiqne indiquée en pointiHé. Â ce moment, on coupe le 61 
distendu et on fait la ligature sinq>le ou avec anneau* 

Lorsque le coussinet mobik est à be«t de courae (cas qui 
peut arriver), c*est-À-<lîre lorsque, après k manœuvre, on Ta 
approché le plus près possible du coussinet 6xe et que la ten- 
sion àa fil n'est pas suffisante, on tmsîèate coussinet peut 
s'ardapter pour maintenir le fil dans Tétat de tension obtenue. 
Le fil maintenu ainsi , on recommence ie tirage à nouveau par 
la série d'opérations détaillées plus haut; on obtient par ce 
moten une tension aussi forte que possible. 

Ce tendeur universel peut se faire dans toutes les dimen- 
sions désirables et toutes les pièces peuveivt se faire soit en 
fer, acier ou Ibnte maMéable. 

Telle est la description du tendeur universel, que je reven- 
dique. 

i"* Addition en date du à septembre 1891. 

PI. V, fig. 11 et la. 

Le perfectionnement que j'apporte à mon tendeur universel 
consiste : 

1" A modifier la forme du coussraet fixe en ménageant à 
la partie supérieure un« seconde saillie S, semblable à edle 
existante, le tout en forme de T prenant sous chaque branche 
les fils serrés par les mordaches (voir coupe en iongOP du 
coussinet fixe) ; 

a* En allongeant la partie m qui supporte la mordache ac- 
tuelle dans des conditions identiques à ce qvà existe, de ma^ 
nière à y pouvoir fixer une seconde mordache (voir coupe en 
long OP du coussinet fixe): 

3" En augmentant un peu la largeur des coussinets fixes et 
mobiles par TadiMtion d^une partie arrondies qui permet de 
^tteer [^us commodément les trous où les mordaches sont 
fixées par leurs pivots. 

Par cette addition, les angles A devenant imitiles, je me 
réserve le droit de les enlever ou de les laisser suivant ma 
volonté. 

Je me réserve également la fiiculté de fabriquer les mor- 
daches sous n'importe quelles formes Indiquées dans les des- 
sins. 

L'ensemble de toutes ces additions pennet de supprimer le 
troisième coussinet à adapter dafns le cas de tension insuffisante 
lorsque le coussinet mobile est à bout de course. 

En effet, avec le nouveau coussinet à éouble mordache, 
lorsque la tension n*est pas suffisante, On coupe le fil indiqué 
en pointillé détendu entre les deux coussinets , puis on reprend 
sous la seconde mordache du coussinet fixe le bout du fil cor« 
respondant au coussinet mc^le. Ce fil ainsi tendu et retenu 
en deux endroits, on recommence Topération de tension avec 
le levier et le coussinet mobile, comme II est indiqué, d'autre 
part, dans le brevet du 37 juillet 1891. 
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Telles sont les modifioatîons qne J'apporte à mon lendear 
universel , que je revendi^pe, 

« 
2* Addition ea date du a3 octobre 1891. 

PI. V. fig. i3à 16. 

Le nouveau perfectionnement que j'apporte à mon tendeur 
universel consiste à supprimer les clavettes mobiles introduites 
à la main dans las trous et crans d'arrêt à chaque manœuvre 
du levier, et à remplacer cette disposition par une manœuvre 
mécanique. 

Ces modifications consistent : 

i** A donner aux glissières la forme d'une crémaillère de 
chaque côté, dont les dents rondes ou carrées sont placées 
en quinconce , comme Tétaient les anciens trous pour les cla- 
vettes mobiles; 

a* Dans l'ëvidement complet sur la largeur d^une partie du 
levier, partie destinée à recevoir les goupilles-attaches ^ de It 
fourrure du coussinet mobile et de deux taquets d^arrèt mo- 
biles; 

3* Dans raddition de deux taquets d'arrêt mobiles en forme 

de 11=3 amincis d*un boni pour être iotrodnits dans l'évidê- 
ment du levier et fixés a ce dernier ehaonn par une ^oupiUe^ 
servant de pivots* Dans ces deux taquets d'arrêt mobiles, an 
évidement dans le sens longitudinal et de part en p«t est 
ménagé pour donner passage à une tige en fer rigide 00 
brisée sur laquelle^ à chaque extrémité* on introduit on ras- 
sort qui bi:^ sur un épanlement ménagé dans rendement et 
arrêté par un écrou à iautre bout L'évidement ne pennet oa 
monvemest de va-et^ent qne dans le sess longîtudiBal àa 
taqoet L^extrémité à angle droit oà est pratiqué TévidanMiil 
a la forme d*«n bouton de tirage cre«x« où se ment le res- 
sort. Chaque taquet est muM d'une clav^te fixe c, fonasol 
arrêt dans les dente des glissières; cette ofanrctte ronde on 
triangulaire pent être fondue avec le taquet on rivée sprès 
conpu 

Les assemblages du levier avec la fourrare -du conssiael 
mobtte penveni tddistinctement être mAl^oa fismeiie. Toain 
les pièces décrites peuvent être en ier, fonte ou ader. ie coq- 
serve les pièces décrites antérieurement et fiisaat d^à foi^eft 
d*un brevet 

La nouvelle manosuvre du tendeur tiniveisel s^ufaiîeit 
ainsi : 

Le levier ayant la position «clhiëe de droile à gaocbe et 
les deux clavettes c correspondant aux dents des glissières, 
comme il est indiqué dans le plan du tendeur nnkrensel avtot 
la tension, on manœuvre le levter de gaudie à dK>itev p«r ^ 
mouvement, la clavette 6 du taqoet mobile infiârieur formaat 
arrêt dam» les dents des glissières, le pivnt du levier s'exerce 
sur la goupille g attachant le taquet mObHe au levier dsiu 
l'évidement de ce dernier, le taquet mobile snpérienr pivotint 
également sur la goupille d'attadia g avance par la fmussée de 
la partie supérieure du levier^ en faisant glisser sur les psrois 
des dents des glissières la clavette c qui, parvenue au sommet, 
retombe dans la dent adjacente c' sous l'effet du tirage des 
ressorts, et le levier prend la position de gauche à droite in- 
diquée dans le plan du tendeur universel après la tension. La 
manœuvre du levjer se renouvelant de droite ^ gauche, la 
clavette du taquet mobile inférieur effectue la même opéra- 
tion que celle décrite au taquet mobile supérieur. 

On n*a donc qu'à imprimer un mouvement de va-et^fieiit 
an levier pour obtenir la nnmBdvre de l'instrument. 



Digitized by 



Google 



SERIUHERIB. 



19 



TeUes sôot ks modifœatiom que j'apporte à mtm tendes^ 
univenel et qve je revendisse. 



BRtTET n* 915(12 , en date da 8 août 1S91, 

A MM. Gàlué et C\ pour un nouveau syiUme de roi* 
àisseur, 

(BitraU.) 

PI. IV. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
raidiaseur pour temlre kt fils de fer, oMractérîsé par une dis- 
position nouveUe d*arrèt d« rocbd de Tarbra. 

Il en résulte une grande simplification dans la fabrication 
des raidisseurs et, par suite, une production plus économique, 
toat en augmentant la solidité. 

Pour bien faire comprendre la nature de i'inveDtioa, nous 
avons représenté ôeam le dcsain «a raidîiaear ie noire nou- 
veattsystèoM. 

Fig. 1 à d, dâquet mde £ac0 ta ëe pBofiL 

Fig. 4^ fkuk do raâdiiMar eacbnoW, fi'^si^iKra le Ûi ëirat 
tendu. 

Fig. 6, ooupe wtrtieale correapcndante donèoM;. 

Fig. 6, ooupe seoaèlabie, Taitee étaut libre, ts'ei*4idîre é^ 
gagé du etfqoet il. 

Pour dégager la voue à tocbet B>du cliquet à» il luffit du 
pousser odui-ci de bas en haut et de ie tameoer Yerliod^ 
ment en y donnant un léger tour de cle£ dans le mus euiviinl 
lequel le fil ert teodo. 

Il est évident que nous nous réservons de dmtner k llarbre 
toute forme appropriée, sans pour cela diaïqger en rien la 
nature de neÉre inveotionç ii «a est de néme 4ler ia cage €, 
qui peut affecter une forme circulaire , ovule^ vectaiigulMre^iete. 



Bkbvbt n* ^156S0, eu date du si août 1891, 
A M* ilâiuL, pow on m^uvememi de arévMneà garni- 



twrei intermédiaires. 
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ifrOnlt.) 



Cette invention a pour obfol un mouiremeat de erémone 
essentielieaieot r e nir q u àbie par jes deux oréaudttèret for^ 
mant gurnitares<qui sent eidevëet à r^aiporte*pièee,«t «usai 
par sa platine de reconrcemeut qui peut se axer à une saillie 
spéciale de Texcentrique^ e'e8t«À-dire de Teogrenagie eo)idaâre 
du bouton de manœuivre. 

£q ppoduJaant les garniture» déniées 4 rruipnrÉspiëcn^ non 
seulement je réduis les frak de labrwaBtion, taiiis je seppiiinii 
aussi toute maîn*d'œavre peur les ajuster dans la boite; teele 
fois, ees pièees, earactérisées par leur cou^ruction, penvent 
être ^Elites en cuivre ou en fonte malkéeUe. ' 

Fig. 1, vue 4e fiioede la boUe«vec le bouton tracé en tndts 
fins. 

Fig. a, vue postérieure, la platine de recouvreuMut en* 
levée. 

Fig. 3^ ooupe par Taxe longihidinal de la boite. 

Fig. 4, vue de face et coupe de la ganuture attenant an 
fond de la boite. 

Fig. 6, vue de face et eoupe de la garniture postérieure. 

Fig. 6 , engrenage du mouvement. 

Fig. 7, platine ou recouvrement. 

Le modèle de boite a que j ai représenté peu* se faire en 



fonte on en bronze; il est remarquable à rîntërieur par une 
oreusure a', réservée ooncentrîquemettt à Taxe du trou dans 
lequel s'ajuste la tige' de 4*engrenage. Cette oreusure est inter-' 
oeptée par 4enx doisons 6^, u*, destinées à iDraier butées d*ar- 
rèt pour le; luoutreiiient du bouton. 

Ge booten bé que je snppose être en deux pièces avec Tex- 
centriquc 011 engrenage c, a son canon creusé pour recevoir 
la tige d de Tengrenage , avec laqueUe il se solidarise au moyen 
d*une goupiller Un ressort^ iaferposé eétre Tembase e* de 
Tengrenage c et le centre de la oreusure a', évite le jeu dans 
Tadaplatteo des pièces. 

Ainsi que i*indlquent les figures 3 et 6, Tembase 0' de Ten* 
grenage est venue de fonte avec une saillie c* qui pénètre dans 
la cieusnre a^ de la boite, et, dans le fonctionnement de la 
erémcme, elle bute sur les doisons a\ a*, ce qni Umite les 
mouwaœents du bouton. 

L'engrenage c est à quatre dents, avec une sorte de petit 
bouton g, qui fkit saillie suivant Taxe, à la suite du plan limi* 
tant les dents dans leur longueur. Ge petit bouton comprend 
une tète et une tige , laqneUe est é"em diamètre sensAlement 
plus petit, daosie but qui est dit plus iom. 

L'engrenage r commande^ maâs dans des dheotions toujours 
opposées, deux crémaiilères h, k, qui oonslituent les garni- 
tures du mouvement. 

Ces crémaillères, qui sont tail lé es dans des ^videmenls des 
g ar ni t uf es, ppovienneot dn déeoupage de ees •dernières au 
moyen d'un emperte-pîèee ou d'un ootiUage approprié. 

Comme d'ordinaire, les garnitures h',k sont guidées sur 
des repos judârfeusement réservés dans la bohe et entre des 
parties iatécnles qui sont dressées dans ee but E^espective*- 
ment, ees gamitures se relient eu moyen des tenons ettrèmes 
m, n avec les tringles de la crémone, de façon & transaneltre 
à «es tringles les mouvements qu'elles reqoivcnt par leurs 
crémaîllèffes dvectennent de l'eiigrenage «. 

Les gamitares h', k* h crémeMères h, k seront prélémble* 
ment découpées à l'emporte-pièce dans du feuiilard ou^ de la 
tèle de for^ dMer ou de -euivref^le sorte que Ton pourra les 
peser dans le Jwite sansejnstege m main^'cnsvre de neèouthe. 
Elles pourront cependant être obtenues en métal fondu, fenle, 
onivre on bnouie. 

La garntinre recouvrante è' est maiofteoue par la platine p, 
laquelle est percée «d'un trou>qn correspond nu bouton sail- 
lant g de l'engrenage. liO trou de la platine compreiid une 
entrée e d'un diamètre légèrement phis grand que œhil de la 
tète du bouton g et d'une rainure e> d'une largeur égaleaaemt 
un peu supérieure ait dianaètre de la tige dnâit bouton, de 
manière que cette platifie peut être retenue au petit bouton g 
sans le secours d'aucune tis. 

le me réserve, cependant, de la fixer à demeure à l'aide 
d'une , deux ou plusieurs vis , comme aussi je eae réserve d'uti- 
l»er cette platioe pour soutenir, suivant l'axe longitudinal , 
Tengrenage et son bouton , ce qui conduirait à supprimée le 
ressort appliqué entre l'eugranage et da boite. 



Brevet n* 215726, en date du aS août 1891, 

A M. BMiMiar, ^ar ba êystème de serrure ufmeriêlle à. 
fermeimre auiomatigue. 



(£xtnit) 



«.v: 



Cette invention est relative à un système de se rru re carae* 
térisé par uu dispositif, qui eopnidm't antomatîqueaient ia 
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fermeture, comme cela a Ueu dans les sermres à pêne demi- 
tonr, par ie simple rapprochement des deux parties que la 
serrure est destinée a réunir et à solidariser. Mon système 
comporte égalenaent une disposition particulière de gorges et 
de mentonnel qui les rend absolument incrochelables. 

Fig. 1, vue de face ouverte d'une serrure de tiroir, le foncet 
enlevé. 
Fig. 3, même serrure fermée. 
Fig. 3, serrure de malle fermée, le foncet enlevé. 
Fig. 4 , même serrure ouverte. 

Dans les serrures a bec-de-cane , ou pêne demi-tour, il suflQt 
de rapprocher la porte de Thuisserie et de faire pression sur 
la porte pour que le pêne s engage dans la gâche; mais ce qui 
se produit pour un pêne demi-tour ne pourrait se produire 
pour un pêne dormant ordinaire. Mon invention consiste donc 
en un dispositif qui commande le pêne dormant, de façon à 
faire soulever toutes les gorges, afin que ce pêne, poussé par 
un ressort de chasse, puisse s'introduire automatiquement 
dans la gâche. 

Mon dispositif se compose d'une petite pièce « , taillée en 
pied-de-biche, qui fait saillie sur le rebord 6 de la serrure. 
Cette pièce a rentre a l'intérieur de la boite quand elle vient 
rencontrer la gâche pendant la fermeture de la porte. Pendant 
ce déplacement, ladite pièce c agit sur un doigt articulé d, 
lequel soulève toutes les gorges a de la serrure pour les dé- 
gager de leur mentonnet/, et alors le pèoe g, rendu ainsi 
libre, se précipite dans la gâche sous l'action d'un ressort de 
chasse h , dont il est muni. 

La pièce principale a, dont je viens de parier, est montée 
sur une queue i, pourvue d'un ressort j, qui renvoie toujours 
cette pièce a à l'extérieur quand elle a achevé de fiiire basculer 
le doigt d. 

Enfin, la pièce a bascule horiiontalement pour qa*elle puisse 
tourner lors de louverture de la porte. Un ressort à pincette k 
assure le redressement de cette pièce a, après Touverture de 
la porte. 

La gâche de mes serrares n'offre rien de particulier, si ce 
n'est, toutefois, qu'elles sont pourvues d'un logement pour 
ladite pièce â bascule a. 

Ce qui caractérise encore mes serrures, c'est que le men- 
tonnet/porte un cran taillé du cêté des cloisons / des gorges e 
et que ces cloisons sont elles'inêmes munies de crans; cette 
disposition empêche que l'on puisse ouvrir mes serrures en 
tâtant les gorges au moyen d'un danseur, car alors un certain 
nombre de gorges en venant s'accrocher par leurs crans sur 
le mentonnet s'opposeraient toujours au dégagement du pêne» 
Mon système de serrure s'ouvre toujours avec une clef, bien 
entendu, qui n'offre rien de particulier. 

Dans les figures 3 et 4* j'»i représenté une serrure de malle 
ou de coffret munie de mon dispositif dégageant les gorges du 
pêne automatiquement; ce dispositif constitue une variante 
du précédent et se trouve disposé pour être manoeuvré dans 
le sens vertical au lieu du sens latéral, comme dans la serrure 
précédemment décrite. 

Ce dispositif établi pour être manœuvré au moyen des au- 
brons m, fixés sur le couvercle du coff're, se compose d'un 
mentonnet n, articulé et à ressort, que l'aubron vient ren- 
contrer pour faire abaisser une pièce 6 â glissière et à ressort 
qui entraine dans son mouvement une bascule p, laquelle agit 
par son bec pour soulever les gorges q de ladite serrure et 
laisser le pêne r se précipiter dans les aubrons sous l'action 
de son ressort de chasse s. 

Dans la première disposib'on , la serrure n'est qu'à un tour; 



MATÉRIEL DE L^ÉGONQMIE DOMESTIQUE. 



dans la seconde, elle est â deux tours, ce qui feît voir que 
mon dispositif de manoeuvre autooiatiqae des gorges s'applique 
tout aussi bien à n'importe quelle serrure d'un nombre de 
tours quelconque. 

Tel est en principe mon système de serrure; mais il reste 
bien entendu que je puis en varier les détails, formes, 'acces- 
soires, matières et dimensions, sans changer en rien le prin- 
cipe de mon invention. 

Brevet u* 210181, en date du 17 septembre 1891, 

A M. Hbcbt, pour un perfectionnement au hrevet 
n* i8à357 du 2i juin 1887, pour un nouveau système de 
serrure à pompe perfectionnée, dite C Argus. 

(Extrait.) 

Pi. VI, fig. 1 à 7. 

L'objet de la présente invention est une serrure â pompe 
perfectionnée qui se compose en principe de deux cylindres, 
dont l'un mobile et l'autre fixe. Les deux cylindres sont per- 
forés d'une façon spéciale et contiennent un nombre quel- 
conque de petites broches sectionnées inégalement et repo- 
sant sur des ressorts indépendants. Pour ouvrir la serrure, il 
faut tourner le cylindre mobile, ce qui n'est possible qu'à la 
condition que l'intersection de toutes les broches ccûacide avec 
la jonction des deux cylindres; on ne peut obtenir ce résultat 
qu'en se servant de la def spéciale de la serrure à i'exdasion 
de toute autre def ou outil. 

Fig. 1, coupe i-a, fig. a, d'une serrure d'apparteoieat 

Pig. a, coupe 3-4, fig. 1. 

Fig. 3, clef spéciale. 

Fig. 4« coupe correspondante à la figure 1 d'une serrure de 
coffirefort , meuble , etc. 

Fig. 5 et 7, coupes 9-10, 5-6 et 7-8. 

Dans le canon A se trouve fixé, an moyen de petites vis i. 
le cylindre B dans lequd tourne librement la tige D. Ce cy- 
lindre contient un nombre qudconque de trous cylindriques 
i, dans lesquels se placent les ressorts i boudin I. Le canon À 
contient en outre le cylindre fixé sur la tige D au moyen 
de la vis c. Ce cylindre C se mouvant avec la tige D est égale- 
ment perforé jusqu'en g\ à l'instar du cendre B. A par- 
tir de ^, les trous ne donnent passage qu'aux broches réduites k. 
Dans les trous 1 voyagent librement les brodies G et fi de lon- 
gueur différente. Les broches réduites h arrivent toutes au 
même plan et «ont protégées par la ronddie perforée K main- 
tenue par le petit ressort à boudin k, 

La tige D, fixée comme il est dit au cylindre € et toumant 
tibremtnt dans ie cylindre B, piesae avec son fdateau d contre 
oe dernier et porte faxe e qui prend, d'une £içon perma- 
nente dans le plateau £ de la lanterne et un on deux ei^ots/ 
qui prennent doas la lanterne d'une (açon permanente oa in- 
termittente suivant le cas. 

Les deux petites tiges g fixées dans le plateau E prennent 
dans le second plateau F de la lanterne qui porte la tige 0, 
fig. 1, pour fixer le bouton P au moyen de la vis ,p, La tige 
et le bouton P enlevés , on peut introduire la def M et ac- 
tionner la serrure au moyen de la découpure e qui reçoit le 
panneton L, Le plateau F peut également tourner autour de 
l'axe o\ Il est ramené et maintenu en position par le levier Q 
et le ressort f. Les tiges g prennent dans les entailles du pêne 
A et déplacent également le levier S pour actionnei* le demi- 
tour T. 

Fon^ionneÊœnts, ^ En introduisant la clef M dans la ser- 
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rare, le panneton L se loge dans k découpure l, et en tour- 
Dunt est maintenu dans la serrvre par le nez a du canon ié. La 
def feit reculer la rondelle K en comprîmant le ressort k» la 
tige D entre dans le trou n de la <^f et les petites broches H 
entreût dans des trons correspondants m qpi sont perces à 
des profondeurs différentes dans la clet Dims le cas où les 
ergots/ ne sont pas ecnbrayésd*une fa^n permanente, fig. t, 
dans le plateau E, la tige D arrive au fond du trou h avant 
que les petites broches h touchent à leur tour le fond des 
trous m de la clef M, et cela dans le but de permettre à la clef 
de pousser la tige D et avec elle le cylindre Cjusqu*» ce que le 
vide X, 6g. 1, soit supprimé, les cylindres C el 1^ se touchent 
comme en x', 6g. 4 . et que Tergot/soit entré dans le plateau 
E, Cette première opération faite , les broches H sont repoos- 
sées par la elef, inégalement Jusqu'à ce que les plans d*inter- 
section divers g', h\ etc. , soient arrivés au plau X*. La parw 
tie G des broeties qui empêchait le mouvement rotatif du 
cylindre C, n*oppose plus aucnn obstacle, attendu qu'elle 
se trouve coniplèteoaent dans le cylindre B dont les ressorts f 
sont comprimés. Dans celte position , on n'a phis qu'à tourner 
la clef pour ouvrir la serrure. En retirant la def de la sernire \ 
fig. 1, les ressorts / repoussent les broches G et /j et celles^;! 
en arrivant au plan g* repoussent le cylindre C jusqu'au nez a 
du canon A. Le ressort k remet la rondelle K en place. Dans 
cette serrure, 6g. i, il suffît de déplacer an moyen du bou- 
ton P, ou de la clef, la lanterne E pour qu'il soit impossible 
d'ouvrir la serrure de l'autre c6té, vu que Touvertuee du pla- 
teau Ene se trouve plus en face de l'ergot/, et l'embrayage 
devient im|K>asible. 

La clef est protégée contre l'introduction de corps étrangers 
dans l'intérieur, par le bouchon N. 

U est à observer que : 

1* Le nombre de broches des serrures est variable et les 
broches peavent porter des spirales ou cannelures de forme et 
de profondeur diverses; 

a* Les broches se trouvent dans des rayons de longueur 
différente ; 

3* Leur distance angulaire est variable ; 

4* La longueur des broches H ainsi que celle des broches G 
est varîaMe. 

Ces quatre points servent à déterminer le nombre de ser- 
rures possible; 

5* Les broches h arrivent au même plan ; 

G* Les broches h* n'arrivent pas par la clef au fond de 
troœ i; 

7* Si l'on veut pousser les brodies séparément, il est abso- 
lument impossible de se rendre compte de l'endroit exact on 
elles doivent s'arrêter pour fonctionner, car cette position 
n'est révélée par aucun indice. L'ensemble de tous ces détails 
constitue une serrure absolument incrochetable. 

Cette serrure à pompe perfectionnée permet de combiner 
des séries dont cliaque serrure ne peut être ouverte que par 
sa èlef spéciale et par un passe^rtout ouvrant toute la série. 
<^ résultat est obtenu au moyen de sections multiples dans les 
broches. 

Additiox en date du 6 avril 1893. 

(Exlrail.) 

PI. VI, 6g. 8 à i3. 

Dans le brevet, j'ai spécifié le nouveau système de serrures 
que j'ai imaginé. 

Dans la présente addition , je viens décrire certains perfoc^ 
tionnements que j ai adoptés dsn» le but de rendre les sèf- 



rures construites d'après ce principe absolument incroche- 
tables. 

Je suis arrivé à ce résultat en remplaçaol les broches section- 
nées et situées deux à deux k la suite l'une de l'autre sur le 
même axe, par des barrettes aussi jumelles, mais dont les 
pins' éloignées qui sont verticales se trouvent -déposées en 
angle droit derrière le corps de la porte, lequeMes protège 
contre tous les essais d'effhiction qui pourraient être tentée; 
même en forant la masse centrale de la serrure, elle n'en 
resterait pas moins fermée. 

Les avantages de ce perfectionnement seront par&itement 
compris en se reportant aux figures du dessin qui, à titre 
d'exemple, représente l'application que j'ai icûte de cette com- 
binaison à une serrure pour coffres-forts. 

Fig. 8, coupe transversale de la porte, où l'on voit que le 
canon logé entièrement dans son épaisseur, ne laisse ouvert 
à l'extérieur de la première plaque qu'un oriâce restreint À , 
destiné à l'introduction de la clef B. 

Dans ce canon C, se trouve un barillet D divisé en un cer- 
tain nombre d'entaiUes dans lesquelles peuvent jouer, dans le 
sens de la longueur* un certain nomlire de barrettes- £, E't 
^, B*. . . etc., jumelles dont l'une des parties se relève verti- 
calement en angle droit sur la face intérieure du canon, 
comme fig. 9. 

L'entrée du barillet est représentée 6g. 9 qui est une coupe 
suivant F G de la clef dont on voit les entailles ou cavités de 
profondeurs différentes. Ces entailles correspondent , comme 
on le voit, au même nombre de barrettes indiquées précédem- 
ment. 

Par la pression que leur imprime, par ses enfoncements, 
la clef B, les barrettes verticales £', & se soulèvent en repous- 
sant les cales H', H», tf'. . . qui servent de guides aux ressorts 
qui les surmontent; il résulte de cet arrangement que la ser- 
rure ne peut s'ouvrir que lorsque les contacts [, r,P, . . , etc. , 
se trouvent justement en ccnncidence avee la jonction J du 
canon et du barillet. Outre que le noyau du barillet se 
trouve garni d'une broche en acier trempé très dur K qui en 
défend l'entrée, la serrure en aucun cas ne pourrait être ou- 
verte , même en défonçant l'entrée par le forage , ce qui ne 
modiâeraiten rien l'entrée des barrettes « lesquelles ne pour- 
raient que se rapprocher du centre du noyau sous la com- 
pression des ressorts, en contribuant à masquer plus complè- 
tement le joint J des deux cercles adjacents et concentriques 
du canon et du barillet. 

JT, cercle 6xé, dans cette serrure, au moyen de vis L, sur 
le contour du grand cylindre du canon et qui sert à uaainte- 
nir les ressorts dans leur position. 

M, plaque qui , 6xée sur le barillet « porte les ergots N, 

0, tige dont Tune des extrémités est vissée sur le barillet et 
dont l'autre extrémité s'engage dans le plateau P de la lan- 
terne, lequel est réuni à l'autre plateau par les tiges Q, 
6g. 10. 

B , coupe de la contre-plaque du fond du piàistre. 

S, fond de ce même palaslre. 

T, U» pêne et équerre de cette même serrure dans laquelle 
j'empfoie aussi pour actionner des barrettes, dont je fore à dif 
férentes profondeurs les extrémités de trous, de la clef V dont 
le bout porte des saillies correspondantes aux enfoncements 
de ces mêmes barrettes et les mettant en fonction comme il 
est ci-dessus indiqué. 
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Brevet n* 316195, en date du 18 septembre 1891, 
A M. BoNïïETEAu, pour une serrure incrocTietahle. 

W. VI. 

La serrure dite ÛKrod^cUe* ^pvorlmt «afasi ^mt iiodiqw 
tcm nom , d*étve tnnstfaîte de leMe finçoii qa*il ml wyiiiiiihit 
de la «rodheter; de fims , elle doit dire fabnquée de jorteiqae 
4e «rochet iotroduit à l*tBlérieQr du canon pour en ep éfo r 
Touverture, y reste engagé et ne poisse pkiien être retieé. 

€eite ternire se compMe de >4Jv pièces qai aoni : 

1* Ganoa untrerset, asnn dénommé parce qu'il tem iàbn* 
que intérieo io w KM t sur divers tDodèles; 

a* Pêne à crémaillère sff>ee bovlo* de eevliste ma par im 
disque à crémaillère; 

3* Disqae à cré«MiHère sapprkMmt los barbes des senrures 
forées ordinaires ou des serrures à gorges, avec nknires de 
sûreté recevant le mentonivet; 

k" Reesortà spirale repoussant le pêne; 

S* Monture a^ree nteotoMiet de dSkraté servant à régler Aa 
longueur du panneton de k olef , avec garnkwes rivées; 

6^ Ressort à boudin servamt de tansion k la monture du 
«nentonnet de sûreté; 

7" Garde de sûreté ; 

e^ Désembrayage iolértenr; 

^ Picolet; 

10* Gamitare poar 4e paauge delà cieC 

•Oes diverses pièces constituent «me semve très solide^ qw 
par le but qu'elle remplit arrive à donner, en même ten^ps 
<|u'uwe garantie de sécarM^ la possibilité de l'établir dans 
d'^reelleivtes eondtlions. 

De plus , les réparations, si onéreuses dnns tons les «ntras 
txis, n'auront pins le«r raison d*ètaPe, pmsqœ efaaonm des 
pièces ne pourra être saseeptible de nettoyage ou de rempla^ 
^cernent qu*aprèB un très long service. 



Brevet n* 2l6Sââ , en date d« 3o «eptembce i3ei« 
A M, JoussEAVMB, pour une gâche électrique, 

{C«twiL) 

- «. VL 

Extérieurement, la gâche électrique «st deCemve senbèaMe 
rax^cbes ordinarires. 

fHAérieurement^ éMe eodtient les pièces suivantes : 

1** Un électro-aimant E k «ne «enle bobine fiicé par 4a par- 
tie sapérioiire du noyeu V et au meyen d'une vis 4 ^m cadre 
to 1er eaux C, Ce cadre<eit assiijf^ p«r une vis a la ^nroi la- 
térale gauche de la gAehe; 

a* 6ne armafftire m«lâle â en fer donx, «rttonlée en son 
sommet par l'extrémité inférieure du cadre C, vis-à-vis de l'ai^ 
trémité libre dn noyan N <ft formant le deuxième p6ie de 
l'électro-aimant. Cette armature porte i sa base et smr le côté 
une partie saittmite S ; 

3^ En dessus de l'éleelpo-aimarnt , nne p4aqne d'éboniteO« 
feiée sm^ le fond delà b<4te et portant deux paillettes et qnatre 
Vis servant à rénnir en oontact les deux eE trém ttés dn M de 
fâeetro^îmanft et orties é« 61 de la ligne-, 

V En dessous de l'électro-aimant, un support S porta nt en 
arrière une vis de réglage M sur laquelle s'appuie au repos 
l'armature A ; ce même support porte vers sa base un appen- 
dice recourbé K sur lequel vient buter farmalure au moment 



de l'attraction, dans le bnt 4'évitM' son adbémnoe avec le 
noyaaparaoite damagnélisme té nna wn i, 

5*. to bnatoéi B placé dansnne gmna<r, a la partie so^ 
tienrè ni Anqoel un ressort â bandin t Ait ùinn snllie an de- 
bars lorsfne la porte est o u vert e ; ce bonten perle à sa partie 
médiane îokërianre m tatirittan i ùàsuA aaiilte h l'tntériear 
de la gèeba par nne rainure i n é nagi fa dans la gaine G; 

^ Ikia faasenle i/arlieuftée vers leeentre dont la partie sa- 
périenre Hèxiblë se termine en.A»É*Qse ^ foiffciie F poor en- 
bnèter le tourillon /et dont bpaitfe inférieure rigide H vient 
sVq^yer sur Textrémitè saHlanle S de l'armatare, lorsqœ ii 
porte ertienDée: 

'f lin menioBoet M articulé à ta base à nne chappa H Me 
snriefondt 

d* One têtière mobile Tdont la>qoeae ^ est retenue parle 
menton net M au point le plus rapproché de son axe d orties- 
lalion. Cette têtière est aséeau fond par denx tourillons /, f; 
aile se meut tranivoriaismtnt^ et sa partie «ctériave formels 
fonçnre mobile du logement *du feae«deH)ane; 

•gi* Un ressort en spinde P Hxé par son centre à la paroi io> 
férteure et appuyant de son e xil êamté tîbre sur ht qnene de b 
têtière mobile qu'il tamène dans aa position primitive, aprài 
le fonctionnenient 

' Lt% «mpènages soult foncés de manière i protéger le né* 
oanisme contre TintrodiKtien de tout corps étranger à l'ialè- 
rienr. 

Le dessin qui accompagne cette description comporte : 

1^ Un plan dans lequel on -volt, fig. 1 , de foce et dans leor 
ensemble, tous les organes mentionnés dans ta deacriptioa; 

s* Deux coupes anivant Cù êmtt l'une, fig;. 1, montre le 
mécanisme avant le fonolionneaMnt, c'est-à-dire la porte 
étant fermée; l'autre, 6g. 5, au moment du foncfa'oane- 
ment; 

5^ Une oonpe suivant À B, 6g. 4, après le fanctionneaiefit, 
c'est-i-dire la porte étant ouverte ; 

Sr Une coupe suivant E F, %. 6, montrant la disposition do 
ressort en spirale P et de la têtière mobile T, 

Fonctionnement — En fermant la porte, le bouton B est ^^ 
foulé par elle dans sa faine «n to t w pri tna n t le rassort k bon- 
din t. Dans ce mouvement le tourillon I, glissant dans la ni* 
nnre de gaine G, vient «couper le sommet de cette rainure, 
entraînant la fourche F de l'extrémité flexible de la faascaletf. 
L'extrémité rigide D, décr i v a nt =un n s ou teâae n t inverse, vient 
s*appuyer sur la saille S de l'annatore v4 , et , dans celle po- 
sition, sert de butée au mentonnet M, Mais il faut tenir 
oenapte qu'au nmoieot où l^nctrémîté rigide D rencontre la 
aaUlîe â>qtti l'arrête, la 'f bu r ui* F, entraînée par le t a nriH e n /, 
n'a fourni que la mattié environ de sa course dont i'aotfv 
snoilBé,c» bandant b partie flexiUe de la bascule V, per- 
mettra à cette dernière de dégager le mentonnet M lorsqoe. 
par la fernief ure du dronit^ l*^ectro*«iuMint attrreni farais- 
tare Â. 

Le m cm tannet M, btltaaft «nr la partie rigide 1^ de la bai- 
cRile V, retient, par son «nooohe, la queue ^de la t^èremo- 
bile T, en sorte que, quelle que soit la poussée exercée sor 
la porte , la pression subie par Ja têtière et transmise par le 
mentonnet est supportée uniquement par le tourillon de la 
bascule U et n'augmente en aucune façon la résistance da 
déclencbement. 

^opposons qtfVsn appuya n t sur le 4>outon d'>ouvertnre, le 
courant traverse l'électro-ciimant , l'armature est attirée de 
1ms «n banf, la saHBeTeaaente en dégagenrtia partie rigide 
dé la èascule et lui permet de continuer son i 
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ment par l'effet de Ift lonottiirsu 

Bmm ce moavoQieali l»<MB*dbiietM^ dégagé 4é* sa bolée, 
laîsae frhapjMir de aoft eiwocfce kfcqoeoe^ ki têtière oMbiie; 
la foffte Di*élafil plas oMÛoÉBiaie êoojne smu» la |prcM»oo d» 
reMort à boodin I. 

Le boatoa B^ rOMlani m amèft* eattaiBe^ 1^ [«toanir 
lon i de la fourche F, la bascule U doot la partie rigide D re- 
passe au-dessus du mentonnet, jusqu'à ce qu*une autre fer- 
meture lui lasse reprendre sa place sur la saillie de Tarinature. 

La têtière mobà» abandoMAée par let becKle^aae reprend 
sa place dans Tencoché du menton net M sous la pression du 
ressort en sptraJe P. 

La gâche électrique a pour but de permettre Touverture 
d'une porte à n'importe quelle distance par le seul effet du 
courant d'une pile. 

IXm tes ainâtagMSMiyMiÉi s 

L' Jg'acîméidwiitaHrtMHi ta piMntà feMs^lea. contours Oek 
0HMlru«ti#at aam avgnMHks k.BÉwiÉaniwi àtwotkkmiëomn^ 
ment; 

3** L*ouv€rluve li— ilMirfi au séparée à folotttè, ais m<^ea 
d'un ou de plusieurs bouâans* d*uiie on dft plusknr» portes. 

Elle remplace avantagwwamani kinsks tyitèww de tiia^es 
mécaniques ou pneumatiques employés. 



Bre\'bt n* 316719,. en date du i5 octobre i8^, 

A la Société Jay et àÉttiuviâM^ pûmr ém perfintioame- 
menu aux fni m f^e Bk cmHrepoids génértàement emtphyées 
ptmr les magasms, 

PLVL 

La pcéiBiite îofvoUMii a famt àbj^î k métfiiiaiii d'um sya»^ 

tèroe de fermeture dont le rideau à lames sMptffpoaée» et 
S^iaMiii ki mmn dostkvt ka auM» tstiii«M|niiiiiiM. sgpalèMes 
déiàcoonua «k génâffnkBWi ampkyéa. 

Tous ka mèaaatoMi da fermÉkra a coBftvipaMk coni— 
ont k gfanra knonvéttieDl d^exiger wa graad noa4>ce dfr 
chaînes oacàfaka smriiplihiia d'ailû«geaMst, da paidies. ou 
d'ôrgaans êàn u M eaigaant dea- cakuk in^ènaeux ttèa rieipii* 
qaés et dhiM oantkvetkn diffîdkv d^aa ettel pradand^at 
exigeant ua enjgdkttyniwiknfc el odètewi ei Lemploi de caon 
trepoids«ièaki«dicldiffi«il«iilai«r. . 

Ces graves inconvénients sont totalement supprimés^ avae 
ootreiMNMwmsyflÉèBa^qiilcQaiiala ea dai coatrcpaîda beau- 
coop plua légen (aa fei, pioad^, faafteoii tooleâutae BMÉkre) 
q«ek fenaaknre à càenar^Gas aoaiKipoîdaMMii imnyandas par 
une chaîne que nous désignerons sous le nom de «èoiaa tam- 
pntatnce qaâ« daa>aaa.ni»iwaaMtat k déplanaBoani de aon 
pfoprepaidtvadfilàiûfieooaipaaaatîaaet à régler ks tttrta 
du conirafKddi^ do ûi|oa qofik kanatwe saJtfonttammaati 
et aotîèoaneai éqoMibtde. 

F%. L el n, ékiatian et pkn, k feri a B liac ^ aao 



La dwaio reptéteate an rMeaaoïdiaaiffa à laana nperpo^ 
sëes, la preHîèfa kaie élaafc ea^attk rékyè^.ét ka kHres 
de féteence kdkpiaafcka paititi qui aaiTqnt s 

r, transmission horizootâfta. 

^> pattan «t gaèeks de k teaaanîasioB hotîaaitak, déjà 
brevetés par nous et concordant à suppriaa» ks £niil»- 



p, poulies de la chaîne compenadrice. 



F, poaKa de coanMada. 

C, tbaiaa compeasatriee fixée à aaa de ses exMaiités k k 
feuiUe du bas ik 

G^ okiiae de coaaaande ou d^enftrainemeot. 

• r^ arbre de commaade. 

1, a ^3, 4*5, feuilles de feraiakttre. 

Q, eontcepoids fixé à Textréatité de k chaiae compensa- 
triée. . > ,, 

Oacompamd^àk seok iaspeelion dek figone et des «^ • 
plications données dans le préambule de cette description. que 
Tensemble du contrepoids eldtik dudaecoaipeosatrice étant 
calculé de manière à toujours équilibrer k quantité defenines 
déroulées correspeodaotes, il y aura oaaqwaaatioa en chaque 
poîat du paBoéttGs,.k chake «ooipktatieBt déroulée el le 
contrepoidis au fond de sa course correspondant à k î&cum^ 
turecomplètemmit releivé(s« et «coe iNarai,. kcfaaine compenaa- 
trice complèteiaent enroulée %Lle oootrepoada en iaut de sa 
course près de la poulie dftk chaiaet oerresfoadani à Is^fàr- 
metore Wkisêée. 

Oa voit done ainsi qu'il suffira d'actioaaer^ par la petite 
cfaa&ne molrice a à droite el é gaaebe àm rideau.» en kisMiit 
les deux contrepoids inddpeadaalo agirsar k kaiik du basfea 
faoilk 1. i. • 

On peut tout aussi bien actioBaar les pauiiea du centra- 
poids par un «i»re hesiioniai ks asadimt solidaires et miaen 
ottsavement pet aae ohaana laetrke du «ôlé de k ouinârelle^ 
on pajt une transmisska. «evtieaia avec ang ro ns ga s coniques 
actionnent k traeiaiiiaeii horiesatak. 

On peakreacore aiitieaaer dmctemeat k «haine compeasa*. 
ttiee fiaée à k fersietare- el deveaiie chaîne sans fia, aii 
mej^ea d'une petîle chaîne sa svtiant «ifdflssoas des ooalne* 
poids el tafixaatsu ridean en.passaat daas aae« poulie, T 
la bas da âsisson de k de^aiatuse. 

Qe^k que soit» ea défiaitiive» la> disposition de ( 
de k chaiae oamiieBsatriee, nous avoaa résola* par L'additka 
de eetk cktaière, la difiieulté. qui se préseaiait d*avoir des 
eaattsepeidi très loaBds.e%lrès vohimiaeiai lorsqu on dispoisait 
d'an espace reitraint ea largeor». œ qai était tonjours oa 4' 
peu pfès k oss. 

De pittSv cette dhalae, aeaanaioa k Taii, ram|dace à elk 
seule tous les organes appliqués auxi systèraes connus. > 

On aen doae afaisi aa coaiMpoidst rcktiveaaept légar et 
pooiraal se kger koileaief^ dana l'eipaoe dont on disposa. 

En résuaié, noas reveadiqnons* k propriété exclusive de la 
fermetmeà centrepoîdaaveerfisiae compensatrice»qnels qa'ea 
sciieiit sa ferme et seaiaiods de ceaiaaande. 

Noas. nous réaervoas dladoplec* poutf otitte ciMiine oompea- 
sakrioe* soit k efaaine à maittons «aiihrés, ronds ou ovaka, 
soit k chaîne dft&Ge2/s» soit toute autre ohaine qae noas a[H 
fliqaeroas saivaat les beseîns.eu dispositions spécisks. 

Les organes acosssoirea panrront également étbei modifiés 
seivanl ka citoonslaaoesi» 

H sak bien entendu que- la> chaiae coospeasatrice variera 
saivaat k poids des mdeauB à mettse en moaveoMnt* 
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PI. VIL 

Ce cadeaas à s4ci«t est caractérisé par on plus ou moins 
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grand nombre de barillets qu'il faut mettre au point youIu 
pour permettre la mobiHsatioo du pêne, et, par suite, le dé- 
clenchement de lanneau. La mise au point de ces barillets est 
différente pour chaque cadenas, et le chiffre a Taîde duquel 
on peut la réaliser est indiqué sur TaiMieau de la clef: Chaque 
cadenas a donc une individualité propre, et la mise au point 
de i'un ne convient pas à Tautre. Il en résulte que len cadenas 
de ce système présentent une grande sécurilé. De plus , ils sont 
d'une construction simple et, par suite, d'un pris de revient 
peu élevé. 

Pig. 1, vue extérieure du cadenas. 

Fig. a , intérieur, le foncet enlevé. 

Fig. 5 , section horiiontale suivant i-a, fig. a. 

Fig. 4« répétition de la figure a, avec une légère variante 
dans la disposition. • 

Pig. ô, coupe transversale suivant 3-4, fig. à. 

Fig. 6, section horiiontale suivant 5^, fig. 4. 

Fig. 7, def employée avec ce cadenas. 

Le pêne A de ce cadenas est à mouvement rectiligne; il est 
sollicité par un ressort quelconque r, qui tend à le ramener 
constamment à la position de fermeture et possède une 
barbe a , sur laquelle agit le panneton de la clef pour le déplacer 
en arrière, et un ergot a' qui enclenche Tanneau B articulé 
en b sur la boite C du cadenas. 

• Ce pêne est, en outre, percé de fenêtres (le dessin en repré- 
sente trois, mais ce nombre est absolument facultatif) dans 
chacune desquelles prend place un barillet c pourvu à sa sur- 
face d un trou (« fig. 3, ou d une simple encoche t\ fig. 6, et 
en bout d'une entaille e. Ce barillet tourillonne entre le fond 
de la boite et le foncet du cadenas; son axe de rotation est 
perpendiculaire au plan du pêne. H peut être enfilé sur une 
broche d, cQmtne le montre la figure 6. Dans tous les cas, 
son bout entaillé e traverse le foncet et vient affleurer une 
sorte de cadran/ à divisions numérotées, qui se trouve à l'ex- 
térieur au-dessus de l'entrée de la clef. Les barillets « et, par 
suite, les cadrans /forment une ligne droite, ainsi qu'on peut 
le voir sur les différentes figures du dessin. Toutefois , il est 
bien entendu qu'ils pourraient aO^ter une tonte autre dispo- 
sition. On pourrait notamment les disposer en cercle, en 
triangle, en carré, etc:, ce qui ne changerait absolument rien 
au principe de l'invention. 

Enfin, le pêne comporte, dans chacune de ses fenêtres, une 
pointe p/fig. a et 3, ou un talon p', fig. 4 et 6, susceptible à 
uii moipent donné, lors de la mise au point des barillets, de 
pénétrer dans le trou I ou dans l'eneoche f de ceux-ci. 

Si maintenant nous supposons le cadenas fermé, Told de 
quelle façon s'effectue la mise au point dea bariHets pour que 
la pénétration ci-<lessas puisse avoir lieu, o'est-à*dire pour que 
le pêne puisse être reculé et le cadenas ouvert 

L anneau de la def, fig. 7, porte pour chaque cadenas un 
numéro différent qui doit être r^Mroduit sur les cadrans/. A 
cet effet, la tige de cette clef est introduite successivement 
dans chacun des barillets, et ceux-d, qui en deviennent soli- 
daires par la partie i du panneton engagée dans l'entaille e, 
sont tournés jusqu'à ce que la partie V couvre le chiffre cor- 
respondant du cadran. Lorsqu'il en est ainsi, les trous t ou 
les encoches t' sont mises au point, c'est-à-dire qu'ils se trouvent 
très exactement en regard des pointes ou des talons corres- 
pondants 7>, p du pêne. 

Si maintenant on engage la clef dans l'entrée du cadenas, 
son panneton peut agir sur la barbe a et déplacer le pêne A 
pour provoquer l'ouverture. 

Comn^e on le voit, il y a là une combinaison à réaliser, qui 
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donne à la fermeture une grande eécurité, et cette sûretés 
obtenue d*une (a^n extrêmeosent siinpie. 

En terminant, je tiens à fiiire observer que je me réserve 
de varier à volonté les formes, dimensions et proportions de 
ce système de cadenas qui, de plut, sera constrt^ en tooftei 
matières convenables, et aura un nombre quelconque de bt- 
riUets de diepotilkm et d'arrangement quelconques. 



BiiBvsr D* Sie602, en date du ti odobfe 1891, 
A Af. SôRENSEN, pour des perfectionnements aux ser- 



rures. 



(Eitrail.) 



PI. VII. 

L'objet de cette invention est une serrure munie d'un pêne 
qui est mobile en bant et en bas et n*est oomoumdée que ptr 
la pesanteur; cette serrore est d'aiUeurt disposée de tdle fiitçon 
qu'die peut être verrouillée et ouverte du dedans sans l'aide 
d'une clef, et du dehors eHe est pareMlenaent verrouillée sans 
def, mais ouverte à l'aide d\ine clef. 

Fig. 1, caape verticale de k terrare. 

Fig. a, deuil. 

Fig. 3, coupe par X Y, fig. 1. 

Fig. 4« coupe par P Q. 

Fig. 5 à 7, coupes par A 5. 

Fig. 8, détail des plaques fixes situées entre les arrêts. 

Fig. 9 à la, variante de la aerrare. 

À, pêne de k serrure, mobile en haut et en bas. 

A celui-ci est fixée à l'aide d'une ou pluaianra vis h une 
pkque JB qui, à certains endroits, est découpée de trous D 
d'une certaine forme. A côté du pêne, il y a des arrêts B guidés 
par des tenons 6 et /f qui se trouvent dans des «itaiiles oblou- 
gues des arrêts. 

Sur le dessin, quatre arrêts sont visibles, ma» le nombre 
en peut évidemment varier. Les arrêts sont nmnis, préfiSra- 
blement par devant, de pièees coudées deseendantes F, qui 
sont à peu près paraltties au pêne. Ces pièces coudées oat. 
loi^sque le pêne est en bas, leurs extrémités in^enres immé- 
dktement au-dessus de k pkque d. Afin de pouvoir ékver le 
pêne et ouvrir la serrure, il est donc nécessaire que les arrêts 
occupent une position teik que chacune de leurs pièces cou- 
dées F se trouve au-dessus d'un trou correspondant daos b 
plaque fi. 

La serrure est verrouillée du dehors to«t simplement en 
tournant un levier K dent 4'extrémitë inférieure kit alors 
* avancer tous les arrêts, mois on ne peut pas les ramener avee 
ce même levier. 

Si, du dedans, on veut oaeltre k serrure dans l'état ver- 
rouillé on non verrouillé, cek se fait tout simplement en too^ 
nant le levier intérieur / dans l'un qu Tantre sens. Les leviers l 
et les arrêts sont constmiU de telle sorte , l'un par rapport aoi 
autres, que les arrête, quand on fait tourner le kvier autant 
que possible dans un sens, viennent dans une position telie 
que toutes ks pièces coudées F arrivent droèt au-dessus de 
leurs trous respedICs dans k plaque B. En kisant tourner le 
levier dans le sens opposé, les arrête viennent dans une posi- 
tion dérangée par rapport aux trous. 

Sur la figure a, on a montré, à titre d'exemple, comment 
on peut arranger les trous. 

La figure 6 fait voir les arrête dans une telle position qne la 
serrure n'est pas verrouillée. 
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Les figares i, 4 et 5 reprëseotent les arrêts quand la ser- 
rure est verroailtée. 

La figure 7 lait voir comment la serrure est ouverte du 
dehors à Taide d*niie clef U, disposée pour être introduite 
dans une ouverture relativement étroite /. L*extrémitë infé- 
rieure en pointe de la clef rencontre alors les bords des trous 
des arrêts , et elle les pousse dans un ordre tel qu*on peut ou- 
vrir la serrure. Il est convenable, comme il est montré sur le 
dessin, d'introduire des plaques fixes M afin qu'un arrêt, lors 
de son mouvement, n'actionne pas celui qui est à côté. Une 
telle plaque est montrée séparément fig. 8. Ces plaques servent 
aussi, à cause d'une élasticité convenable, à maintenir les 
arrêts dans les positions déterminées par eux. 

Dans la serrure décrite, la plaque B est fixée à un des côtés 
du pêne, mais il est évident qu'elle peut aussi être fixée de 
tdle sorte qu'elle se trouve au-dessus du pêne. La position 
des arrêts doit naturellement être changée pour corresponde. 

Au lieu des deux leviers susdits I et K, on peut évidemment 
aussi disposer des gâchettes commandant les eitrémités des 
arrêts, contre les entailles dans les bords des arrêts ou contre 
les bords des trous percés dans les arrêts , tout comme le le- 
vier i. 

Fig. 9, coupe verticale d'une serrure munie de telles gâ- 
chettes. 

Fig. 10, coupe horizontale d'i^rès i^O, fig, 9. 

Fig. 11, serrure vue de côté. 

Fig. 1 a, forme modifiée des plaques M, fig. 8. 

On peut verrouiller la serrure du dehors en faisant tourner 
la gâchette K' située derrière les arrêts, et qui, dans ce but, 
est munie sur son axe d'un bouton en dehors de la porte. En 
faisant tourner la gâchette, celle-ci amène tous les arrêts plus 
on moins; pourtant, conmie les arrêts n'ont pas la même lar- 
geur, le pêne ne peut pas être soulevé ensuite avant que les 
arrêts soient retournés dans une position corre^Mmdant aux 
trous de la plaque. 

Gomme il est montré fig. 9, on ne peut faire rétrograder 
les arrêts à l'aide de la gâchette K\ Si du dedans on veut 
mettre la serrure dans un état verrouillé ou non verrouillé , 
cela se fait en faisant tourner les gâchettes ï dans l'un ou 
Tautre sens. Le mouvement de la gâchette ï est déterminé 
dans un sens par les plaques M insérées entre les arrêts , les- 
quelles plaques ont, comme les arrêts, une entaille dans la- 
quelle entre la gâchette. Lorsqu'on a fait tourner la gâchette 
autant que le permettent les plaques, la serrure n'est pas ver- 
rouillée. En faisant tourner la gâchette dans un sens opposé , 
elle amène les arrêts, ce qui fait verrouiller la serrure. Dans 
ce dernier cas, le mouvement de la gâchette est déterminé 
par les arrêts. L'axe de la gâchette / est muni d'un bouton P 
en dedans de la porte. 

Les figures 13" et i3^rq)résentent deux formes alternatives 
des trous de la plaque, vues d'en haut. 

An lieu de la clef montrée U, Ion peut évidemment avec 
facilité disposer la serrure pour une clef comumne. La figure 9 
fait voir une telle def U'. Celle-ci commande, en la faisant 
tourner, les parties élevées F des arrêts, lesquelles n'ont pas 
la même forme afin que le panneton puisse obtenir un cer- 
tain profil. Pour faire varier le panneton encore , l'on donne 
un profil varié aussi aux plaques M. 

Il est évident qu'on peut aussi donner à la serrure et à ses 
arrêts une telle construction que la gâchette ainsi que le levier 
soient toutâ fait remplacés au dedans par une clef ordinaire. 

La figure 1 1 fait voir l'un des boutons de la serrure â l'aide 
desqneb, de la manière déjà connue. Ton peut soulever le 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 



pêne en poussant le levier V* commandant le levier V du 
pêne. 

I Brevet n* âlôoao, en date du a3 octobre 1891, 

I A M. Lefèvbe, pour an système de serrure hec-de-cane. 

! PI. VII. 

I Cette invention est relative â un système de serrore plus 
{ particulièrement destiné aux portes des cabinets payants, les- 
I quelles restent ouvertes. lorsque le cabinet est inoccupé, et 
> actionnent un compteur, lors de leur fermeture à Tintérieur. 
Mon système de serrure remplit les conditions requises sui< 
I vantes : 

i"* Il maintient la porte entre-bâillée lorsque le oabinet est 
t vacant ; 

a"* Il empêche de fermer la porte de l'extérieur, ce qui ferait 
marcher le compteur; 

3* La porte fermée de l'intérieur au moyen de ma serrure 
ne peut plus être ouverte que de l'intérieur; 

4"* La disposition du mécanisme permet au gardien d'ouvrir 
de l'extérieur en cas de besoin , au moyen d une clef ou d'un 
carré ^[»écial. 

Fig. 1, serrure dans la position que prend le pêne pour 
maintenir la porte entre-baiUée. 
Fig. a, coupe suivant i-a, fig. 1. 

Fig. 3, coupe dune disposition de gécbe qui entre en com- 
binaison avec ma serrure, pour maintenir la porte fermée ou 
entre-t>âillée, suivant le cas. 
Fig. 4 , pêne dans la position fermée. 
Fig. 5, mécanisme dans la position qu'il prend â l'ouver- 
ture. 

Ce système de serrure comporte deux poignées, une à l'exté- 
rieur a, et l'autre k l'intérieur b, mais qui ne sont pas montées 
sur le même carré. La poignée extérieure a n'actionne le pêne C 
que d'une petite course nécessaire seulement pour faire entrer 
ce pêne dans la gâche extérieure ou fmsse gâche d qui main- 
tient la porte entre-bâillée, tandis que le bouton intérieur 6 
dégage entièrement le pêne de la gâche principale, e pour 
l'ouverture de la porte. Ainsi , si l'on suppose la porte entre- 
bâillée, le gardien ouvrira la porte avec son carré ou def 
amovible en Tintroduisant dans le carré b du bouton de l'in- 
térieur, et la porte , ouverte en grand d'abord , peut être en- 
suite refermée entièrement en maintenant le pêne rentré à 
l'aide de ladite clef. 

QuMid la personne entrée dans le cabinet veut en sortir, 
elle ouvre la porte avec la poignée intérieure 6, et en aban- 
donnant cette porte, un dispositif de fermeture automatique/ 
remet le pêne sur la fausse ^âche extérieure, c'est-â-dire que 
la porte redevient entre-bâill^. Enfin un pied-de-biche actionne 
un compteur par la fermeture complèle de la porte* 

Le principe de ma serrure étant bien compris par ce que 
je viens de dire, je vais en décrire le mécanisme. 

Comme on le voit dans le dessin, le pêne c, taillé en bee- 
de-cane, forme â l'intérieur de la boite une sorte d'étrier c' 
sur lequel agissent des cames dovl^ d, solidaires des carres 
porte-boutons. 

Le carré b du bouton intérieur agit donc sur l'élrier par 
l'intermédiaire de sa came d« mais en même temps il soulève 
une sorte de verrou g ou arrêt de pêne au moyen d'une 
équerre h articulée sur le fond de la boite ou palastre. Ce 
verrou g, en se soulevant sous l'action de l'équerre h, vient 
présenter une encocbe i pratiquée sur lui , ea face d'un evgotj 
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dont est peurvu le péœ, et celuMÂ peut être repoassé en 
arrière à fond de course. Si, au contraire, on manœuvre kl 
pêne par la poignée extérieure a, la came du carré ne soulève 
pas le verrou-arrêt de pêne g, de sorte que Tergot j du pêne 
vient buter contre ce verrou pour rarrètcr. Cet arrêt n*a tou- 
tefois lîeu qu'après un petit déplacement du pêne, dans le but 
spéciûé plus haut. Pour que le verrou g se trouve toujours bien 
placé pour arrêter le pêne en temps voulu , la came du carré 
dn boaèOH extérieur a dont je viens» de parler est pourvue 
é'one oontre-cnne k qui , quand on mafAcravre ce c&rré, agit 
sur une qoeue l ed reloar d*éq«ierpe, que porte le verrou pour 
le Une desœiMJhre, de façon que son encoc^ i ne se tl^irve 
pas en fiice de ïeegoà j àa pêne. 

Cette serrure, du genre bec-de-cane, a son pêne constam- 
ment poussé en dehors par ufv ressort m, de sorte que, pour 
ne maintenir ce pêne en saillie sur le rebord n de la bc^te 
qve de la longueur suffisante pevr son eUg agon wnt âtkné la 
fausse-gâche, j ai dû disposer une sortes âe grifi^arréfC o à 
ressort, qui arrête le pêne en venant s accrocher et une sail- 
lie p ménagée sur la verrou g. 

Le verrou-arrêl du pêne dont je viens d^ parler est main- 
tenu dans ses diverses pœitioM a» moy«n d'un- ressort de 
friction 9 disposé entre la boite et lui, comme le montre ht 
Égare 3 éa dessin. 

Enfin, ce verrou g est commandé par une équerre arti- 
culée z, agissant sur une butée s lors de l'oarerture èe la 
porte, afin de foire remonter le ve rr ou pour que sa botëe p 
se trouve en face de la grille a et que, de cette itçon, qcotnâ 
on pousse la porte pour la refermer, le pêne vienne prendre 
la position qui correspond à son introduction -dans la fausse 
gâche. 

La fausse gâche d que je dispose à l'extérieur offre comme 
psrtktiiaritë une sorte de mentonnet à ressort t qui laisse 
passer le pêne au demi-tour quand on entre-bâîlle la porte , 
tont en le maintenant ensuite suffisamment. 

Td est en principe mon système de serrure , mais fl reste 
bien entendu que j'entends pouvoir en varier les détadis, 
formes, accessoires, matières et dimensions, sans changer en 
rien la nature de mon invention. 

Bn résumé, je revendique le système de serrure décrit en 
piincipc ci-dessus. 
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Brevet n* 217109, en date du 3o octobre 1891, 

A AL LocKAtu), pour dê$ fêïfeationnemkwU amx otdênas 
sûmani am: tacoche$, bioyolet H hagages, 

(ExUraH.) 

PI. VIÎI. 

Cette invention se rapporte à un cadenas pour les sacoches, 
M^des et' bagages, ayant une barrette avec une queue dimi- 
nuant en épaisseur vers la pointe, et avec une fête en forme 
d^nn^ard et ayant des chevilles comme garniture, les pênes 
et les «rrêts ordinsfires, de sorte que les pênes restent dans 
la position fermée ou onverte, jftsqn*à ce qu'ils soient mus 
par la clef ou auberon attaché à la courroie ou chaîne, ou par 
la clef à ouvrir que le surveillant tient #ins sa poche. Ce ca- 
tilenas est réellement incrochetable, et fintroductton 4'tin 
fffstrament entre les pênes est absolument impossIMe, par 
raison 4e la barreite susmentionnée. En outre, la dtsposMon 
de cherittes nomme garniture, en combinaison avec le tnéca^ 
DisflKs eompoêë des pênes dsd]lantsj« <)e» anf t^ et de la bar*- 



rêtte, rend le travail de crocheter le cadenas encore pkis dif- 
ficile. 

Fig. 1, élévation du cadenas, te! qu*îl est employé ponr les 
bagages. 

Fig. !i , vue , la plaque supérieure étanf enlevée, fiiUmat voir 
les pênes en position fermée, cramponnant l'aubèron ef la 
def retirée; 

Mg. 5, cadenas employé pour les sacoches, lesbicydcr, etc., 
avec une chaîne et Tauberon attaché â fa èlndne, et avec mie 
def détachée servait â ouvrir. 

Fig. 4t élévaition semblable à reile de fa figure x, ftlsant 
voir les pênes en position ouverte, et fa def servant à owrnr 
encore dans le cadenas , tandis que la def dbfai chaîne , servant 
comme auberon, est retirée. 

F%. S, vue de dessous du cadenas. 

Fig. 6 et 7, clefe correspondant â des garder on garnitures 
cuflereBces. 

A, palastre dn cadenas, composé d\m fond <r, dfes cloi- 
sons a' et d\inepiaqaeff fixée au palastre par îes rivets c. t'es- 
pace d, entre cette plaque et le- fond a, es! occupé par le 
mécanisme du cadenas, la doison a* Aant cfinpée en haut et 
en bas pour livrer passage à la clef et à Tauberon. 

La plaque B peut être munie de deux coulisses e, euvertes 
en haut et fermées en bas, dans lesquelles on glisse la carte 
avec Tinscription de l'endroit de destination j^ si le cadenas 
est employé pour les bagages. Mais, dans le cas d'emploi pour 
une sacoche, un bicycle (fig. 3), lès coulisses ^sont super- 
flues. Au ntoyen de la chaîne on peut, en chemin de fer, 
attacher un objet comme un pardessus, un parapluie, nne 
valise, etc., au siège, pour éviter son enlèvement pendant 
nne absence temporarre. 

C, pênes pivotant de la m an ière connue. 

D, arrêfs. 

E, barrefle arrangée k glisser entre Ycs fevicrs (T des pênes. 

F, ressorts s^appuyant contre les leviers C et confre fcs 
parties D' des arrêts D, les extrénairtés inférieures pressent en 
même temps contre les épaulêments é' de là barrette E. 

G , G', chevilles servant de garnittares* on de gardes en limi- 
tant l'entrée de Tauberon If et de la clef ff*. 

Les cleft H et If, fig. 2 et 4, n'ont qu'une seule entaUfe*/', 
mais on peut en faire deux avt troîs, comme/*,/*; fig. 6. ou 
f\p.py fig. 7. Les pênes C sont munis d*eiicodies g pour 
recevorr les pointes des arrêts D qui sont pressées dedans par 
les ressorts F, dont les boub^ supérierurs sont logés derrière 
les sailfles h, tandis que les bouts Inférieurs pressent contre 
les épaulements e' de la barrette B. 

Les leviers C tîes pênes forment dans leur milieu les épau- 
lements j qui s'appuient contre la pfins grosse partie de h 
barrette, lorsque le cadenas est fermé, 

La barrette s^amîncît vers îe haut, et son extrêmiïè s'étend 
entre les surfaces k des arrêts D, tandis qa*en bas, ao-dessons 
des épaulements e', la barrette se termine en imc flèche / à 
tête taillée en ?, comme il est représenté fi^. 3 et 4. 

On ouvre un cadienas ainsi constnHit, et fermé eomme dam 
la figure a , en introduisant la clef H* et en la pressant contre 
les leviers C, ce qui les fait monter, maintenant que la bar- 
rette avec sa grosse partie a été poussée par la clef dans fes- 
pace élargi au-dessus des épaulements/. Les pênes s^onvrent, 
et les arrêts, poussés par les ressoHs F, ^ituvenf tourner de 
la position fig. !rdans ceffe indiquée fig. 4, ftli^i arrêtant tes 
pênes dahs la position ouverte', en tombant dans leirencoches^. 

L'opéraffon de refermer peut s'eflfectuer maintenant en 
enfonçant Tauberon H, ce qui dégage les arrêts D dés en- 
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coches g des pênes • de sorte que ces derniers puissent tour- 
ner sous Faction des ressorts F, et que la tète de la barrette E 
puisse tomber dans Tespace étroit au-dessous des épaule- 
ments J, entre les leviers C des pênes, les tenant ainsi abso- 
lument fermés. 

Si les parties ont repris la position représentée ùg, a , il n y 
a pas moyen d'introduire un instrument autre que la clef qui 
pourrait faire osciller les pênes, parce qu'ils en sont empê- 
chés par la barrette, et celle-ci ne peut pas facilement être 
soulevée, car elle est protégée par la cheville de garniture G', 
Les cloisons du cadenas sont cintrées, comme il est représenté 
au dessin, pour laisser aux pênes l'espace nécessaire à leur 
jeu et pour ofirir plus de résistance dans la main que n'offri- 
rait un cadenas à pans droits. 

Il est évident que l'on peut varier la position des chevilles 
dans le cadenas (comme il est indiqué par des cercles en poin- 
tillé) pour changer la garniture, en formant les entailles dans 
les clefs à concordance. 



Brevet n* 317238, en date du 5 novembre 1891, 

A M. Webbr, pour un nouveau mode de suspension de 
cloches et mécanisme pour en actionner le battant, 

H. VIII. 

Le système de suspension des cloches employé jusqu'à ce 
jour présente beaucoup de désavantages qui, en dehors du 
coût élevé de l'échafaudage nécessaire , peuvent se résumer 
comme suit : 

1* En ce que la charpente exige beaucoup de place; 

a* En ce que le clocher se trouve fortement ébranlé lors- 
qu'on sonne les cloches; 

3* En ce qu'une grande force physique est nécessaire pour 
mettre les cloches en branle. 

En6n le mouvement oscillatoire de la cloche ne peut être 
limité, ce qui souvent occasionne des dissonances. 

La présente invention a pour but d'obvier À tous ces incon- 
vénients et se trouve représentée dans le dessin. 

Fig. 1, perspective de la cloche (sans figuration). 

Fig. a, coupe par la cloche et mode de suspension du bat- 
tent. 

Sur le cadre en fer G sont Gxés quatre montants a,b,c,d 
en fer formant support sur lesquels se trouve une calotte A 
fixée au moyen de boulons. Cette dernière possède deux 
oreilles venues de fonte e, dans lesquelles est articulé un axe/ 
possédant en son milieu un battant K et nmni à son extré- 
mité d'un jeu de leviers n et m. 

Les montants a et 6 sont reliés au moyen d'une traverse g 
au milieu de laquelle se trouve un court boulon h solidement 
fixé à l'extrémité duquel se trouve le levier mobile i. 

Le cadre G supporte de plus la traverse J sur laquelle une 
tringle k se trouve reliée au levier i et dont la coorse se trouve 
limitée au moyen de rondelles en caoutchouc l De plus, au 
levier i se trouve relié un levier m mobile sur un axe m', re- 
lié par son autre extrémité au levier n. Gomme le levier n est 
monté sur le bout carré de l'axe /« le mouvement se trouve 
transmis du levier 1 sur cet axe /et, de ce fait aussi, au bat- 
tant K, lequel est mis en mouvement par la rotation de l'axe/ 
Comme le battant K, dans sa position extrême, ne doit pas 
frapper la paroi de k cloche avec toute sa force, le levier 
portant le marteau ne se trouve pas relié rigidement à l'axe/ 
mais au contraire relié au moyen d'une laniette en cuir ainsi 
qae l'axe/ à une chappe s, fig. a. Lorsqu'on sonne, la course 
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du battant (ce dernier pouvant être réglé au moyen des vis 
de réglage t et des anneaux en caoutchouc l) est choisie de 
façon que, placé à sa position extrême, il ne parvienne que 
près de la paroi de la cloche et seulement alors par le seul fait 
de l'élasticité de la iamette de cuir r, et par la force de l'en- 
trainement continue son mouvement et vient frapper la cloche. 
Au moyen du contrepoids i le mécanisme se trouve ramené à 
la position de repos, comme représenté. 

Le fonctionnement du système de leviers sera donc le sui- 
vant : 

Si l'on tire sur la corde S, le contrepoids T et, par consé- 
quent, le levier 1 se soulèvent; il s'ensuit également le soulè- 
vement du levier m (comme indiqué en pointillé en m', fig. 1) 
et le levier n se meut ainsi que l'axe /suivant un angle cor- 
respondant Il va sans dire que le battant est mis en mou- 
vement, atteint sa position extrême (ï et frappe sur la paroi 
opposée de la cloche. La course du levier i est, comme déjà 
mentionné, limitée an moyen des ronddles en caoutchouc /, 
lesquelles sont déplacées au moyen des vis de serrage suivant 
les besoins. Si on lâche la corde , le système de leviers quitte 
la position indiquée en pointillé pour reprendre sa position 
première et le battant K frappe alors contre la paroi opposée 
de la cloche. 

Le mode de suspension de la cloche s'effectue de la façon 
suivante : 

La calotte A possède à sa partie supérieure un bossage B 
muni d'une partie filetée à l'intérieur. Sur ce bossage B, on 
place la cloche E avec son bossage C et on les réunit par le 
boulon D. 

Lorsque la paroi de la cloche est usée au point où frappe 
le battant, on dévisse le boulon D, on fait tourner la cloche 
sur son axe vertical , puis on revisse le boulon D. 

Afin de pouvoir sonner une cloche de l'extérieur on utilise 
le dispositif suivant, fig 3. 

A l'extérieur et à Tintérieur du mur du clocher 7 on fixe 
une poulie quelconque a sur laquelle passe la corde u\ Le 
levier i, décrit fig. 1, qui porte le contrepoids i' est Cixé par 
son extrémité à la corde pendant que la tringle Ar, fig. 1, est 
naturellepient fixée au bras de levier opposé. Tout le reste de 
la disposition décrite reste la tnème. 



Brevet n* 217395, en date du 13 novembre 1891, 

A A/. Nelson, pour un appareil destiné aux portes et 
vasistas pour les empêcher de se fermer avec violence ou de 
pivoter, ou pour les retenir dans toute position voulue» 

PI. IX. 

Cette invention consiste en un appareil destiné à être 
adapté aux portes et aux vasistas pour les empêcher de se 
fermer avec violence ou de pivoter, ou pour les retenir dans 
toute position qndconque voulue. 

A cet effet, les portes ou fenêtres sont munies d'un dispo- 
sitif de serrage ci-après décrit qui peut, au moyen d'une com- 
binaison reliée avec lui , être actionné ou rendu libre. Selon 
les besoins, une partie de ce dispositif de serrage étant sur la 
porte ou la fenêtre elle-même, l'autre partie étant sur le mon- 
tant ou châssis. 

La manière de réaliser cette invention dans le cas des portes 
est la .suivante : sur la porte ou sur le montant ou châssis, 
suit sur la porte, on fixe dans l'axe des charnières une tige 
de section angulaire ou ovale, et sur le montant ou sur la 
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porte (soH dans l'exemple le montant) on 6xe dans le même 
axe une boîte cyHndrique ayant dans sa paroi latérale une 
rainure Terticale. La tige entre dans la boite au centre. En 
connexion avec ces deux parties il y a nn certain nombre de 
disques dont queiqaes-nns ont des ouYertures pour recevoir 
la tige, tandis qne les antres présentent des langtiettes pour 
s^adapter dans la rainure de la boHe. Des disques des deux 
espèces sont placés alternativement l'un au-dessus de Tautre, 
de manière à remplir la boite complètement ou à peu près. 
Lorsque ces disques ne sont pas pressés les uns contre les 
autres, la porte peut pivoter on se mouvoir librement sur ses 
gonds , le froltemenl entre les disques étant faible. Lorsque, au 
contraire, les disques sont pressés les uns contre les autres, et 
qu^iis deviennent ainsi comme reliés ensemble ou immobi- 
lisés les ims par rapport aux autres par le lfx>ttement entre 
leurs surfaces, la porte reste fixe jusqu'à ce qu*on fasse cesser 
la pression qui les immobilise. 

Le moyen que j*emploîe pour immobiliser le système et 
pour le rendre libre, c'est-à-dire pour exercer la pression sur 
les disqties et la supprimer, consiste de préférence en une 
plaque de compression et un coin glissant, ce dernier étant 
actionné par la poignée de la porte. 
Fig. 1, coupe verticale de Tappareil. 
Fig. 3, plan de la boite cylindrique qui, dans la variante 
montrée, est fixée au montant 

a, tige creuse dont Textérieur est représenté avec une sec- 
tion carrée, quoique sa section puisse être d*une forme quel- 
conque; ce profil extérieur de la tige a empêche de tourner 
sur elle les disques ci-après décrits, qui ont des ouvertures 
pour s y adapter. 

La tige a fait partie d*nne boHe fondue h ou est portée par 
elle; cette boite b est vissée sur la porte (de préférence en 
haut), de manière que la tige a soit dans Taxe des charnières. 
c, boite cylindrique fixée au montant, suivant la même 
ligne centrale, au moyen de vis qui traversent la patte sail- 
lante d. 

Dans la paroi latérale de la boite c est une rainure verti- 
cale e. Dans la boite c et autour de la tige a je place un cer- 
fiin nombre de disques ^^, qui sont de deux sortes, disposés 
les uns au-dessus des autres en ordre alterné. Les disques 
d*une catégorie, dont un est montré à part, fig. 3, ont une 
ouverture pour s*adapter sur la tige a et les autres disques, 
dont un est montré à part, fig. 4* ont une languette pour 
s'adapter dans la rainure e. Au-dessous de la pile de disques 
et formant un fond ou couvercle à la boite c est une plaque 
de compression h fixée au moyen d*un écroa de réglage i à 
une pièce j qui passe dans la tige a et s'élargit au-dessus 
d'elle, comme on le voit en k. Cette partie k porte un galet 
anti-friction m et elle présente une rainure n permettant à la- 
dite pièce j de monter et de descendre sans toucher la broche 
p qui est fixée à la boite b et porte un autre galet anti-fric- 
tion /. Entre ce galet et le galet anti^rictk>n supérieur m est 
engagé un coin glissant q poussé paf un ressort r, ce qui sou- 
lève la partie k et la plaque de compression k; il en résulte 
une pression sur les disques de friction. Normalement les 
disques sont ainsi maintenus comprimés les uns contre les 
autres suffisamment pour les fixer on les relier ensemble par 
le frottement entre le^ surfaces, et conséquemment la porte 
ne peut pas se fermer avec violence ou pivoter; maïs elle reste 
dans la position dans laquelle elle a été placée. 

Lorsqu'on a besoin de mouvoir la porte, on trre le coin 9 
de sorte que la partie k et avec elle la plaque de compres- 
sion h tombent. Le frottement entre les disques est alors m 
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faible que la porte se dëplacara librement sur ses gonds ou 
ses charnières, les disques / tournent avec la porte, tandis 
que les disques ^ restent inomobHes, étant retenus par b 
rainure 0. Le coin glissant q est relié par une combinaison 
quelconque convenable de tiges, leviers, manivdies ou antres 
dispositifs analogues , à une poignée de la porte, cette poi- 
gnée étant de préférence celle quf actionne k loquet, loraqne 
la porte en comporte un. Si Von trouve que le frottement est 
ou trop fort ou trop faible, quand les disques sont compri- 
més, on peut le diminuer ou l'augmenter au moyen de l'é- 
crou I. 

n est évident qu'on peut adopter d*aatres moyens poor 
exercer une pression sur les disques à friction et pour la sup- 
primer; mais la combinaison que j*ai décrite et représentée 
sur le dessin est celle que je pnSfère. 

Dans l'application de mon invention aux vasistas, on peut 
adopter la même construction; elle permet ta suppression de 
tous les moyens ordinairement employés pour fixer les fenêtres 
dans la position d'ouverture totale ou partielle. 



Brevet n* 217438, eo date du i4 novembre 1891» 

A M. Terrasse, pour un système de fixation des boutons 
de porte. 

PI. VIU, fig. 1 à 3. 

Cette invention est relative à un système de fixation des 
boutons de porte, à l'aide duquel j'obtiens l'iomiobifisatioo 
complète de la monture. Ce système offre, en outre, l'avan- 
tage de permettre aux serrurier» de poser sur place les bou- 
tons de porte sans ajustage préalable, toujours long et peo 
commode sans étau. 

Fig. 1,. élévation-coupe du système de fixation des boutons 
de porte. 

Fig. a, coupe suivant i-<i, fig. i. 

Fig. 3, variante. 

Gomme on le voit dans le deesm, fig. 1 et 3, le bouton se 
compose de trois parties, qui sont : 

a, porcelaine; 

b, cuvette; 

c, ferrure. 

Dans l'intérieur de la porcelaine, de même que dans la en- 
vette, je pratique une encoche parallèlement k la ferrore. 
Dans cette encoche, j'introduis, à force, une cheville ou pri- 
sonnier d, de toute section voulue, mais qui correspond à 
celle de l'encoche, de façon que le bouton soif pour ainsi 
dire daveté sur la ferrure ou carré. 

Avec cette disposition, je supprime donc la goupille ordi- 
naire qui avait pour but de maintenir la cuvette sur la feitore, 
mais sans consolider la réunion de la porodaine avec la ca- 
Vette, tandis qu'avec mon système le bouton de porcelaine 
ne peut plus tourner dans la cuvette. 

Je peux encore immobiliser mon bouton en pratiquant 
l'encoche dans la ferrure au lieu de la faire dans la cuvette: 
de même> je pourrais aussi employer deux ou nn plus grand 
nombre de chevilles. 

Je pourrais encore fixer de la même manière le boulon sor 
la ferrure sans pratiquer d'encoche; pour cela il me suffirait 
d'avoir un carré un peu plus petit que le logement pratiqué 
dans le bouton, afin de pouvoir introduire à force une ds- 
vette quelconque entre ces deux parties. 

Dans la variante représentée au deasin, ùg, 3, je fixe it 
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monture à b ferrure au moyen d'une goupille, mais pour que 
cette ferrure aille toigom's sans exiger d ajustage, j'ai soin de 
maintenir le carré un peu ploa petit que ton entrée. Ensuite 
je pratique dans ce carré une brisure e qui laisse les é&aoi 
parties s'écarter quand on chasse la goupille de fixation dans 
un des trous / pratiqués un peu plus petits que la goupille 
qu'ils doivent recevoir. 

Il est bien entendu que cette goupille peut être veai^cée 
par une vis établie pour Eure le mèine office. 

Ce syUànie de fixation de i>outonB peut tout^allMi bien être 
appliqué aux portes qu'aux serrures pour meubles, etc. 

i" ABDinoif en date du 5 février 189s. 
(Extrait.) 

PL Vin, fig. 4 à 11. 

L'invention objet de cette addition est relative à un aystème 
de fixation des boutons de portes. 

Fig. 4 > iMHtveau système de rainure, qui est plus large à la 
partie inférieure qu'à sa partie supérieure, ce qui fait que 
lorsque la cuvette est maintenue sur la ferrure par la vis, 
pins on tire le bouton plus on -obtient de consolidation en 
raison de ce que la vis se trouve resserrée dans )a partie plus 
étroite de la rainure. 

F^. 5, même rainure jointe à la brisure, qui fait que 
lorsqu'on applique la vis sur cette rainure le fer forme écar- 
tement et vient se serrer sur les angles du carré de la cuvette. 

Il est bien entendu que la longueur de la rainure peut va- 
rier, que le fer soit avec ou sans brisure. 

Fig. 6, ferrure à trous rapprochés avec brisure pour rece- 
voir vis on goupUle, cène ou cylindrique « qui lait qu'on ob- 
tient un résultat analogue à cefaii de la figure 5. 

Ces trois di^rents systèmes perm^ttei^ au fer d'entrer 
librement, ce qui fait que le serrurier n'a plus besoin d'ajus- 
tage préalable et qui permet aussi le réglage de la longueur 
de la ferrure, quelle que soit l'épaisseur de la porte. 

Je peux également exercer la pression sur la fecnfure aa 
moyen d'un système de brisure pratiquée à la cuvette. 

La cuvette est divisée en deux parties, teMe qu'elle est re« 
présentée sur le dessin. 

fig- 7, partie supérieure de la cuvette dans laquelle j'ai fiUt 
une ou plusieurs entailles, et muni extérieurement d'un pas 
devis. 

Je peux élément pratiquer des brisures avec dms entailles 
ou gorges. 

Fig. 8, écrou que j'adapte sur la figure U et qui rapproche 
les différentes parties brisées de la cuvette, ce qui £ait que la 
ferrure se tromve resserrée de toi^tes ports. 

Fig. 9, bootoa monté avec oe nouveau système. 

Je pourrais également estamper ou repousser la partie su- 
périeure de la cuvette en la faisant de aumîère qu'^e soit en 
état de recevoir un galet de f«\ de xinc ou de bois «le fier, etc. , 
telle qu'elle est représentée Sig» 10 et 1 1. 

Fig. 10 et 11, galet percé d'un trou à son oeatre ponr lais- 
ser passer la ferrure. 

Je me réservée de sertir ou emboutir ce galet dans la cu- 
vette de façon qu'il soit immobilisé et ne puisse sortir. 

3* ADDinoicen date da 10 aoik 1893. 

(Eitraît. ) 

PL Vm, fig. la à 18. 

Dans le brevet, le prisonnier im clavette de mon système 



de boutons était introduit par la partie inférieure de la cu- 
vette et immobilisait la ferrure sur la cuvette et sur la porce- 
laine : cette addition a pour but de changer la direction et la 
place du prisonnier. 

La figure 13 représente une cuvette faite en deux parties. 
J'introdub la première partie de la cuvette sur la ferrure, en- 
suite le prisonnier, fig« lâ, lequel est .renversé, cest*à-dire 
que la partie la plus étroite est inférieure ; j'ai ménagé une 
petite loge dans la première partie de la cuvette pour recevoir 
ce prisonnier, je place la deuxième partie de la cuvette, la- 
. quelle est avertie après le bouton et je maintiens les deux par- 
ties au moyen d'une vis, fig. 14. Plus on tirera sur le bouton 
de porte, ]^us la monture se trouvera consolidée, de par le 
fait que le prisonnier a sa partie la plus large en dedans du 
bouton. 

Avec ce système j'emploie un fer carré, fig. lô, sans trou, 
n'ayant subi aucun travail; le prisonnier, à l'intérieur du 
bouton, se trouve logé dans une encoche faite à la porcdaine 
et immobilise le serti; sur ce prisonnier je fais un petit cran 
qui me sert à le chasser lorsque je veux démonter le bouton. 

Les figures 16 à 18 reprédentent un prisonnier transversal; 
ce prisonnier se trouve placé transversalement entre la fer- 
rure et la cuvette, fig. 16L Je peree les irons du côté de la 
cuvette, fig. 17, de façon qu'en introduisant le prisonnier il 
se trouve oon^primé entre la ferrure et la cuvette; de par ce 
fait les trous de la cuvette étant faits sur le côté, il se trouve 
que le pirisonnier est introduit dans un petit logement, fig. 18, 
et ne peut bouger; la monture du boutcm est ainsi très solide. 

Pour ce système de fixation de bouton j'empioie un fer 
carré sans trou, n'ayant subi aucun travail, comme il est spé- 
cifié dans mon système de prisonnier renversé. Avec ce sys- 
tème j'épai^gne la casse de la ferrure, ce qui se produit très 
souvent la ferrure se cassant à l'endroit dn trou où l'on intro* 
duisait une goupille. 

H est bien entendu que la fiorme et le nombre des prison- 
niers peuvent varier. Je peux appliquer œs différents s{^stèmes 
k fiouj^ le$ différentes variétés de boutons de portes, becs*- 
de-cane, erètnones, etc., soii en ouivrey en cristal, en bois, 
en n'importe qudle composition qu'il me plaira et quelle que 
soit leur forme. 

Ces différents systèmes permettent que le fer, nu tige car- 
rée, entre librement dans le boukm, et que le bovton s'ad- 
apte à toutes les différentes épaisseurs de poriae, sans néces- 
siter aiKun travail. 

Brevet n* 217721, en date du 38 novembre 1S91, 

A la SactÉTÉ Goilot frères, pour des perfectionne' 
merUs aux serrwei* 

(Extrait.) 

W.VIIL 

Cette invention oonsiste en une combinaison novrelle de 
serrure beo^de-cane dite à pêne dormant demi*tour, dm genre 
de celles qui s'adapieûi aux pottes intérieures d'appartements 
et ferment àcleC 

Ces serrures, on le sait, sont de quatre types différents, 
suivant qu'elles ouvrent à droite, à gauche, en tirant et en 
poussant 

Notre nouvelle combinaison a principalement pour bot et 
pour résultat de ramener ce genre de serrure à un type unique 
qui peut se poser indifféremment sur toutes les portes, quel 
que soit le sens de leur ouverture. 

Fig. 1, élévation intérieure de la serrure» 
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Fig. 3, coupe transvereaie suivant i-a, Gg. i. 
Fig. 3, coupe horiiontaie de la serrure montrant en même 
temps son adaptation pour la faire ouvrir en tirant. 

Fig. 4 , plan de la serrure adaptée pour s'ouvrir en pous- 
sant. 

La t>oite de notre serrure est faite d'un simple cadre k et de 
deux plaques de t^eB, & qui s'encastrent dans ce cadre ou 
peuvent le recouvrir en entier. 

Les organes intérieurs sont ceux actuellement en usage, 
savoir : 

Le pêne C et sa levée D, le bec-de-cane £ et son foniUot ¥, , 
la planchette ou garde G. 

La plaque B porte deux colonnes rivées b; celles-ci reçoi- 
vent chacune une vis servant à assembler la plaque B' avec 
celle B. Par cet assemblage, la boite de la serrure se trouve 
complètement fermée. 

Le bec-de-cane E est de forme rectangulaire sans chanfrein , 
les angles sont simplement arrondis; au contraire, la gâche 
est munie d'une pièce h inclinaison contre laquelle ledit bec- 
de-cane bute, de manière à reculer sur Ini-méme jusqu'à son 
arrivée en face du trou de la gâche, dans lequel il se précipite 
par l'action de son ressort e, 

La gâche varie de forme suivant que l'ouverture a Ueu en 
tirant ou en poussant; dans le premier cas, elle est en forme 
de boite //« comme 6g. 3; dans le second cas, elle consiste 
en une plaque de tôle H' coudée en escalier, comme 6g. 4. 
La pièce à inclinaison, qui s'adapte à ces gâches pour faire 
rentrer le bec^e-cane, est de forme conique. 

Dans la 6gure 3, c'est un cône complet h muni d'un re- 
bord h* qui s'agrafe à l'épaisseur de la tôle H; ce cône est 
maintenu en place par une vis v. 

Dans la 6gure 4 , c'est un demi-cône seulement , agrafé et 
maintenu de la même manière. 

Le pêne bec-de-cane E sort au milieu de l'épaisseur et de 
la largeur de la serrure, de sorte que cette serrure peut être 
posée pour fonctionner indifféremment dans tous les sens 
d'ouverture ou de fermeture sans qu'on ait rien à démonter. 
Notre serrure perfectionnée présente encore un autre avan- 
tage d'une grande importance : elle se pose sans pratiquer au- 
cune entaille dans le bois; il suffît de percer le trou de la 
clef ainsi que le trou de la tige des boutons , et la serrure se 
6xe on place par quatre vis à bois introduites en o. 

Le mode de montage de la boite avec deux plaques ou fon- 
cets mobiles B, B> permet, en outre, de réparer et nettoyer 
notre serrure avec beaucoup plus de facilité que celles actuel- 
lement en usage. 

Nous avons encore perfectionné l'un des accessoires de la 
serrure en adaptant un canon J sur la plaque d'entrée de clef 
K , d'une part, et en ajoutant un cache-entrée L sur cette 
plaque K, a6n que le trou de la serrure bénarde puisse être 
caché aussi bien d'un côté que de l'autre. Sur la serrure, le 
cache-entrée peut être celui qu'on emploie d'ordinaire, mais 
on le fait ariiculer sur une vis, et cette vis t'adapte indiffé- 
remment sur la plaque B ou B\ suivant que l'une ou l'autre 
de ces plaques se présente à l'extérieur. Nous avons imaginé, 
toutefois, un cache-entrée (tracé en 6n, 6g. i, a et 4) qui 
se suspend à un support Af jGxé sur le dessus de la serrure par 
une vis; en desserrant cette vis, on (ait passer à volonté le 
cache-entrée sur l'une ou l'autre focede la serrure. 



• Brevet n* 317991, en date du ii décembre 1891, 

A M. CovBTY, pour un système de fermeture pur pêne à 
bouton. 

' (Kzftimit.) 

PI. IX, 6g. 1 à 10. 

Cette invention a pour objet une nouvelle fermeture qui 
fonctionne par la manoeavre d'un bouton extérieur et qui 
opère par la fonction d'un pêne intérieur; l'ouverture a liea 
automatiquement par Taction d*an ressort de disposition ca- 
ractéristique. 

Fig. 1, vue de face extérieure du mécanisme, la partie sur 
laqudle je suppose faite l'application étant inctiquée en lignes 
6nes. 

Fig. a , vue de face intérieure. 

Fig. 3, section transversale sm'vant un plan vertical passant 
par l'axe du bouton. 

Fig. 4i âévation et plan de la plaque d'entrée. 

Fig. 5, plaque intérieure, également en élévation et en plan. 

Fig. 6, détail du bouton-poignée, en coupe longitudinale 
et vue par bout. 

Fig. 7, détail du manchon mobile. 

Fig. 8, pêne de face et de pro6l. 

Fig. 9, ressort. 

Fig. 10, application k un carton de la nouvelle fermetnre. 
laquelle se trouve en projection des 6gures 1 à 3. 

Mon système se compose des parties suivantes : 

a, t>outon-poignée. 

6, plaque d'entrée. 

c, platine intérieur. 

r, ressort roulé autour de la tige a' du bouton. 

d, manchon recouvrant le ressort. 

/, pêne vissé ou arrêté sur l'extrémité 61etée de la tige 
du bouton a. 

Le bouton a à tête molettée, mais de formes et dimensions 
variables, s'appuie, par sa base, contre la lace antérieure de 
la plaque d'entrée b , et cette base se trouve creusée d'une rai- 
nure concentrique g qui recouvre, en la laissant libre, l'ex- 
trémité recour biée du ressort r. 

La plaque d'entrée 6 découpée en losange ou autrement 
est percée au centre d'un trou b' pour le passage de la tige a' 
du bouton. Elle est percée encore à chacun des angles des 
trous b* pour les rivets h qui la réunissent à la plaque inté- 
rieure c; de petits trous b^ avoisinant le centre, â une distance 
du centre donnée par le diamètre de la rainure g du bonton a 
servent â arrêter l'extrémité recourbée ou griffe r' du res- 
sort r et à le bander plus ou mokis. 

La plaque intérieure c a ses angles relevés d*équerre pour 
former des pointes c qui pénètrent dans le carton et contri- 
buent k la éxation invariable du système. Les trous c* corres- 
pondent aux trous ft* de la plaque d'entrée , et le trou central c^ 
est d'un diamètre égal au diamètre extérieur du manchon l 
En6n, deux goupilles k, k' rivées k la plaque constituent au 
pêne les arrêtoirs de repos et de course. Dans certains cas, 
récarlement des platines 6 et c pourra être mesuré par de 
petites entretoises tubulaires i, en61ées sur le cot)S des ri 
vêts h. 

Le pêne/ est une sorte de levier de section rectangulaire 
percé d'un trou taraudé/' pour se visser sur le bout fileté de 
la tige a' du bouton-poignée. Lorsqu'il est vissé à fond, une 
vis j le 6xe à demeure et l'empêche de bouger par rapport « 
a tige a'. Un petit trou /* est destiné à recevoir rextréroité 
recourbée ou griffe r* du ressort r. 
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Tai dit plus haut que le ressort à boudin r avait sa griffe r' 
arrêtée dans un des trous 6^ de la plaque d*entrée b; il résulte 
donc, l'autre griffe r» étant arrêtée dans le trou /• du pêne, 
que tout mouvement de gauche à droite donné par la main 
au bouton a et à son pènej, a pour résultat de tendre le res- 
sort r depuis le point Gxe 6* jusqu'à la course extrême du 
trou^^; par conséquent, si la main abandonne aiors le bou- 
ton-poignée a, ce bouton et son pêne reviennent au repos par 
Teffet antagoniste du ressort r. 

Au repos, le pêne bute sur i*arrêtoir /r, ce qui correspond 
à la fermeture du système, c'est-à-dire à la pénétration du 
pêne /dans la gâche. En butant sur larrêtoir/r', le pêne s'est 
effacé de la gâche et permet l'ouverture. Cet arrêtoir k', en 
limitant la course du pêne empêche que les personnes appe- 
lées à (aire fonctionner la fermeture ne puissent, par un mou- 
vement tournant exagéré, faire sortir la griffe r' du ressort à 
boudin de son trou de retenue ^ dans la plaque d'entrée b, et 
même cisailler ladite griffe. 

Â6n de protéger le ressort, j'emploie le manchon ou tube d 
serré entre le pêne et la face intérieure de la plaque d'en- 
trée 6. Pour les fermetures sur bois ou métal, on peut, dans 
beaucoup de cas, supprimer le manchon mobile d on peut 
aussi supprimer la plaque intérieure c, attendu qu'il existe alors 
des parties résistantes pour y Gxer les arrêtoirs et la ferme- 
ture ^e-mèrae. 

La gâche m, qui reçoit le pêne, est fixée par des vis ou des 
pointes à la partie dormante de la fermeture. Elle peut être 
remplacée par une mortaise convenable et supprimée dans 
beaucoup de cas. 

Mon système de fermeture peut s'adapter aux objets en car- 
ton, en bois, en métal ou autre matière quelconque. Ainsi, 
par exemple, elle peut être employée à fermer des vitrines, 
bibliothèques, placards, buffets, coffrets, tables de nuit, bu- 
reaux, tiroirs, cartons, etc., et généralement à toutes ferme- 
lares quelconques; son application convient aux fermetures 
de droite à gauche et de gauche à droite, tombantes, châssis, 
tiroirs, etc. 

ÂDDinoiv en date du 17 novembre 1892. 
(Extrait.) 

PL IX, 6g. iiài5. 

Cette addition a pour objet une construction simplifiée de 
mon système de fermeture pour pêne à bouton, ayant en 
outre Tavantage de permettre l'application d'une même fer- 
meture à des portes ou volets d'épaisseurs différentes. 

Fig. 11, élévation sectionnelle par l'axe du bouton. 

Fig. 12, coupe de la fermeture par i-a, fig. 11. 

Hg. i3, vue de (ace du pêne. 

Fig. 14 et i5, détails des pièces de tension du ressort. 

La tige a' du bouton a est filetée dans presque toute sa lon- 
gueur et creusée d'une rainm*e a* allant d'un bout à l'autre du 
filetage. 

Sur l'extrémité de la tige a' se visse le pêne/ qu'une vis j 
arrête à demeure quand sa position a été déterminée. 

Entre le pêne / et la base du bouton, la tige a' reçoit la 
rondelle-écrou c vissée sur cette tige de telle sorte à renfermer 
entre sa face antérieure et la face postérieure de la plaque 
d'entrée b, le ressort r de la fermeture. 

Au dessin , je suppose que la plaque b est de forme carrée , 
fig. i5, et ajustée à l'entrée d'une mortaise de même section 
creusée dans la porte; mais on comprend que cette plaque 
peut être autrement fixée au vulel de fermeture, soit comme 

Brevets. — 1891. — Tome LXXJ\ (nouv. série). 



je l'ai indiqué au brevet, soit par tous autres moyens, procé- 
dant avec ou sans encastrement 

La plaque b est percée du trou 6* pour le passage et le repos 
de la partie non filetée de la tige a! du bouton et aussi da 
trou 6' pour l'adaptation de l'extrémité recourbée du res- 
sort r. 

La rondelle-écrou c est aussi percée du trou c* pour la tra- 
versée de b tige du bouton et du petit trou c* pour l'adapta- 
tion de l'autre extrémité recourbée du ressort r. 

Dans le fonctionnement la manœuvre a pour but de tendre 
le ressort r en prenant comme point d'appui son extrémité 
ajustée dans le trou 6* de la plaque d'entrée; de sorte qu'en 
abandonnant ce twuton , le ressort réagit pour opérer la ro-. 
tation inverse et Caire revenir le pêne à la position de ferme- 
ture. 

Ainsi que je l'ai décrit au brevet, le pêne est arrêté à ses 
deux positions extrêmes au moyen de deux butées plantées ou 
fixées dans la porte ou volet de fermeture. 



Brevet n* 218413, en date du 5i décembre 1891, 

A M. DE PoKTHJEU, powT un nioavement de crémone à 

levier perfectionné. 

(Extrait.) 

PI. IX. 

Cette invention a pour objet un mouvement de crémone 
essentiellement remarquable par la simplicité de sa construc- 
tion, les moyens quç j'ai imaginés pour rendre économiques 
b fabrication et le montage des organes composants, c'est-à- 
dire : la boite, le levier, les pièces de connexion de ce levier 
avec les tringles, et enfin ces tringles elles-mêmes qui ont 
une section spéciale diminuant le poids sans endommager la 
résistance. 

Fig. 1, élévation de profil de mon mouvement perfec- 
tionné. 

Fig. a , coupe verticale. 

Fig. 3, coupe de la boite déjà montrée fig. a. 

Fig. 4 et 5 , vues intérieure et extérieure de cette même 
boite. 

Fig. 6, vue de face du levier, en projection des figures 1 
et a. 

Fig. 7, bielle de connexion du levier, avec la tringle du 
bas. 

Fig. 8 et 9, nouvelle section donnée aux tringles. 

Fig. 10, platine de recouvrement. 

En principe, mon mouvement à levier ne comporte ni trous 
percés, ni goupilles d'assemblage, à l'exception des vis de 
fixation de la platine de recouvrement et de la boite du mou- 
vement sur la croisée. 

La boite a est venue de fonte avec une entrée b pour l'ad- 
aptation et la mise en place de la tète c du levier d. Ce le- 
vier d, de formes et dimensions quelconques, est venu de 
fonte avec la tête et l'amorce e qui constitue levier pour ac- 
tionner la tringle du haut t; il est venu de fonte encore avec 
une joue^ en dessous de la tête, percée d'un trou/' (voir le 
détail fig. 11) pour recevoir le tenon d^articulation de la 
bielle <|f qui commande la tringle du bas i\ Enfin, à la fonte 
encore, on a obtenu au centre de la tète c, deux saillies c', c* 
destinées à former les tourillons du levier de crémone d. 

Les tourillons c', c* viennent se loger dans les encoches de 
deux surépaisscurs h , h' réservées à la fonte sur les faces inté- 
rieures de la boite a. Comme la tête c du levier d doit s'a- 
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juster exactement dans i onverture 6 de la boite a , j'ai dû 
ménager en dessous et de chaque côté des joues de la boite , 
les deicix entrées i, fpoor le passage des tourillons c\ e*deia 
iftte e, de sorte que pour la mise en place du levier, on pré- 
sente les tourillons de cette tête c en regard des entrées i, i', 
on enfonce la tète et on la relève ensuite pour asseoir les tou- 
rillons dans leurs coussinets k, W. 

La bielle g est en fonte malléable et d'une pièce avec le te- 
non / qui s'ajuste dans le trou/' de la tète c, une légère ri- 
vure de Textrémité saillante de ce tenon relie imariablement 
la bidie et la tête c. 

Les tringles t, t' de la crémone ont la section de la figure g 
avec un évidement f régnant sur toute la longaeur, et dimi- 
nuant sensiblement le poids. Les extrémités de ces tringies 
sont mortaisées en m et n pour l'adaptation du levier 6 et de 
la bielle g. 

Quand le levier avec la bielle g ainsi que les tringles t, if 
sont en place , on applique et Ton fixe sur la boite la platine 
de recouvrement jD, alors toutes les parties agissantes ne peu- 
vent plus se démonter ni se désassembler. Le recouvrement 
est évidé en p' pour le jeu du levier e. 

Enfin , la boite a est venue de fonte avec les quatre trous o 
pour les vis qui fixent à la croisée la boite a du mouvement. 

De ce qui précède, on comprend aisément que les perfec- 
tionnements décrits ont pour résultat essentiel de diminuer 
sensiblement la main-d'œuvre, puisque le levier c(2 est ob- 
tenu sans noyau et que les assemblages du levier avec la boite, 
de la bielle avec le levier, sont effectués sans perçage de trous 
et sans goupilles. En outre, les tringles t, tf étant évidées lon- 
gitodioaiement, sont d'un poids réduit tout en présentant ex- 
térieurement l'aspect des tringles usuelles. 



Brevet n* 1599U, en date du 34 janvier i884, 

A MM. Tascher, poar un scellé méialliqae à goupille 
noyée. 

Addition en date du 9 janvier 1891. 



Brevet n* 19/^270, en date du a a novembre 1888, 

A M. Olivier, pour un nouveau système de serrure à 
pompe avec combinaison de chaque côté. 

Addition en date du 27 janvier 1891. 



Brevet n* 196585 , en date dn 9 mars 1889 , 

A M. DENT, pour des perfectionnements aux serrures et 
aux verrous de sûreté. 

Addition en date du 16 juillet 1891, publiée tome LXXI. 



Brevet n* 196640, en date du la mars 1889, 
A MM, Jeonehomme et Lepault, pour des perfectionne- 
ments aux espagnolettes. 

Addition en date du 22 août 1891, publiée torae LXXI. 



Brevet n* 203Me, en date do 5 fiBvrier 1890 , 
A M, Regad, pour une serrure de sûreté à comhinaisons. 

Addition en date du a avril 1891, publiée tome LXIY. 



Brevet n* M%0S3 , en date du s6* février 1890 , 
A M, MoognE'Planchard, pour un raidisseur à arbre 
cannelé. 

Addition en date du 18 mars 1891, publiée tome LXXV. 



BwiVKT n* ^ft|5&, en dite du 19 mars 1890, 
A M, Leglat, poar un système perfectionné de ressort 
automatique pour fermeture et ouverture des portes, fenàres 
et autres baies, 

Ad^tîon en date du 5 mars 1891, publiée tome LXXY. 



Bretet n* 904900, en date da i4 avrfl 1890, 
A MM, Margne et Grange, pour un bourrelet automa- 
tique. 

Addition en date du 8 octobre 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 206000, en date du do mai 1890, 
A MM. HoRLiVY et Scheinpflug, pour un nouveau sjs- 
tème d'assemblage de tuyaux, 

Addftion en date du 19 septembre 1891. 



Brbtet n* 906958, en date du 9 juii^ 1890, . 
A M. Flot, pour un système d'appareil servant à relever 
les suspensions. 

Addition en date du 8 avril 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 909915, en data du 5 novembre 1^90, 
A M, Lecellier, pour un système de serrure à bascule 
et à pêne tournant. 

Additions en date des 8 avril et 22 juillet 1891, publiées 
tome LXXV. 

Brevet n** 210619, en date du 6 janvier 1891, 
A M, Pau NE, pour des perfectionnements aux coffres ii 
sûreté. 

Brevet n* 210631, en date du 6 janvier 1891, 
A M. Strmeter, pour des perfecUonnemenls aux stores. 



Brevet a* 210688 , en date du 9 janvier 1891, 
A M.ScBLÛCHTNER, pour Un tohe acoustique perffctioMi' 
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Baevbt n* 310793 » ea date du i5 janvier 1891» 
A M. Du BOURG, pour des peifecUonnements au système 
de serrure dit bec-de-cane. 

Addition en date du 3 mars 1891. 



Brevet n* 210853, en date da uj janvier 1891, 
A M. Lenègre, pour un verrou-baïonnette automatique 
desàreté. 

Addition en date du 21 avril 1891. 



Brevet n* 210936, en date du 2 a janvier 1891, 
A M. MANOBiON, p0Ur nne fermeture instantanée ou à 
fondionnement rapide. 

Brevet n* 210949, en date du sa janvier 1891, 
A M. DuFRÀiTEj postrmi nouveau système pour actionner 
indépendamment et simultanément les lamfis de fermeture 
de magasin. 

Brevet n* 210952, en date du a a janvier 1891, 
A MM. Fontaine^ pour un système de paumelles avec 
coussinet-rondelle à billes. 



Brevet n' 211186, en date du 4 février 1891, 
A MM. Robert, Breton et FREODENBERG,,pour un 
système de tube à rallonge se fixant par crémaillère et mou- 
vement de baïonnette. 

Brevet d* 211213 , «n date du 6 lévrier 1891, 
A M. FoNtATKE, pour un système de fabrication de clefs 
en aluminium comprimé, 

Bunx n* 211Sft8 , en date du 9 février 1891, 
A M. TotOT, pour un système d'arrêt de persiennes, 
mains, marteaux de portes , etc. 



Brevet n* 111376, en date du ii février 1891, 
A MM. Chabert et Rolland, pour un système de jalousies 
à rehvage automatique et silencieux. 



Brevet n^211(il5, en date du 16 février 1891, 
A M. Zànder, pour un verrou automatique pour portes, 
fenêtres, etc. 

Brevet n* 21154à, ed date du 19 février 1891, 
A At Doré, pour une serrure à verrou et orénmne de 
sûreté. 



Brevet n* 211580, en date du ai février 1891, 

A Jtf"* Mathian, pour des perfectionnements aux mjodes 
d! ouverture des châssis et vasistas des serres , jardins d*hiver 
et orangeries. 

Brevet n' 211785, en date du 28 février 1891, 

A M. Feitzenger, pour un système de serrure de sûreté 
et de contrôle. 



Brevet n* 211971^, en date du 9 mars 1891, 
A M. UzEL, pour un verrou électrique. 



Brevet n* 211980, en date du 9 mars 1891, 

A MM. WiLMES et ViEGENER, pour un nouveau système 
de fermeture de fenêtres. 

Brevet n* 212159, en date du 17 mars 1891, 
A M. BoucHET, pour un système de serrure. 



Brevet n* 212390, en date du ay mars 1891, 

A MM. Jeunehomme et Lepault, pour un nouveau verrou 
à tige à pêne rond. 

Brevet n* 21240^ , en date du a8 mars 1891, 

A M. Rôber, pour un bec-de-cane dont le pêne arrêté est 
dégagé par l'introduction d'une pièce de monnaie. 



Brevet n* 212556, en date du 4 avril 1891, 
A M. Lespagnol, pour un verrou de sûreté Lespagnol. 



Brevet n* 212631, en date du 8 avril 1891, 
A M. Basons, pour des perfectionnements aux verrous. 



Brevet n* 212670^ en date du 10 avril 1891, 

A M. Remus, pour des chus à têtes décoratives et outil 
servant à les planter. 

Brevet n* 212729, en date du i3 avril 1891, 

A M. DE Marnmffe, pour un nouveau système d'arrêt 
momentané de portes ou masses dont Vaccéléralion de . vi- 
tesse est trop considérable. 



Brevet n* 212733, en date du i3 avril 1891, 

A M. Beresford, pour un système de ronce artificielle 
pou9^ clôtures. 



6. 



Digitized by 



Google 



u 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



BlETBT n* 21S7<M(. en date du i5 avril 1891, 
A M. LiEBiG, pour une fermeture pour fenêtres. 



Brbvbt n* 3L387S, en date du aa avril 1891, 

A M. MoNNiER, pour des arrêts automatiques adaptés au 
mécanisme des fermetures , jalousies , stores, rideaux. 



Brrvet n* 213883 , en date du 20 avril 1891, 

A M. Farini, pour des perfectionnements aux gonds à 
ressort. 



Dabvet n* 313090, en date da a8 avril 1891, 

A M, ErzBnsBBRGEB, pour un appareil pour fermeture 
automatique des portes au moyen d*un plan incliné. 



Brbvbt n* 313179, en date du i** mai 1891, 

A M. Grézaud, pour un système de clôtures de pâturages 
en fis de fer ou ronces artificielles avec piquets en fer cor* 
nière et fer h T sans scellement, barrière économique et 
raidisseur. 

Brevet n* 313348, en date du 5 mai 1891, 

A M. Seilnacht, pour une fermeture pour fenêtres de 
plafonds. 

Brbvbt n* 313ik35, en date du la mai 1891, 

A M. Langenbsck, pour un genre de clou ou crochet en 
deux parties pour suspendre des tableaux, des vêtements et 
autres objets analogues. 

Brbvbt n* 213494, en date du 16 mai 1891, 

A MM. HoNOBEE et Scbblcbbb, pour une serrure de 
sûreté sans clef, système Schelcher. 



Brevet n* 313436, en date du i3 mai 1891, 

A M. Parion, pour des broches pour le montage des 
colliers à bride mobile. 



Brevet n* 319447, en date du i3 mai 1891, 
A M. STOECEER,pour un appareil pour la fermeture au- 
tomaiique des portes. 

Brbvbt n* 319737, en date du 27 mai 1891, 

A MM. Bate et A cl and, pour des perfectionnements aux 
serrures. 



Brevet n* 313843, en date du a juin 1891, 

A M. Hall, pour des perfectionnements aux dispositifs 
pour maintenir à la hauteur voulue, les stores à ressort. 



Brbvbt n* 313851, en date da a juin 1891, 

AiM. ScHEY, pour un appareil pour empêcher les ejfnc- 
tions et les vols. 



Brevet n* 313999 , en date du 9 juin 1891, 

A M. Thèby, pour des appareils perfectionnés pour la 
pose et la manœuvre 'des rideaux et des stores. 



Brevet n* 314034, en date du 9 juin 1891, 
A M, Steinee, pour des perfectionnements auxsernrts 
de sûreté sans ressort. 



Brbtbt n* 314044, en date da 10 join 1891, 
A M. RtCBOUBQ, pour un système de serrure à numot- 
ment différentiel. 

Brevet n* 31404A, en date du 10 join 1891, 
A M, Gaulih, pour des stores de pans coupés et Sangla 
manœuvres par un treuil unique. 



Brevet n* 314048, en date du 10 juin 1891, 
A M. MàuNGE, pour un système de bec-de-caneMt (ec- 
de*cane Mélinge perfectionné. 



Brevet n* 314303, en date du 16 juin 1891, 

A MM. ÛEifJEAJf et SoDLA, pour une serrure de sâreti k 
boutons sans clef et à combinaison invisible, système D.S- 



Brevet n* 314317, en date du aa juin 1891, 
A M. Paquet, pour un système d'arrêt de croisée, de 
porte, etc. 

Brbvbt n* 314396, en date da 17 juin 1891, 
A M. WOHLMUTB, pour des perfeetionuemenU aux ser- 
rures. 



Brevet n* 314396, en date du a9 juin 1891, 
A M. DocHÉNE, pour un piquet en fer pour clâtare et 
pour réseaux de défenses accessoires pour fort^catiûns. 



Brevet n' 314375 , en date du a3 juin 1891, 
A M. Faga, pour un appareil de manœuvre et de ferme- 
ture pour impostes, système G. D. 



Brevet n* 314513, en date da a9 juin 1891, 
A la SoctÉTÉ DITE Halt aof der Heede, pour une ser- 
rure à reuort double. 
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Bbbyet n* ^U038 , en date du h juillet 1891, 
A M. DoDD, pour un système perfectionné pour fixer les 
hoatons de porte à leur support et applicable à des objets 
analogues. 



Bbbvbt n* 2U667, en date du 6 juillet 1891 
( Breret anglais expirant le i5 jain 1906 ) , 

A MM. Walkbb» pour des perfectionnements aux tiroirs- 
caisses. 



Brevet n* S 14675, en date du 6 juillet 1891, 
A M. Labocque, pour un couteau circulaire dit hachoir 
Larocque. 

Brevet n* 2U700, en date du 1 1 juiflet 1891, 

A M. MtCBBL'DAOCHr, pour un nouveau système de 
clenche à ressert avec poignée à levier. 



Brevet n' 21471^, en date du 7 juillet 1891, 

A M. R0DCHÂU8SE » pour une barre de sûreté fonctionnant 
par la serrure. 

Addition en date du 10 novembre 1891. 



, Brevet n* 314714, en date du 7 juillet 1891, 

A M. Sambâde, poar un nouveau système de serrure de 
sûreté. 



Brevet n* 214096, en date du 30 juillet 1891, 

A M, Habdt, pour des perfectionnements aux supports 
et arrêts pour croisées. 

Brevet n* 215028, en date du ai juillet 1891, 

A MM. CAMton, pour des perfectionnements aux raidis- 
seurs employés dans les clôtures métalliques, treillages, bor- 
dures, etc. 

Brevet n* 215078, en date du 34 juillet 1891, 
A M. Babré, pour un ferme-porte à double mouvement. 



Brevet n* 215096, en date du a8juiHet 1891, 
A M. OrizE, pour un petfectionnement aux abat-jour. 



Brevet n* 215109, en date du s5 juillet 1891, 
A M. RoET, pour un système pneumatique applwable 
aux serrures, cadenas et en général à tous objets similaires. 



Brevet n* 215249, en date du 3i juillet 1891, 

A M» Boibet-Debeaurain, pour un bouton double pour 
porte. 
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Brevet n* 215304 , en date du 6 août 1891, 
A Af"* veuve Noibbl, pour des volets roulants à char- 
nières sans goupilles, avec lames discontinués, système 
Noirel. 



Brevet n* 215314, en date du à aoât 1891, 
A MM. Rosback et Band, pour des perfectionnements 
aux poteaux de clôture , poteaux télégraphiques ou objets 
analogues. 

Brevet n* 215358, en date du 5 août 1891, 
A M.ScHNEEWiiiD, pour une fermeture automatique pour 
portes. 

Brevet n* 215400 (10 ans), en date du 8 août 1891, 
A M. Blondel, pour an enclenchement électrique de 
verrou de sûreté ou de serrure rendant une fermeture incro- 
chetable. 



Brevet n* 215533, en date du là août 1891, 
A M. AnTBOHt, pour une serrure sans àaUlie se démon- 
tant sans twcher à la peinture m'a la garniture, applicable 
aux bâtiments, aux voitures, etc. 



Brevet n' 215546, en date du 17 août 1891, 
A M, Boiriif, pour un ferme-porte. 



Brevet n* 215691, en date du a 4 août 1891, 
A M. Laobeffoul, pour un nouveau bouton de parle 
avec application d'une goupiHe spéciale dite goupille à res- 
sort et à pression. 

Brevet n* 215722, en date du a5 août 1891, 
A M. Lake, pour des perfectionnements aux ferme-portes. 



Brevet n* 215838, en date du 5 septembre 18^1, 
A M* MoNNiEB, pour un mécanisme à faire fonctionner 
par parties drcuiaires, des fermetures à ousfriret à fermer 
instantanément. 

Brevet n* 215871, en4ate du a septembre 1891, 
A M. Drooet, pour un nouveau système de fermeture 
pour portes et volets de maisons ^habitation. 

Addition en date du 4 novembre 1891. 



Brevet n* 215885, en date du 5 septembre 1891, 
A M. Mabie, pour un système de combinaisons pour sei*- 
rures de tous genres. 
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Brevet n* 315083, en date du 8 septembre 1891, 

A M, Samuel, pour an système de verroa pour portes, 
fenêtres, etc. 

Breybt n' 2 15984, en date du 8 septembre 1891, 

A M, B0B8IGEB, pour une broche pour diarpente à pointe 
tranchante. 

Brbtbt n' 216057, en date du 11 septembre 1891, 

A M, Brown, pour dés perfectionnements aux timbres 
d^appel. 

Breybt n* 216182, en date du 17 septembre 1891, 

A M. Maisons AVE, pour un fermoirpour portes , fenêtres, 
volets ou persiennes, dit Alexandrine. 



Brevet n* 216206, en date du 11 septembre 1891, 

A M, Desc ALLES, pour une combinaison à poussier s* ad- 
aptant a une serrure. 

Brevet n' 216210, en date du 19 septembre 1891, 
A M. RoBRBACB, pour une porte à fermeture et arrêt 
automatiques. 

Brevet n* 21625&, en date du ai septembre 1891, 
A M. PiERSON, pour une serrure électrique de sûreté. 



Brevet n* 216203, en date da 33 septembre 1891, 

A M. Sta!6EB, pour un système de bouton dit bouton 
baïonnette. 



Brevet n* 216513, en date du 3 octobre 1891, 
A M. L1ER8CH, pour un accrocheur élastique. 



Brevet n* 2165^5, en date du 5 octobre 1891, 
A M. TaiNET, pour des perfectionnements çlux manches 
à gigot tulipe. 

Brevet n* 216552 , en date du 9 ootobce 1891, 
A M. GiBOURBT, pour un loquet-verrou simple et loquet- 
verrou de sûreté avec mentonnet à bois et à scellement. 



Brevet n* 2I665(i, en date du 10 octobre 1891, 
A M. Beucleb , pour un nouveau système de caisse de 
coffre-fort en acier moulé. 



Brevet n* 216666, en date du 10 octobre 1891, 
A MM. MiEBZE^EWSKi et Mabajs, pour une paumelle de 
sûreté à crans de retenue. , 



Brevet n* 216733, ea date du lé octobre 1891, 
A M* VoMOtEM, pour un nouveau loqueteaa de r>iukl(u. 



Brevet n* 216735 , en date du i4 octobre 1891, 

A M. Steinke, pour des perfectionnements aux serrures 
de sûreté. 

Brevet n* 216738, en date du i4 octobre 1891, 

A M. Chapman, pour des perfectionnements aax mon- 
tures à rouleaux pour stores, rideaux, etc. 



Brevet n* 216754, en date du i5 octobre 1891, 
A M. Bêla Kbeitb, pour des perfectionnemeiUs (m 
coffres-forts incombustibles et incrochetables. 



Brevet n* 216835, en date du 19 octobre 1891, 
A M. PoBL , pour un appareil électrique donnant l*akrm 
en cas de tentative d! effraction. . 



Brevet n* 217100, en date du 3 novembre 1891, 
A MM. HoussABD et Ségui, pour la construction inm 
serrure et gâche électriques portant le nom la sans-pareilk 
et la marque H. S. 

Brevet n' 217263 , en date du 7 novembre 1891. 
A M. VON Zastbow, pour une fermeture de coffres. 



Brevet n' 217264, en date du 7 novembre 1891, 
A MM. Vacbbtte, pour un timbre de porté à martm 
simple et droit, sonnant lorsqu'on ouvre et lorsqu'on ferme 
la porte. 

Brevet n* 217300, on date du 10 novembre 1891, 
A M, WoLL, pour une crémone perfectionnée. 



Brevet n* 217445 , en date du i5 novembre 1891, 
A M. Bbbtbolet dit Alègbe, pour une fermeture de 
sûreté désignée sous le nom de fermeture Bertholet. 



Brevet n' 217403, en date du 17 novembre 1891, 
A M. Knapp, pour un mécanisme automatique et combiné 
de soulèvement et de fixation des châssis de fenêtres et por- 
tières. 

Brevet n* 217648, en date du a5 novembre 1891. 
A M. Bassebeau, pour un système de ferrures pour k 
relèvement des galeries placées au-dessus des croisées et per- 
mettant d'ouvrir ces croisées. 
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Brbybt n* 317675 , en date du a6 novembre 1891, 
A M. Deslandes, pour un loquet'Serrare à pêne diagonal 



Brevet n* il 7744, en date du 4 décembre 1891, 
A M. BoDART, pour an système de raidisseur ou tendeur 
de lignes de fils métalliques pour vignes, espaliers, cl6- 
tares, etc. 



Brevet n*" 317775, en date du i** décembre 1891. 
A MM. GoLLOT, pour des perfectionnements aux ser- 



rures. 



Bretet n' 217869 , en date du 5 décembre 1891, 

A M. DEififËRT, pour une fermeture à charnière aoêc 
coulisseau de sdretè^ 



Brevet n* 31787(1, en date du 8 décembre 1891, 

A il» CoRDiMM, pour un nocui^ou système de persienne 
enfer spécial avec ftrmehire de sûreté. 



Brevet n* 317895, en date du 7 décembre 1891, 
A M. Parker , pour un signal d'alarme. 



Brevet n* 317937, en date du 8 décembre 1891, 
A M. SôRENSEif, pour des perfectionnements aux dispo- 
sitifs pour maintenir les portes dans la position ouverte. 



Brevet n* 318034, en date du 17 décembre 1891, 
A M. Lion, pour un appareil de fermeture d'espagno- 
lettes. 

Brevet n* 318066, en date du i5 décembre 1891, 
A MM* WoLFF et ScEMtDT, pour une fermeture de cer- 
ûueiL 

Brevet n* 318170, en date du 34 décembre 1891, 
A M. Menaqer^Lonfier, pour une serrure-targette fer- 
mant haut, bas et côté d^un même tour de ctef. 



Brevet n^ 318384, en date da 3o décembre 1891', 
A M. Gdeutbrot, pour une chaîne de sûreté fermant 
extérieurement et intérieurement avec ou sans cUf, et nM^ 
tant les portes à l'abri de toute effraction. 



Brevet n* 318389, en date du 3o décembre 1891, 
A M. Opel, pour un système de ferme-porte avec arrêt 
pneumatique. 
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315680. Mouvement de crémone. — Brevet, en date du 22 août 

1891, à M. Manil........ « ...••..•• 19 

315691. Goupille à ressort et à pression. — Brevet, en date du 

34 «OUI 1891, à M. LaoupvOul ^. 35 

315733. Perfectionnements aux ferme-portes. — Brevet, en date 

du 25 août 1891, à M. Uis...*. 35 

315736. Serrure universdle. — Brevet; en date du 25 août 1891, 

à M. Bbmoist •* « 19 

315838. Mécanisme pour faire fonctionner des fermetures, etc. 
^ Brevet, cadale du 5 iepteisbM 18911 à M. Moff* 

lUBB ..V........ 55 

31587 L Système de fetvnetare pour portes. <^Bfevât« en dite dv 

sseptembre 1891, àM.Dnoon.,......* 55 

315885. Système de combvnftisons pour serrures. #- BroiMt, en 

datedu 5 septembre 1891,1 M.Mâau.«r..4.« 55 
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315983. Venxm pour portes, etc. — fieevet^ « <kte d« 8 sep> 

tembce 1891 , à M. Samdel •.....«•.» 36 

315984. Broche pour cliarpe«le« » Bre^tt, en date du 8 sep- 

tembre 1891, ^ M. Bobswea. 56 

316057. Perfectionnements anx timbres d*app«L — Brevet, m 

date du 1 1 septembre i89ri, à M. Bmmii. 56 

316181. Serrure à pompe. — Brevet, en d«te du 17 septembre 

1891, à M. Becbt 20 

316183. Fermoir pour portes. — Brevet, en date du 17 sep- 
tembre 1891, à Ml MAisONiiAVt 56 

316195. Serrure incrocbetable. — Brevet, en date du iS sep- 
tembre 1891, à M. BONHETBAU 21 

316306. Combinaison à poussier. — Brevet, en datedu 21 sep- 
tembre 1891, à M. Dbscallbs 56 

316319. Porte à fermeture automatique. — Brevet , en date du 

19 septembre 1891, à M. Bohbbach 56 

316354. Serrure électrique de sûreté. — Brevet, en date du 

2 1 septembre 1891, à M. Pibrson ^ 56 

316393. Boulon-baïonnette. — Brevet, en date du 25 septembre 

1891, à M. StAMBR 56 

316333. Gâche électrique. — Brevet, en date du 3o septembre 

1891, à M. JOUSSBAUMB » 

316513. Accrocheur élastique. — Brevet, en date du 3 octobre 

1891, à M. LiBRSCU 56 

316545. Perfectionnements aux manches à gigot — Brevet, en 

date du 5 octobre 1891, à M. Thiubt 56 

316553. Loquet-verrou de sûreté. — Brevet, en date du 9 octobre 

1891, à M. GiBOUBBT 56 

3 16654. Caisse coOre-forL — Brevet , en date du 10 octobre 1891, 

à M. Beoclbii 56 

316668. Paumelle de sûreté. — Brevet, en date dn 10 octobre 

1891, à MM. MiBRZBJEvrsKi et Marais 56 

316719. Perfectionnements aux fermetures. — Brevet, en date du 

i5 octobre 189 1 , à MM. Jat et Jallifpieb s5 

316733. Loqueteau de vasistas. — Brevet, en date du i9 octidire 

1891, à M. VORGIBR 56 

316735. Perfectionnements aux serrures de sûreté. —Brevet , en 

datedu 1 4 octobre 1691, et M. STBtvu..... 56 

316736. Gadenn è secret. ^ Brevet, en daftedu i4 ectofaiv 1893, 

à M. Ahgbllb .<.«•«,......• i5 

316738. PerfectiemiementB aox montures. -^ Irevet, endite da 

i4 octobre 1891^4 M* Guil^MAB..^ 56 

316754. PcrfectioniiemeQU msx coffinee-lbrtik — Brevet, m dfte 

du i5 octobre iSfi^à M. dmLkKMMm^ 56 

316836. A|ipareil électrique. -— Breet, en date du 19 octobre 

189», à M. BouL.. ., * ^ 56 
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9]6dOS. Perfectionnements aux serrures. — Brevet, en date du 

21 octobre 1891, à M. SoRBifSBif H 

316940. Scrnire bec-de-«me. — Breret, en date du s5 octobre 

i8gi, à M. LKFÈrn f5 

317109. Perfectionnements anx cadrans. — Brevet, en date da 

3o octobre 1891, à M. Lockard 36 

217190. Serrure et gâche électrique. — Brevet, en date du 3 no- 
vembre 1891, à MKL HoussARO et Séoui 56 

317338. Mode de suspension des cloches. — Brevet, en date du 

5 novembre 1891, à M. Weber 37 

317363. Fennetuce de co£&«a» ~ Brevet» en date du 7 novembre 

1891, à M. Y0!« Zastrow 36 

317364. Timbre de porte. — Brevet , en date du 7 novembre 1891, 

à MM.VAGHnra 3« 

317309. Crémone. — Brevet, en dato du 10 novembre 1891, à 

M. WOLL 36 

f 

317395. Appareil pour empêcher les portes de se fermer avec vio- 
lence. — Brevet, en date du la novembre 1891, à 
M. Nelson 27 

317438. Système de fixation des boutons de porte. — Brevet, en 

date du i4 novembre 1891, à M. Terrasse 28 

317445. Fermeture de sûreté. — Brevet, en date du i3 novembre 

1891, à M. Bbrthollst dà Alègre 56 

317493. Mécanisme automatique. — Brevet, eo date du 17 no- 
vembre 1891, à M. Knapp.... « 36 

317648. Système de ferrure. — Brevet, en date da i5 novembre 

1891, à M. BâaaBâBAO 36 

317675. Loquet de serrure à pêne dtagvmal. — Brevet, en date du 

36 novembre 1891, à M. Dbslamdb 37 

317731. Perfectionnements atix serntres. -^ Brevet, en date du 

38 novembre 189 1 , à la SociéTé Gollot frères 39 

317744. Rdidisseur. — Brevet, en date du 4 décembre 1891. à 

M. BoDART 37 

317775. Perfectionnements aux serrures. — Brevet, en date du 

1** décembre 1891, i MM. Gollot 37 

317869. Fermeture à charnière. — Brevet, en date du 5 dé- 

* cembre 1891, à M. Den^ieat 57 

317874. Persienne en fer. — Brevet» en date du 8 décembre 

^i,àM« CoRPiBA. 37 

317805. Signal d*ai«tne. -» Brevet, en date du 7 décembre 1691, 

à M. Paru» 37 

317937. Perfectionnements aux dispositifs pour nuintenir les 
portoa.— Brevet, en datedviSdéceinbre 1891, àM. 8ô- 
RBifSBif 37 

3 17991 . Fermeture pour pénc. — Brevet , en date du 1 1 décembre 

1891, à M. COURTT 3o 
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3 18094. AppareM de fermetsre d^espi^olettes. ^ Brevet , en 4ate 

du 17 décembre 1891, à M. Lioïc 57 

318066. Femetnre de «eroMa. — Brevet, m date du 1 5 dé- 
cembre 1891, à MM. Wolff et Sghiudt 57 

318170. Serrure-tacgetle. -* Brevet, en date da s4 décembre 

1891, à M. MiHAffltt4Ai]rFiB& ^ 37 

318384. Chaîne de sûreté. — Brevet, en date du 3o décembre 

i89i,àM.GtuwTKROT 37 

218389. Système de ferme-porte. — Brevet, en date du 3o dé- 
cembre 1891, à M.Opel 37 

318413. Crémone à levier. — Brevet, eu data du 5i décembre 

1891, àM«DsPanTHUu 3i 

Ordre alphtAétù/u€ en invmtewrs, 

AcLANO et Bats. Voir Bote et Acland, 

Alégrb (Berthollbt dit). Voir BerthoUet dit Alègrt. 

Ancellb. Cadenas à secret 33 

Anthom. Serrure sans saillie. 35 

Arcier (Loiseau-}. Voir Loiseaa-Arder» 

Ban D et Rosbacb. Voir Rosback et Band. 

Barré. Fermeture à double mouvement 35 

Basons. Perfectionnements aux verrous 53 

Basserbau. Système de ferrure 56 

Batb et Acland. Perfectionnements aux serrures. 54 

Becht. Serrure à pompe 30 

Bêla Kreith. Perfectionnements aux coflres-forts 56 

Bbnoist. Serrure universelle 19 

Bbresford. Ronce artificielle pour clôtures 55 

Berthollbt dit Albgrb. Fermeture de sûreté 56 

Beugler. Caisse co(Tre-fort 56 

Blérot. Serrui*e de sûreté 11 

Blondel. Enclenchement électrique de verrou de sûreté 55 

BoDART. Raidisseur : 37 

B0BSI6BR. Broche pour charpente 56 

BoiviN. Ferme-porte 55 

Bonneteau. Serrure incrochetable 33 

BoucBBT. Serrure 53 

Breton, Robert et Freudbnbbbg. Voir Robert, Breton et Frett- 
denberg, 

Bricard. Système de garniture découpée i4 

Brown. Perfectionnements aux timbrée d^ppel. . * 36 

Buirbt-Debeaurain. Bouton double pour porte 55 

Camion. Perfectionnements aux rasdisseors. 35 

Camus. Crémone. • A 

Carénod. Système de monture pour stores i5 

Chabbrt et Rolland. Jalousies i relevage automatique * 33 

Ghapiian. Perfectionnements aux nK>Qturei M 

Cdarubr. Appareil de sûreté pour serrures 1 

Cleubt. Arrêt de peruennes , 3 

CoRDiBR. Persienne en fer 37 

CouRTT. Fermeture pour pêne So 

Daucht (Michel-). Voir MicktUrDaacky» 
Debeaurain (Boirit-). Voir Buirei'DehmarmtL 

Dbnjban et SouLA. Serrure de sûreté. 3A 

Dbnnbrt* Fermeture de charnière. « 37 

DéNTé Perfectionnements aux serrures de sûreté 5a 

Dbscallbs. Combinaison à poussier • 36 

Dbslandes. Loquet-serrttre à pêne diagonal 37 

DoDD. Système pour fixer les boutons 35 

Dore. Serrure à verrou • 33 

Droukt. Système de fermeture pour portes 55 
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DuBOUM. Perfectionnements au systime de serrure dit bee^» 

cane ^ 53 

DucnâNB. Piquet en fer pour clôture 54 

DuFRÈifB. Système pour actionner les lames de fermeture de ma- 
gasin 35 

ËNGLAND et Rathjbn. Perfectionnements aux clefs 6 

Etzbnsbbrobr. Appareil pour fermeture automatique. 54 

Faga. Appareil de manœuvre 54 

Farini. Perfectionnements aux ^nds automatiques 54 

FEmniGBR. Serrure de sûreté 55 

Flot. Appareil servant h relever les suspensions 5a 

FoNTAiifB (Société H. E. et L.). Commande pour fouverture et 

la feimeture des vasistas 5 

FoifTAHiB. Paumelles avec coussinet 55 

FoifTAiNB. Système de fabrication de clef en aluminium 55 

Fox. Procédé de confection de crémones 9 

Frbudbiibbro. Brbtoii et Robbrt. Voir Robert, Breton et Frea- 

denherg, 

Gallié et C^*. Raidisseur ^ 19 

Gambor. Loqoeteau 7 

Gaulin. Stores de pans coupés et d^angles 54 

Giboubbt. Loquet-verrou de sûreté 56 

GoLLOT. Perfectionnements aux serrures 39 et 57 

GOLLOT. Perfectionnements aux serrures becs-de-cane i4 

GOLLOT PRÉRBS ( SociÉté ). Support métallique. 1 

Grange et Margnb. Voir Hargne et Grange, 

GrÉzaud. Clôture de pâturage 54 

GUBUTBROT. Chaîne de sûreté 57 

Hall. Perfectionnements aux dispositifs pour maintenir les stores. 54 
Halt avf der Hbide (SoaÉTB DITE). Voir Société dite Hait auf 
der Heide. 

Hardy. Perfectionnements aux supports pour croisées 55 

HoNORBx et SCHELCHBR. Semire de sûreté 54 

HoRLivT et Scubinpflug. Système d*assemblage de tuyaux 59 

HoussARD et Ségui. Serrure et gâche 56 

Jallipfier et Jay. Voir Jay et Jalliffier. 

Jat et Jallipfibb ( Société). Perfectionnements aux fermetures. a5 

JBUirBHOMMB et Lepadlt. Perfectionnements aux espagnolettes. , 53 

jBuifBBOMME et Lbpault. Verrou à tige â pêne rond 55 

JoussBADMB. Gâche électrique ai 

Kbapp. Mécanisme automatique 56 

Lagripfodl. Goupille k ressort et à pression 55 

Lakb. Perfectionnements aux feraM-portes 55 

Langenbkck. Clou pour suspendre des tableaux. 54 

Labocquk. Couteau circulaire 55 

Lbcbllibr. Clef à percussion 8 

Lbcblubb. Serrure à bascule 5i 

Lbpbyre. Serrure bec-de-cane a5 

Lbglat. Resâort automatique 53 

Lbnègbb. Verrou-baïonnette 55 

Lbpault et Jbunbhommb. Voir Jeunehowune et LepauU. 

Lbroy. Perfectionnements aux serrures de sûreté 5 

Lbspagrol. Verrou de sûreté. 55 

Lesquivin. Système de monture pour les timbres de portes. . , . . i5 

L1EBI6. Fermetuœ pour fenêtres 54 

LiBBSCH. Accrocheur élastique 56 

Lion. Appareil de fermeture d^espagnolettes 57 

LocKABD. Perfectionnements aux cadenas a6 

Loisbau-Argikr. Serrure à ressort tabulaire dite invisible i5 

LORPIBB (Mbtiager-). Voir Menager-Lot^fier. 

Magbaand. Tendeur universel • 17 

Maisokn AVE. Fermoir pour portes 56 



Manghio.i. Fermeture instantanée 53 

Mahil. Mouvement de crémone 19 

^ Marais et Mierxbjewsxi. Voir Mierzejewski et Marais, 

Marib. Système de combinaisons pour serrures 35 

Margnb et Grange. Bourrelet automatique 5) 

Marnbppb ( De). Système d'arrêt momentané de portes , etc 33 

Matuian (Dame). Perfectionnements aux modes d*ouverture des 

châssis, etc 33 

Mélingb. Bec-de<ane 5i 

Mbnager-Lo!«pibr. Serrui-e-targetle 37 

Michbl-Daucuy. Clenche à ressort 35 

MiEBZBJEWSKi et Marais. Paumelles de sûreté 56 

MONMIER. Arrêts automatiques 54 

MoNNiER. Mécanisme pour faire fonctionner les fermetures, etc. 35 

Mooonb-Planch ARD. Bjddisseur à arbre cannelé 5i 

Nelson. Appareil pour empêcher les portes de se fermer avec vio- 
lence 17 

Noirbl (Dame). Volets roulants 55 

Olivier. Serrure à pompe. 53 

Opel. Système de ferme-porte 37 

OvixB. Perfectionnements aux abat-jour 55 

Obbnnb et C^. Cadenas de sûreté 6 

Paccard (Société). Suspension de cloches à double étrier 17 

Paquet. Système d'arrêt de croisées, etc 5i 

Pabion. Broches pour le montage des colliers 5i 

Parker. Signal d*alarme 57 

Payne. Perfectionnements aux coffres de sûreté 53 

Ptbrson. Serrure électrique de sûreté 56 

Planchard (Mougne-). Voir Mongne-Planchard, 

POHL. Appareil électrique 56 

Po^thieu (De). Crémone à levier 5i 

Rathjbn et England. Voir Engkuid et Raikjen. 

Regad. Serrure de sûreté 5'» 

Remcis. Clous à têtes décoratives 55 

RiCBOuitG. Serrure à mouvement différentiel 5i 

RôBBR. Bec* de-cane 53 

Robert, Breton et Frbudenberg. Tube à rallonge 55 

RoHBBACH. Porte à fermeture automatique 56 

Rolland et Chabert. Voir Ckabert et RoUand. 

RosBACE et Band. Perfectionnements aui poteaux 55 

BouGHAUSSB. Barre de sûreté 55 

RuBT. Système pneumatique applicable aui serrures 55 

Samuel. Verrou pour portes , etc 56 

Sarrade. Serrrure de sûreté 55 

SCHBINPPLUG et HoRLivT. Voir Horlivy et Scheinpjlug. 

ScHBY. Appareil pour empêcher les vob 5k 

ScHELCHER et HONOREZ. Voir Honorez et Sckelcher, 

ScHLÛCHTNER. Tubc acou.ntique 5) 

SCHMIDT et WOLFP. Voir fFolffel Schmidt. 

ScHNBBWiND. Fermeture automatique 35 

SCLUBBRT et Werth. Appareil avec enrayement pneumatique. . . 9 
SÉGui et HoussARD. Voir Houssard et Ségui. 

Sbillan. Perfectionnements aux fermetures métalliques 3 

Seilnacht. Fermeture pour fenêtres 54 

SoaÉTB dite Halt auf der Heide. Serrure à ressort double. . . 5i 

Société Gollot fhbrbs. Voir GoUot frères [Société). 

Société H. E. et L. Fontaine. Voir Fontaine {Sodété H. B. wt L.). 

Société Jay et Jallipvier. Voir Jay et JaUUfier (Société). 

Société Paccard. Voir Paccard (Société). 

Société Vachette frères. Voir Vachette frères (Société). 

SÔRENSBN. Perfectionnements aux dispositifs pour maintenir les 

portes 37 

SÔRENSBN. Peifectionnemenis aux serrures li 

SouLA et Dknjban. Voir De^ean et Sonia. 

Staigkr. Bouton-balonnetlc 36 
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Steinks. PerfectioaaemenU aux serrures de sûreté 54 et 56 

Stôeckeb. Appareil pour la fermeture automatique 54 

Stiuutbr. Perfectionnements aux stores 53 

Tasghsh. Scellé métaUique 52 

Thbrt. Appareils pour la pose des rideaux 54 

Terrassb. Système de fixation des boutons de porte a8 

Thinet. Perfectionnements aux manches à gigot 56 

ToTOT. Système d'arrêt de persiennes 55 

CzEL. Verrou électrique 55 

Vachette frères ( Société). Disposition de ressorte combinés . . 9 

Vachbttb. Timbre de porte 56 



V1E6BNBR et WiLMES. Voir fFilmes et Wiegener, 

Voti Zastrow. Voir Zastrow (Von), 

VoRGiBR. Loqueteau de vasistas 
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56 



Walker. Perfectionnements aux tiroirs-caisses 55 

Weber. Mode de suspension des cloches 27 

Werth et Schurert. Voir Schubert et Werth. 

WiLMBS et W1B6ENBR. Fermeture de fenêtre 55 

WoHLMUTH. Perfectionnements aux serrures 54 

WoLFP et ScHMiDT. Fermeture de cercueil 57 

WoLL. Crémone 56 

Zandbr. Verrou automatique 55 

Zastrow (Von). Fermeture de coffres 56 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUR LESQinLS 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 lUILLBT 1844. 



AxN^B 1891. 



TomeLJUUX, 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. a. COUTELLERIE ET SERVICE DE TARLE. 



Bbevet n* 213364 , en <Iate du 5 mai 1891, 
A M. Bat, powr ane nouifcllê cuilhr k saace. 

La présente invention a pour objet un pcrTectiomieiiieiit 
iittporltnt de ia cuiller à sasce pour le service de table, sui- 
vant lequel la sauce peut s'ëcouler en desaons de la cuiller» 
de manière que Ion peut aervir à volonté et avec la plus 
grande finalité le gras ou le maigre d*nne sauce .quelcooqiie. 
La différence de densHé des partiea coDstilattves opère tout 
nalurelieinent la séparation de graa > et du maigre dans le 
cuiller même; si donc par un moyen approprié on o«vre 
le dessous de la cuiller, la partie maigre, plus dense, a*écoule 
et il ne reste plus que la partie grasae. 

Par mon invention, je perce le fond de la cailier à sauce 
cl dispose suivant les moyess ciraprès décrits, ou tons autres 
similaires, une soupape que Ton peut, dans le mamement de 
U cuiller, aisément ouvrir et fermer. 

Le dessin indi^pie différentes dispositions, mab à titre dé- 
monstratif seulement, suivant lesquelles on peat réaliser Tin- 
vention. 

Fig. 1 et a, coupe longitudinale et plan; le fond a de la 
cuiller, dans son point le phis bas, est percé d*nn trou b. Une 
soupape c qui ferme de bas en haut, c est-à-dire par en des^ 
sous de la cuiller, est maintenue appliquée dans le siège b au 
moyen du long ressort d. Ce ressort d eat fixé par «ne extré- 
mité sur un tenon / monté au bout du manche a' de ia 
cuiller; lantre extrémité du ressort est reliée à la tige c' de 
la soupape. 

Pour se fervir de la cuiller a seuoe, on la plonge dans. la 
sauce comme on le ferait d^nne cuiller ordinaire, puis on la 
place au-dessus de Tassiette et, pressant sur le ressort, on dis« 
tribue la sauce par le trou b sur le mets contenu dans Tassiette , 
soit en maintenant alors la cuiller immobile, soit au oon- 
traire en ia promenant sur le» parties à humecter. Le maigre 
de la sauce est ainsi versé; maïs si l'on veut prendre le gias, 
ou toute la sauce sans distinction du gras et du maigre, k 
cuiller est utilisée comme une cuiller ordinaire. 

Le support /de i*extréiuité du ressort d peut aisément se 
monter et se démonter, aûn de parmettre le nettoyage de la 
cuiller; pour la même raiaon, on pent démonter presque Jn- 
staotanément la soupape^ et Too pcisse facilement le torchon 
entre le ressort et le manshe de la cuiller. 

Fig. 3, autre disposition , dans laquelle la sot^iape .c. est 
installée au bout du resaort d, lequel est directement ratt* 

BreveU. — 1891. •» Tome LXXIX (noav. série). 



taché par Técrou cT au bout du manche de le cuiller. Gomme 
ce ressort s'appuie en un point g du manche, il suffit de le 
presser au delà de œ point d*appui peur obtenir l'ouvertiire 
de ia stitopape. 

Fig. 4. antre solution. Un levier l, pivotaet autour d*un 
support h Oxé à la cambrure du aMUche de la cuiller, reçoit 
d un hrnit la pression d'un ressort r, placé entre ce bout et 
le manche, et de Taiitre extrémité la soupape c. A Télat 
normal, le ressort r éloigne la soupape c de son siège 6. On 
uWsera donc ce modèle de cullkâr à sauce en pressant sur 
le levier h pour prendre la sauce, et Ton abandonnera ce le- 
vier à Teffet du ressort pour répandre le liquide partout où il 
est besoin. 

Un sembiable levier -est employé dans le spécimen 6g. 5, 
mua ie ressort r maintient ia soupape c fermée, cette soupape 
s'appliqnaot sur son siège de haut en bas , c'est-à-dire à Tin- 
verse des dispositions précédentes. 

D'autres arrangements peuvent être imaginés, qui tiendront 
une soupape en tout autre organe semblable ouvert ou fevmé 
à Tenlrée d'un ou plusieurs trous, dont pourra être percé le 
fond de la cuiller. 

£n résumé, je revendique la cuiller à sauce ci-dessus dé- 
crite , essentiellemmit caractérisée par un orifice d*éo<Rdement 
pratiqué dans la partie la phn basse du fond de hi ouillo* et 
maintenu fermé au moyen d'une aoupape n ressort, conique, 
plate ou à charnière, ladite soupape étant manosuvrée pHr 
l'un des moyens spécifiés ou tous autres appropriés. 



Brevet n* 213711, en date du ;i6 mai 1891, 

A M* BvjfGMn SoBN, pfmr des p4rfectwnmm9nU eitœ 
ciseaux avec lames mobiles. 

PLL 

Cette invention se rapporte à des ciseaux de tons genres, 
dans tesquela Tune des lames tourne autour d'une cheville. 

Le perfectionnement se rapporte à la disposition de la che* 
ville, des deux pcrignées, et au boulon ou cheville qui, lors 
de ia fermetdre ou de l'ouverture des cbeaux , détermine le 
mouvement de i^Ussement de Ja lame. Jusqu'ici , les deux bou- 
lons qui viisniient d'être mentionnés étaient toujours disposés 
de teUe sorte^ que l'un d'eux se trouvait placé à nne plus 
gande hauteur que l'autre, le centre d'oscittation des deux 
poignées correspondant toujours au boulon le plus bas. Dans 
la présente disposition, ces deux boulons sont placés de tello 
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sorte , qu'ils se trouvertt à ta mèaie hauteur, ou à peu près. H 
en résulte cet effet qpie, lors de la fermeture des ciseaux, 
c'est-à-dire pendant le coupage, il se produit un dépia^eniefit 
proportionnel à la fermeture des ciseaux, c'est-à-dire plus 
petit pendant la démise partie de l'opération; or, comme 
pour des ots^aifs qui dolent couper fe^ét^fifes og'das artidea^ 
épais, le travail est' le plus tacîle au commencement et aug- 
mente ensuite jusqu'à ce que le trait soit achevé , et on obtient 
en raison du déplacement croissait; avpQ l-ép^dp^eor à couper 
une action plus favorable, qui se traduit par un rendement 
plus életé 'des ciseaux. 

■ Liea flgurea i « ô repréwiilont dos'tnsmDr ilo taillvui', f(t"ia 
figure 6, des ciseaux de jardinier. 

. Flg» ivvue ektériaire der ciseakix ouvetlk^mtc -coupe j^ar- 
tielle, afin de laisser voir le point d*attaque de la lame, 
ng. a, vue de ta partie supérieure des ciseaux fermés. 

Fig. 3 , vue de côté de cette partie. 

Fig, 4 > coupe «bitant J[X. 
. FIg. S, coupe fuÂvMit F V, ùg.%, , 
. Figp 6, ciseaux de . jai^dinier dans: la posîtioii ^wtetto^ les 
mêmes parties y sont désignées par les mèmet' Ji^tties que 
4ai»U figure i« 
t À, axe de roMitûHi oommmn aux deux poignées G,<t. 

G» poignée oiunie comme prolongement de la lame fixe i. 

Cette partie Q^ porte «o outee» latsheville de rotatioai 6 de 
la lame ^^sciiiante s'. 

La rotation de la poignée: détem^në l'ouverture et la fenfeie* 
ture de la lame $, par âuita de ce que le prolongement sopé-* 
rieor de k poignée G' eat^relié paria fente m «t la cfaeviUe r 
à s', 

..La partie €arcictéri4ti<)ue de cette invenliion réddedaes ce 
que les deux points a et ib sont pièces pnesque à la même 
hauleur, coouMe la figove a permet de. ie reconuiitre» et 
forment avec le troisième peiaA d'attaque r un angie droft ou 
aigi^i qw devient de plus en ploa obtus à mesure qveies ci- 
seaux s'ouvrent^ comme fig. i.; ie déplacement des lames 
diminuera donc dans la même proportion,. à mesare foe les 
lames s'éloignent l'une de lautre, et inversement augmenteria 
à mesure que les ciseaux ae ferment j 

Cette mvention consiste dans des paires de dseauxii une 
lame fi»e e|t une lame, mobile libre^ la disposition des deux 
axe^ de rptalion aeik k une même bauteur, ou à peu pràs à 
une même bauteur. 

Brevet n* 215127, en date da 27 juUiet 1891 
{ Brevet angiaii expirant le 37 Janvier igoS ) , 

A M. Cabmody, pour des perfectionnements aux ciseaux 
mnflafés pour découper k$ htmionnièrin d autres mages. 

(Extrait.) 

PI. L 
. Dans le conteoUonnemetit des bontonnières , on a dû jus- 
qu*icl, soit couper à i'emporfte-pièce le tran tont entier au 
UK^eO d'tm poim^ convenable* soit déoonper ainsi seule- 
ment Ï4f\\ de la bontonnièpe et conpor la lente no moyen de 
ciseaux appropriés, disposés de manière à la tailler à une dis- 
tance déterminée du bord du tissu, la .longueur de la fente 
étant j^ée an moiyen d'Aine hïa d'i^nstement Toutefoia l'em» 
plei d'-nn poim^ e^i^ft une grande force oooiparatiYbmeftt 
à c^Ue requise Ipanr le ^lécxMipage «n moyen de ciseanx. 

La présente innentaon a peur objet la constmdian ide cî« 
seaax^ an moyen desqaela on peut tailler une bonlonnière 



NpMIE pOHESTIQpE. 

complète par l'action ordinaire des ciseaux ; la longueur de 
la fente étant ajustable et les ciseaux étant propres aux em- 
pMa ordinaires à volonté. 

Un autre objet de mon invention est de produire une paire 
de ciseaux pour tailler une fente à distance ajustable du bord 
del'élbG^,' eotnm^par eiempleU f^e dWe.bputonnière, 
où la longueur entière des lames est utilisée au découpage , 
les mêmes ciseaux étant ajustables aux emplois ordinaires n 
folqnté. 

Fig. 1 et a , élévations de face et de coté d'une jpaire de ci- 
seaux construits conformément à mon invention et destinés 
à la tH ei um » Imutuiiiilfei e complète dtm sent conp par leur 
action ordinaire. 

El|r* ^i «lèvaAlon partielle d*tme autre position des mêmes 
ciseaux. 

FIg. 4^6, vues semblables d^une modification des ciseaux 
représentés fig. 1 à 3. 

Fig. 7 et 8, élévations de face, représentant deux positions 
difierentes dTune paire de ciseaux pour tailler une fente a 
distance ajustable du bprd de i'éjtofié. , 

Fig. 9, perspective des poinçons et partie des lames. 

Fig. 10, les mêmes en élévation, vue dans le sens delà 
flèeëeiT, ûg.9. 

0ans In figures 1 àfirjepireÉe les poignées A l'une sur 
l'antre, «t efaaenne d'elles se prolonge an delà du pivot 
en B, parall^ement et la diveetion des poignées. A ces pro- 
longements B sont attaobées dn tonte maniera oonvenaMe les 
lames D, D\ Ai^jbaa de chtsqne lame et Tectangtdalremeat au 
eeupasit E, fig. 9' et 10, je ibrme on j'attadie un poîndoh 
cranx, on bien un poinçon' oraux F à une des lames «t un 
poinçon plein G à i'antre« le pdingon F étant calculé de façon 
à laisser passage à G loreqn'on ibrme les ciseaux. Les bords 
s u pér i e u rs des poinçons F et 6 sent arrondis ou autrement 
reoiorbés sur un e6t6 on snr tons deux, connne on le voit 
en /» / et (^, /, %. 9 et 10, et o«i bords sont aiguisés de 
façon à effectuer le découpage de i'œitde la boolondière. Le 
devant du grand .poinçon F^ésente une fente longitudinale H 
contignê à la luBse D, pour pennettra à la lame opposée D' 
d y entrer lors de la fermeture des ciseaux. 

Dans la forme des ciseauk fig. t à $, la longueur de 4a fenle 
de la boutonnière est réglée par la position de Técrou / sur 
le bonion filelé K, fiiîsant partie de ou attaché à la prolonga- 
tien B, Lts deux proioi ^ je in ei rt s, les poinçons F el G et 
l'épenlenaenl L forment an bâti ouvert, soit une gorge aux 
dseaux; la iongnenr mesurée à partir des poinçons F et G 
raprësente la distance du passage des eiseaorx à partir du bord 
de l'étoffe, pour la taille de l'œil de la boutonnière. La posi- 
tidade l'éeron K snr le bonion J détermSnera retendue de la 
ranoentre des lames des dseamx et réglera oonséqnenmient 
la longueur de la fonte de la boutonnière. Dans la position 
représentée %. t, les clseeuv peuvent être formés de foçon 
qne les kraes coupent jusqu'au point M; pour allonger In 
conpwe^ il suffit dévisser récnon J plu^ avant sur le boulon K, 
et'^iQur te raeonurcîr, on n^aora qu'à tourner fécron ttans le 
sénscontroire« 

La manière d'adapter les eiseemc à un emploi ordHiatre est 
rapferésenlée fig. 3. Dans ce oas, i*érrou J est vissé à fond sur 
sèn boidon K^ et l'éorou étaint de* section transversale un peu 
snpéneeffean prolengeumat B te dépasse |iartiellemefit, fot- 
mant ainsi nn arrêt ^ontra< leqaél vient buter la saittie N^ 
Tépaulement L (voir fig«3),ee qtii «npêclie les ciseaux de 
i3«iu¥rirda(vantagé. Dani^ cette position, les diseaux ne peuvent 
pas être ouverts sufiisatnmeàt pour laisser acfeès Bût peinons 
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F et G et ih peoirBMt m î&natfp jusqu'au bo«it, de sorte que 
les lames coopskotes D, X/ iioBCtioiuieni seules et les oiseaux 
peuvent être employés coaune des ciseaux ordinaires. 

Dans la forme modifiée, fig. 4 à 6, rarrèt avec la vis d a- 

justement P remplace l'ëcrou J et le boulon K, L'arrêt est 

attaché à la poignée L au-dessous du pivot C, et peut être 

tourné de manière & buter contre la poignée opposée et à 

s'engager dans Fun quelconque des crans IP, empêchant àmsi 

les ciseaux de se fermer plus qu*à la distance requise. Un 

cran N* est formé dans le dessous de Tépaulement L de la 

poignée, et lorsque larrét est placé dans ce cran, comme 

Gg. 6, tes ciseaux ne peuvent pas être ouverts au delà de la 

position représentée, mais peuvent être complètement fermés. 

Les ciseaux sont ainsi adaptés à Tusage de ciseaux ordinaires. 

Les ciseaux fig. 7 et 8 sont construits et fonctionnent sub- 

slantiellemeni de même qtt« omx représenlés %. 1 à 3, sauf 

r.ibsence des pointons F et G, de sorte qpi*aucun œil n*est 

produit dans la taiÛe de la boutonnière, et le boulon K est 

attaché à un bloc Q coulissant dans la rainure R, et arrêté 

là dans toute position requise, au moyen d*une vis d'ajusté- 

nienL De cette manière, Ut dîslaBoe du commencement de 

lentaille a partir du bord du tissu peut être réglée à volonté. 

Si on le désire, le boulon K, dans la forme de ciseaux 

fig. 1 à 3 , peut aussi être dîsposé pour coulisser longitudina- 

lement dans le prolongement et dans le même but que dans 

la modification représentée fig. 7 et 8. 



Brevet n* 215524, en date du 4 août 1891. 

A M. ScHWOB, pour un nouveau procédé de fabrication 
des ciseaux dits de poche. 

(Extrait.) 

PLL 

Cette invention corniste en un nouveaa procédé de fabri- 
c.ition des ciseaux pliants ou articulés, dits ciseaux de poche. 

Dans les articles de ce genre, tels qu*on les a construits 
jusqu*ici, les anneaux des deux branches se superposent 
exactement, une fois les ciseaux repliés, ce qui exige un ajus- 
tage très soigné. La fixité de la fermeture est assurée par la 
pression d*un ressort en acier, rapporté et logé dans une frai- 
sure de la branche. 

La confection de cette fraisure, Tajustage et la fixation du 
ressort nécessitent un travail assez long et très déKcat, qui ne 
peut être fiiit que par un ouvrier habile. Toutes ces circon- 
stances augmentent considérablement le prix de revient et 
font que ces articles ne peuvent être livrés au oommerce qu*à 
des prix relativement élevés* Mon procédé supprime toutes 
ces opérations coûteuses, chacune des branches de ciseaux 
étant faite en une seule pièce forgée ou estampée , réunie aux 
lames à la manière ordinaire, ce qui me permet d*en effectuer 
à très bon compte la fabrication. 

Fig. 1, ciseaux repliés coùime pour être mis dans la poche. 

Fig. a , aspect extérienr des ciseaux ouverts. 

Fig. 3, pit>M de la pièce unique en acier, ^tampëe mais 
non encore recourbée pour former la brancha 

Fig. 4. vue de face. 

On remarquera tout d*abord fig. 1, que les ciseaux une fois 
plies, les deux boucles dans lesquelles on engage les doigts 
se trouvent placées Tune à côté de I autre et laissent passer 
les pointes des lames par des fentes 1, 1', pratiquées à cet effet 
dans les côtés de chaque boucle, qui se trouvent en contact 



hwBqt tes ciseitK tout = famés. Ces dewt iMneles petrte«it 
donc, sans aucun iitoonvénient, n'avoir pas r{|foureti«emeAl 
la même forme , condition nécessaire* dans Tancien medèle de 
tise««x pliants. 

Y«6ei nidialtiiaat eomuMiyC est eonslruite <;faàeune tfes 
brMches en ptHicolier. On foi^e oi»«i>r'èsiampe vtMi pfète n 
eà amer doux 00 aiMre médd ékistiqoe^ on susceptible de le 
devenir par trempagt 00 partotti «virer procédé. Comme un 
le voit fig. 5 et 4i cette pièoefi se termine è une de ses extré- 
mités pair une «rtîcalatioii de ét w iHrièrD , elle est pereée k 
rendrait voulu de la fe«ts i, nëoeseiire a» passage dès lames. 
Si la pièce est en acier doux, 00 trempe son extrémité plate 
destinée à former ressort. Si elle est en fer, on acière par ci- 
raentation cette même extrémité, on recouri)e ensuite la pièce 
suivant 1» forme indiquée fig. 1 el »« en forme de boude, 
dont on réunit les deux bouts^au-deseus de Panneau par ua 
rivet 3 , 3' à tête noyée. Il ne reste plus alors qu*à assembler 
à chamfère la branche avec la lame, au moyen du goujon 
rivé 4» 4'. 

On voit que dans la branche ainsi construite, c*est Textré- 
mité plate 5 de la pièce estampée qui forme ressort et main- 
tient les dséaux ouverts ou plies , en venant s'appuyer fortement 
sur i*une ou Tautre des faces plane» 6' ou 7' de f articulation 
de la lame. 

Il est bien évident que je puis varier, dans de certaines 
limites, la forme de la lame et des anneaux ou boucles de la 
branche , de manièie à leur donner «a» forme ptos commode 
ou plus artistique, sans sortir de Tesprit de mon invention. 



Brevet n* 217861, en date du 5 décembre 1891, 

A M. Lrdant, pour des perfectionnements à la construc- 
tion des manches à gigot. 

PI. L 

Cette fnvéntiMi a pour dhjet un manobe ft gigot de oon- 
structibn perfectkNnîée, oÊnmt tme trèr grande solidité et 
une efficacité parfaite dans son emploi. 

Fig. 1, coupe longitudinale. 

Fig. a , coupe transversale. 

Fig. 3 à 5, vues détachées de^ pièces de jonction des deux 
parties principales. 

La partie qui embrasse Tos du gigot comporte une seule 
pièce, en forme de tulipe, et séparée en deux branches i et B 
rigides. A 4'intérieur, uc^ Uoie C formant ressort épouse la 
forme de la branche B, contre laquelle elle est appliquée, et 
vient se recourber d*équerre au fond de la tulipe pour y être 
fixée solidement par vis et écran. 

Un anneau D entoure les branches A, B et présente un 
teton creux E, taraudé à Tintérieuret traversé par la vis de 
pression F. 

L'extrémité de la vis F, en forme de pointe « pénètre dans 
un trau pratiqué dans la lame mobile C. Dans ces conditions , 
quand on fait avancer la vis, en la tournant dans un sens, la 
lame C avance et presse au degré voulu sur l*os & saisir; quand 
on fait tourner la vis en sens contraire» la lame C, loritumt 
ressort, revient en arrière et Tos se trauve dégagé. 

Des picots distribués sur la branche A et sur la lame C 
empêchent le manche à gigot de tourner sur Tos après ser- 
rage. 

La tulipe est fixée solidement à la tige en fer qui s'engage 
dans le manche , de la manière indiquée fig. 3 à 5. La tige G 
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porl« un ëfMuileâaeoi H, au-dessus duquel elle se tertnine par 
«ne partie carrée l, filetée sur les angles et une extréuiilé 
cylindrique également filetée. 

Sur cette partie de la tige, on enfile d'abord la rondelle J 
à trou carré qui repose sur Tépaulement H^ puis la douille K. 
On engage alors la tulipe, dont le fond est percé d*un trou a 
cet effet, sur la tige I, et on la fixe en place avec Técrov L» 
fig. a , muni de deux trous ou encoches pour le serrage* 

Cette disposition ofi^ beaucoup plus de solidité que si les 
organes d'assemblage étaient dune seule pièce, et le serrage 
de la tulipe sur la tige G est lUieiu assuré. 



Brbvbt n* 207642, en date da i4 aoât 1890, 

A M. BsRTHOLorr, pour un nouveau ciseau destiné à dé» 
couper les étoffes, papiers, cartons, etc. 

Addition en date du i4 a.oùt 1891, publiée tome LXXV, 



Brevet n* 209S58, en date da 28 novembre 1890, 

A M. Ml NI SB, pour un nouvel article dit hol Figaro, ser- 
vant à essuyer les rasoirs. 

Addition en date du 8 avril 1891. 



Brbvbt n* 210893, en date du 16 janvier 1891, 
A M. Stabmpfli, pour une fourchette universelle. 



Brevet n* 211097, en date du 3i janvier i8gi, 
A MM. PouzET et Chemin ard, pour un nouveau couteau. 



Brevet n* 211209, en date da 6 février 1891, 

A Af. LEConDiKB, pour un nouveau couteau à coulisse 
iHobile pour éplucher et couper les légumes , fruits , etc. 



Brevet n* 212329, en date du a5 mars 1891,- 
A M. Bougnovx-Maéëllieb, pour un système de couteau 
dit réclair à briquet perpétuel. 



Brevet n* 212792, en date du i5 avril 1891," 
A MM. Léo et Otto, pour une cuiller hygiénique de 
sûreté. 

Brevet n* 212998, en date du s4 avril 1891, 
A M. CaooKES, pour des perfectionnements aux rasoirs 
à garde de sûreté. 

Brevet n* 2U7S4, en date du 7 juillet 1891, 
A M. OsTEE, pour une salière'poivrier. 



Brevet n* 216128, en date du iSsepleabre 1891. 

A M. Navier, pour des perfectionnements aux appareils 
employés au service de la moutarde et autres condiments. 



BiiEVET n* 216133, en date da ]5 septembre 1891, 
A M. Scbaefeb, pour un porte-bouteille pour verser à 
table. 

Brevet n* 216486, en date du 5 octobre 1891, 

A M. Chalus, pour des ciseaux-perruquières à peigne 
rappoiié. 

Brevet n* 217397, en date du i4 novembre 1691, 
A M. Frecuov, pour une double bouteille en verre dite 
panaché Siamois. 

Brevet n*217515, en date du 17 novembre 1891, 
A M. PicoNNET, pour un nouveau genre de porte-couteau. 



Brevet n* 217576, en date du 24 novembre 1891, 
A M. Dassavd, pour un système de machine destinée ii 
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Brevet n* 217619, en date du 27 novembre 1891, 
A M. BÉcEON-DouRis, pour un système de fabrication 
de lames de couteaux de table et autres. 



Brevet n* 218026, en date du i4 décembre 1891, 
A M. FosTSR, pour un porte-garde perfectionné pour 
fourchettes à découper. 

Brevet n* 2181 12, eu date du 17 décembre 1891, 
A M. Weinscbenk, pour un porte-couteaux avec dispo- 
sitifs pour recevoir des salières et autres objets néceuaires 
pour le service de la table. 



Brevet n* 2181&3, en date du 19 déceoibre 1891, 
A M. LécoLLiER, pour une fourchette à découper perfec- 
tionnée et ses nouveaux moyens de fabrication. 



Brevet n* 218280, en date du a6 décembre 1891, 
A M. Spiess, pour un moutardier sans cuiller, fermé 
hermétiquement à Vair extérieur, à C usage des ménages et 
des restaurants. 
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Brbvbt n* 171703, en date du 16 octobre i885, 

A M. Bay, pour un miroir de toilette à trois glaces , dH 
le mignon. 

Ce qui soit est me 5* addition an date da 9 décembre 

(Extrait.) 

Pi.L 

Les perfectionnements qui motivent la présente addition se 
rapportent à k eonttmetion même de mon système de miroir 
à trois glaces, mais ils n'en Codifient aucunement le principe 
revendiqué dans le brevet et les additions précédentes. 

Le dessin indique ces perfectionnements que j*ai supposés 
appliqués, k titre démonstratif, à quelques-ans des nombrem 
modèles de mes miroirs le mignon. 

La figure t indique; développé, un miroir-bambou pourvu 
de mes premiers perfectionnements. 

Fig. a, ooupe horiiontaie par t»a, fig. 1.. 

L*eocadrenient du nûroir est fait par fassemUage des quatre 
côtés eu bambou a, b,a', b\ Au centre se présente la ^ce de 
milieu g, montée sur «leui tourillons c, c, qui lui permettent 
d'évoluer autour de ces points d attache. 

Jusqu'ici les glaces latérales g, g^ ont été, par des pièces 
iixées aux petits eôtés, pivotées sur des supports i^attacbés, 
par vissage ou autrement, aux oéiés montants de Tencadre* 
ment principal, dans lequel ae trouve renoadremefit de la 
glace du milieu. 

Par la disposition indiquée, le montage est fait tout autre- 
ment; sur les côtés montants des glaces g\ g* sont fixées des 
pattes en équerre d, ^, dont les côflés boriiontaux viennent 
s'assembler par articubtions à des pattes semUables / ou 
autres supports appropriés fixés sur les cotés a, a' du cadre 
principal. 

Aux figures 3 et 4« j*indique que lea équerrcs fixées aux 
cadres des glaces g , g* forment respectivement tme seule 
pièce e, appliquée contre le cadre de la glace, ayant ses extré> 
mités e\ c^ recourbées d'équerre; ce sont ces retours d'équerre 
qui s'articulent aux supports /de rencadremeot aa. 

Les figures 1 et 5 indiquent que le miroir peut reposer sur 
une surlace d'appui quelconque : d'une part, par les extrémités 
des côtés montants a, a' de l'encadrement; d'autre part, par 
des sortes de jambes h, h', articulées a des supports rapportés 
sous les côtés inférieurs des glaces ouvrantes g', 9*. 

Aux figures 5 à 8, j'indique que les montants a, a' de Ten- 
cadrement principal sont munis de supports m, m', soit vissés,. 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 



comme fig. 7, soit boulonnés, comme fig. 8. Ces supports, 
dans la tète saillante, sont percés d'un trou dans lequel doit 
s'ajuster un tourillon p' d*une patte spéciale p, fixée au petit 
côté de la glace ouvrante g' ou g\ La patte p est en acier et 
légèrement cambréexle l'avant à l'arrière dans sa partie libre, 
de manière à exiger qu'on la force dans son éiasiicité pour 
entrer son tourillon dans le trou du support qui lui est des- 
tiné. Cette patte faisant ressort sur la pièce fixe m m' supprime 
la vis indispensable de mes dispositions antérieures pourob- 
tenir un bon serrage et corriger l'usure. Le système étant, plus 
simple, peut être établi à meilleur marché; la patte ^ est. en 
acier mince, et, par sa forme primitive,. elle corrige le jeu 
que peut produire l'usage du miroir. 

Les £gtu^ 9 à 1 1 indiquent que les glaces ouvrantes nmnies 
de pattes r, r', fixées à leurs côtés horizontaux, sont pivotantes 
autour des articulations de ces pattes avec des supports a 
brides », t\ Ces brides entourent les côtés de l'encMlrement 
principal et s'y trouvent fixées par des vis. Le serrage des ar* 
ticulations étant produit entre deux plaques fixes «*, i', fig. 11, 
on obtient un réglage facile et une usure à peu près nulle; le 
montage est également rendu plus simple et, par suite, moins 
coûteux. 

Aux figures la et i3, qui représentent la vue de face et le 
plan d'un miroir ovale, style mauresque, on voit que les glaces 
ouvrantes s'articulent par des pièces 0, 0' k pattes 1, t' sur les 
pattes de supports semblables fixés à l'encadrement prin- 
cipal /t. 

Les figures 14 et i5 représentent un même miroir ovale 
ayant les pièces 0, 0' des glaces ouvrantes articulées sur une 
fiche V des pattes fixées à l'encadrement principal n. 



Brbvet n* 1891 13, en date du 5 mars 1888 , 

A MM. Bayoà$8E et Mâboby, pour an nouveau système 
de canapé-lit. 

Ce qui suit est une S* addition en date du 1 1 fémer 1891. 

W.L 

La présente addition a pour objet une nouvelle. disposition 
d'articulation des lits-canapés, décrits dans le brevet 

Fig, 1, vue de côté de notre canapé, le dossier étant abaissé 
pour former lit. 

Fig.. 2, vue de face. 

Fig.. 3, vue de côté du canapé, ie dossier étant relevé.. 

Fig. 4* détail de l'articulation du canapé avec son dossier. 
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Fig. 5, disposition spéciale de ta garniture du dossier sup- 
portant le couchage. 

Ainsi qu*on le voit sur le dessin, une fourche de siu|>ea* 
sion a, vissée sur le dossier A du canapé, est articulée en 6 à 
une bielle c, dont le point d'articulation d est rivé sur une 
ferrure e Tissée lur le côté du siège fix^B.. 

La fourche de suspension a porte un tourillon/, guidé dans 
une coulisse g, vissée, d'une part, sur le siège B et, de Tantre, 
sur une cloison , contre laquelle caluî-d est f osëi 

Une portée g^, rivée sur la tète de la bielle c, vient buter 
contre un cran d'arrêt h, ménagé sur une extrémité de la 
fourche de suspension a. 

La bielle e porte, en outre, un cran d'arrêt i, dans lequel 
vient s'engager un goujon k, Hvé sur la ferrore e, de manière 
à rendre rigides la fourche de suspension a et la bielle c 
lorsque le dossier qu'elles commandent est arrivé dans la po- 
sition horizontale, 6g. i, c'est-à-dire baissé et transformé en 
lit; de pkis, il est maintenu dans cette position par deux lo- 
quets at, a*, qui pénètrent dans les oloisoni et Tempèchent de 
se rele¥er sous l'action des ressorts du siège. 

La coulisse fixe g, dans laquelle se meut le tourillon/, est 
calculée , en combinaison avec les levien , de fiiçon à penneltre 
k manœuvre du dossier dans un espace restreint, coomie, 
par exemple, dans le» cabines de navire. 

La garniture du siège du canapé^it est faite k soufflet et de 
la même manière que tons les sièges de canapés. AiMÎ qn'on 
le voit fig. 5, la confection spéoîaie du dossier de notre canapé* 
lit se compose d'une toile forte ou treiUis / cloué sur ie châssis 
en boas i; 4 la partie inférieure du chÀssts sont disposés lon- 
gitudinalement des ressorts en* spirales m, cousos sur la toile 
on treilKs l et maintenus par des sangles a à une hauteur con- 
venable. 

Cette disposition permet à la garniture du dossier de s'ap- 
pliquer sur le siège et de se conformer au bomhage de celui-ci , 
tout en conservant pour le coucher tente l'élasticité des res- 
sorts contenus dans le siège. 

En résumé, nous revendiquons les perfectionneaaents ci- 
dessus décrits, apportés à ne4re système de eanapé-ltt. Noos 
nous réservons l'application de ces perfectionnemeols aux 
eanapés-iits employés co nj oi nt ement avec notre système de 
tits-ascenseors dans les o^bines de paquebots. 



Bbbvxt n* 195511, en date du 6 mars 1889, 

A Af. Gày^ pour de9 perfectionnemenls aux iahles à 
transformation. 

Ce qui suit est une 3* addition en date du 16 octobre 1891. 

(Extrait.) 

RL 

Mes perfectionnements de ce jour consistent en nouveaux 
dispositifs applicables aux tables à transformation ainsi qu'aux 
accessoires pouvant s'adapter à ces tables. 

: Les figures 1 et a représentent une table à transformation 
composée, comme primitivement, d'un pied B, surmontée 
d'une colonne creuse B, dans loqneile monte et descend une 
quille C supportant la table A, 

Les figures 3 et 4 font vpir une autre disposition de laMe à 
transformation supportée contre une paroi murale M par 
exemple, et consistant en une table A, montée sor «n bras 
pivotant B, lequel peut monter et ^eeendre sur une tige B", 
fixée contre le mur» ■ 



Les figures 5 et 6 montrent encore une table à transforma- 
tion disposée pour s'adapter contre une paroi verticale fixe, 
de peu de hauteur, en bois, marbre ou autre matière. Cette 
table coulisse sur une tige C à inclinaison variable, et le sup- 
port de ladite tige C pivote en tous sens dans une presse S, 
fixéeèla.pafoi JT. 

Les figures 7 et 8 montrent une disposition perfectionnée 
d'accessoire de table propre à recevoir une lampe, un bou- 
geoir, un encrier, ou tout antre objet d'utilité ou d'agrément. 

La table représentée fig. 1 et 3 est susceptible de s'incliner 
à volonté, comme primitivement, mais son inclinaison s'ef- 
fectue au moyen d'un support a r t icul é P, analogue à cekit 
représenté fig. 8 à 11 de l'addition précédente; toutefois, j'ai 
apporté à ce support un perfectionnement qui eonsiste à 
percer près de la périphérie de son disque D* une série de 
trous, dans Tun desquels s'engage un goujon à ressort ma- 
noeuvré par un bouton b; cette combinaison a pour but de 
fixer la table A dans toute position horizontale, inclinée ou 
verticale, et peut s'employer au lieu et place des modes de 
fixement décrits et représentés dans l'addition susdite pour 
remplir le même but. La table A peut être de dimensions va- 
riables, bien entendu; elle peut être employée aux travaux 
d'écriture, de dessin, ou servir de pupitre pour un livre, un 
cahier de musique, etc.; son support P peut pivoter sur la 
quille C pour pouvoir orienter la table A sans mobiliser son 
pied B'. 

La table représentée fig. 3 et 4 est munie, en dessous, d'un 
coHier fendu avec vis de snrrage «'; on peut ainsi la déplacer 
loogitudimalement sur le bras B et la fixâr dans toute position 
horizontale, verticale ou inclinée. L'orientation du hras B s ef- 
fectue au moyen du dispositif représenté en détail fig.^ a et 3 
de l'addition précédente; ce dispositif permet de monter et 
descendre l'ensemble de l'appareil, autant que le permet b 
longueur de la tige B> tenue par le support B* adbéoent au 
mur. 

Dans certains cas, je place la table A dans une sorte de che- 
valet pourvu idors du coUler fendu s rt de la vis de serrage c. 
Ce chevalet est fait d'une tige A', terminée «o bas par une 
gouttière A*, et munie en haut d'un cnraenr à crochet A^; ce 
curseur glisse sur la tige A* et se fixe à volonté à tonte hau* 
teur; à cet effet, il a la forme d'un «allier fendu muni d une 
vis de serrage qui referme ledit coUier sur la tige A\ Avec 
cette disposition, je puis substituer eu besoin à la tabfe A un 
niiroir, un tableau, un carton eu tous autres obîets, sasis avoir 
à les munir d'un mode de fixement 

Dans les figures 5 et 6, je puis égaleoKiit placer sur la tige 
à inclinaison variable C, soit une table, soit un chevalet, 
comme fig« 3 et 4 « portant cette table ou tout mitre objet Lo 
support articulé P de la tige C est semblable à odui de In 
table fig. 1 et », mais son pivot repose dans une presse^ d'une 
disposition perfectionnée. Cette presse est munie de deux vis 
de serrage, afin que son adhérence avec la paroi verticale X 
soit complète; par ce moyen, le pivot du support P est main- 
tenu avee sécurité dans une direction vertîcafe, ce qui n'au- 
rait pas lieu avec une seule vis de pression. 

Dans le brevet, j'ai représenté fig. 7 un porte-bougeoir tenu 
dans une presse S se fixant à la table. Je puis disposer ce 
porte-bougeoir pour aller sur un bras pivotant, comme fig. 3 
et 4, ou sur un bras incliné, comme fiig. 5 et &, ie coètier qui 
gliiM sor ce bras étant rend ou cairé comme ledit bras et 
fendu ou non pour être fixé en place au «soyen d'une vis. 

Dans le dispositif de la figure 3, ainsi que dans le même 
dispositif détaillé fig. a et 3 de l'addition précédente^ je pui»» 
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supimmer la feate ém collier F glissant sar tue tige ronde et 
efl^ctuer le fhemeot par one sîni]^ vis de pression on par 
tovt antre moyen eonvenable. 



Bebybt n* 310675 , en dite en i| janvier 1891, 
A M. Very, pour un nouveau système de sommier étas» 
tique, 

(fixtnit.) 

Ce système de somnrier élasticpie est earaetériaé par Tap- 
piication tonte nowdle qne je fais de ressorts à boniÈn, fixés 
horizontalement snr nn ehàtsfs rectamgnlaire en fer ou en 
bois au moyen d'onllets , de rivets , de clous , de vit on d*écrons. 
Ces ressorts sont disposes snr le châssis en losanges, de ma- 
nière à se prêter un mMtnel appni* Hs sont en fil d*acier, de 
laiton 00 de tout antre mêlai propre «« même nsage. 

Ainsi, la caractérîttiqne de cette invention repose princi- 
palement sur remploi de ressorts à boudin employés horizon- 
faiement. 

Les dispositions qne j'indique id ne sont pas les seules dont 
j*ftt rintention de me serrir» 

Je me réserve l'otâisation des ressorts de mon système à la 
confection d^objets mobiliers, où Us peuvent trouver knr 



Bakvst b* âlltNiO» en date du 19 janvier 18^, 

À MM. RùBKRT et NoiBOT, pour un système de pieds de 
tahles mobiles applicables à tous meubles à pieds, 

PI. IL 

Le système se compose de t 

1* Un sabot S, en métal, pouvant être aussi bien en une 
pièce qu*en deux pièces, qnl reçoit le pied P, en bois on en 
métal; 

3* Au centre de ce saliot S se trouve un axe i4 servant de 
centre de rotation an piedt 

3* Snr le pied en «tant de Taxe de rotation se trouve une 
plaque B, qui recouvre sm trou dans lequel se meut une 
tige T, continuellement pressée par un ressort à boudin R, 
portant à Tune de ses extrémités une poignée M molettée et 
de l'autre nne tige N servisit d'arrêt au pied P, soft dans la 
position verticaAe, soit dans la position horizontale; cette 
extrémité BT de la lige 7* retirant soit dans le trou 1 ou le 
trou 3; 

4* Pour fa mancenvre de ce pied , si nous le supposons ho- 
rizontal, soit r*t)attn le loi^ de la tablette, il suffit de tirer la 
poignée M: l'antre extrémité If de la tige 7 quitte le fron a 
tout natnreilemenft, et le pied par son poids prend la position 
verticale, et d>stts*mème cette extrémité if entre dans le trou 1 
au moyen dn ressort k bondin R> qui presse continuellement 
cette tige T. 

Pour relever le pied, il suffit de faire la manœuvre inverse, 
c*est-à-dire tirer la poignée M, qui fera sortir l'autre extré- 
mité if du trou 1, et remonter à la main le pied; la tige if 
d'elle-même entrera dans le trou "3 lorsque le pied sera arrivé 
À llioriBontaIHé. 

Ce système^ <]ne nous 4énoauBerons sMbot mAnmif os porte- 
pieds et porte-bras pour tables, meubles et autres, ainsi que 
pour tablettes, pupitres, plandhes à dessin, etc., avec arrêt 
horizontal, vertical ou incliné, peut, comme nous l'avons dit 
ci'dessas, s*iq[>idiquer aux pieds de tables et meeMes eft aussi 



bien aux tablettes, pupitres, pknehes à dessin, etc;, en un 
mot, à tout meuble devant par son usage être tantôt hori- 
zontal, tantôt vertical, on occuper un dsgré d'inclinaison 
quelconque. 

Ce ne serait alors qu'une question de tron à percer dans la 
face IT. 

Les avantages de œ système sont : 

1* De rendre le.transport pins iMnle pour les tables et «ntres 
meubles auxquels il sera appliqué, puisqu'il suffit de rdever 
les pieds pour réduire le rolume de ces meubles; 

a"* La facilité avec laquelle il peut être adapté à tentes 
sortes de tables et autres meubles, et ce, en très peu de 
temps. 

BâBTBT n* S11405,eadals 4a 1 4 février 189 u 

A M. MouTOif, pour des perfectionnements h laftArica- 
tion des ressorts pour sommiers , fauteuils , etc. 

(Bkirtii.) 

p!.fn. 

Au lieu de donner au ressort la forme â connue de denx 
troncs de cène, je lui donne la forme d'nn c6ne unique re* 
posant par sa pointe sur une simple traverse du sommier, où 
on le fixe par une seule vis ou un clou. 

ng. i, élétation d*nn ressort conique de mon système. 

Fig. a, plan de l'extrémité inférienre du fil métallique; elle 
se termine par une boucle on ceil servant à engager une vis 
on nn clou v pour fixer le ressort à une traverse de sommier, 
comme il est montré fig. 1. 

Cette forme conique présente des avantages snr la forme 
ordinaire; die évite en très grande partie le forraillement des 
spires. 

La résistance du ressort à la compression est pkn grande 
avec un poids moindre de fil métallique. 

ActnelleHient, rextrénrité du fil métallique aboutit au grand 
cercle de base B et s'y termine par nn enroulement en hélice. 
Cet enroulement, quoique très serré, n'empêche pas le glis- 
sement; il en réscdte des inconvénients lors de la pose des 
ressorts , surtout lorsqu'on tend les cordes qui doivent relier 
les ressorts. J'évite cet inconvénient avec l'agrafege que mon- 
trent bien la figure 1 et le plin, fig. 3, de la grande base dn 
ressoK; le fer est replié en a après avoir formé le contour de 
k grande base, et l'extrémité 6 du fer terminée en forme de 
crochet est accrochée dans cetto boucle et rabattue pour 
former un oeil fermé qui forme nne agrafe solide ne gii^ant 
pas, permettant de tendre les cordes sans danger. 

Ce mode d'agrafe peut d'aillenn être adopté pour l'ancien 
ressort à double cène. 



nanVET s* 2120ee, en data da iS mart 1891, 
A MM. Dore et Mauguin, pour un sommier articulé dé- 



montable dit le moderne. 



Rfl 



(EitraiL) 



P%. 1, coupe longRudinrie de f appareil de support 

Fig. a, {dan; chacune de ces deux figures montre deux 
modes différents A , B d*a(ttacbe, snivanit qne le lit est étroit 
ou làiige. 

Fig. 3 , vue en bout dans les denx systèmes. 

Fîg. 4 , mode de tension. 
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Fig. 5, variante du tendeur. 

Fig. 6, articulation démontable. 

En principe, l'appareil se compose d*un cadre G sur lequel 
peuvent tourner, au moyen des articulations a, b, c, d, les 
deux tètes D de lappareil. Ces tètes, qui constituent les points 
d*attache de la toile élastique du sommier, se composent de 
deux montants latéraux m réunis par une traverse l, le tout 
pouvant former d*ailienrs une seule pièce m, t m. 

Ces tètes D sont astreintes par les bielles e,fk tourner au- 
tour des axes a et c. La bielle e a son axe de rotation sur les 
côtés mèoMs du cadre C. 

La bielle/ a son axe de rotation placé sur une cbape g fixée 
à une traverse T maintenant la rigidité du cadre C. Une troi- 
sième bielle K à chaque tète prend son point d*appui d^une 
part sur une chape médiane M fixée à la traverse T, et d*autre 
part sur la traverse de tète t qui porte également une chape L 

Pour permettre la rotation de la tète D autour de Tarticu- 
lation M, la bielle K est munie en M d'un œil-coulisse don- 
nant un jeu suffisant. Les articulations 6 et d sont maintenues 
par des écrous. Nous verrons plus loin comment sont faites 
les articulations elles-mêmes. Dans le cas où le lit est étroit, 
on supprime la large traverse-entretoise T ainsi que la bielle 
médiane K; on dispose simplement un tirant V sur lequel 
tourneront les bielles /. G*est là la seule différence avec la 
disposition À. 

Toih éUuliqtte, — Cette toile, en principe, peut être quel- 
conque; nous préférons adopter le système consistant en spi- 
rales de fils d*acier engagées les unes dans les autres, de 
façon è former un ^vrai treillis. Quand le treillis est simple , 
c'est-à-dire composé d*une seule épaisseur de spirales, on dis- 
pose une série de bandes ou lames juxtaposées; mais si le 
treillis a plus d*une épaisseur, on peut faire une toile unique 
pour le sommier. Que ce soit un treillis à une ou plusieurs 
épaisseurs, les extrémités de la toile portent une bordure 
permettant de la fixer sur les traverses t des tètes D du som- 
mier. Le mode de fixation est quelconque : on peut employer 
également bien pitons, tringles, crochets, etc. 

Tension delà ioUe, fig. i à 4. — La toile élastique, unique 
ou composée de bandes, ayant été fixée sur les traverses t, il 
s agit de la maintenir tendue. A cet effet , vers chaque angle 
du cadre on a disposé entre les petits côtés C, du cadre C et 
les traverses t des tètes D des appareils de tension analogues 
à ceux employés pour Taccouplement des wagons de chemins 
de fer, fig. 4* Une tige N filetée sur ses moitiés v,, v^ en sens 
inverse, porte en son milieu une pièce fixe E permettant, au 
moyen d*une broche qu on engage dans les trous n, de faire 
tourner la tige N dans les deux douilles p^ , p^ des deux chapes 
ÇpO). Ces chapes peuvent respectivement tourner en Ap R, 
entre les branches de deux chapes S, fT fixées : Tune au côté C, 
du cadre C, Tautre à la traverse t de la tète de sommier D. 

En tournant dans un sens ou un autre la pièce E de chaque 
appareil tendeur, on détermine soit le rapprochement, soit 
récartement des deux chapes Q^,Q^ et, par suite, on tend on 
détend la toile élastique du sommier, Tensenible des tètes D 
tournant autour des axes de rotation précédemment hidî- 
qués. 

Fig. 5, variante de Tappareil de tension lui-même. U n*y a 
plus qu*ufie chape à arcade Q, dans la douille p de laquelle 
s'engage une s^ile visv. La tète F de cette vis porte des trous 
permettant d'eogager une broche pour le virage. Cette vis v 
est passée dans une équerre X fixée au côté C^ du cadre C. 

Démontage dm Mommier. — Pour permettre de^démontw et 
plier facilement le sommier, les pièces tellesque.e, /ont leurs 
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extrémités b, d terminées comme indiqué fig. 6. La pièce est 
découpée de manière à pouvoir être engagée sur son axe per- 
pendiculairement à celui-ci, c'est-à-dire sans avoir à la dépla- 
cer latéralement. 

Un simple écrou à oreille ou tout autre placé sur l'axe de 
rotation maintient Tasseoiblage. 

On peut par cette disposition , la toile du sommier ayant été 
enlevée, démonter les articulations b, cf et, par conséquent, 
rabattre les tètes D à Tintérieur du cadre C 

Nous nous réservons la faculté de changer les dispositions 
relatives des articulations les unes per rapport aux autres, 
c'est-à-dire par exemple de placer l'articuiation démontable V 
à la place de Tarticulation fixe a, et de même pour les autres 
articulations. 

Nous nous réservons également de remplacer. les axes de 
rotation C, M par des appuis à fourche, ce qui simplifie la con- 
struction en même temps que le démontage* 

Les traverses T du cadre et les traverses t âes tètes peuvent 
être composées de petit fer à 1 ou de fer de tout autre profil que 
nous jugerons convenable. 

Nous pouvons d'ailleurs supprimer le cadre C lui-même en 
disposant sur le cadre d'un lit de fer les têtes D de sommier 
avec leurs bielles et leurs appareils dé serrage déorits ci-des- 
sus. 



Bhevet n* 313959, en date du s5 mars 1891, 

A M. RocHAT, pour un système d'appui à roulettes pour 
bibliothèques, corps de tiroirs, étagères, buffets, carton- 
niers, etc. 

(Extrait) 

Chacun peut observer combien les couvertures des livres, 
même les plus solides, se détériorent par suite de leur frot- 
tement sur les tablettes des bibliothèqiïeB et étagères. C'est le 
cas surtout des grands livres dont le poids considérable rend 
l'entrée et la sortie assez diflEkultuenses. 

Le but de la présente invention est de remédier à cet in- 
convénient au moyen d'un dispositif qui supprime l'usure tout 
en facilitant considérablement l'entrée et la sortie des livres 
d'une bit^iothèque , des cartons dun cartonnier, d'une éta- 
gère, etc. 

Ce résultat est obtenu au moyen d'un chapelet de rondelles 
ou roulettes c^ndriques enfilées à une tringle qui se fixe sur 
le devant ou au milieu des tablettes de la bildiothèque et 
formant une base roulante sur laquelle reposent les livres. 
L'ensemble de ces rondelles ou roulettes forme un cylindre 
continu dont les dimensions seront choisies dans chaque cas 
particulier suivant les dimensions des livres auxquels la bi- 
bliothèque est destinée et la largeur de cette dernière. 

Dans certains cas , on sera obligé de supporter la tringle 
traversant les rondelles à une ou deux places entre ses extré- 
mités afin de l'empêcher de ployer sous le poids des livres. 



Brkvxt n* 213707, en date du 1 1 avril 1891, 

A MM. BovRDON et Ghemion, pour un support à système 
f arrêt extensible pour lampes, vases, bromes, etc. 

(Extrait.) 

W..IV. 

Les supports actuels sur lesquels on place des lampes de 
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salon , des vases, bromes, etc. , peuvent monter on descendre 
à vokmté. Toutefois la généralité des dispositifs employés pour 
arrêter la partie mobile du support sont d un effet très inoer- 
taÎQ après quelque temps d'usage, soit que le corps élastique 
qui forme arrêt ait perdu en tout ou partie ses propriétés ex* 
tensibles, soit que les oi^ganes mécaniques interposés n*agis- 
sent plus que faiblement sur la partie ùxe. 

L'objet de notre invention est un système d*arrét d'action 
uniforme et certaine, quelle que soit ia durée du service de 
la lampe , quel que soit aussi le poids de l'objet supporté. En 
prioctpe» notre invention consifie à munir de filets, stries ou 
saitties Tintérieur de la colonne fixe de support, et à disposer 
à Textrémité inférieure de la partie mobile, par exemple, une 
vis extensible ou autre organe analogue dont les filets, stries 
ou saillies viennent, à Tarrét, se placer exactement dans les 
filets, stries ou saillies de la colonne fixe, de manière à créer 
une résistance pour ainsi dire invincible. Ce nouveau système 
s'étend par l'action de cônes qu un ibrt ressort dirige de bas 
en baut et se contracte quand Topérateur a annulé ce ressort 
pour laisser agir d'autres ressorts annulaires à paillettes ou à 
boudin qui ramènent ooncentriqoement les divers déments 
composant la vis extensible. La manœuvre du système est ex« 
cessivement simple, ainsi que nous l'expliquons après la des* 
cription constructive du support 

Fig. 1 , section verticale du support supposé dans la position 
d'arrêt. 

Fig. a et 3, élévation et coupe horizontale de la vis exten* 
sible d'arrêt 

Fig. 4 t section verticale d'un élément de cette vis. 

Fig. 5 , vue extérieure de la pièce à deux cônes qui opère 
l'extension de la vis. 

Fig. 6, un des ressorts annulaires de la vis extensible. 

Fig. 7 et 8, coupes verticale et horisootaie d'une modifica- 
tion de ia vis extensible. 

Dans son ensemble, notre nouveau support est composé: 

1* D'une colonne tububire a, de dimensions quelconques 
et d'aspect extérieur également quelconque. Cette colonne , qui 
est filetée intérieurement dans toute sa longueur, est vissée en 
bas sur la tête d'un écrou a' qui lui-même est vissé dans un 
évidement taraudé d'un pied a* dont les formes et dimensions 
sont indéterminées. A l'extrémité supérieure, la colonne a re- 
çoit par soudure ou vissage un collet a* sur lequel se visse un 
chapeau 4à qui a pour but d'éviter la sortie de la partie mo- 
bile du support Un feutre a' emprisonné entre le coUet cP et 
le chapeau a* assure la douceur des frottements , tout en gui- 
dant ladite partie mobile. 

2* D'une partie mobile comprenant le tube 6> d'un diamètre 
sensiblement plus petit que le diamètre intérieur de la co- 
lonne a et prolongé en bas par un manchon b' vissé dans l'ex- 
trémilë de è et lui-même muni d'un écrou 6* vissé et arrêté 
sur le bout inférieur fileté dndit manchon. Ce manehon b' est 
garni d'une douille en caoutchouc c serrée entre l'extrémité 
du tube 6 et un écrou mobile c' courant sur la' partie filetée 
du manchon 6'. Cette garniture élastique est destinée à frotter 
légèrement dans l'intérieur de la colonne a et à centrer d'une 
façon permanente la partie mobile , et notamment pendant son 
fonctionnement 

Dans le tube b, et concentriquement, se trouve le tube plus 
petit d, qui se fixe par vissage dans le manchon 6' et se pro- 
longe au delà de la partie df à embase cP. 

Enfin , dans le tube d se présente la tige/ filetée à son ex- 
trémité inférieure pour se visser dans la pièce à deux cônes g , 
g' dont il est parlé [dus loin. 

Brevets. — 1891. — Tome LXXiX (nouv. série). 



Tout en haut, le tube b reçoit à demeure un collet e et un 
autre c<^let h qui peut monter et descendre en glissant sur le 
tube b, lequel est à rainures verticales dans cette partie pour 
le passage de bras rattachant l'extérieur du collet h k son 
moyeu h! (voir la section fig. 9). 

Le tube 6 est fileté pour le vissage d'une sorte d'écrou 1 au 
centre duquel vient se visser la coupe destinée à recevoir la 
kmpe ou bien une plate-forme quelconque sur laquelle se 
place le bronze, vase, etc., k supporter. 

Pour empêcher la déformation du tube b sous l'action du 
serrage de l'écrou i, nous plaçons la fourrurej d'un diamètre 
extérieur exactement égal au diamètre intérieur dudit tube 6. 

La tige centrale/ est munie, vers l'extrémité supérieure, 
d'une embase/' sur laquelle repose un petit plateau k, pressé 
qu'il est par un écrou m vissé sur le bout fileté de ladite tige/. 
Le plateau k reçoit la pression de bas en haut d'un long res- 
sort à boudin r comprimé entre lui et le fond d'une sorte de 
godet / renversé et posé dans le bas du tube 6. Le plateau k et 
la tige /à laquelle il est solidaire peuvent monter par l'action 
du ressort r et descendre par une pression exercée de haut en 
bas sur la rosace h; dans ce but, le tube d est fendu tout au 
bout pour le passage de deux petits bras rattachant le centre 
du plateau /r à sa périphérie. 

Lorsqu'il y a lieu de foire descendre la tige/> on saisit des 
deux mains ou d'une secde main les pièces e, h tX l'on tend à 
les rapprocher l'une de l'autre, effet qui comprime le res- 
sort r et lait descendre la tige /. 

La pièce k double cône ^^' se meut entre quatre segments 
V, v\ V*, x^ d'une vis, segments qui sont conformés ainsi qu'il 
est indiqué fig. i à 4« et qui constituent, lorsqu'ils sont rap- 
prochés les uns des autres, une vis complète, d'un diamètre 
plus petit que le diamètre intérieur de la colonne «r. Ainsi rap- 
prochés, ces segments filetés n'ont aucun contact avec les 
filets du pas de vis intérieur de la colonne. 

Comme nous l'indiquons au dessin , les segments de vis sont 
en quelque sorte suspendus dans la gorge d' de l'extrémité du 
tube d, avec lequel ils sont ainsi solidaires en tant que dépla- 
cements verticaux sevdement Extérieurement et de haut en 
bas, ils sont creusés des gorges n, n', dans lesquelles sont 
ék^çoaés les ressorts annulaires ù, o\ qui ont pour but de 
tendre à rapprocher constamment lesdils segments. 

Les cônes g, g' agissent sur ces segments pour les écarter 
suivant des déplacements parallèles à l'axe vertical du support; 
pour cela, ils prennent simidtanément contact en p, p' sur 
des couronnes réservées k l'intérieur, contact qui a lieu par 
l'action du ressort r opérée ainsi que nous l'avons expliqué. 

Dans le fond de ia colonne u est placé le ressort de choc q , 
qui évite tous accidents provenant d'une chute brusque eu 
système mobile, du (ait d'une UMinoauvre inhabile. 

FofictioRnement, — Dans la position fig. 1, qu'occupent res- 
pectivement les parties composantes, on remarque que le res- 
sort r tient' dans sa position relevée la tige/ des cônes g, g' : 
ces cônes éloignent donc les segments des ris v, v^ de ma- 
nière à engrener leurs filets dans les filets de la colonne a. 
QudAeque soit la charge plaoée sur la tête de la tige b, l'en- 
grènement subsistera. Mais si l'on vient à agir sur la rosaée h 
pour la rapprocher de celle fixe e , on comprime et annule le 
ressort r; les cônes ^, ^' descendent et les ressorts annulaires 
0, 0' ramènent concentriquement les segments filetés v, r^. 

k ce moment, et en tenant toujours les pièces^, e rappro- 
chées l'une de l'autre, on peut imprimer à la partie mobile b 
un déplacement soit d'^évation , soit de descente. Quand on 
juge le support à la hauteur convenable, on abandonne les 
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rosaces e,h,et msiantanéaient, automatiquemeat , le resaort r 
agit sur le système et les filets dea segments v , vi^ s*encastreat 
énergiquement dans les creux des ûlets de la colonne a. 

Au lieu des ressorts annulaires, nous pourrons employer 
soit des ressorts à boudin et agissant dans l'intérieur des seg- 
ments de vis pour les rapprocher, soit des ressorts à pail- 
lettes ou lames / pressant les segments à Textérieur en pre- 
nant appui sur la partie interne de la colonne. Les figures 8 
et 9 expliquent cette constnictioa modifiée, laquelle comporte 
trois segments de vis v , v', v\ ayant leurs ressorts plats dis- 
tincts t attachés d'un bout à leur segment et libres de l'autre 
bout; à Tarrèt, ces ressorts se dissimulent dans les rainures 
longitudinales des se^;ments. 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



Brevet n* 212973, en date du 23 avril 1891, 
A M. Saalpeld, pour une table à rallonge, 

(Extrait.) 
PI. II. 

Cette invention se rapporte à une table à rallonge de laquelle 
on peut faire sortir de chacune de ses extrémités deux ou plu* 
sieurs plaques, afin d'allonger de cette manière la table. Dans 
ie présent cas, la disposition en est telle, qu'en tirant sur une 
poignée fixée sur la plaque la plus inférieure, on puisse faire 
sortir la rallonge, et qu'eu poussant sur cette même poignée, 
on puisse la faire, rentrer dans le cadre de la table. Ladite 
poignée a une légère mobilité et elle est reUée par une tige à 
un levier courbe de forme particulière telle, qu'en fieusant ren- 
trer les plaques, ce soit toujours l'aviant^rnière flaque qui 
soit d'abord soulevée parce dispositif, et que, là où les plaques 
placées au-devant viennent glisser au-dessous de la première, 
lorsqu'on fait sortir les plaques, des supports en forme de cro- 
chets viennent les supporter.-ces crochets entraînant les plaques 
suivantes. 

Fig. 1, coupe longitudinale montrant le côté droit de la 
table, dont les plaques oui été sorties. 

Fig. a , vue par-dessous de la table. 

Fig. 3 et 5 , vues de côté des plaques montrant le disponËf 
qui sert à les soulever. 

Fig. 6 et 7, vues de côté de la plaque montrant le sa(^rt 
des plaques. 

Fig. 8, coupe transversale de la table. 

F^ê^- 9« P^^ adaptée la plaque inférieure. 

Fig. 10 et 1 1, dispositif de soulèvement des plaques. 

A!, plaque supérieure de la table; elle est fixeet ne peut que 
monter et descendre dans une rainure. 

y4\ A\ plaques de rallonge munies de bords biaeautés , h^n 1 
et 9. 

B, guide double qui se déplace sur la règle fixe h, tandis que 
dans les parties lat^ales «, « de B glisse la nervure ou guide 
b' fixé à la .plaque A^, 

L^appui 6 fixé sur B supporte la plaque il', fig. 1 . L'équerre d 
aert à fixer la plaque i* contre B. La plaque A^ est niiinie 
d'one pièce de châssis e, à laquelle s'adaptent des pieds C que 
Ton peut rabattre; cas pieds softt fixés sur une poutre trans- 
versale C montée sur e par des charnières c', fig. 9. Lespîedt C 
. sont mainlieniis dans une position boriaontaie par un diqueii 
qui abaissa un ressort i' et qui vient en prise avec le crochet k 
lo^ë dans C, Dans le bas, la pièce de châsMsa est Mnnie d'un 
. deuxième cliquet 1*, et k poutre C d'ua deuxièioe crochet k. 

D, dis^oaitif /qui maiatienila raliMige on verte ; il se 



pose d'un crochet v , fig. 6 ^ 7, adapté à la plaque i', et d'un 
crochet articulé n monté dans une charnière it' de la plaque A* 
et qu'un ressort r tend à presser vers le* haut 

Ë, dispositif qui sert à soulever les plaques; il est fixé à la 
dernière plaque i'et porte un levier courbe g monté dans une 
charnière g' fixée à l'extrémité intérieure de A'; sa forme res- 
sort des figures 10 et 11. 

En g^ vient s'articuler uae tige^ qui traverse la pièce e du 
châssis, &g, 1, pour se terminer par une poignée/', fig. u 
3. 4etô. 

A l'extrémité intérieure de le plaque i' est vissé un ressort h 
recourbé , comme montré fig. 1 1 . Si l'on veut ailooger la table , 
oa tire sur la griSef du dispositif de soulèvement E.De cette 
manière, on tire d'abtird sur la pUque A*, parce que l'épaule- 
ment f^, ùg. a et 3 , de la tige/ vient s'appliquer contre e. 
Comme le crochet articulé n du dispositif soutenant les ral- 
longes est placé au-devant du crochet v, fig. 7, la plaque A^ 
est également entraînée par la traction exercée sar À* jusqu'à 
ce que A* soit complètement sortie; à ce moment, la plaque A' 
vient se poser sur le crochet articulé net l'abaisse en surmon- 
tant la tension da ressort r, de telle sorte que r glisse en bas 
de V, après quoi la plaque ^4' continue seule à avaaeer jus- 
qu'à cequ'elle soit également entièreiDent sortie, comme in- 
diqué ùg, 6. 

Pendant le mouvement en avant de la plaque A\ le guide B 
relié à A* par 1 equerre d a également été entraîné en glissant 
pour ceàa sur la règle b. Aussitôt que A* est arrivée à l'extré- 
mité de sa course, la nervure b' sort du guide B, 

En tirant sur la tige/, on a amené le levier g du dispositif 
de soulèvement E dans la position indiquée fig. 10, c'est-ù- 
dire que la partie courbe g^ est descendue, de teUe sorte que 
toutes les plaques A', A*^ A* pinssent maitttenaut occuper une 
position horisontale si l'on a retiré également les rallonges du 
côté opposé de la table. 

Si l'on presse sur le bouton i^, fig. 9, le cliquet 1 se relève 
et abandonne le crochet k, rendant ainsi libres les pieds C 
que Ton peut faire descendre ; le deuxième crochet k' vi&ni 
alors se poser, tel qu'indiqué en pointillé, au-devant du dea- 
xième cliquet i*, empêchant ainsi les pieds C de trop s'ouvrir 
par en dehors. 

Si l'on veut rentrer les rallonges, on ramène les pieds C 
dans leur position horizontale jusqu'à ce que 1 vienne se re- 
placer au-devant de k. On repousse ensuite la poignée/' vers 
l'intérieur, après quoi la tige/ ramène le levier courbe g^ 
fig. 10, dans sa position pointiliëe. Par là, la partie courbe ^ 
a soulevé les plaques A* assez loin pour qu'nae pression plus 
forte exercée sur la poignée y' fasse glisser la plaque A* sur le 
boi*d biseauté de la plaque A* pour se placer au-dessous de 
cette plaque ^4*. 

Lorsque A* repose entièrement au-dessous de A\ fig. 1 1, 
g arrive au-dessous du ressort courbe h, de telle sorte qu'nae 
nouvelle pression exercée sur la poignée/' sool^e le ressort A 
et par suite la plaque il', par l'intemiédiaire de la pièce courbe 
^, cette plaque A' venant alors se placer de la même manière 
que les plaques A* et A^ au-dessous de la plaque supérieure A'. 

Les autres parties de la table , les scqiports des plaques et 
les guides retournent également d'une manière facilement 
visible dans leurs positions primitives. 
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Brbtet n* 213281, en date du 38 avril 1891, 

A la Société dite Hoffmann*» Upright boller castor 
Syndic ATE, pour des perfectionnements anœ roalettés pour 
meubles et à leur fabrication. 



(KxtMit.) 



PL IV. 



Cette inweatioD est telalive à des perfectloiinements dMis 
les roulettes pour meubles et dans leur fabrication. Notre rou- 
lette resBemble à «ne ronistfte ordfaaire tn ce fv'eile a une 
portion 00 eiDÉMike (pu est Bxée tni meoble et une portion y 
piroèée, portant un gatet fintre ces deux portions nous pia- 
çoQs des billes ou pièces semblables, dans le but de dtiniiraer 
k frictioa entre les pariioii, ot à cet effet mous formons des 
canaux dans une ou dans ies dan parties., dans k»scpie)s pe«« 
veot jouer les billet. 

La tige du galet est portée dans une nitniire dans la portion 
de firarche (qoi est droite), et non dass «ne partie ùt», de 
sorte qo'die peut rouler de son centre dans Tune <m Taotre 
direction, afin d'obtenir l'iaciioaison nécessaire ponrt>rodaire 
facilement Taction du pilotage; 

La rainnredana 1» potion de kmnke ou oonia est recoorbëe 
ou angulaire, de sorte que le galet sera amené au centre de 
celui-ci par le poMs du meoUe, lorsqu^il sera au repos. Ku 
lieu de porter la tige dn galet dans les rainiinres, eU&peut être 
portée par des iwas ou articulations pivotées ou moyens sem- 
blables qui permettront de la jeter hors de son centre et de 
Vy retourner. 

Dans la fabrication de notre roulette perfectionnée, nous 
estampons les parties dans du laiton nu autre métal approprié 
en feuille et nous leur dOAnons ultérieurement la forme 
voulue par des poinçons, matrices et autres outils apprO" 
priés. 

Fig. 1, vue de face en coupe de notre roulette perfec- 
tionnée. 
Fig. a, ëléyation de c6të. 

Fig. 3, rue de face en coupe d'une roulette muufie d'une 
disposition alternative pour porter le gaktt. 
Fig. 4, élévation de côté. 

Dans la fig;ure 1, la roulette a Teiiibase ordinaire a portant 
une vis pour la fixer au meuble, ladite emt>ase a ayant une 
gorge ou i^oie annulaire £wraiée sur le côté Infiiriepr poar re^ 
cevotr les billes anti-friotioi» b, qui portent également sur la 
surface supérieure de la portion de corne c. Cette portion de 
corne est munie de chaque o6té de rainures recourbées d, 
comme il est représenté, lesquelles portent la tige/du galet, 
le métal de ladite riûnure étant estaospé dans le procédé de 
fabrication et retourné pour fbmMr une portion a«g«nehtée 
de portée s pour la tige. De oeMe façon, la portion de oome 
peut être en métal relativeoMot nnnce, ce que Ton ne pour* 
rait pas faire si. la tige /aevait sa portée seulenKat vaur les 
bords d'une rainure découpée. Pour renforcer ceHe-ci , la oeme 
est reeourbée et creusée comme il est représenté pendant la 
pression. 

Gomme on le verra, la mortaise d est recoorbëe de hK^n 
que k tige /soit amenée en arrière par le poids de Tartiole 
directement sous la pression verticale exercée sur celles ; 
ce qui n'est pas le cas avec la eome recowbée habituelle de 
la roulette à galet ordinaire, k teodanee du poids sur kqueUe 
{sic) tut de les casser de k tige verticale sur laquelk elle 
tourne. i 

Les billes b forment également, coneBO on le v«rra, due 



surface de portée augmenHée qui aide b soulager d'une partie 
de k pression k tige verticale relkHt fembase a et la corne c. 
La rainure d peut être angulaire ou d'une forme en V ren- 
versé au iieu d'être recourbée, bien que ced ne soit pas dé- 
sirable. 

Dans les figures 3 et d, nous pivotons lés artiaiktions g, g' 
aux bras de k corne aux points h , h', lesdites artieuktions 
portant k tige /du galet à leurs autres extrémités, ce qui 
prodoit ie même résultat que k rainure recom*bée, car l'arti- 
culation retomt>era en arrière dans sa position verticale et- 
amènera k tige do galet directement en dessous de la pres- 
sion verticale , aussiM le déplacement du meoble arrêté. 

Dans ces figures, une portion de coupe* estampée ou étirée 1 
est représemlée, au lieu de Tembase «et de la vie, kd^ por- 
tion de coupe ayant k gorge ou voie pour les billes. 

Il est bien entendu que nous ne revendiquons pas l'emploi 
de blHes pkcées entre l'embase et la corne de roulettes à 
gdet, ni en général l'eskmpage des parties, le morkisage de 
k portée de k tige de galet, qui ont tous été déjà suggérés.' 



Brevet n* "2 13777. en date du 29 mai 1891, 

A MM, Perol, pour des masselottes perforées avec 
fourches pour ouverture et fermeture de rideaux de croisées, 
àppNeation de manchons perforés elfixaieurs, le tout pour 
perfectionnement de tringle de rideaux et de ses supports. 

PI. IV, %. 1 à 6. 

Tringle de rideavx tube rainé de toutes longueurs et gros- 
seurs avec application de moncbons perforés en verre, cristal, 
kïenee, porcelaine, compositions, métaux pohs et émaillés, 
supprimant les jeux de poulies, avec coulissage intérieur de 
masselottes en tous métaux, entraînant ks rainures dans ks 
positions d'ouverture et de fermeture. 

Cette tringle est posée sur deux supports auxquels sont 
adaptés un fixateur en forme de demi-lune, en tous métaux, 
et un écrou de serrage pour maintenir k tringle serrée contre 
le support. 

Noos avons été appelés k produire un système de tringle 
dans des eonditions de parfaite sécurité pour le bon fonction-' 
f»ement, par suite que, les cordons étant à l'extérieur de k> 
tringle, plombent lorsque ies rideaux sont ouverts, et, lors de' 
l'ouverture de la fenêtre, celk-ci s'y accroche, les désorganise 
ou les casse. 

Les deux massdottes ont leur utilité dans ce sens qu'elles 
évitent de nouer le premier anneau de chaque rideau pour le 
coulissage. 

Le cordon étant posé , les vis de direction serrées contre lé 
cordon, il s'agH tout simplement de poser le premier annean 
de chaque rideau dans ies fourches des masselottes peuraVeir 
on fonctionnement kMiédiat et régulier. 

Quant à k suppression des poulies par les mtinchons, 
l'amélioration consiste à avoir un glissement trèi doux dir 
cordon sur parties lisses , et e^ a l'avaittege sur les poulies 
de ne jamais ^^nser ëknt en service et isurtoot de ne pas cou- 
per le cordon, comme cela arrive lorsque celoi-ci saute de la 
poulie, ou qOe cette poulie s'ouvre e«^ deux par suite^ d'usure. 

Fig. 1, mandion des deux extrémités du cordon. 

Fig. 3 , masselotte avec sa vis de serrage et sa fourche. 

Ftg. 3, manchon de l'extrémité de retour du êordon. 

fig. 4* svppoM iavec son fiMteur A' et son écrou de ser-J 
rage B. 
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Fig. 5, tringle montée, coupe intérieure. 

Fig. 6, tringle montée sur supports, anneaux de rideaux 
posés , prête à fonctionner. 

Nous revendiquons donc les parties suivantes, s*adaptant à 
un seul objet : 

1* Application de manchons perforés en verre, cristal, 
faïence, porcelaine, compositions, métaux polis et émaillés, 
s'adaptant aux extrémités de Tintérienr d*une tringle rainée, 
que le cordon passe, soit à l'extrémité, soit par un trou mé- 
nagé dans la tringle pour le tirage; 

a** Sur les masselottes perforée^ en tous métaux avec vis de 
serrage, le cordon de direction et la fourche pour poser le 
premier anneau de chaque rideau ; 

S*" Sur le fixateur en demi-lune en tous métaux, Tappli- 
cntion de Técrou de serrage posé à l'extrémité du gond du 
support, pour maintenir la tringle fixe; 

4" De foire les manchons, masselottes et fixateurs de toutes 
dimensions, les extrémités extérieures des manchons pouvant 
changer de forme, tout en les maintenant perforés pour le 
passage du cordoti. 

1** Addition en date du i6 décembre 1891. 

PI. IV, fig. 7 à 12. 

Cette addition porte sur les parties suivantes : 
Au fixateur demi-lune il est découpé une tigette avec fourche 
dans le même morceau de métal; la tigette a pour but de 
réunir la fourche au fixateur demi-lune; la fourchette elle- 
même a sa raison d'être, en ce sens que le dernier anneau 
d'un rideau, restant toujours fixe, se trouve placé tout à fait 
à Textrémité de la tringle et arrêté; par suite, le rideau 
couvre complètement la tringle et le retour d'étoffe se fait 
sans inconvénient. 

Ce fixateur comporte les figures 7 à la 

La figure 11 représente le manchon tel qu'il a été décrit 
dans le brevet, avec cette différence que nous ménageons un 
trou dans la partie transversale pour y faire passer le gond du 
support, de manière qu'il soit le plus près possible des extré- 
mités de la tringle. 

Fia figure la représente la masselotte avec une partie mo- 
bile venant fermer la fourche, partie mobile maintenue par 
uu re-ssort; cette modification a pour but d'empêcher l'anneau 
de direction de sauter hors de la fourche lorsqu'on fait fonc- 
tionner les rideaux. 

Nous revendiquons les fixateurs en demi-lune avec fourche, 
quds qu'en soient la forme et le métal , sur les manchons per- 
forés avec trou pour passer le gond du support, sur les mas- 
selottes avec arrêt à ressort, de tous métaux et de toutes 
formes, et pouvant remplacer ce ressort par une goupiUe, 
soit fendue par le milieu , soit pleine. Le tout faisant partie 
d'un seul et même objet, ainsi qu'il a été décrit au brevet 

Fig. 7, fixateur en demi-lune A , auquel est faite l'addition 
d'une tigette avec fourche pour placer le dernier anneau du 
rideau à l'extrémité de. la tringle. 

Fig. 8, fixateur en demi-lune, vu de face. 

Fig. 9, fixateur monté sur la tringle, vu de face. 

Fig. 10, fixateur monté sur la tringle, vu de c6té. 

Fig. 1 1, addition au manchon, par suite d'un trou ménagé 
dans la partie transversale pour faire passer le gond du sup- 
port. 

Fig. la , masselotte avec addition d'un ressort et d'une partie 
mobile fermant la fourche pour empêcher l'anneau de sauter. 



a* Addition en date du 17 juin 1893, 

PL IV, fig. i3 à 1 8 

Au lieu de faire la masselotte en décolleté, je dema nde à la 
faire également en parties découpées, assemblées et rivées, 
en tous métaux ou compositions, qu'elle soit à un ou deux 
tubes, que la vis de serrage soit sur la droite ou sur la 
gauche, le résultat de la marche étant obtenu des deux 
façons. 

Cette dernière pièce , étant moins lourde que la première , 
offire encore moins de résistance au tirage; le coulistement à 
l'intérieur de la tringle rainée se trouve, par conséquent « 
beaucoup plus doux. 

Je revendique donc une masselotte de tringle rainée en 
parties découpées , assemblées et rivées. 

Fig. i3 à 16, pièces détachées constituant, lorsqu'elles sont 
réunies, la pièce montrée fig. 17 et 18. 

Fig. i3, pièce comprenant les mortaises et trous directeurs 
du cordon. 

Fig. ]4« pièce du centre comprenant les tenons et la fourche 
qui retient le premier anneau du rideau. 

Fig. 16, pièce comprenant les mortaises et trous direeteurs 
du cordon. 

Fig. 16, tube avec vis de serrage du cordon. 

Fig. 17, pièce assemUée, vue de côté. 

Fig. 18, pièce assemblée, vue de face dessus. . 



Brsvxt n* 2U17I, en date du 16 juin 1891, 

A M. Studtb, pour un procédé de fabrication de mar^ 
queterie, 

PL IV. 

Les procédés employés jusqu'ici pour la fabrication de mar- 
queteries ou mosaïques en bois sont : 

1^ Celui qui consiste à découper des placages de couleurs 
différentes et è les incruster l'un dans l'autre; 

a* Celui qui est appelé procédé par carbonisation. 

Ce dernier ne fournit que des produits de peu de valeur, et , 
de son côté, le premier, qui est déjà employé depuis long- 
temps, ne permet pas d'intercaler aussi exactement l'un dans 
l'autre les placages diversement coloriés que cela est désirable 
en pratique. 

En ce qui concerne la première méthode, on doit distin- 
guer les mosaïques massives et les mosaïques en placage, qui 
se sont faites jusqu'ici presque exclusivement avec du bois de 
fil; toutefois, depuis très peu de temps, on a réussi à faire des 
mosaïques avec du bois debout, comme il est décrit, par 
exemple, dans le brevet allemand n* 55859, non pas pour les 
mosaïques en plaques massives, mais seulement pour les mo* 
saïques en placage. 

Dans le brevet allemand susindiqué, une plaque en bois 
debout formée de pièces superposées est gravée par un patron 
à bords coupants au moyen d'un cylindre qui porte sur sa 
circonférence des saillies étroites à bords coupants qui for- 
ment l'image ou modèle; la face ainsi travaillée de la plaque 
en bois debout est ensuite débitée en plaques minces dans 
lesquelles le dessin gravé apparaît sous forme de vides, tandis 
que les petits morceaux remplissant ces rides deviennent 
libres. 

Une deuxième plaque de bois debout, en bois de couleur 



Digitized by 



Google 



MCUBLES BT AMfiOfiLEMENT. 



différente, fabriquée 4e la même manière que la première, 

est soumise a l*acfioii do même e^^ndre, et la Geice gravée est 

également découpée en plaqoe mince. 
Pour Geiire des mosaiqaer avec les plaques ainsi obtenues 

en bois de natures différâtes, les parties déèacbéea de Tune 
des plaques minces sont introduites dans les vides de Tautre; 
on obtient donc ainsi deux mosaïques en placage présentant 
exactement le même dessin , fun de ces placages ayant ses 
parties claires à Tendroit où Taiitre présenie tes parties fon- 
cées. 

Cette méthode, par laquelle on a obtenu ponr la première 
fois des mosaïques en bois debout, présente le grand incon- 
vénient de ne pouvoir donner que des mosaïques en placage; 
elle a en outre le défaut que Tintroduction des petites parties 
de Tune dans Fantre est un trarvaii trfes pénible, très long et, 
par suite, coûteux,, et que» en outre, le joint entre les petites 
pîèees et k piaqoe dans laquelle eiiea sont insérée» nest 
qu'imparfidt; il en résulte que ces mosaiques en placage ne 
satisfont en aucme manière au desideratum de donner on 
produit absolument sans défaut. 

Le procédé décrit ci-après, qui forme l'objet de l'invention, 
est le premier qui permette de fabriquer des mosaiques en 
bois debout massives, et c*est ce que j'obtiens, comme on le 
verra ci*après, par une méthode absolument nouvelle qui 
présente ce caractère particulier de permettre d'obtenir non 
»milement des mosaïques en bèss ddiiout, mais aussi des mo- 
saïques en l)ois de fil. Le procédé est absolument nouveau et 
di£Ère totalement anasi bien de tous les anciens procédés que 
de la méthode de Graetaer (brevet allemand n** 55â59). 

On découpe en long des pièces de bob a dont tes fibres 
sont dirigées suivant a b'^pms ces planches sont notées 
sur leurs fisses de manière que lorsqu'on les juxtapose, elles 
s'appiiqueni Tune contre l'autre, comme on le voit (ig. 3. 

Avant de rénnir les planches, fteors faces voisines sont en- 
duites de cdBe, puis on les colle ensemble sous pression 
hydraulique en les chauffant fortement, de façon â former nn 
bloc ressemblant à peu près à celui qni est représenté dans la 
figure a. Il est à remarquer que le nombre des plaques ainsi 
collées Tune sur l'antre n'est d'aucune importance dans le 
procédé. Les blocs de bois ainsi obtenus, formés d*une réu- 
nion de beaocoiq) de pièces, sont ensuite débités perpendicu* 
lairemeot à la direction des fibres, en plannhes de Tépaisseur 
voulue, qni présentent le bois debout sur leurs faces supé- 
rieure et inférieure. 

Ponr fabriquer ensuite des mosaïques, on prend deux pla- 
ques de ce genre en bois de teintes différentes, et ces deux 
plaques sont également soumises, dans mon procédé, à l'ae- 
tion d'un poinçon portant un modèle ou patron ; mais pour les 
deux plaques il faut, non pas un poinçon , nuls deux poinçons 
différents. 

La figure 4 montre les deux poinçons, l'un formant une 
matrice m et l'autre unecontre-matrîeep. On voit sur cette 
figure que les creux de la matrice correspondent exactement 
aux saMIies do poinçon ou contre^natrice. 

Supposons, par exemfde, que l'une des flaques en bois 
debout est en éiable et l'antre en noyer. On- aoosciet la piaqoe 
(Térable à une forte pression sous la matrice m» de manière 
que les saillies de cette nMftriceriir/ s'enfoncent dans la plaque 
d'érable. On soumet de même la plaque en noyer à la pres- 
sion de la contre^matrice p, de sortQ que les creux de la plaque 
d'érable oorrespondeni exactement aux saillies de la plaque de 
noyer. 

Si l'on plaœ l'une sur l'antre les faces -ainsi pres s é es des^ 

Breveta. — 1891.^ Tome LXXIX (nouv. série). 



plaques en bois debout, fig. 3, lés images doivent s'ajuster 
exactement fune contre l'autre; mais avant de réunir ainsi 
les plaques, les faces à réunir sont d'abmxl enduites de cc^e, 
puis la réunion intime des images pressées l'une contre 
l'antre est complétée par chauffage et pression hydraulique. 

Lorsque le bloe en bois debout ainsi obtenu, formé de deux 
sortes de bois, est sec, il est partagé en deux suivant nn, 
fig. 3, passant exactement par le milieu des saillies et des 
creux de l'image, encastrées les unes dans les autres. On ob- 
tient ainsi deux plaques de mosaiques ou marqueterie mas- 
sives qui présentent le bois debout sur leur face incrustée; 
sur lune de ces mosaiques, le dessin est en clair sur un 
fond sombre, et sur l'autre on a un dessin foncé sur un fond 
dalr. 

On obtient ainsi, non pas une mosaïque en feuille minoe, 
mais-une mosaSque tout à fait massive dans laquelle les petits 
morceaux incrustés joignent paràdtement et ont une force 
suffisante; de plus, ils sont enfoncés par pression hydrau* 
lique, ce qui les empêche absc^ument de se détacher. La 
j^aque qui fornle le fond n'est interrompue en aucun endroit 
et on peut la faire aussi forte que l'on veiit. 

On peut obtenir par ce procédé les dessins les plus diver- 
sement coloriés, en composant chacun des blocs de morceaux 
de bois de diverses couleurs. On peut encore ornementer les 
naosaiques ainsi 'obtenues, en transformant par pression leur 
surfoce plane en une surface en relief* 

On voit facilement que l'on peut aussi appliquer au bois de 
fil le mode de travail qui vient d'être décrit. 

fin résumé, je revendique un procédé de fabrication de 
mosaiques on marqueteries en bois , qui consiste à imprimer 
un dessin dans une plaque de bois à l'aide d'une contre- 
matrice, et le même dessin, è l'aide d'une matrice, dans une 
seconde plaque de bois de couleur différente, puis à placer 
l'une contre l'autre et à coller l'une a l'autre ou l'une dans 
l'autre les surfiaces ainsi travaillées, et enfin k diviser la double 
plaque en deux plaques de mosaïque massives par un trait 
de scie passant par les parties découpées intercalées l'une 
dans l'autre, de manière k obtenir deux pUques présentant, 
Tune un dessin dair sur un fond sombre, l'autre nn dessin 
foncé sur un fbnd clair* 



Babvxt a* 31&859, en date du 1 5 juillet 1891, 
A M. NoYAK, pour an éventail aaiomatiqae appelé zéphyr. 
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L'objet de la présente invention , dénommé zéphyr, est un 
éventail automatique ayant pour but d'imprimer un léger mou- 
vement rafraîchissant à l'air contenu dans des pièces où il 
y a du monde. 

Un tel séphyr se cosnpose d^an ^stèkne d'éventails ou ailes , 
radialement disposés sur un arbre vertical mis en mouvement 
ou tournant par un moteur qudcon^e. 

Selon les endroits où le zéphyr doit être placé , les éventails 
ainsi que* le nx>tenr sont de différentes formes et dimensions 
et de disposition réciproque variable. Le moteur lui-même peut 
être remplaoé par une force motrice existante ou même par 
l'ntiUsation des fcirces naturelles existantes^ 

Le dessin représente , fig. 1 et a , la coupe et l'élévation d'un 
tel séphyr, pour pièces d'habitation fermées, pour terrasses. 

Dans ce cas , le moteur se compose d'un mouvement ordi* 
naire d'horlogerie, actionné par un ressort en spirale a, et se 
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couiposanl dltu» systèoie d^engrenagea de la manière ooonne. 
La dures de marohe de ce mouveroeot est cakaiée à une 
heure et deniie environ. Le aiouYemeoi A ett moatè eobre 
dewL plaques b et dbpoaé dans la partie infiéricMre dti sup* 
port creuK A\ Ia large base dtt support i' asanre la slabitiië 
nécessaire de Tappareil et permei de k transporter d'un en- 
droit à Tautre, ou de le placer sur des objets de baotenrs diffé- 
rentes. Le mouvement d'boriog^e imprime un mouvement 
de rolatioD à Tarbre crenx vertical B, disposé dans le cottet o 
du support A' (ou au moyen d'un excentrique, il produit nn 
uioovement oscillant <i*évientaU). Dans Tarbre de commande 
creux B est placé larbre à éventails proprement dit B", qui 
se trouve accouplé au premier par une goupille â, de aorte 
que cette goupille dse trouve placée dans la partie horizontale 
d'une fente « en h de Tarbre B, Les éventails C sont suspen- 
dus radialemeot dans des charnières/» «i bout supérieur de 
larbre B', et ils communiquent par des tiges g avec la dooille 
D mobile sur Tarbre B' (de ia manière usiftèe dans ks paca- 
pluies )b Les éventails C uHià formés en ailes de moulin et dis* 
poaéa sur une douce surface de via, à l'effet de mieux oooper 
et distribuer l'air ambiant Ces ailes C peuvent être censirui tes 
en matières différentes, légères et élastiques, telles que des 
plumes d'oiseaux assemUéea, du bois courbé et léger, des 
étoffes légères tendues dans un cadre métallique. 

La position de ces ailea C peut être modifiée au moyoi de 
la douille D^ selon qu'il s^agit de déplacer les couches snpè* 
rienres ou inférieurea de l'air, ou par une position horizontale 
de l'arbre B' les couches latérales. 

La fixation de la douille O, et par conséquent des ailes C dans 
leur position eat olHenue par un ressort h, dont une goupille 
correspondante i s'engage dans des trous j de Tadbre B\ 

Pour interrompre ou pour arrêter tout à £aik le mouvement, . 
on se sert de la goupitte d'assemblage d déjà mentiionaiée qui, 
pour être placée dans la partie verticale de la fente e en h f 
est descendue avec l'arbre B, de sorte qu'elle se place dans 
une coche correspondante k du collet c et empêche l'arbre B' 
de continuer son mouvement Pour remonter le ressort, on se 
sert d'une clef a tige ou d'une OMinivette. La coupe/ formée 
par la partie supérieure dii smppoil A' peut recevoir de la glace , 
de l'eau ou des parfums , pour augmenter l'effet rafraiobissaot 
des ailes C ou pour embaumer l'air. 

En dehors de l'utilisation sous la forme décrite du zé- 
phyr pour pièces d'habitation ou de travail, pour loges de 
théâtre, pour restaurants, pour cafés et pour boutiques ou 
magasins de vente, etc., on peut encore lui trouver une ap- 
plication utile dans les coupés de chemins de fer, dans des 
salons de navires , dans des usines ou dans des salles d'exf o- 
sition, etc. Pour les coupés de chemins de fer, on place le mo- 
teur au'^easus des coupés, anr le toit des vottnres, comme on 
le voit en principe avec demi variations, fig. 3 et ^ Il se com- 
pose alors d'un dispositif d'ailes fixes ou d'un venlilate^ir en 
forme de turbine m, acëenné par le oo«irani d'air que produit 
la marche du train. 

L'éventail C est alors placé ant plafond l à rintèneur de la 
voîturet il est actionné par le moteur, soit directement, soit 
par une trensmiasioa djapoaée convenablement, et an besoin 
il est oombioé avec une coupe réfrigérante contenant de la 
glace t eio. La rone à vent ndu ventilateur m en forme de tur- 
bine peut être disposée comme fig. 3, et alors elle tmnMuet 
son movvemeat par un engrenage conique o sur l'arbre & à 
éventails^ ou elle eat disposée, conuàae fig. 4, et elle transmet 
le mouvement directement, puisqu'eUe est fixe sur Tarbce B' 
même. 
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. Dans les salons des bateaux , le inoii^pement de féventail 
peut être produit par «ne transmission , soit par la machine, 
soit par les roues à palettes. Dans les usines* salles d'exposî* 
tion, etc. , le monvement peut ètne être produit par une force 
motrice qoefteonqoe. 

Brevet h* 215039, en date du 21 juillet i8§i, 

A M. ScBMOLVMEB, pouT uM gmmUuTê à ressorts poar 
meubles et lits, à tension réglable, et dispositif permettant 
de remplacer facilement tes ressorts. 

(Elirait.} 

PI. III. 

La. présente invention a ponr but de disposer lesgamitares 
à ressorts pour meubles et Mts, de ûi^n que l'on puisse à tout 
instant régler à volei^ la tension de ces reasorts et à donner 
ainsi, après un uaage même aasez prolongé, à ces meubles 
l'élasticité qu'ils possèdent lorsqu'ils sont nenCs.ttnsi qotà pon> 
voir facilement remplacer les. ressorts avariés. 

Fig. 1 à 3, mode de fixation des ressorts. 

Fig. 4, dispositif de réglage de tension appliqué à «ne gar- 
niture de lit 

Fig. & é d, même dispositif appliqué à des ganaitures de 
mègei, 

Fig. 9 et 10, dispositif -destiné à donner aux garni tares de 
lits la stabilité latérale nécessaire. 

Pour faciliter le remplacenaent des reasorts, on les main- 
tient en place à l'endroit où se oroiaent les sangles, an moyen 
de crampons ou clavettes en bois «^b,c, o{, fig. 1 et a; cha- 
cune de ces clavettes, fig. a, est fixée à la sangle correspon- 
dante au moyen de deux goupiUes. La apire supérieure ou in- 
férieure du ressort pénètre dans Tentaitte A de la davette; il 
sufiit donc de serrer légèrement la spire en question ponr pou- 
voir enlever ou remrttre en place facilement nn ressort quel- 
conque. 

A la place des davettes en bois, on peut employer égale- 
ment pour le but indiqué de petites pièces de cuir e, fig. 3; 
ces pièces de cuir sont recouvertes d*«ne platine de ferblanc 
/, qui £iit saillie sur un des bords de la pièce de cuir, les pla- 
tines en question sont fixées «nx pièces de onir et aux sangles 
au moyen des attaches g. Dans ce cas , les ressorts sont main- 
tenus en piaoe par la platine qui fût saillie snr la pièee de 
cuir. 

La fixation des ressorts aux davettes se fait en repliant lé- 
gèrement l'extrémité de la spire infériemre on supérieure cte 
chaque ressort, fig. 3. 

Le dispositif de réglage de tension se compose prtndpale- 
ment d'un morceau de sangle fixé à Tune des parties du béiti 
et ayant son extrémité libre attachée à ou retenue par une 
boncie ou fermeture installée sur Tautre partie dudit bâti : en 
serrant ou en relâchant la sangle en queation , on peut ainsi 
augmenter ou diminuer la tension do ressort de gamitnre 
correspondant. Dans les garnitures de lits, on fixe, comme 
on le voit fig. 4^ le morceau de saQgle k an icadre tapeur 
du bâti, tanÀ que la bonde ou fermeture k ae trouve instal- 
lée snr le c^dre supérieur; ce dernier, dans le but de per- 
mettre le pessafge de la sangle, porte Tentaitte correspon- 
dante t. 

La boude on fermeti^'et fig* ô, se oompoae d'un morœau 
de fil métallique m fixé anr le œdhrea et portai^ la f^tine de 
fermeture dentée ; cette dernière se trouve serrée contre la 
sangle au moyen du ressortp. Ponr oovnr le dîspoqitif defer- 



Digitized by 



Google 



MEUBLES fit AMEUBLEMENT. 



1t 



nieture en questîcHi, on se «art 4*on bouton^. Lorsqu'on doit 
changer la sangje, on repousse la platine de ierîneture à 
droite, et on Tappoie contre Tentaille r^ de façon à maintenir 
ie dispositif ouvert. 

Lorsqu'il s'agitde sièges>ou d'^ntre^ aaeables pour s'iisseoir 
dans lesquels il n y a pas de cadre supérieur, on place à Tex- 
trémité antérieure de la surface sur laquelle on s'assied une 
traverse en bois s, 6g. 6, à laquelle on a donné une forme qui 
correspond à celle de la partie de devant du siège. A ladite 
trâvene « oo fixe les sangles supérieures qui se dirigent en 
avant Sur chaque côté du bâti, la traverae $ eit supportée por 
un levier à charnière w , fixé au bâti en question, fig. 6, et 
ayant son extrémité supérieure finie en forme dé fourche: à la 
place des leviers en question, on peut également, comme il est 
indiqué fig. 7, employer un fil métallique de forte épaisseur, 
faisant ressort, <hi uo resffort plat ea acier x. 

A la place de la traverse en bois Sj on peut également em- 
ployer le dispositif représenté en plan, fig. 8; ici les sangles 
supérieures s'appuient sur un cadre en gros fil métallique fixé 
au moyen de charnières à la traverse de derrière du bâti. Dans 
le dessous du bâti , se trouve installé le cadre t, fig. 9, qui porte 
les sangles inférieures ; dans les meubles-sièges, la tension des 
ressorts se règle toiyours d*ea bas, soit au moyen d'un mor- 
ceau de sangle j et au fermoir v, fig. 9, soit au moyen d'une 
targette, fig. 10. Dans le premier cas , les morceanx de sangle 
j en question se trouvent fixés à des taquets u installés sur 
les pièces transversales et latérales du bâti , (tandis que le fer- 
moir V est fixé au cadre t ; en serrant les morceaux de sangles 
j, on soulève ainsi ledit cadre, et on tend par conséquent les 
ressorts. 

Si l'on se sert dé tar ge tt es pour régler la tension des res- 
sorts, on ùxe lesdiles te^êUM^ au cadre qui porte les sangles 
inférieures, et on pratique dans le bâti les entailles correspon- 
dantes y, fig. 10 ; ces dernières peuvent être remplacées éga- 
lement ftfir des baguettes deatées fixées mi bâti d'vne manière 
correspondante. Les targettes sont actionnées par les ressorts z 
ou par d'autres dispositifs analogues, ayant pour but d'opérer 
automatiquement Tenclenchenient. 

D*après la construction indiquée, les garnitures de lits ne se 
trcmvént pas appuyées latéralement ; dans le tmtde leur don- 
ner néanmoins la stabilité nécessaire, on a installé, ainsi qtibfl 
le voit fig. 11 et la, deux ou plusieurs leviers à charnier^ a' 
sur chaque longrine du cadre inférieur z' ; ces leviers glissent 
dans des guides c' fixés aux longrines correspondantes b' du 
cadre supérieur, et se trouvent maintenus à tout instant en 
position sm Bioyea ééê restdrto d'i 

Les- sangles du dodrç supérieur se fixent en dessous du cadre 
enqùestiou ,et à côté des saogles longitudinales et transversales 
on installe égsdement des sangles diagonales. Le dessus de la 
garniture , de lit ou sommier né reçoit aucun rembourrage, 
maisaneconveriureou doublure d'étoffe simplee', fig. 12, fixée 
de façon a pouvoir s*enlever rapidonent; à cet effet, le cadre 
porte des boutons f, auxquels l'étoffe e' s'attache au moyeu 
d'oeillets appropriés. 

Sur la doublure e' on place le coussin ou matelas g', fait en 
forme de couverture piquée. Les sommiers exécutés d'après 
ce système auront néeess alfeinc nt une hauteur assez considé- 
rable ; pour remédier^ eu besoin , à cet iAconyéoieat , o* y fixe 
latéralement un certain nombre de platines h, qui viennent 
s'engager dans des entailles pratiquées dans les liteaux du 
bois de lit , on arrive «îasi â Sttpprinîer les traverses oMboaires. 
Le cadre sapérieur du sommier est garni , comme il a été dit 
ci-dessus , de la couverture e\ 



La construction indiquée a l'avantage de permettre de 4é-^ 
monter facilement les sommiers et de les d^sarrasser ainsi , 
sans diffitulté, de la poussière et d'insectes; eHe pern»et, en 
outre* de changer à tooÉ instant les ressorts aver^, et dTen* 
lev«r à Totlootéun oertctn. nonibre de ces ressorts si l'étsrt du 
OMilade qui otcupe le lit ie rend nétessair». 



Bbsvbt a* 317350« en date du 10 novembre 189U. 

Â MM. EMBBSOIf et MmGLBT, pear its perfectionne' 
fnents aux tapis oa nattes en fil métaïïiqtte. 

(Extrait.) 

W. m.' 

CeAle iqiieiition a pour <^jet eertaius perleetionneaientsep* 
poHés par nous au mode de faimeation des tapis, nattes ou 
paiMassons en fil métallique « et qui seront décrits ci-après. 

Sur ie dessin nous avons refMréseuté ia manière que nous 
considérons comme ia pius avantageuse pour réaliser notre 
intpention , et nous allons faire connaitre complètement cele- 
ei par iadescripticH^suii^nte : 

Fig. 1, plan d'un tapis. 

Fig» 4 , vue de face de oè tapis roulé. 

Fig. 3, plan d'un tapis muni d'un décrottoir. 

Fig. 4 et ô t variantes. 

Sur ces figuras , .i est un tapis composé de bandes 00 d'élé- 
ments û, formés d'une on de plesieurs Éi^ioes en fit métal* 
lique enroulé, et d'éléments interiiédieires 6 en fil métallique 
reoiurbé^- evieo lesquels les éleuMots a s^semtdent piar en- 
tt^elacemeateT comme ou le voit sur ie dessin. 

Le talpis représenté fig. 1 et a» est fait pour être employé à 
rintërieur, dans des saUas, des vestibules; il est asses minée 
pour qu'une porte puisse passer fiidlement par-dessus en s*qu*> 
vrant ou se fermant. Les bandes ou élémenrls a sont faîtes, 
dans cet exemple, de plusieurs épaisseurs d'hélices de fil mé- 
tallique entrelacées et d'une largeur qui dépend des circon- 
stances et qui varie de 12 à a5 millimètres, et plus. 

Les hélices en fil nïétallique sont enroulées de la manière 
ordinaire et entrelacées ou vissées l'une dans l'autre en s(»'- 
tant de la machine, et les spires formant les bords delà bande 
sont entrelacées ou vissées dans les éléments b de fil métal- 
lique replié. 

Les éléments 6 servent à séparer les bandes a et forment 
un treillis k travers lequel on peut voir facilement le dallage , 
la ioile eirée on le t^HS de la salle ou du vestibule. 

Ces éléments 6'peuvent être repliés de manière à former de» 
œillets c, comme en le voit fig. 1 à 4; ou bien ils peuvent 
former une hélice aplatie, comme fig. 5. 

Il est évident que l'on peut faire varier i>eaucoup la configu- 
ration de ces éléments de réunion et de séparation , nous ne 
nous limitons donc pas à uaè forme spéciale pour le repliage 
du fil métallique. 

On peut protéger et finir les bouts du tapis en encastrant 
les bouts des éléments a, b dans une lisière d, en caoutchouc 
ou autre matière analogue, telle que la gutta-percha ou le 
linoléum,pour empêcher que les vêtements de dames ne s'ac- 
crochent après les bouts dentelés du tapis métallique. 

Cette lisière en caoutchouc estiqppliquée à l'aide d'un moule 
et le caoutchouc est noyé dans les interstices du treillis en fil 
métallique constituant le tapis pendant qu'il est â l'état plas- 
tique, il est ensuite vulcanisé. 

Le tapis ainsi construit peut se rouler transversalement. 
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CQttM&e on Je voit fig. a« de (àqotk à pouvoir être fiidienieiit et 
rapidement laaaiéettraiiiportë. 

Dans certains cas , par exemple pour des voitures de chemin 
de fer ou tramway, nous pouvons faire les bandes « d*une ou 
plusieurs hélices de fil métallique enroulé^ comme fig. 4 et 5, 
ou bien on peut entrelacer plusieurs hélices dans le même 
plan horizontal et maintenir ces bandes a, écartées au moyen 
d*éléments 6. 

Lorsqu*ils sont employés à Tintérieur, par exemple dans des 
salles, des escaliers, des voitures de chemin de fer où Ton 
tient è la décoration, les tapis peuvent être faits de différents 
métaux, lels que Tacier et le laiton ou le cuivre, les hélices 
étant toujours en métal dur, parce qu*elles sont soumises à une 
plus grande usure. 

Lorsqu'ils doivent être employés à Textérienr, les tapis peu- 
vent être munis d^ua décrottoir en caoutchouc e> dont les 
bords /, et les bords supérieurs g sont rugueux ou dentelés. 
Ce décrottoir est noyé dans le corps du tapis et dépasse sa 
sur&ce pour servir efficacement k décrotter la semelle et ses 
bords, ainsi que le talon des chaussures. 
. Le décrottoir peut être fixé à la partie du tapis que Ton dé- 
sire , et pour les grands tapis on peut employer deux ou plusieurs 
décrottoirs. Les décrottoirs sont laits dans des moides et noyés 
dans le tapis pendant qu'ils sont à Tétat plastique, ils sont en- 
suite vulcanisés. 

Les tapis pour le dehors peuvent être faits d'une surface 
continue d'hélices en fil métallique enroulé sur une ou plu- 
sieurs épaisseurs., les hélices traversant le tapis et leurs extré* 
mités se maintenant mutuellement 

Le tapis construit comme il est représenté, est très léger et 
lîBicile à plier, il peut être lait en grandes longueurs et roulé 
pour Tempaquetage, la manipulation et le transport, H est en 
même temps très décoratif et peut remplacer dans toutes leurs 
applications les tapis métalliques épais, lourds et raides qu*on 
emploie ordinairement 

Brevrt n* 175180, en date du i" avril i886, 
A MU. Favbems, poar un nouveau système de montage 
du Iks. 

Addition en date du 27 février 1891. 
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BasvxT n* 180350, en date du 17 décembre i883, 
A M. Lxcxffiic, pour des perfectionnements à la fabri' 
eaiîon et T ornementation des lits enfer et en cuivre. 

Addition en date du a3 mars 1891. 



Drbvbt d* 197089, en date du d «ai 1889, 
A M. Mabin, pour un système de lit portatif. 

Addition en date du ai février 1891. 



Bacvar n* 905759, en date du t5 février 1890. 
A 3/. Mas, pour un sommier régulateur suspendu. 

Addition en date du i4 m^rs 1891. 



BasvBT n* 104178, en date du 5 mars 1890, 

A M. RoYLK, pour des perfectionnements aux appareils 
servant à livrer de l'eau aux cuvettes de toilettes , lavabos, etc. 

Addition en date du 16 juillet 1891. 



Brevet n* 200695 . en date du 3o jm'n 1890, 
A MM, BoBiRT et Nùirot, pour un syttinw de guides 
pour tàklêê à rallonges. 

Addition en date du a6 juin 1891. 



Brevet n* 907978 , en date du 28 jnfllet 1890, 

A M* DouMAUX, pour un nouveau genre de support pour 
tringles à tapis, rideaux, etc., dit support rotatif. 

Addition en date du 18 avril 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 908509, en date do 17 septembre 1890, 

A M. QuEOTBLOT, pour un genre de sommier à réseau 
métallique. 

Addition en date du 25 mai 1891, publiée tome LXXV. 



BaiTBT a* 908458, en date du U aeptclnbce 1890* 
A la Sociiti Bbicarb FniRÊS, pour des nouveaux- 
moyens de fixation des tringles d^ escaliers , de rideaux, etc^ 

Addition en date du 8 juillet 1891, publiée tome LXXV. 



Brevet n* 908764, en date du 10 octobre 1890, 

A M. BACBMLip pour un système de table scolaire hygié- 
nique* 

Addition en date du 12 mars 1891. 



Brevet n* 9101 17, en date du 10 déceosbve 1690, 
A M. BoUBtLLA , pour une nouvelle table s* agrandissant 
au moyen de volets h charnières pour former, avec des 
bandes mobiles d*un nouveau système, un billard garni de 
tables métalliques remplaqani les plaques en ardoise ou en 
pierre. 

Addition en date du i4 octobre 1891. 



Brevet n* 910505, en date du 18 déoembm 1890. 
A M. BËnaiBE, pour un système de Ut^armofre perfec* 
tionné. 

Addîtôon en date du 18 décembre 1891. 
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BMfBT &• fï(Hm, an dite te 8 janvier 1891. 

À la Sociiri M'^véuve EiSëBL etJU», p^ar «n jmavêaa 
sommier kygiiniqmB. 

BBBVftr 11*^106415, en date du 17 janvier 1891, 

A M. Gusntfg pomr on $ystimê dt rouleU€s pour meubles 
ou autres applications et pejftetitmiwmenÈs h leur fséri^ 
cation. 



Brbvlt n* 310957, en date du as janvier 1891, 
A M, DuJAT, pour des lourrelets élastiques. 



Bretet n* 211000, en date du s février 1891, 

A AL PiUTUUt pour un appareil à démêler la laine à 
matelas. 



BnBVBT n* 911078, en date du 3o janvier 1891, 

A M. MAffiL, pour une chape en fer ou cuivre laminé 
pour roulettes de meubles, lits enfer ou en bois. 



BiuE?KT B* S119S3, en date du 7 février 1891, 

A MM. RouM9Aif et ZtmKMÊiAMN, pour on nouvel assem- 
blage de pieds de table à montage et démontage instanUuiés, 



Brbtst n* 91UI8, en date du 16 février 1891, 
A M. Pbcbmui, powr une rotUeite pour meubles. 



Bbbvbt n* 311518, en date du i5 janvier 1891, 
A MM. Pkî, pour une table-vitrine. 



Bmtst n* 311550, en d^te du 19 lévrier 1891, 
A M. DiET, pour oit système de tapis de jeu pliant. 



Bmivit n* 3I156SI, eo date du 19 févriar 1891, 

A MM. Boox et Hotmm, pour fappUeatiott du carton 
laqué dit laque de Chine, aux sièges et meubles. 



Brbvbt n* 9U094, en date du s3 février 1891, 

A M. Cboumbt, pour des perfectionnements à la fabri- 
cation des lits métalliques. 



BMfR n* 311745, en date du 27 féfrier 1891, 
A M^ BoteifABù, pour une table d^école à transforma- 



tions. 



BasYBT n* 31 I77ft, en date du 38 février 1891, 
A M. Hkrbet, pour des perfectionnements aux lits de 
malades. 



Brbtbt n* 311780, en date du 38 février 1891, 
A M. Westebma&n, pour un siège pliant dit Vexcelsior. 



Brbvbt n* 311808, en date du 3 mars 1891, 
A MM. Jonas et BAUCB^pour des perfectionnements aux 
tables à rallonges. 

Brevet n* 311854, an date du 3 mars 18^1, 
A M. Choumet, pour un nouveau système d'assemblage 
des lits en bois. 



Brbvbt n* 311804, en date du 3 mars 1891, 

A M. Lux, pour une serrure d'attache pour tringles de 
tapis. 

BaBVBTn* 311900, en date due mars 1891. ^ 
A M. DaecooeT'Lemox, pour un lit ^ sommier. 



Brevet n* 313030, en date du 10 mars 1891, 
A M. Lesuee, pour un porte -éventail-écran. 



Brbtbt n* 313093, en date du i4 mars 1891, 
A M. MvamcKi, pour une chaise berceuse a ventilation 
automatique. 



Brevet n* 313189, en date du 18 mars 1891, 
A M. Brbmarb, pour une application du produit dit 
hyalin ou simili-porcelaine à r ornementation et à l'enca- 
drement des glaces, et nouveau genre de glace résultant de 
cette application. 

Brevet n* 313435, en date du 38 mars «891, 
A M. Dabceau, pour un cadre-ornement à jour. 



Brevet n* 3134S3, en date du 38 mars 189', 
A M. Maobvc, pour un lit rapidement démontabU. 
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Brsybt h' 3tô^3, eft dste da a avril i%^i^ 

A MM. MORÂNQM el CaJ^zst pour un noaueau genre de 
boulons de lits et autres applications. 



Brevbt n* 212458, en date du 3i mars 1891, 

A M. EvERicKx, pour un nouveau système métallique 
applicable aux tabourets, banquettes et tables pour en ré» 
duire le volume et les rendre portatifs et solides. 



Brevet n' 212485, en date du 4 avril 1891, 
A M"* veuve Kissel et fils, pour un lit mécanique. 



* Brevet n* 212664, en date du 10 avril 1891, 
A M. SÉNÉCHAL, pour un mécanisme de billard-table. 



Brevet n* 212684, en date du 11 avril 1891, 
A MM, PsROL, pour des cuvettes jumelles fixes d'une 
seule pièce en faïence, avec adaptation d'un robinet de vi- 
dage simultané, nouveau système. 

Addition en date du lô mai 1891. 



BiucTBT n* 212881, en date du io avril 1891, 

A M. Barbe, pour une tablette de lit pouvant s'adapter 
sur une petite table. 

Brevet n* 212904, en daté du 23 avril 1891, 
A M. Hervé, pour un nouveau système de sommier. 



Brevet n* 213053, en date du 27 avril 1891, 

A M.KovACs, pour une table à élévation et à inclinaison 
variables pour dessinateurs, etc. 



BftBVBT n* 213093, en date du a8 avril 1891, 
A M. ScHifEiDER, pour un système de table de jeu. 



Brevet n* 213161, en date du 3o ami 1891, 
A M. DE Chivré, pour un support à la propriétaire. 



Brevet n* 213215, en date du 2 mai 1891, 

A MM. Westphal et Reinholv, pour un nouveau genre 
de réseau ou treillis métallique pour sommiers. 



BKBVBff n* 2l33i2, an dftte 4ii 8 mai 1691, 

A M. ScHMMK, pour des perfeolMênnêmanU aux tables 
scolaires et autres. 



' Brbvjht n* 213487, ea date 4u i4 mai i&^u 

A UM^Hem^uam, pour un ^y^ièim d'appareil pùriaJtif 
pQtur douches et schampoings. 

Brevet n* 213497, en date du i5 mai 1891, 
A M. Leppert, pour un sommier. 



Brevet n* 213524, en date du 16 mai 1891, 

A MM. Vtzschneider et C\ pour un lavabo-bébé avec 
deux cuvettes montées sur axes, se vidant dans un seau 
hygiénique avec couvercle basculant par le poids de Veau. 



Brevet n* 213582, en date du 20 mai 1891, 

A M. RiGAffD, pour une nouvelle àW4ttê à support pour 
la toilette de la tête. 



' Bkevbt nr ttSSM, m date d« ad nmi 1891, 

A M. PùiRsoff, pour un Ixmtrekt 9at&mmtique pour bas 
iepùTte. 

Brevet n* 213597, en date du 21 mai 1891, 

A MM. Vachette, pour un toqueteau perfectionné s* ad- 
aptant à la traverse urtkmUe des pieds sappiémêntaires des 
tables à rallonge. 

Brevet n* 215634, en date du s6 mai 1891, 

A M. Marsang, pour des perfectionnement aux tabourets 
de pianos. 

Brevet n* 213658, en date du 27 mai 1891, 
A M. Sov AILLE, pour une explique pour lits. 



Brbwt n* 218796, ea date do 17 mai 1891, 

A M. Belleteste, pour un u^uvéàu système de lit arti- 
culé dénommé lit^plique ou Ut^plaotsrd. 



Bbevbt n* 313770 , eii,date di?i 99 «nai 1891, 

il M. Veyboh-Lacroix, pour l'applicatioH des feutres ou 
des tissus-feutres au calfeutrage des pwits ^f^étres^ 
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BaSTBT wT 91d7S8, on éate éa 19 mai 1691, 
A M. SettEttr, pour une étagère articulée. 



Bbevbt n* 213858, en date du s juin 1891, 
A M. WiLEN, pour une chaise de théâtre. 



âlf£UBLi;M£NT. 15 

B«sviTti* 914114, en date du i3Jain 1891, 

A M* CotTCM, pour des perfeetionnemânii aux tampons 
ou paUnê pour les pieds de chaisei, tables et autres objets 
de mobilier pour éviter le bruit. 



Brevet n* 313875, en date du 3 juin 1891, 
A MM, G AT et SENECHAL, pour une blouse triangulaire 
indépendante pour billards. 



BftB%BT 11* 313S7Ô, en date du 5 juin 1^1, 

A MM. Qay et SimicEAi, pomr uitt blomt mobile ou 
automobile en plein billard» 



Brevet n* 313909» en date du 5 juin 1891, 
A M. MvLLEB, pour un banc mobile pouvant se re- 
tourner. 



Brevet n* 313913, en date du 8 mai 1891, 

A M. ScHENK, pour des perfectionnements aux tables 
scolaires et autres. 

Addition en date du 10 décembre 1891. 



Brevet n* 3l39/!i3, en date du 6 juin 1891, 
A M. SiifEVEE, pour un miroir dit miroir Psyché à trois 
faces. 

Brevet n* 313963, en date du 6 juin 1891, 
A M. ScBMAnJ)^ pour on système de paravents -cadres 
photographiques. 

Brevet n* 314001, en date du 9 juin 1891, 
A M. Or EX, pour un nouveau système de chancelière 
dite chancelière hydrocalorique k tiroir. 



Brevet n" 314008, en date du 9 juin 1891, 

A Af* EsjïE4ULT, pour un pliant articulé spécial à V usage 
des touristes et peintres, se fermant à plat et se fixant ^ur 
le sac. 



Brevet n* 314017, en date du 9 juin 1891, 
A M. A BEL, pour une chais^pUmU ferftdiounie. 



BaBTBT a* 314069 (5 aaiis), an datedtt th'ftkn 189a, 
A iL BtHkM, pour on supp^ à ressort pour ridemun de 
fenêtres. 



Brbtbt n* 314151, en date du i5 juin 1891, 

A M. Natban, pour une installation et tirage des rideaux 
à bandes. 



Brevet n* 314384, en date du 19 juin 1891, 

A MM. Vachette, pour un bouton à clavette avec tige 
creuse à languettes d^ arrêt et vis centrale pour tables de 
nuit, buffets ou autres destinations. 



Brevet n* 314306, en date du 30 juin 1891, 
A M, Mallein, pour un train à roues locomotrices et 
ressorts de suspension pour sièges et meubles de toutes sortes. 



BAf;TET n* 314313 » en date du ao jiiin 1891, 
A M. Huyge, pour un sommier en fer à pièces appa^ 
rentes et h démontage et nettoyage rapides. 



Brevst n* 314378, en date du 33 juin 1891, 
A M. Anoell, pour un système pour maintenir les coU' 
vertures et draps de lit. 

Brevet n* 314437, en date du aS juin 1891, 
A MM, Betems et C^', pour un tendeur pour sommier à 
toile cotte de mailles. 

Bruvet n* 314478, en date du 27 j«in 1891, 

A M.SmSTB, pour des perfeciionnemenU aux cingles de 
rideaux. 

BREfiT n* 314576, eft date du 4 jniUet 1891, 
A M'Debmaux, pour un meuble à démontage instantané. 



Brevet n* 314577, en date du 4 juillet 1891, 
A M"' Pbotin, pour un nouveau système de tabouret à 
siège mobile. 

Brevet n* 314693, en date du 9 juillet 1891, 

A MM, Tbevenet et Cbabbigny, pour un nouveau tapis 
brosse dit tapis-brosse grille-natte^ 



Brevet n* 3 148 1 5 , en date du 1 1 juillet 1 891 , 

A MM. Fbeybebg, Dbiveb et Sargent, pour des perfec- 
tionnements aux roulettes. 
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Brevet n* S14838, eo date da i3 juillet i8f i, 

A M. WiLFBED^ pour an nouvel abri destiné à s'employer 
en relation k des sièges de jardins, promenades,, omnibas, 
tramways et autres. 

Bbevet n* 216871, en date du i5 juillet 1891, 

A MM. LuDwiG, pour des perfectionnements à la ma» 
nière d'attacher les franges aux bordures. 



Brevet n* 2U892, en date du 16 juillet 1891, 

A MM. HiNKKL, Stallkr et Clausskn, pour des perfec' 
tionnements aux tables. 



Brevet n* 215110, en date du a5 juillet 1891, 

A M. FovRNiER, pour un fermoir de rideaux, bâches et 
tentures, dit le papillon. 

Brevet n* 315189, en date du 3i juillet 1891, 

A M. Genevois, pour une modification du ressort de 
siège et sommier. 

Brevet n* 315209, en date du 3o juillet 1891, 

À MM. RAMMinGER et Stetteb, pour des perfectionne' 
menis aux bancs d^ école et autres fauteuils , etc* 



Bretet n* 315335, en date du 8 août 1891, 

A M. Louis, pour une table hygiénique progressive s'ad- 
aptant à toutes les tailles, dite la lycéenne. 



Brevet n* 315365, en date du 6 août 1891, 

A M. JosT, pour un système perfectionné de table à jeux 
multiples. 

Brevet n* 315368, en date du 6 août 1891, 

A M. HÉRARD, pour un rideau dit rideau métallique, en 
verres de couleurs. 



Brevet n* 315&71, eii date du 1 1 août 1891, 

A M. PicKETT, pour des perfectionnements amx tables à 
rallonges. 

Brevet n* 315477, en date du 13 août 1891, 
A M. BiRBADM, pour un sommier articulé. 



Brevet n* 315505, en date du i3 août 1891, 
A M. PiRARD, pour un nouveau sommier hygiénique. 



Babvst n* 315585,. en date du as août i89i, 

A M^ veuve TaEVEiUMjy^DEcmix, pour ua sommier 
élastique démontable appelé sommier passe-partout. 



Brevet n* 3156U , en date du ao août 1891, 
A M. ScHREYER, pour uuc chaise d'enfants automobile^ 



Brevet n* 315640, en date du ai août 1891, 
A M. Bressonnet, pour une tabU'Vûlise^ 



Brevet n* 315677, en date du aa août 1891, 
A M* OsTBEiMER, pour un paillasson'Jécrottoin 



Brevet n* 315678, en date du aa août 1891, 
A M. Martin, pour un nouveau sommier. 



Brevet n* 315853, en date du 1*' septembre 1891, 

A M. WoLi, pour un procédé perfectionné de fabrication 
du crin ondulé. 



Bretet n* 315888, en date du 3 septembre 1891, 

A M. Haras, pour un appareil à tendre les tissus et tapit 
dans les appartements. 

Brevet n* 315955, en date du 7 septembre 1891, 
A MM. Detmes et Barnagaud, pour un système perfec- 
tionné de berceau à mouvements automatiques. 



Brevet n* 316003, en date du 3i août 1891, 
A M. Jaekel, pour des perfectionnements aux sofas-lits. 



Brevet n* 316039, en date du 10 septembre 1891, 
A M. Clair, pour une tablé à jeu à tiroir ambulant et 
pieds fixes. 

Brevet n* 316070, en date du la septembre 1891, 
A M. Bernhard, pour un nouveau siège pliant dà siège 
Bernhard. 



Brevet n* 316080, en date du la septembre 1891, 

A M. B EH NES, pour un siège ajustable en avant et en 
arrière pour des bancs d* école. 



Brevet n* 316108 , en date ds i4 septembre 1691, 

A M. Ulucb, pour un pi^>Ar« pouvant s'accrocher, se 
plier et se déplacer. 
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Bretet n* 916138, en date du i5 septembre 1891, 
A M. Baruhabt, poar un système de couchette sauteuse 
pour enfants. 

Brevet n' 21617(i, en date du 16 septembre 1891, 

A M. Peeters, poar un système de meubles-sièges trans- 
formables. 

Bretet n* S(637&, en date du a 3 septembre 1891, 

A M, FossEY, pour un isolateur s' adaptant aux pieds des 
chaises, tables, tabourets , fauteuils , canapés, lits, etc., en 
général, des sièges et des tables. 



Brevet n* 916710, en date du i9 octobre 1891, 

A M, NoÈL, pour un système d'assemblage rapide des 
lits, meubles, etc. 

Bretet n* 216809, en (late du 17 octobre J891, 
A M. TscHAPLOWiTSCH, pour une table ou tablette à 
écrire à C encre. 



Bretet n* 217026, en date du 27 octobre 1891, 

A M, Wbjtburn, pour un appareil pour remuer les 
berceaux. 



Brevet n* 217193, en date du h novembre 1891, 
A M, SÉNEVEz, pour un miroir à trois faces dit le pa- 



risien. 



Btietet n* 217539, en date du 20 octobre 1891, 

A M. Trenbolmm, W^ Vauqhan et Af"' Pabker, pour 
Jes perfectionnements aux lits pliants. 



Bketbt n* 217613, en date du 23 novembre 1891, 
A M. VôLTiKOW, pour un trépied pliant. 



BnBTBT n* 217617, en date du 25 novembre 1891, 

A M. AMAN'VtGii, pour un mode de couchage présentant, 
par ses diverses dispositions de détail, un ensemble de per- 
fectionnements aux lits en fer et sommiers, etc. 



Bretet n* ^17722, en date du 28 novembre 1891, 
A MM. Pescbard et Tardieu, pour un nouveau genre 
de matelas, coussins ^ etc., à air comprimé, en toile imper- 
méable. 



Brbvbt n* 217867, en date du 5 décembi-e 1891, 
A M"' Debaise, pour un casier à musique affectant la 
forme d'une chaise à porteurs et servant de porte- lampe. 



Brevet n* 217878 (5 ans) , en date du 10 décembre 1891, 
A il/. Lecalier, pour un système de sommier élastique. 



Brevet n* 21792&, en date du 8 décembre 1891, 
A M.Egberts, pour un appareil pour porter des cannes. 
des parapluies, etc. 

Brevet n* 217983 , en date du n décembre 1891, 
A M. Borelu, pour une cousinière portative économique. 



Brevet n* 218018, en date du 12 décembre 1891. 
A M. DiMANT, pour un système de fond à ressorts pour 
lits, matelas , fauteuils , etc. 



Brevet n* 218040, en date du li décembre 1891, 
A M. WESTOif, pour des perfectionnements aux coussins, 
matelas et oreillers en fil métallique. 



Brevet n* 218193, en date du 22 décembre 1891, 
A MM. Glass et Rosenfeld, pour une baignoire perfec- 
tionnée. 



Brevet n* 218220, en date du 22 décembre 1891, 
A M, Thireau, pour un système de patte de protection 
sur les crochets d'attache des barres de sommiers Tacher. 



Brevet n* 218269, en date du 24 décembre 1891, 
A M. ScBNEiDEB, pour un nouveau pupitre foimanl 
table et banc. 



Brevet n* 218301, en date du 28 décembre 1891, 
A M, Mouton, pour un système permettant de changer la 
hauteur des sièges sans changer la forme ni le style. 



Brevet n* 2183/^6, en date du 29 décembre 1891, 

A M. FÉBET, pour de nouveaux systèmes de tirage pour 
tentures, rideaux, stores, etc. 
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— Brevet, en date du 33 février 1891, à M. Chouxbt. i3 
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212093. Chaise-berceuse, -r- Brevet, en date du U mars 1891, à 
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214312. Sommier en fer. — Brevet, en date du 90 juin 1891, à 

M. HUTOE i5 

21437$. S^fatAiiM pour maintenir les eoiii«4uree et draps àe iît. 

-— Brevet,en datedn t3 join 1891,^ M. ANOBI.L i5 

214417. Tendeur pour sommier. — Bi^vet, en date du sS juin 

1891,0 MM. BETBMsetC'* i5 
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Perfectionnements aax tringlet de rideani. — Brevet , en 
date da 37 juin 1891 , à M. Smith i5 



21 4576. Meable à démontage instantané. — Brevet, en date da 

H juillet 1891, k M. Dbbraux i5 

21^577. Tabouret à siège mobile. — Brevet, en date du 4 juU- 

let 1891, à M"* Pbotiîi i5 

214692. Tapis-brosse grille-natte. — Brevet, en date du 9 juillet 

1891, à MM. Thsvsiut et Chabdignt i5 

9148)5. Perfectionnements aux roulettes. — Brevet, en date du 

1 1 juiDet 1891 , à MM. Fabyeerg , Driver et SAROsirr. i5 

214838. Nouvel abri. — Brevet, en date du i3 juillet 1891, à 

M. WiLPRED. 16 

214859. Éventail automatique. — Brevet, en date du i5 juillet 

1891, à M. Novae 9 

214871. Perfectionnements à la manière d'attacher les franges 
aux bordures. — Brevet, en date du i5 juillet 1891, 
MM. Lddwig 16 

214892. Perfectionnements aux tables. — Brevet, en date du 

16 juillet 1891 , à MM. Hiif kel , Stallbr et Claussen. 16 

215029. Garniture à ressorts. — Brevet, en date du 31 juillet 

1891, à M. SCHMOLTNER lO 

2151 19. Fermoir de rideaux dit le papillon, — Brevet, en date du 

25 juillet 1891, à M. Fourhibr 16 

215189. Modification du ressort de siège et sommier. — Brevet, 

en date du 3i juillet 1891, à M. Genevois 16 

215209. Perfectionnements aux bancs d*école. — Brevet , en date 

du 3o juillet 1891, à MM. Rammingbr et Stbttbr.. . . 16 

215335. Table hygiénique. — Brevet, en date du 8 août 1891 , à 

M. Loois 16 

215365. Table à jeux multiples. — Brevet, en date du 6 août 

1891, à M. JosT 16 

215368. Rideau métallique. — Brevet, en date du 6 août 1891, à 

M. Hàrard 16 

215471. Perfectionnements aux tables à rallonges. — Brevet, en 

date du 1 1 août 1891, à M. Pickett 16 

215477. Sommier articulé. — Brevet, en date du la août 1891, 

à M. BlRBAUM 16 

215505. Sommier hygiénique. — Brevet, en date du i3 août 1891 , 

à M. PiRARD 16 

215586. Sommier passe-partout — Brevet, en date du 33 août 

1891, à M"^ veuve Thevbhard-Dbgroix 16 

215614. Chaise d*enftmt. — Brevet, en date du 30 août 1891, à 

M. SCflRBYBB. 16 

215640. Table-valise. — Brevet, en date du 31 août 1891, à 

M. BlVBSSONlfET 16 

215677. Paillasson-décrottoir. — Brevet, en date da 22 août 1891 , 

à M. OSTHBIMBB 16 

215678. Sommier. — Brevet, en date du 3a août 1891, à M. Mar- 

. TIN 16 



21585S. Procédé de fabrication du crin ondulé. — Brevet, en 

date du i** septembre 1891, è M. Woll 16 

215888. Appareil à tendre les tissas. — Brevet, en date du 3 sep- 
tembre 1891, à M. Habas 1$ 

215955. Berceau à mouvements automatiques. — Brevet, eu date 

du 7 septembre 1891, MM. Dbtmes et BArnagaud ... t6 

216003. Perfectionnements aux sofas-lits. — Brevet, en date du 

3i août 1891, à M. Jabbbl i(» 

216029. Table à jeu à tiroir ambulant. ^ Brevet, en date du 

10 septembre 1891, à M. Clair 16 

216070. Siège pliant. — Brevet, en date du la septembre 1891, 

àM. Bbriihard iS 

216080. Siège ajustable. — Brevet, en date du 13 septembre 

1891, à M. Bebhbs '. 16 

216108. Pupitre. — Brevet, en date du i4 septembre 1891, ï 

M. Ulrich 16 

216138. Couchette pour enfants. — Brevet, en date du 1 5 sep- 
tembre 1891, à M. Barnhart 17 

216174. Meubles-sièges transfoiinables. — Brevet, en date du 

16 septembre 1891, à M. Pbbtbrs 17 

216274. Isolateur. — Brevet, en date du 33 septembre 1891, à 



M. FOSSEY. 



216710. Système d*assemblage des lits. — Brevet, en date dn 

i3 octobre 1891, à M. Noël 17 

216809. Tablette à écrire à Tencre. — Brevet, en date du 17 oc- 
tobre 1891, à M. TcHAPLOwrrscH 17 

217026. Appareil pour remuer les berceaux. — Brevet, en date 

du 37 octobre 1891, à M. Whitborm 17 

217193. Miroir à trois faces. — Brevet, en date du 4 novembre 

1891, à M. SÉNEYEz 17 

217350. Perfectionnements aux tapis en fil métallique. — Brevet, 
en date du 10 novembre 1891 , à MM. Emersoii etMiD- 
6LEY n 

217539. Perfectionnements aux lits pliants. — Brevet, en date 
du 30 octobre 1891, à M. Trenholme, M** Vaugban 
etM"'PAREER 17 

217613. Trépied pliant. — Brevet, en date du 33 novembre 

1891, à M. Vôltzbow 17 

217617. Mode de couchage. — Brevet, en date du 35 novembre 



1891, à M. Amar-VigiÉ. 



217722. Matdas à air comprimé. — Brevet, en date du a8 no- 
vembre 1 89 1 , à MM. Pescuard et Tardieu 17 

217867. Casier à musique. — Brevet, en date du 5 décembre 

1891, à M"* Dbbaisb 17 

217878. Sommier élastique. — Brevet, en date du 10 décembre 

1891, à M. Lecalibr 17 

217924. Appareil pour porter des canuts, etc. — Brevet,. ea 

date du 8 décembre 1891, à M. Egbbrts 17 
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"217983. Cuisinière portative. ^ Brevet, e&dele do ii déonribre 

1891, à M. BORBLU 17 

218018. Foad à ressorts pour lits, matdas, etc. — Bravet.en 

date da 13 décembre 1991. à M. DwAirr.*..»^ 17 

218040. Perfectionnements aux coussins, etc. — Brevet, en date 

du i4 décembre 1891, à M. Wbstoii 17 

218193. Baignoire. — Brevet, en date du 29 décembre 1891, à 

MM. Glass et RosENFBLi) 17 

218250. Patte de protection sur les crochets d'attache. — Brevet, 

en date du 22 décembre 1891, à M. Thirbac 17 

218249. Pupitre formant table et banc. — Brevet, en date du 

34 décembre 1891, à M. Schnbidbr 17 

^18301. Système permettant de changer la hauteur des sièges. 
— Brevet, en date du 28 décembre 1891, à M. Mou- 

Ton • 17 

"^ISSM. Système de tirage pour tentures. — Bnvet.ea date du 

39 décembre 1891, à M. Fbrbt 17 

Ordre alphabétique des inventeurs, 

Abbl. Chaise pliante. i5 

Ahan-Vigié. Mode de couchage.. 17 

Argbll. Système pour maintenir les couvertures et draps de lit. . i5 

Bacbblé. Table seobdre 13 

BARirAOiCD etDBTiiBS. yow Deywkês et BamagoMd. 

Babnhârt. Couchette pour enfants. 17 

Daru. Tablette de lit là 

Bauch et JoHAS. Voir Jonas et fiasco. 

Bat. Bfiroir de toilette dit le mignon 1 

Behnbs. Siège ajustable 16 

BeRHHARD. Siège pKant. t6 

Bbllbtbstb. Lit-applique id 

BBRoèRB. Lit^armoire » is 

Uktbms et C*. Tendeur pour sommiers i5 

Buofi. Support è ressort pour rideaui. i5 

DiRBAUM. Sommier articulé 16 

BoraNÀRD. TaUe d*école • . ». . i3 

BoRBLLi. Cuisinière portative. 17 

BooBiLLA. Table s*agrandissant au moyen de volets 13 

Bourdon et Grbmion. Support à système d'arrêt extensible à 

Brémard. Application du produit dit hyalin à romementation 

des glaces i3 

BnBSSoifiiBT. Table-valise 16 

Baicard frbrbs (SoGiéré). Moyens de fixation des tringles d'es- 
calier 13 

Chardign r et Tbbvbnbt. Voir Thevenet et Chardigny. 
Ctthn et M0RAN6B. Voir Morange et Chèxe, 

CHivRi (Db). Support à la propriétaire. . * i4 

Cbouzbt. Perfectionnements à la fabrication des lits métalliques. i3 

Chovzbt. Système d'assembkige des lits en bois i3 

Clair. Table à jeu à tiroir ambulant 16 

Claqssbn , HiNUL et Stallbr. Voir Hinkel, StaUer et Clantsen, 

CoTToif. Perfectionnements aux tampons i5 

Darcbau. Cadre-ornement à jour i3 

Darcourt-Lbrot. Lit et sommier i3 

Dbbaisr ( Dame). Casier à musique « * 17 

DiBBAiTX. Meuble à démontage instantané i5 

Dbtmbs et Barhaoaod. Berceau à. mouvements automatiques. . . 16 

DiBT. Tapis de jeu pliant • i3 

DiMAiiT. Fond à ressorts, pour lits, matelas, etc. «17 

DoRi et MAUOUiif. Sommier articulé .^ ^. 3 



AMEUBLEMENT. SI 

Pagef. 

DouMAux. Support rotatif. ^••. 13 

Driver , Fabtbbbg et Sarahit. Voir Freyberg, Driver et Sargenl. 

DuJAT. Bourrelets élastiques • • i3 

Egbbrts. Appareil pour porter des cannes, etc. 17 

EifBRSO?! et M1D6LBT. Perfectionnements aux tapis en fil métal- 



lique. 



Esnbadlt. Pliant articulé i5 

EvBRiCKX. Système métallique applicable aux tabourets, etc 1 4 

Favebrs. Système de montage des lits ^ ', 1 s 

Fbrbt. Système de tirage pour tentures » 17 

FBt. Table-vitrine i3 

Fossbt. Isolateur 17 

Fournibr. Fermoir de rideaux dit le papillon 16 

Frbybbrg , Drivbr et Sargeict. Perfectionnements aux roulettes. i5 



Gat. Perfectionnements aux tables à transformation. . . 

Gay et SÉNBGHAL. Blousc mobilc 

Gay et SÉNBCHAL. Blousc triangulaire 

Gbnbvois. Modification du ressort de siège et sommier. 

Glass et RosBNFBLD. Baignoire 

Grbmion et Bourdon^ Voir Bourdon et Gremiou. 
GusTiN. Roulettes pour meubles 



i5 
lO 

i3 



Habas. Appareil à tendre les tissus 16 

HÉRARD. Rideau métallique 16 

Hbbbbt. Perfectionnements aux lits de malades 1 ." 

Hervé. Sommier 1 ^ 

HiKKBL , Stallbr et Claussbh . Perfectionnements aux tables 1 (> 

Hoffmann's Vprigbt boller castor Syndicats (Socibtk 

dite). Voir Société dite Hoffinann*s Upright roHer castor Syndi- 

cate. 
HoTBR et Roux. Voir Roux et Hùter, 

Huygb. Sommier en fer 1 3 



Jabrbl. Perfsctionnements aux soiM4its. . * 

Jouas et Bauch. Perfectionnements aux tables à rallonges. 
JosT. Tables à jeux multiples 



lO 
i3 



KissBL (Dame), lit méeaniqne i\ 

KBftBL (Dame). Sommier hygiéniçie i3 

KovAcs. Table k élévation i\ 



Lbcalibb. Sommier élastique 17 

Lbclbrc. Perfectionnements è la labrication des lits 13 

Lacroix (Vbyron-). Voir Veyron'Lacroix. 

Lbppbrt. Sommier 1 4 

Leroy (Darcourt-). Voir Darcouri-Leroy. 

Lesurb. Porte-éventall-écran i5 

Louis. Table hygiénique 16 

LuDWiG. Perfectionnements à la manière d'attacher les franges 

aux bordures 16 

Lux. Serrure d*attache i3 



Mallein. Train à roues locomotrices 1 5 

Manil. Chape en fer 1 3 

Margry et Raygassb. Voir Raygasse et Margry. 

Marin. Lit portatif 13 

Marsang. Perfectionnements aux tabourets de pianos 1 ^ 

Martin. Sommier 16 

Mas. Sommier régulateur 11 

Mauguin et Doré. Voir Doré et Maugnin, 

Mauruc. Lit démontable 1 3 

Midolby et Emerson. Voir Emerson et Midgley, 

Morange et Chèze. Boulons de lits 14 

Mouton. Perfectioniiements à la fabrication des sommiers, fau- 
teuils , etc 3 

Mouton. Système permettant de changer la hauteur des sièges.. 17 

MuLLBR. Banc mobile i5 

Mdsnicbi. Chaise-berceuse 1 3 
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Pige». 

Nathan. Installatioa et tirage des rideeax. . . * • « . • i5 

Nbbdhan. Apparefl |ioiir douches et scbunf>ohig8 i4 

Noël. Système d*tssemblage rapide des lit». , * 17 

\oinoT et Robert. Voir Robert et NoiroL 

NovAK. Éventail aatomatiqae 9 

OsTHEiMBR. PaiUassoQ^^ëcrottoir 16 

Oys\. Chancdière hydrocalorique à tiroir i5 

Parier (Demoiselle), Vaugh an (Dame) et Trbnholiib. Voir Tren- 
holme, Vaaghan [Dame] et Parker (liemoiselle ). 

Pechsdx. Roulettes pour meubles i3 

Peeters. Meubles-sièges transformables 17 

Pbrol. Cuvettes-jumelles fixes i4 

Perol. Masselottes perforées * 7 

Pesghard et Tardibu. Matelas à air comprimé 17 

Pickett. Perfectionnements aux tables à rallonges 16 

PiRARD. Sommier hygiénique 16 

Platuu. Appareil à démêler la laine à matelas l5 

PoiRSON. Bourrelet automatique lA 

Protin (Demoiselle). Tabouret à siège mobile i5 

Qdeutblot. Sommier à réseau métallique 13 

Ramminger et Stbtter. Perfectionnements aux bancs d*école. . . 16 

Ratgasse et Margry. Canapé-lit : , 1 

Rbinhold et Westpral. Voir Wettphal et ReinkoUL 

RiGAUD. Cuvette k support i4 

Robert et Noirot. Guides pour tables à rallonges ta 

Robert et Noirot. Système de pieds de tables mobiles 3 

RoGHAT. Appui à roolettes •» a 

RosENFELD et Glass. Voir GUus et Rosenfeld, 

RoussAN et ZiMMERMANN. Assemblage de pieds de table. a3 

Roux et Hutxr. Application du carton laqné aux sièges et 

meubles. ,..\ i3 

RoTLE. Perfectionnements aux «pfpamîls servant à livrer Teau 

aux cuvette», ete.k. »«.... ta 

Saalveld. Table à rallonge 6 

Sargent, Driver et Frbybbro. Voir r\rtyherg, Drioer et Surgem^ 

ScBRNK. Perfectionnements aux lahics seolaîrea i4 «t i5 

ScHERP. Étagère articulée.. i5 

ScHiiAND. Paravents cadres photographiques i5 

ScHMOLTNER. Garniture à ressorts 10 



SCHV«MK. FufNtrifbnMHttahlecftbane 17 

^HNiiOBA. Table de jeu i| 

Sghrbter. Chaise d*enfants 16 

SéNànuL. MéecoisMedebilCfd-tdMe.. u 

SiNÉoBAL et<ÏAY. ^Ip Getf et SéMkiÊL 

SiNEVEX. Bliroir à trois faces i5 et 17 

Smiiv. t^firfeétioiiBemeiits aux tringles de rideàtix i5 

SocfM Bricard préR». Voir Briear4 frères [Soeiéti). 
Société dite HOFFMANif's Vpright bollem câstob SrifoiCATÈ. 

Perfe^onnements atix roulettes pour meuUes 7 

SouAiLtï. Applique pour lits 14 

Staller, Claussbn et Hinsbll. Voir HinkeU, StaUer et CUatsen, 

Stbtter et Ramminger. Voir Bammiuger et Stetter, 

Stddtr. Pnxèàè de fabrication de marqueterie. 8 



Taroibu et Pesghard. Voir Pesokard et Ttirdiea. 

TcHAPLOWiTSGH. Tablette è écrire à Tencre 

THEvsMABD-DsoAoa (Dwoe). Seaunîar pasie-partoot. 

THEfiMrr et Ghardighv» Tapia-brosae grille-natte 

Thieeau. Patte de protection sur les crocheU d*attache 

Trenholme, Vaughan (Dame) et Parker (Demoiselle). Perfec- 
»auy 



17 

i5 
17 



Ulrich. Pupitre i€ 

Utzsghneiobr et C^*. Lavabo-bébé. ii 

Vachette. Bouton è clavettes iS 

Vachette. Loqueteau. • ik 

Vaughan (Dame), Parulr (Demoiidle) et TbbnhouiJe. Voir 
Trenholme, Vaagkan (Dame) et Parker {Demoiselle), 

Vert. Sommier élastique 3 

Vetron-Lacroix. ApyttcalÎQn des fieutras au calfeutrage des portée. U 

Vigie (Aman-). Voir Aman-Vigié. 

VôLTXxow. Trépied pliant %... 17 

Westbrmann. Siège {diant • i3 

Wbston. Perfectionnements aux eousains, etc» •.•••• 17 

Wbsiphal et Rbinbold. Réseau ou treillis métallique. «.« i4 

Whitbubn. Appareil pour remuer les berceaux.» . ..*......... 17 

Wilbn. Chaise de théâtre. « i5 

Wilbrbd. Nouvel abri. % » 16 

WoLL. Procédé de fabrication du «naoBdulé 16 

2IMMBAMANN et RousEAic Voir Routsan et ZmiminMUiii. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



8008 LE BÉ6IMB DE LA LOI DU 6 JUILLET iM4. 



Année 1891. 



ToMK LXXK. 



Céramique: 



1. BRIQUESET TUILES. 



Brbvbt n* 311509, en date du 18 février 1891, 

A M. Sturm, pour un noutftau tysUme de tuile pUUe 
crème et $on procédé àefébrkation. 

Geijpî soit est une i** add^tkm en date da 19 mai 1893. 

W.L 

Dans ie hrevet,« j*ai décrit ua nouveaa aystème de tuile 
plate carense obteone à la Wère et earactériaée par la combi- 
naison avec une série de canaux on vides longitudinaux inté- 
rieurs, pouvant être fermés à leurs deux extrémités on à lune 
d'elles seulement, de rainures latérales permettant de con- 
stituer les emboîtements longitudinaux des diverses tuiles 
entre eOes, la tuile ainsi obtenue étant en outre munie à sa 
partie inférieure d*un nex d'accrochage filé, creux également 
pour pouvoir la fixer aux lattes de la toiture, et d'une rainure 
transversale supérieure destinée k permettre d'en obtMiir 
létaacbéité. 

La présente addition a pour but da décrire et revendiquer 
différents moyens que j'ai imagmés pour rendre les tuiles on 
rangées de tuiles sdidaires les unes des autres. 

Le dessin représente, à titre d'exemi^e, un certain nombre 
de ces moyens. 

Fig. 1, élévation-coupe d'une ligne de tuiles de mon inven* 
tion T rendues solidaires les unes des autres au moyen d'un 
système de crochets A, représentés en vues séparées de côté 
face et plan fig. ai et dont la tète en forme de T pénètre dans 
une fente longitudinale a ménagée a cet effet à la partie infé- 
rienie de la tuile et data laqoeUe on la retourne après la 
mise en place pour venir fiiire pénétrer se pointe dans l'extrér 
mité supérieure du canal correspondant de la tuile immédia- 
tement inférieure sur laquelle la première est placée. 

f îg* 3> pian en dessous de la tuile montrant le crochet en 
position. 

Fig. 4, variante dans laquelle le crochet A ne pénètre {dus 
dans l'extrémité supérieure du canal de la tuile infiérienre, 
mais traverse le nea iV de k tulle T pour venir se fixer dans 
la latte L, remplaçant ainsi du même coup le clou d'accro- 
«Asge. • 

Fig. 5 et fi, éiévatioki-coupe et plan en dessous de tuiles T 
rendues solidaires par uo système de rivet £ qu'on bM péné- 
trer dans un des canaux de la tuile supérieure par un évide- 
ment jR' ménagé à cet efiet, et dont les tètes portent ensuite 
snr les épaulements des canaux correspondants des tudes 
qu'elles sont destinées à maintenir, ainsi du reste que le 
dessin le montre très clairecnent 

Brevets. -- 1891. — Tome LXXIX (nouT. série). 



Dans le dispositif de tuiles T représentées en élévation- 
coupe et en plan fig. 7 et 8, la tuile est munie de deux nez A 
et N", servant, le premier N à retenir la tuile sur la latte à la 
manière ordinaire, l'autre /f à les rendre solidaires, et cda 
au moyen d'une broche ou d'un goujon G qui traverse le nez 
ff et vient pénétrer ensuite dans un des vides ou canaux delà 
tuile inférieure. 

Fig. 9 à 13, vues en élévation-coupe de tuiles plates de mon 
système T, dans lesqudles on a supprimé absolument le nez fl; 
on se sert alors des crochets servant à les rendre solidaires 
pour les assujettir en même temps aux lattes. 

Dans la figure 9, le crochet A a une de ses extrémités A' 
faite en forme de T, il s'appuie, par cette extrémité, sur les 
cloisons des canaux longitudinaux de la tuile, tandis que son 
autre extrémité A\ qui traverse une fente a ménagée à cet 
effet, vient pénétrer dans la latte de la toiture, fig. 9, ou 
s'accrocher sim{dement à cette latte, fig. 10, ou passer au-des- 
sous d'elle, fig. 11. Le crochet a, par suite, la double fonction 
de retenir la tuile et de la rendre solidaire avec la tuile infé- 
rieure. 

Le crochet i, fig. la, qui présente également une tète A' 
enfofme de T, traverse un canal complet de la tuile, à la- 
quelle d donne par suite une plus grande rigidité et vient 
s'accrocher à la latte supérieure X. 

Dans les dispositifs des différentes figures 9 é la , il est né- 
cessaire d'ouvrir k la partie inférieure le canal lougttudinal 
de la tuile dans laqudUe est placé le crochet 

On comprend facilement qu'd serait possible de Heure va- 
rier k volonté ces différents moyens de rendre solidaires les 
tuiles de mon système. 

Je revendique par cette addition les différents moyens ci- 
dessus spécifiés et rq>résentés à titre d'exemple, destinés k 
permettre d'accrocher et rendre en même temps solidaires 
les unes des autres les tuiles de mon système ou simplement 
de les rendre solidaires, les moyens d'accrochage restant les 
mêmes que précédemment; substantiellement, comme il a 
été décrit ci-deasua. 



Brevbt n* Slt3(i8, en date du ai mars 1891, 
A M.SfBBUK, pour une madiine àfahri^/aerlei briques. 

W.L 

Cette machine a fabriquer les briques a pour but d'effec- 
tuer d'une manière prompte, uniforme et autinnatique, tontes 
les opérations exécutées par un ouvrier dans la fid>rication 
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des briqaes frappées à la main , ce qui permet d'obtenir des 
briques uniformes sous tous les rapports et à bon marcbë. 

L*expérience a démontré que toutes les briques fabriquées 
jusqu'à ce jour au moyen de machines sous le nom de briqaes 
pressées mpoqu^'ent dQ toutes les qualité d'un bon matériel à 
bâtir ; el]èi étaient, par #xeinptt , tr#p eoitipàct^', 1|x|> 0ufes , 
par conséquent trop /cassantes et peu aptes k se lier et diffi- 
ciles à être taillées ou façonnées avec le marteau. 

Fig. 1, coupe verticale de faca cPtlne macbirie double à b^ 
brianer dea briques. 

rig. 2 , vue de côté. 

Fig. 3, plan partiellement en coupe suivant I-Tr,Bg. a. 

Fig. 4, |4an ^eft barres de régkgfe. 

F!g. 5, pian des*moules doublés pour la formation des 
briques. 

Fig. 6 à 8, vue de côté, vue de face et plan d'une disposi- 
tion avec deux contrepoids q, adaptée en dessous de chaque 
entonnoir D dans îe but de varier la hauteur âe chute de la 
masse du matériel de différente consistance employé potr fe- 
briquer des briqdes. 

Cette disposition est représentée fig. 8 sans le système de 
râteau m. 

Cette machine à fabriquer des brfqttes, ffg. i et a, com- 
prend deux parties principales semblables III et TT qui peu- 
vent fbnctionner simultanément ou indépendamment l'une de 
Tautre; dans le dernier cas, le mécanisme quf sert à commu- 
niquer un mouvement de secousse, décrit plus loin, a son 
centre de mouvement dans un ate spécial. EHe comprend, 
en outré, fixées solidement sur la plaque de fondation A, des 
colonnes B qui {Portent une plaqoe supérieure C avec deux 
entonnoirs 2>; dans chacun de ces derniers est disposée une 
hélice a quf reçoit son mouvement de rotation <f un arbre 
vertical Ë tournant en bas dans un coussinet 6 et en hcmt 
dans les collets c etau moyen de la roue dentée (f engrenant 
dans les petites roues dentées e montées sur des petits arbres 
verticaux/' et/*. 

Cet engrenage est commandé par une force motrice quel- 
conque agissant sur les roues d'angle P. 

Les entonnoirs D sont ouverts en hâuf et en ba», e% la sec- 
tion transversale inférieure passant par tm plfin horizontal 
peut avoir une forme polygonale ou carrée ou ronde, etc. 
Des couteaux g' et g\ ajustables dans la direction horizontale, 
sont fixée à un support g, qui , lui-même, est fixé solidement 
sur l'arbre E. Ces couteaux passent en deasôu» de la section 
inférieure des entonnoirs en rasant les bords de cette partie , 
et leur largeur couvre entièrement l'ouverture inférieure en 
la dépassant un peu, fig. i. 

Pour que les couteaux passent toujours exactement sous 
iesdites embouchures des entonnoirs, ces derniers sont potir- 
vusi à leur pourtour inférieur, de petits becs déviateuH h, 
n^. 1 , en dessous desquels sont adaptées des pièces horizon" 
taies i décrites ci-après. En dessous de ces dernières et for- 
mant angle droit avec elles, d'autres pièces ou traverses k sont 
fixées à la même distance aux colonnes B, Ces traverses k 
portent des consoles l recourbées vers le haut qui sont pour- 
vues chacune d'un système de râteau double m^ disposé en 
forme de tenaille dont les branches sont mobiles et oscillent 
autour de leur txe. Ce système de ratera est relié BOlidement 
en deux parties avec les doigts ou espèces de cliquets 7i qui 
se réunissent en dessous de chaque entonnoir. Les branches 
en forme de leviers coudés du système de râteau m qui ont 
leur point d*apptti sur les deux traverses k, sont combinées à 
chaque flanc avec des barres de réglage a (fig. 4, en plan). 



de telle sorte que chaque branche du râteau m, tournée vers 
l'intérieur, est en communication avec une branche opposée 
tournée vers l'extérieur. Chaque système de râteau est relié 
des deux côtés avec un contrepoids g. Entre les barres de ré- 
^^eige 0» disposées de chaque côt^ et, à ^gale distance de 
l'àrbve % tourne cône canle dogl)e p montéie sur eeft arbre. A 
chaque rotation de l'arbre E, cette came rencontre les pro- 
jections o', 0* des barres de réglage o. Des baguettes uio- 
Jbiles r tout suspendues à àtf traverse i et forment une espèce 
de panier s'élargissant vers le bas. 

En dessous de l'entonnoir D exactement dans Taxe vertical 
de cefùi-crét sur fâ plaque deibndatibn Aie trouve un pié- 
destal G en forme d*enclume qui constitua la tabla de frappe 
et est fermé tout autour. Sur la partie supérieure de éè pié- 
jlestal G repose une pleque creuse 5^ d'une forme toute spé- 
ciale, qui est pourvue de deux saillies conductrices sch dia- 
métralement opposées Tune à l'autre, et qui porte également 
au-dessus de ces saillies et dans un n^éme plan horizontal 
deux projections ou tourillons circulaires s, z, solidement 
fixés. 

La plaque creuse s est lerrée ecotn la pertî^ mpàrieure de 
la table de frappe G au moyen d'une tige s* pourvue d'une 
plaqtie de support et de rondelles en caoutdione f en d*un 
ressort quelconque formant tampon. 

Dans la plaqué creuse r sottt placés un ou plusieurs moules 
f*, fig. 5, (pii sont maintenus â*une manièiie convenable pen* 
dant la formation des bi4que9. Un raclôir a k double bras 
monté surfarbre E tourne avec celui-ci au-ée^sds de la plaque 
creuse s; aux extrémités des deux bras sont fiités deux cou- 
teaux u\ it' trèr faites dans ime position fncHnée; pendant 
le mouvement de rotation du racioir u, ces couteaux passent . 
aux moments propicef-au^lessas des moules feù. rasant leurs 
bords supérieurs. 

Sur les projections en tourilfons s,t, de dMique e6té de la 
plaque creuse s, fig. 3 , sont suspendues des barres v demi- 
coudées passant des deux côtés de Farbrè E et r^iéea entre 
elles patr le^ traverses v\ formant ainsi une espèce de châssis 
solide; ces traverses v portent deux boulons te% les tètes tour* 
nées en bas, fig. a. Les barres v formant le châssis solide 
relient les plaques creuses opposées de façon que Tune 
d*eHes forme le centre de moutément de l-antre et rédpro- 
quement. 

Une roue x montée sur l*arbnei B tourne entre les deux 
tables de frappe G et en éessous des boulons w; sa périphérie 
supérieure est pourvue à distanee égale ëe Vètchte E de bosses 
ou projections af", â?*. Cette déposition a pour but de pousser 
les boalons w altemativement.en Tair au nioyen dés projec- 
tions jd', j?*, pendant le mouvement de rotation de la roue x. 

Afin d'éviter tout balancement de la temedo, des poriResy 
et /' sont fixées aux oMés pleins de la table de frappe G, pour 
servir de supports à ladite roue. 

Bans le but de varier de temps à autre la hauteur de chute 
de la masse de matière de diéérexrte consistance employée 
pour fobriquer des briques, je me sers de la dispositfon re- 
présentée fig. 6 à. 8. 

Une tige filetée ai est fixée dans la traverse k portant les 
Supports let dansud plan passant par faxe vertical de chaque 
entonnoir et du eôtè de Tarbre B, Cette «tge filetëe peut être 
montée eu descendue à volonté au moyen d'une toue à main 
lo; elle porte k son extrémité inférieure le cadre ou châssis 
horitontal i^ qui estgaidé par ^s saillies ^rtioalea de la tra- 
verse*. 

Des doigts a3, ou pièces de tôte en forme dé palettes, pa- 
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BRIQUES 

reils à ceux représentés fig. a* sont disposés en dessous de 
ces derniers dans le cadre aa et montés sur des arbres a4 
fixés scâidemeiit dans i^trs logements a5. Ces arbres dépas- 
sent le cadre de chaque Mé et sont pourvus d un petit levier 
a6 qui a la même direction que les doigts aS et est relié au 
contrepoids q disposés au-dessus du cadre, fig. a et 6, au 
moyen de tiges droites ou courbées 27. Suivant la position 
des contrepoids q, ces leviers sont maintenus dans une posi- 
tion ouverte (II) ou dans une position fermée (I). fin toui> 
nant la tige fikAée 30, le cadre aa avec les doigts a3 peut 
être rapproché à volonté des doigts n dans le but d*obtenir la 
hanteur de chute convenaUe avec un changement simidtané 
des positions des contrepoids q. 

Toutes les parties essentiefles décrites précédemment ser- 
vent à la fabrication des briques frappées. 

Une disposition spéciale pour enlever et doigner les bri- 
ques de la machine est égalemeot représentée dans le dessin; 
mais cette disposition ne fiiit nullement partie de la présente 
invention et peut être remplacée par tout autre arrangement 
convenable. Cette disposition reçoit son mouvement de la 
machine a fabriquer les briques eiie-mèmes et au moyen de la 
roue X, fig. a et 3, qui porte à sa partie horiaontale inférieure 
une roue dentée z fixée concentriquement et engrenant avec 
ane autre roue dentée ;z, fig. S, dont Tarbre est fixé sur la 
plaque de fondation À. Cette do^ière roue dentée z porte 
également à sa partie inférieure une roue conique b qui s'en- 
grène à drmte et à gauche avec deux autres roues coniques 
00 pignons 7 et 8, fig. a et 3, lesquels sont en communica- 
tion des deux côtés de la machine avec des pignons 1 1 mon- 
tés sur des arbres horizontaux 9 et 10 et communiquant aux 
tambours de transport if, disposés de chaque côté de la ma- 
chine, un mouvement oonlinu. Ces tambours communiquent 
à leur tour aux tambours de retour un mouvement continu 
en sens inverse au moyen de Tengrenage la, fig. a et 3. Les 
tambours de .transport H, à proximité de la machine, sont 
destinés à recevoir les moules freins f* et à let^ transporter au 
séchoir, où ils sont retirés, vidés, sablés et replacés sur le 
tambour de retour J, pour être ramenés à la maotiine. 

Le fonctionnement de la machine est le suivant : la ma- 
tière à. briques est introduite dans les entonnoirs D, tombe 
sur Thélice alimentaire a, autour de laquelle elle s'amoncelie 
jusqu'à ce que finalement elle soit poussée k travers louver- 
ture infikîeure de Tentonnoir dans le panier formé par les fils 
ou baguettes r et partagé en deux par les doigts n du râteau. 

La partie au-dessus de ces doigts est remplie en un clin 
d'œil. 

Ânssîtdt^ le ccMiteau g' passe au-dessous de l'ouverture infé- 
rieure de Tentonnoir en rasant ses bords, tranche la matière 
sortie et ferme en même temps cette ouverture au moyen de 
sa laige surfiice, de sorte qu'aucune matière ne peut plus sor- 
tir. Au même instant , les cames p de l'arbre E touchent les 
projections o' et o* des barres de régli^ qu*elles déplacent 
prompteœent, et, par suite, forcent les branches m du râteau 
qui sont reliées avec elles, d'ouvrir ou de jeter en arrière les 
doigts n sur lesqueb reposait la masse de matière tranchée. 
Cefie^ n'étant plus maintenue tombe, par suite de son 
propre poids dans le moule ^ fAacé en dessous »mr la table de 
frappe. 

Simultanément avec le mouvement des barres de réglage, 
le couteau §' quitte l'ouverture inférieure de Tentonnoir D et 
la matière à briques est poussée de nouveau de l'entonnoir 
sur les àcêgîs refermés 11. Cette fermeture des doigts n est ef- 
fectuée par les contrepoids q, agissait sur le râteau m. Aussi- 
Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 
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tôt que le moule t* placé dans la plaque creuse $ est Rempli 
de matière à briques, les bosses x', T^àei». roue œ vkiinent 
en contact avec la tète de boulon 10 » et la partie du châssis 
formée par les traverses v du cèté de la machine où se trouve 
lafdaque creuse $ avec le moule contenant la matière pour la 
brique â fabriquer est élevée pencbnt que le côté opposé du 
diâssis pivote autour des chevilles $, z. Pendant ce mouve- 
ment ascensionnel de la plaque creuse s , les rondelles t (ou 
ressort quelconque) maintenues sur la tige S' par la plaque- 
support sont comprimées, et, au même instant où lacticHides 
bosses x\ x^ cesse, la plaque d' avec son contenu (moule et 
matière) est rejetée brusquement en bas par suite de l'expan- 
sion des rondelles ou ressorts et la tète du boulon w retombe 
entre les projections x', x*. Ces mouvements se répètent aussi 
souvent qu'il se troitte des bosses x' qui entrent en action sur 
le côté respectif, et les secousses produites forcent la matière 
de remplir entièrement le moule et lui font prendre la densité 
voulue qui peut être variée en variant la tension des ronddles 
ou des ressorts. Aussitôt que les secousses ont cessé, le ra- 
doir m entre en action et son couteau incliné rase les bords 
supérieurs du moule en enlevant le surplus de la matière qui 
dépasse ces bords, après quoile moule contenant une brique 
entièrement formée est retiré pour être transporté au sé- 
choir. 

Le mécanisme représenté fig. 6 à 8 fonctionne de la ma- 
nière suivante : aussitôt que les doigts n lâchent la masse de 
matière tranchée par le couteau g', elle tombe sur les doigts 
a3 qui se trouvent en dessous et la retiennent jusqu'à ce que 
les contrepoids q fiusent un mouvement rétrograde en entraî- 
nant les lignes a7 lorsqu'il n'y a plus d'obstacle qui s'oppose 
aux doigts n. Le même mouvement ouvre les doigts a3 vers le 
bas et vers le dehors (position 1) , et la masse de matière de- 
venue libre tombe dans le moule t* placé en dessous. Aussitôt 
que les contrepoids q seront poussés en l'air par les barres 
et le râteau m, les doigts a3, qui jusque-là pendaient vers le 
bas, sont relevés (position I) et se referment pour recevoir 
une nouvelle masse de matière à briques. Dans le but de faci- 
liter l'action des tiges 37, les axes des doigts a3 peuvent éga- 
lement être pourvus de contrepoids. 

La communication entre les tiges 37 et les doigts a3 peut être 
interrompue en désembrayant les contrepoids «7; dans ce cas, 
les doigts a3 pendent vers le bas et laissent liberté entière à 
Taclion des doigts «. 11 est donc facile de voir que la machine 
à fiibriquer des briques préeédenmient décrite exécute toutes 
les opérations conune elles sont effectuées dans la fabrication 
des briques à la main. 

Les avantages résultant de l'emploi de cette machine sont 
de la plus. grande importance. Il est possible de travailler de 
chaque côté de la machine, sans interruption, et de former 
dans un moule combiné à cet effet , fig. 5 , simultanément 
une ou plusieurs briques avec la matière tombant de i enton- 
noir dans lesdits moules. Les formes et dimensions des bri- 
ques peuvent varier et l'on peut fabriquer partout des briques 
normales qui sont plus denses, plus droites et plus légères 
que les briques faites â la main ; elles peuvent être taillées fa- 
cilement au moyen d'un outil quelconque et la marque de fa- 
brique peut y être imprimée sans difficulté; la fabrication peut 
se faire même en hiver. 

En résumé, je revendiqu^^: 

1* Une machine à fabii#ier des briques fonctionnant au 
moyen d'un moteur qué^nque et exécutant d'une manière 
automatique , simple et prompte , par l'emploi de la chute 
libre et au moyen des dispositions ci-après indiquées, toutes 
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lès opérattoB» eeagîkyyém dast ta fkbrioatioii des brique» à la 
maki, et spëcialeraent caractérisée parrem^^ des couteaux 
g\ ^^ plus laegesqae l'ouverture înfiérieQre desieatennoirs D 
et kwrRaDt atièavrde i'arbre E en passant en dessous desdites* 
ouvertnres âomà ils rasent les bords qu*ié» ne quittent p#iur- 
laisser passer d antre matière h briques aor- les doigts n fn» 
lorsque la précédente maase de- matièce arrive dan» lev 
moule» C par suite de l-action des benres de réglage • et des 
contrepoids q et que les doigts nsonè reCsnnés, en coaabînaiaon 
avec «ne roue à bosse o« projection jr à sa surfitee supérieure 
boriaontale, un châssis- 9 et des bonlons w dans le but de* 
tasser la matière danii les moules, et enfin arec des- râclotrs a 
servant k raser 1er bords supérieurs> des mcMiles:, à ediever et à 
éloigner le tropplein deces darmers; 

2" Dans la maoblne rqrendtqnée en 1*,^ disposition d'me^ 
tige fiietëe ai: ajustable, du cadue 2»avec des doigts 2$ (on 
morceaux de t6le^ en fidvme' de palettes) osetllant axtteur 
d*iMi axe 2^, pdiés av«o les tiges 07 et les cootrepoîds q 
des râteaux m dans^ le but- de varier à v<^onté la* hanteor de 
diute de la masse de matière à briques: tranchée selon la 
différence de sa consistance. 

Le tout comme il est décrit précédemmpnt. 



Bbbvit nf'aiSdSS, en date dv 94 mars-ifigt, 
A M. KuLAGE, pour une machine à mouler les iuilet ou 
les briques faites avec de Ik terre glaise entièrement ou à 
moitié. 

PI. IL 

L'inrenfion se rapporte aux machines qui, destmées àf 
mouler les tuiles ou les briques , sont pourvues de deux pis- 
tons placés Tun au-dessus de Tantre et se> mouvant en direc- 
tion verticale, mais en ordre inverse, s*écarfandr d^àboni^ INm 
de Taatre pour laisser entrer le chargeur qui , marchant hor^ 
zontalement, apporte la terre glaise aux. moules, le retour- 
immédiat du chargeur vide permettant aux pistons de se 
réunir de nouveau pour fbrmer les tuiles cm les briques dans 
les moules. 

Mon inventièn a pour objet d'apporter- atnditls» machines 
des perfectionnements qui , tout en simplifiant leur oonstmc- 
tion, les font durer plus longtemps que par le passé, aug^ 
mentent Teffiéecitë de leur action et permettent de les faire 
surveiller par des ouvriers ordinaires, sansjconnaiïsanoes spé* 
ciales. 

Voici en quoi consistent ces perfectionnements : 

Utie disposition permettant d*uttlitor une granée< partie du 
poids du mécanisme compresseur pour* exercer sur la^ terre 
gkiise la pression initiale et en clMsser l^'air qu*dle contiisnt; 

Une disposition pour faire mouvoir le chargeur; 

Une disposition pour ret^r du moule les tuiles oa* briques 
préparées ; 

Des dispositions pour régler* ta capacité des moules et l*è- 
paisseur des tuiles ou briques^ 

Le dessin représente une madÉine perfisctiorraée dirmeti 
sptème. 

Fig: 1 à 3 , vues latérales partiellement en eoupe; 

Fig. 4. vue de devant. 

Fig. 1, parties travaillantes de \a machine dans-les'pesitîaQs 
respectives qu*elles occupent au^ moment où le chargeur est 
poussé' en avant pour remplir les moulés. 

Ffg. a, positibn du chargeur rétrogmdé après avoi^ rempM 
les* moules, la plaque motrm du piston supérieur entrant 



dans lesiaoules poarèxepeer sur k^tctre glaise une pression- 
initiale. 

Wigi, S, positions- respeotives^ ^'oecupeat siinnUan fiant les; 
deux pistons en soumettant la msÉière dans le mooie à^la 
dernière pression, la plus énergique, qui donne aux tuiles on 
aux briques lenr forme définîtiveu- 

1, fig. 1, poulie motrice montée sur i'aiiire 2, qni porte en 
même temps une* roue dentée 3 avec laqualle engrène uns 
antre roue dentée 4 y montée sur Tarbre* 6. 

Deux petites roues dentées* 6, sur le même arhre 6 , en- 
grènent avec deux grandes roœs dentées 7 fixées sncFatfere 8- 
et reliées entre ellesipar nn hocdœi an pivot 9. Une biril» 10 
s^étend du boulon 9 au tourillon tr etrénnit ka denx bms i4 
et lô d'nn levier coudé. Un beoion i^ fixe ie^htas i4 «n pis- 
ton supérieur 16 qui porte la plaque motrioe 18, un autmr 
boulon la unit te bra» lôàia crosse 39 portée par deux épau- 
lement^ 54 sur le côté intériènr dea m o n tant» 35« 

La crosse Sg communique per des tiges: 38 avec le pistea- 
inférieur 17 qui porte la plaqne-nnlvioe rg» Lesdittes tiges 38 
portent à leur» extrémités, tant s n pé ri oui o s qu^iniémnres; 
des écrous 49 (48) qm permettent de régler à w^nté 1» dis* 
tance- enire le piston supérieur 16 (t8) et le pistoa inférieur 
17(19), selon Fépalssenr- qu'on veut donnes à la< tuile en à la 
brique en préparation. Le quantité de matière à pmndrej 
choqoe fois pour soumettre k la'pressib» pentétte- réglée à. 
volonté en variant proportîenndilement le prc^ndaur à k<- 
quèl|e< descend le* piston infértenr 17(^9) ou; «n d'autves. 
mets, la profondeur des moule» 53 <kn» lesquds k plaque* 
matrice' 19 forme le fond. 

Pom* fixer ladite profondeur, je* me sera de> ceinrmdiiles 
47 qui , reposant sur la plaqno' de fondation 34 . aoKlessons du. 
piston inférieur 17,' peuvent être ajustés au* moyen de: vi» 45^ 
Logées dans le» coins où ellesiont leurs éctoos, lesdites vas. 4 5 
portent à leurs extrémités extérieures des roues coniques qui 
engrènent avec d'autres roues également oonîques 46» mon- 
tées sur l arbre 44* lequel porte, en outre, une roue à main 
43 qui pennet de Taetionner a volonté. Les. parties 43 r 44 et 
45 sont maintenues dans leurs positions respectives par des 
supports 47*. Les arbres a, 5 et 8 sont logés dans le* bâti 35, 
rarbre 8 repose en outre dans, les embranchcnaents laté-^ 
raux36. 

La machine peut être* actionnée par une disposition appro«- 
priée quiconque, par exemple en appliquant uneoounoie à 
la poulie motrica 

Le mouvement des deux grandes roues} dentées 7 est. trans- 
mis à trois différents mécanismes de la machine, savoir : aie 
mécanisme" compresseur, an mécanisme eha s yn r qui apporte 
la mattère à traiter, et an mécanisme déchargeur qui relise' on 
enlève les tuilesiou briques terminées. A oet effets cfancpse reun 
7 est pourvue d'une came h rainure s^ et d*une caméra hos^ 
sag&35i 

t!.es deux-cames k rainures et les deiuc^uinaes à bnssoge sont 
opposée» les unes aux autres, par oouplts;, les. prisnièrra an 
trouvent sur le côté extérieur^ et le» anctros^sur' lei côté inié^ 
rieurdes roues^ 7» 

Bans 1» rainurei de chaque came ai6 tnveiilnun gaftei 97; 
fihé'à'rune des extrémités d'Un levier 39. a^^ant snm centrn 
d*appui a8, le mouvement de chaque galet est transunepan 
une> bielle >3n (communiquant avec le levier*a§ jf an.cihsng tur 
3a et à^ son galet 3o;. Les cames aôr agissent sur leikHner' a< 
qui* sert k relh'er le» tuiles ou- brique» tenninées. Ladifc 1er 
vi%p^ qui est logé'enj latdans un> coussinet: mohiie reposant 
sur «la i^que de fondation, porte àsom entrémité supèpieuna 
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lies gd6tev&4 qui eatrent aa. contact avee les cames à hoê^ 
agea5. 

Par MÛke da mouvevtQt desoeadant effîiolné par le bras ie 
plus long du levier ai, sous l'action des cames a5, le bras le 
plus court dudit levier agit sur le galet aa, fig. i et 4 1 du pis- 
Ion in£&rionr 17 et 19 qui^ en se levant, fait sortir ia taiie ou 
brique terminée da moule 53^ La |^aqafr«iatrioe 19 et la 
tiUe 37 se trouvent alors arrêtées jutqu^à ce que le chargeur 
et son €onte«n aient passé sur le moidb 53 et écarté la 
toile ou brique ternûoée du aioDle en la poussant devanat 
bii Ausaitôt, k mo n if o m e nt-en avant du chargeur Sa^lermitté, 
les cames aô laissent les galets a4 du levier ai libres, ie p»- 
ton inférieur 17 tombe alors avec la plaque matrice 19 sur 
les ooins 47 et le chargeur 3a donne aux moules la terre 
glaise qu*il contient. Le <chargeur se retire immédiatement 
•près, ramenant avee lui la terre glaise qui se trouve «n exoès« 
les moules se trouvent par conséquent remptis eaaolement 

La bielle 10, qui est r^ée par le boulon 9 avec les deux 
grandes roues 7, commence alors à étendre, on naoyea du 
boakm 1 1, le levier coudé 14 et i5 dans une position perpeft- 
dieniaire et oblige ainsi le piston supérieur lûà entrer avec 
la plaque^matrioe ii^daas les moules 53. 

Le mouvement desoendaflft du piston supérieur i6 etde fe 
plaque-matrice 18 dure pendant que le levier coudé se trouve 
étendu juaqu a ce que le poids total du mécaniaiae compues- 
seur, c*eflt-à-dire des parties 18, 16, i3, i4« 11^ i5, ia,39 
et 38, se trouve contrebalancé par la résistance de la terre 
gkise sttbiseant ia pression initiale. Or> cette pnession initiale 
ûiit sortir presque tout Tair contenu dans la terre glaise en 
traitement, et Ton 11 a donc pas à craindre de voir les tuiles 
ou briques retirées des moules se fendre ou s'écailler. 

Par suite du mouvement des roues acoouplées 7, la bielle 10 
continue à étendre le levier coudé i4-i5, et la oontre-pres- 
iioD. ou la forée de résistance de la terre glaise subissant la 
compression est tmnsmise à la crosse supérieure 39 qui jus- 
qu'alors reposait sur les deux épaulements intérieurs 54 du 
bâti 35; maia qui s'en sépare à présent en montant, moave* 
ment qui a pour résultat de faire monter également les tiges 
38 et le piston inférieur 17 avec k plaquer-matrice 19, les 
deux surfilées de la tuile ou brique recevant alors la dernière 
pression. L'opération étant ainsi terminée, on la recommence 
comme il vâent d'être «jqpliqué. 

£n résumé, je reveodîqiie : 

1** Une machine à mouler les tuiles ou les briques dans la- 
quelle la matière contenue dans les moules subit, sons l'action 
du piston ei^térîeur 16 et 18 (qu'actionne un levier coudé 
14 et i5}, une première pression jusqu'à ce que la résb* 
tance de la matière comprimée aoit devenue assez considé* 
table pour lever« m. mojpen ^ndit levier oeudé 14 et i5, la 
crosse 39 et lé piston inférieur 17 et 19 <|ai est relié à ladite 
crosse et forme le fond des moules 53, lequel exerce alors une 
deuxième pression sur la matière en traitement ; 

a** Dans la madûne à mouler les tuiles ou les briques, ca- 
rsctérisée 4»er la reveadl«aliom précédente, une dnposition 
pour n^;ler à vélocité Jarflapacité des akeuleë «til'épajssenr des 
tuiles ou/briqpuas à fpiaDaar en reliant le piston infoieur 17^ 
19 (quîibrme le fiaod nfcebile du moule 53) crac la arosse 39 
par des tiges 38 qu'on peut allonger ou Araaoouioir à volonté; 
W piston dans sa position; abaissée »epoae sur des eoins mo- 

3M)ans la machine à meuler les taiies ou briquM, caraoté* 
risée par la revendication i% «me disposition pour retirer des 
moules les tnUesen briques tenoEunées au moyen d'un imér 
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ai, à denx Imas, dont 1*1»^ es plus èotig, est actionné parnne 
eu deux cames aô, ée UMiBière à fiûre lever pu* l'autre bras, 
le plus court, jusqu'à la table à mouler ^7, le piston inférieur 
17. avec la plaque 19 qui forme le fond des moules; 

4* Dans la machine à «Mmier les tnfles ou briques, carac^ 
tédsée par la revendicatiem 1*, une disposition pour actionner 
le chargeur Sa au mc^en de bîràes 3o s'appliquent à l'un 
des bras d'un levier 39, l'autre bras portant un galet 27 qui 
se meut dans la rainure tdHme caaase a6 à mouvement rota- 
toire; 

Le tout comme il a été expliqué en substance ci-dessus et 
représenté sur te deseiiu 

Bhbvbt n* 31953S, en date du 3 avril 1B91, 
A la SoGiiri mtb MùBLEKBAVAnèTAtT MAMCEintnwA* 

BMK èi EiSBEBQlESS^mi , VOBUALS GbBBUBEM SèCK, poUT 

une presse mi-sèche pour le moulage et la compression de la 
hriqae et des tuiles. 

PL m. 

Cette presse à brique se compose essoitidlement des par- 
ties sui vantes : 

1** Appared supérieur de remjAssage; 

a** Appareil inférieur de remplissage; 

3* Table tournante, c'est-à^^Ûre appareil au moyen duquel 
la table tournante est mise en rotation ; 

4** Appareil inférieur de compression; 

5* Appareil supérieur de compression; 

6* Appareil décbargenr. 

Fig. I, coupe horisoolale k travers l'appareil supérieur de 
remplissage et l'appareil supérieur de compression. 

Fig. a, ooupe verticale à travers l'appareil inférieur de com- 
pression. 

Fig. 3, coupe verticale à travers l'appareil supérieur de rem- 
I^issage, l'appareil inférieur de rampUssage , la table tournante , 
l'appareil inférieur de eswpression et l'appareil supérieur de 
compression. 

F%. 4. élévation laténde de Tappareil supérieur de com- 
pression. 

Fig. 5, coupe verticale de Tapparal inférieur de remplis- 
sage. 

Fig. 6, âévàtion laténde de l'appareil supérieur de com- 
pression. 

Fig. 7, vue de sommet de l'apparvil èe mise en rotation de 
la taUe. . 

Fig. 8, vue latérale de cet appareil. 

Fig. 9, antre vue latérale du même appareil. 

Fig. 10, coupe horizontale à travers toute la presse au<4es- 
sous de la table rotative* 

Fig. 1 1, coupe verticale à trafers l'appareil déchargeur. 

1* Appaveil sapërieur de r w a pH i ii ye. 

Au-dessus de la table rotative i > fig. 1 à 3, se trouve le cy^- 
Undre de charge B, dans lequel l'arbre à volants b avec ses 
volants h' tourne ooutinueUement dans la direction do mou*> 
vement èe rotation, de ln^on que la matière à brique se trout^ 
transportée vurs le bas. Par le moy^i des levées c et c' dtt 
double levier C et des manchons c*, adaptés verticalement sut 
Tarbre 6 dans le sens de la rotation , ledit arbre 6 est animé 
d'un mouvement de va^-vient vertical par l'arbre vertical D> 
qui effeelue un tour complet A ^aque compression; ce mou« 
vement vertical de l'arbre 4 est Meeadant pendsst la rotation 
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de la taUe A et descenckint pendant Tarrèt de cette dernière, 
c'est4-dire pendant la pëi*iode de remplissage. Par suHe de 
cette disposition, la matière à brique transportée par la vis 
transporteur ÏÏ (kins le cylindre B, 6g. i, se trouve conduite 
pendant Tarrét de la table A et sous Teffet combiné des vo- 
lants 6' dans le double moule a. Cette opération s*effectoe une 
fois par l'effet du mouvement n vis des volants 6' et la seconde 
fois par rabaissement de tout le système de volants. Par 
contre, pendant la rotation de la taMe, Teflet transporteur 
des ailes 6' est supprimé par le mouvement ascendant du sys- 
tème transporteur, de sorte que, d*une part, la table rotative 
ne subit plus la pression de toute la masse de terre glaise, et 
que, d*autre part, le remplissage du double moule est arrêté 
au même instant, c*est-à-clire que Fun des moules ne se trouve 
pas plus fortement tassé que Tautre, ainsi que cela arrive dans 
Temi^oi d*arbres a volante qui ne se meuvent pas dans la ver- 
ticale , attendu que, dans ce cas , lors de la rotation de la table, 
Tun des moules reste plus longtemps quc\ Taotre exposé à 
Faction du remplissage. 

Sur la partie inférieure du cylindre B est adaptée la roue à 
couteau (/, qui est rotative et sur laquelle est montée la lame 
circulaire é.', de façon à reposer sur la table. Ce couteau est 
constamment mis en rotalion par la roue à contre-effet d*. Lors 
de la rotation de la table, la masse de glaise se trouve ainsi 
tranchée k hauteur du moule d*une manière beaucoup plus 
nette que par une lame circulaire non rotative. 

a* Appareil inférieur de remplissage. 

Sur Tarbre £, fig. 5 , qui , pendant une compression , effeictiie 
un tour complet, sont fixées les manivelles etitf portant les 
rouleaux f* et e', qui s enclenchent dans un guide ou bague 
en lacet E\ qui, & de certaines intervalles et pendant des du* 
rées déterminées, se trouve animé d*uu mouvement hori- 
zontal de va-et-vient Au moyen de la bride/, des leviers/*,/*, 
librement montés sur Tarbre F", fig. S et 5, ainsi qu*au moyen 
du bras/', le piston F' perçoit également un mouvement ver- 
tical de va-et-vient à Tintérieur de son guide. Pendant que la 
table rotative se trouve à Tétat de repos et pendant que la dé- 
charge des briques comprimées s*effectue par le mécanisme L> 
fig. 11, le piston inférieur G, 6g. 5 et ii, est élevé suffisam- 
ment pour que sa surface supérieure arrive au niveau de la 
suiface supérieure de la table , c'est-à-dire du moule a. Lorsque 
ledit piston se trouve dans cette position, la taMe tourne et 
fait passer le piston sur le support G', 6g. 5; pendant ce temps, 
le piston F est élevé de telle sorte que le piston G pénètre à 
Tintérieur de la tête du piston F* ou qu*il soit embrassé par 
cette dernière. Le moule a arrive ainsi fermé en haut par le 
piston G au-dessous du cylindre de remplissage B, et cela à 
rencontre de la manière usitée jusqu'à présent, par laquelle 
le moule arrive ouvert par le haut au-dessous de la trémie de 
chargement En amenant le moule à Tétat fermé au-dessous 
du cylindre de remplissage, on évite que la matière à brique 
se trouvant à la partie inférieure du cylindre et qui , sous Tin- 
fluence du système de volants, est devenue granuleuse, plus 
dense et, par conséquent, dégagée d*air, ne se désagrège de 
nouveau en se combinant avec Tair, ce qui est le cas lorsque 
le moule arrive à Tétat ouvert an-dessous du cylindre de rem- 
plissage, parce qu'alors la malière à brique pulvérisée, en y 
retombant, se désagr^ en se combinant avec Tair. 

Pendant que la table est immobile, le piston F s'abaisse et 
avec lui le piston comprimeur inférieur G « qui se trouve au- 
dessous du cylindre de remplissage et qui ferme le moule par 
le haut; ce mouvement s'effactoe avec une vitesse correspon- 



dant a reflet du remplissage décrit sous I^ de sorte que le 
remplissage du moule s'effectue avec la masse épaissie et dé- 
barrassée d'air, laquelle ne se désagrège pas de nouveau. 

3* Appareil de rotalion de la table. 

Sur Tarbre £, fig. 7 à 9, qui (ait un tour pendant une com- 
pression, se trouve une roue d'engrenage conique intermé- 
diaire H. Cette roue s'engrène à chaque tour avec les dents 
d'une roue semblable H* et lui fait faire un to«r, après quoi 
die se dégage et la laisse immobile. Une roue droite excen* 
trique IP est reliée à la rooe ït et s*engrène die -même avec 
une autre roue excentrique HK La position des deux roues 
excentriques H^ et H\ par rapport l'une à l'autre pendant l'im- 
mobilité de la roue conique lï, est tdle que, fig. 7, la roue IP 
a son plus petit rayon, et la roue IP son plus grand rayon en 
position d'activité. Par suite, la roue /P, qui perçoit de la roue 
conique If un mouvement de vitesse uniforme, imprime à la 
roue H* une vitesse initiale et finale moindre, mais plus grande 
dans la partie moyenne du mouvement A la roue excentrique 
H* se trouve reliée la roue droite J, qui s'engrène dans la 
couronne dentée / de la table rotative , ce qui imprime à cette 
dernière une vitesse de rotation fdlant en augmentant et en 
diminuant autour de chacune des portions correspondantes 
an nombre des moules l\ compression. 

Comme, par suite de cette disposition, la masse inerte et la 
force vive se trouvent affaiblies par la rotation initiale et 
finale de la table, la vitesse du mouvement dont la presse 
peut être animée, c'està-dire sa production, s'en trouve sensi- 
blement augmentée. 

k* Appareil infëriear de compresaioD. 

Depuis l'arbre moteur de la presse et par le moyen d'un 
système de roues, la manivelle double de compression 1^, 
fig. 2 et 3, est amenée à faire un demi -tour à chaque com* 
pression; elle porte de chaque côté un rouleau g, qui tourne 
sous le piston de pression k' mobile dans la verticale. Ce der- 
nier se trouve élevé depuis son point d'abaisscBOient extrême, 
et cela avec une vitesse allant en diminuant par suite de sa 
surface inférieure arquée, et correspondant à la différence 
des courbes de l'arc de cercle décrit par les rouleaux 9 et la 
courbure de la surface conductrice du piston k*. Les condi- 
tions de transmission de la force augmentent proportion- 
nellement à la diminution de la vitesse d'élévation du piston , 
de sorte que la pression , soit la compression finale de la ma- 
tière à brique, s'en trouve augmentée d'une façon notable. 

Une roue en cœur £' est adaptée latéralement sur la mani- 
velle K et tourne autour d un rouleau h , adapté sur le piston £'. 
Par l'action de cette roue en cœur K* sur le rouleaa h, le p4a- 
Ion K' est forcé de redescendre après que ledit rouleau g de 
la manivelle K l'a quitté. 

s* Appareil supérieur de conpression. 

Sur l'arbre k k rotation continue, fig. 1, 3 et 6, lequel fait 
un tour par compression, sont adaptées les manivelles k\ k^i 
ces dernières portent dmeime un nmleau 1 se projetant dans 
une boucle M' conduite verticalement, de sorte que cette 
boucle perçoit un mouvement ascendant et descendant à de 
certains intervalles. An moyen du bras / et du levier /', ainsi 
que par le moyen des secteurs dentés AT et N', ce dernier étant 
fixé sur l'arbre d'excentrique m, le mouvement vertical de la 
boucle M se transmet à larbre m et lui imprime un mouve- 
ment dé rotation partiel qm provoque un mooveoaent de va- 
et-vient de l'excentrique n sur l'éteodue d'an quart de révo- 
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iotioa. Par suite « le ïiAoc à ooolisse JV, conduit verticaiement 
et sur lequel est fi«é le cadre d'excentrique o, se trouve alter- 
natirement élevé et abaissé et aiuené à ses positions extrêmes. 
Psr le moyen du tirant o', qui porte dans le bloc à coulisse iV* 
un écrou o* et qui y est ajoatable dans le sens de la hanieor, 
tandis qu'il est fixé par un pas de vis sur le piston supérieur O, 
ledit bloc et ledit pislon O se trouvent assemblés de telle façon 
que le piston O peut bien être élevé tout seid^.niaif non pas 
abaissé. Entre le bloc iV* et le piston supérieur de compres- 
sion se trouve l'appareil de chargement C/, disposé de ma- 
nière à s'endencber, d'nnè part, avec le t>loc k coulisse N* et, 
d'autre part, avec le pislon supérieur O. Lors de la dasoente 
de la boode Jf qui a lieu pendant Timmobiltté de la taible, le 
piston supérieur O est élevé; lorsque cette boucle remonte, 
le pbton s'abaisse et pénètre à une certaine distance dans le 
moule rempU de matière à brique. Dans la position d'élévalîon 
du piston supérieur 0, ce dernier est éloigné de plusieurs cen»- 
timètres de la table, c'est-è-dire du moule, de sorte que, lore^ 
qu'on comprime de la matière hnmide, tout agrippemenft de 
la table dans son mouvement de rotation par suite des éda^ 
boussivea se trouve évité; en outre, on peut procéder au net- 
toyage du piston supérieur, ou éventuellement y adapter des 
parties en relief de^nées à être imprimées en creux sur la 
surface de la brique, ce qui n'est pas possible quand le piston 
supérieur n'est pas élevé et abaissé a part, mais qu'il est sim- 
plement déplacé dans la verticale sur une distance correspon- 
dant à celle du retrait de TappareB de chargement Q'. 

Cet ai^reil de chai^gement (ï a donc pour but' de fournir 
une double compression sur les deux cdtés avec une pression 
effectuée sur un seul. La pression transmise à l'appareil O' 
est i^us faillie que celle qui est effectuée par le piston k', car 
elle est diminuée du montant de la friction qui se produit 
entre la matière à brique et les parois du moule; aussi la pres«> 
sion de haut en bas est-elle moindre que la pression de bas 
en haut. Afin d'obtenir une pression égale sur les deux cétés, 
nous avons adopté les dispositions suivantes : 

Sur l'arbre k déjà décrit, fig. i, 3 et 4, est fixée une maai* 
velle p portant un rouleau p' s'endenchant avec une boucle P, 
conduite horLBontaiement et percevant un mouvement de va- 
et-vient par l'effet de ce rouleau. Au moyen de la tige p\ des 
leviers y et 9' et des tiges d'assemblage r, les leviers de trac- 
tion i perçoivent aussi on mouvement de va-et-vient par suite 
du mouvement de la boude P. Ces leviers s sont adaptés sur 
les vis rotatives t, dont les écrous m ne sont pas rotatifs, de 
sorte que lesdites vis se vissent et se dévissent idternativemâit 
dans les écrous et que , par le moyen de rmiroulemeat à droite 
ou à gauche, les ressorts de l'appareil O' se trouvent tendus 
ou relâchés. Le mouvement de la boude P, qui provoque la 
tension des ressorts, commence peu avant la pression finale 
de bas en liaut et se termine avec die, de façon que la pres- 
sion dans Tappareil CX se trouve augmentée du montant de la 
friction produite par la matière à brique contre les parois du 
moule. La pression est alors égale des deux côtés. La com- 
pression une fois effectuée, il se produit un mouvement con- 
traire de la bonde P, ce qui provoque la détente des ressorts. 

En résumé, nous revendiquons dans les presses à brique, 
l'emploi simultané : 

i* De l'appareil supériew de remplissage, consistant en un 
cylindre de remplissage avec un couteau circulaire rotatif (T^ 
uii arbre à volants fr ajnslable dans la verticale et qui, au 
moyen des levées c et c' et du dooble levier C, se trouve sou- 
levé pendant la rotation de la table, tandis qu'il s'abaisse 



pendant qne cette dernière est immobfle. de sorte que ladite 
table se trouve déchargée pendant qu'elle est en mouveoiait, 
que le remplissage des moules s'effectue pendant son immo- 
bilité par l'effet combiné du système de volants b' établi en 
forme de vis sans fin, que les moules adjacents se trouvent 
exposés pendant le même laps de temps à l'action du rem- 
plissage, et que la matière en traitement se trouve tranchée 
nettement à hauteur du moule; 

3^ Dé l'appareâ inférieur de remplissage, consistant en une 
boucle £' avec des manivelles e et e',ei un piston F, qui par 
l'effet de la tige/ des leviers/' et/* et de la tige/*, se meut 
dans la verticale en un mouvement de «va-et-vient, ledit piston 
saisissant en position d'dévation le piston inférieur G et l'en- 
traînant avec lui de haut en bas, dans le but de conserver 
l'état d'agrégation de la. matière à brique dont l'air a été 
chassé, état provoqué psir l'appareil supérieur de remplissage; 
les oQOules sont amenés fermés au-dessous du cylindm de rem- 
plissage, et le piston inférieur de compression est forcé dans 
l'intérieur du moule à une distance correspondant à l'effet de 
remplissage; 

3* De l'appareil de rotation de la iable, consistant en une 
paire de roues excentriques H* et ff, qai« par le' moyen des 
roues intermédiaires H et H\ sont mises en mouvement à de 
certains intervalles, de sorte que, par le moyen de la roue J 
et de la couroni» dentée J\ la table subisse un mouvenient 
de rotation partid faible au commencement et à b fin, mais, 
par contre, un mouvenient d'autant plus rapide au milieu, ce 
qui a pour résultat un travail plus rapide de la presse et, par- 
tant, une augmentation de production ; 

4* De l'appareil inférieur de CQm|M*ession , consistant en un 
piston de pression k', anpsié à sa suiîace inférieure et qui, par 
le naoyen d'une double noanivdle k, se. trouve soulevé avec 
une vitesse augmentant proportionnettei&ent aux arcs décrits 
par les parties en contact, et en un disque K} en double coBur 
agissant sur le rouleau k fixé sur le piston K', de sorte que le 
piston est entraîné de force vers le bas; 

5* De l'appareil supérieur de compression, consistant en 
une boucle ÊÊ avec manivelles K\ K*, un arbre d'excentrique m 
avec excentrique n et bloc k coulisse N\ au jmoyen desquels 
le piston compiessenr supérieur se trouve élevé et abaissé à 
part par l'effet combiné du tirant l des leviers T et d^ secteurs 
dentés N et A' avec Tappareil de chargement (X d^à connu, 
ce mouvement ayant pour but de permettre le nettoyage du 
piston compresseur supérieur et la fabrication de briques à 
parties en creux ^ et d'empêcher tout agrippemeat de la table; 
consistant, en outre, en une boucle P aviec manivelle p» et en 
vis de traction t avec leviers i, au moyen desquels, par l'inter- 
médiaire de la tige p*, des leviers 9 et 9' et des tiges d'assem- 
blage t, les ressorts de l'appareil de chargement C sont tendus 
pendant la compression finale et relâchés après Topération; 
cette, dernière chspositîon servant à augofientiBr la pMssion 
supérieure du montant de la déperdition de force produite par 
la friction pariétale dans les moules. 

Le tout, comme il est décrit d-dessns. 



BAivarr n* 913$3^ en data du 1" juin 1891, 
A M. WALTOif, pour une presse avec piston et contre» 
piston pour former et presser les tuiles, briquettes, etc. 

a IL 

Cette invention se rapporte aux machines pour former et 
presser des matières pâteuses dans des formes de tuiles, dç 
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filclte» ^ antres quetoompiet par l'applicatton d*me prafedoa 
anaiteoée dW^haut «t d'en bas. 

ii» detsia représente pnBGÎpalemeiit une machine pour 
ipreaser les tuiles. 

A y trémie qui fonne la tète du béti. 

Dans cette trémie fonctionne le dëconpmr proprement dit, 
qui consiste dans l arbre vertical à couteaux B pouvant tourner 
dans les coussinets C du bâti D, et qui re^t son mouvement 
et Tarbre E, également Tertical, au moyen des dein roues 
diDÎtes F, F>, 6g. i et a. 

▲ i 'extrémité inférieure de fariire E est fixée la vomt <f en- 
grenant «vec la roue conique d*; odie-cî est mise en mouve- 
«lent par la poulie f, calée sur iarfare g, d'où il suit que ia 
TDue «*, fixée sur Tarbre g, commande par le pignon e' Tasbre 
faoricontal V, sur lequel est fixée la roue d*, fig. ô. 

Le découpcnr A possède à «a partie inCérieure une ou phi- 
sieurs embouchures <^, par lesqn^les ia terre glaise est pressée 
■Atamatiwment à droite et à gauche dans les Cormes If qui 
sont contenues dans le chariot /f à mouvement de -va-et-vient 
horizontal 

Les deux parties du chariot sont reliées à raide des bou- 
iuns J et glissent dans des giissières K du bâti aunlesanus des 
embouchures G du dëooupoir, au moyen de la bielle L' reiâée 
A la manivelle L, laquelle est fixée sur Farbre vertical M. 

L'arbre à manîvdle M reçoit son mouvement, interrompu 
pour les rqpos nécessaires, par les deux roues. coniques IV, AP, 
dont la première est fixée sur i'aribre horisonial 7 piaoé à la 
partie inférieure du bâti de la machine. Les dents de ces en- 
grenages sont disposée» dé feUe façon que, pendant ma quart 
4e tour de la roue N\ le chariot J lï, fig. i, avec les formes H', 
est perte d'une position i au «dessous du déconpœr dans une 
antre position a, dans laqueUe, par la descente du piston O, 
a lieu la compression de la terre glaise reçue précédemment 
dans ia forme H correspondante. Pendant ce temps^ l'autre 
forme H cerreq>ondante se trouve au-dessous de Tembon- 
chure G. pour être remptie, et la roue conique ff fait le 
deuxième quart de tour. 

Les repos nécessaires pour le remplissage de Tune des 
formes ou ia compression de la matière contenue dans Tantre 
forme sont obtenus par le dispositif consistant en ce q«e la 
rone conique iV' n*est munie de dents que partiellement, de 
façon que, pendant le deuxième et respectivement le qua- 
trième quart de tour, ia roue N* et aussi la muiivelleX restent 
chaque fois.au repos. 

Aussitôt que l'une ou Tautte des formes H a atteint, à droite 
on à gauche, sa position extrême et que le chariot /l'est au 
repos, la matière péteuse contenue dans la forme correspon* 
dante est soumise simultanément é une compression d'en haut 
et d''en bas. 

<La cbntipiress^Ni d'en haut par les pistons O, fixés sor les 
colonnes verticales P, a lien dternatrvement an moyen des 
depx eneen tiîq ues (ou pièoes en Mme de cosnr) fixés sur 
l'arbre T, qui font mon ter «t descendre à des intervalles cor- 
respondants, les traverses réliant lès 'eolonnes P, et qui sont 
guidés dans les montants latéraux Q. 

L'arbre des excentriques E reçoit son mouvement du pi- 
gnon V, actionné par lavis sans fin 1^ fixée sur l'arbre hori- 
zontal F, fig. 5 et 5. 

La compression d*en bas de la matière reçne chaque fois 
par la forme correspondante s'opère à 1 aide des pistons W, 
qui s'appuient sur les traverses W' mues par les saillies I de 
l'aiiire £, fig^-Q* ^^ vnÊB ded'aeoeasion npiès sa pnsssîondu 
pbtoB inférieur HT conlespeMUBt et pendant^ ^e le pntott 



supérieur O lui appartenant retourne de nouveau dans sa posi* 
tion la plus élevée, la tuile élevée par le piston W au niveau 
du chariot /f est d^osée au moment. du mouvement latéral 
du chariot. Le piston IV est maintenu dans cette position ia 
plus «levée par la traverse )f^« s appuyant avec son galet fP* 
sur la saillie X jusqulà ce que ie ebariot commence son mou- 
vement rétrograde. 

Le pbton qui descend alors va so poser sur les consoles y» 
fig. 5, sur lesquelles il glisse avec le chariot /, à Taide des 
galets W* juequ a ce qne la foraae correspondante se trouve 
de nouveau au-dessous de i'ombolicbure Q po«r recevoir de 
Isi nouvelle matière. 

La presse O, pouvant glisser sur les colonnes P, est munie 
(d'une part pour empêcher la casse si les formes sont trop rem- 
plies de matière, d autre part pour avoir toujours une pression 
uniforme) de ressorts à boudin Z, qui sont destinés à céder 
auK trop fortes pressions et que l'on serre au moyen des 
écrous à Testrémité filetée des cofonnes P. Les pistons infé- 
rieurs sont creux et, s'il est néoessaiie, reunis de pistons io* 
teneurs PP, fig. 6, qui peuvent être mentes -et desoendus, 
indépendamment de la pièce oxtérieore, dans les iimitoi do 
la tige h qui traverse. 

Àussitèt que ia forme remplie H se boasve au-dessous du 
pbton O correspondant, fig; ^« la saillie Z élève le piston W 
au moyen du galet W^ agissant sur la traverse W; mais, an 
même instant, les cames S' produisent un alMdssement du 
piston 0, de sorte qne la matière contoine dans la forme est 
sommse à une double pression. Après la oompression, lorsque 
le piston siq>érieur commence d^à à monter, la saillie X cor- 
respondante continue son jnouvement el élève ia partie exté- 
rieure du piston inférieur jusqu'à ce <qn*il toudie le fond du 
pirton intérieur If^, après quoi les deux pièces sont élevées 
jusqu'à ce que leur surfoce qui presse arritve au niveaa doila 
surface supérieure du -chariot lï, fig. 3; ils sont maintenus 
dans cette position jusqu'à oe qne, le mon^meiÉt latéral du 
chariot ayant suivi , la tuile comprimée ait été glissée de côté 
sur la table du chariot au moyen des surGioes C, 

Le dispositif du mécanisme octionnaiit les pistons est repré* 
sente en détail iig. lo à i4* Leur aotiott sur le piston est la 
suivante : 

Pendant une rotation de Tarbre herimntal T, disposé dans 
la partie inférieure de la marhinr^ les cames ^ et les excen- 
triques S produisent deux ascensions des fnsAons 0« parce que 
les excentriques S sont toujours en ccmiact ainec les rouleaux ^ 
fixés à la partie supérieure de la surface extérieure de la tra^ 
^ettie R, tandis que les carnes^ touchent teufours les galets^ 
disposés dans fe partie inlérieore de la traverse. Dans cette 
opération, les excentriques S produisent le mouvement vers 
le haut, les cames S' le mouvement vers lo bas des Inverses A 
ainsi que des pistons O reliés à ces demiènes par les co- 
lonnes Pt de telle sorte que, pendant le mouvesaent de rota- 
tion de larbre T (de \b position fig. lo dans oelle fig. lo*), le 
piston O passe de sa position la pins bosse àia plus élevée, à 
laquelle il reste jusqu'à ce que k forme ^Mt remplie, c'est-à- 
dbre pendant nnedemi«rotationde l'arbre. Pendant la deuxièaQe 
rotation de Tarbre T, les cames S' ayant fait descendre le pis- 
ton O, ce dernier presse la matière contenue dans la forme H 
en même temps que le piston inférieur W, qui est élevé au 
moment de latMiissensent de O au nwyeado ia came Ji fixée 
entre les cames S' de l'arbre 7 et agissant sur ia tmverse W\ 
de sorte que la matière dans les formes ooroespondantes est 
soumise à une double presaion. 

Dn moment (piele travail skliuUané des oames*i»'> X, fixées 
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BRIQUE» 

sar le même arbre, est également grand, c*est exclusivement 
Tarbre T qui supporte toute la pression , tandis que tout le 
bâti de la machine reste intact. 

Cette invention comprend : 

1* Dans les machines pour presser et former des tuiles, des 
briques, etc., par une pression simultanée d'en haut et d*en^ 
bas, le dispositif pour le mouvement des deux pistons pres- 
seurs, composé de la traverse R, reliée au piston supérieur 
par les colonnes P, et de la traverse W, actionnant le piston 
inférieur et pouvant glisser sur les colonnes P, traverses qui 
obtiennent leur mouvement par des cames X et des excen- 
triqœi S, S\ êmés dune bt^âtk' convenabi* à un arbre com- 
mun 7, qui pvené sur loi loute ki pression au moment de la 
compression de la matière, en en déchargeant tout le bâti de 
la machine; 

là* Dans des machmes ca iatttiisées par la revendication pré- 
cédente, le dispositif pour coulisser les formes, par lequel on 
obtient les repos nécessaires pendant la compression, du fait 
que Tune des ramm aïolrieia a*eat ismie d» dcnto qaa par- 
tiellement ; 

3* Dans des machines caractérisées par la revendication i*, 
avec des piatoati preiMucft înttritfnrs cMopotés de pbisiew» 
pièces, la disposition des tiges b pour soutenir la partie inté- 
rieure FF* et pour recevonr la pression pendant que Ton rem- 
pb't les formes. 

Brxvet n* 21117(1, en date du k février 1891, 

A M. Caxmiss, pour des perfectionnementr aux manies 
à briques. 

Brevet a* 212974, en date du a5 avril iSgu 
A M. WLm^tMy pomrdês àkptàifs i$ ehêmbres de des- 
siccation pour sécher des matières humides, des tuiles fraî- 
chement mmiUeêp tojmuaip plafêei, etâ.., on maym de k. 
chaleur art^oielle. 

Brevet n^ 213098, en date du 38 avril rSgr, 

A MM. TAYLCHi et Broome^ pour des perfectionnemAnU 
à la méàh&de et amm ecppmreûs pome mouUr eê p^eeter des 
baignoires, éviers, lessivemes, auges, cuvettes de toilette et 
d*aisances, et autres applications semblables en terre cuite 
ou argile réfractaire. 

Brevet n* ?t99<T9, en date âa ri mai 1891, 
A MM, Lacote, pour V application d* émail ou de vernis 
sar tes parois intérieures des wagons et conduits de fumée. 

Addition en date du i5 juin 1891. 



ÏJT ;TUILEa. ^ 

Brevet n* 213972, en date du 8 juin 1891, 

A MM. Jacob et C\ pour une nouvelle tuile dite tuile 
Pouilfy et sa fabrication. 



Bre?et n* 214123, en date du i3 juin 1891, 

A M. ScBÔFBR, pour un tour de séchage pour ciment, 
poteries et autres articles à cuire. 



Brevet n* 2U694, en date du 10 juillet 1891, 

A M. Laqet, pour un moule à fabriquer les tuiles plates 
à la main. 



BRBfBT n* 215427, en date du 10 aoét 1891 , 

A MM, VisooNiE et DMLAMAfE, pour HA coupeur matd^ 
matiqtte baseuteur. 

Brevet n* 215785 , en date du 28 août 1891, 

A M. VON HoBiOLACS, pour des perfectionnements aux 
tuiles p0ur toitures et à lâur moda de fabrication, . 



BftBVET ft* 3iM69, m date foâo sej^temhre tSgjk, 

A MM". SsRCOBiBE et Osman, pour des perfectionnements 
aux fours à briques. 

Brevet n* 217727, en date du 98 novembre 1891, 

A M. Laffont, pour an nouveau produit dit pyrosilex 
utilisable dans Vqrchitectare, les travaux publics et dans la 
céramique en général. 

Brsvbt n^ 21799^, en èate du i5 déceMbre 1891, 

A M^ ^rmusêON, pour un noumetu eyséènm de tuiU dite 
tuile romaine perfectionnée. 



Brevst n* 218047, en date du 18 décembre 189^, 

A M. OtLÀGnim, pour remploi du tube creux en métal 
pour levier de tréteau découpeur et application d'une cra^ 
paudine^graisseur automatique sar lot machinm à broyer, 
malaxer et mouler en une seule opération. 
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CÉRAMIQUE. — BRIQUES ET TUILES. 



TABLE DES MATIÈRES ET DES INVENTEURS. 
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311176. PerfectionnemeoU aux moules à briques. — Brevet, en 

date du 4 février 1891, à M. Gioiifias 9 

311503. Toile plate. — Brevet, en date du 18 février 1891, à 

M. Sturm 1 

3133ft8. Machine k fabriquer les briques. — Brevet, en date du 

31 mars 1891, à M. Strul» 1 

S 13393. Machine k mouler les tuiles. — Brevet , en date du 

34 mars 1891, à M. KuLâGB 4 

313538. Pres.se mi*êèche pour le moulage. — Brevet, en date du 
5 avril 1891, à la Sociâtb diti Mômlembàvanstalt 

MASCHtNBNFABHIK &f, ElSBNGtESSEHBI , VORMALS 
Gbbrvder SECK 5 

313974. Dispositifs de chambres de dessiccation. — Brevet, en 

date du ad avril 1891, à M. Wliobur 9 

313098. Perfectionnements aux appareils pour mouler. — Bre- 
vet, en date du 38 avril 1891, à MM. Tatloe et 
Broou 9 

313365. Application d*émail sur les parois intérieures des vragons 
et autres. — Brevet, en date du 11 mai 1891, à 
MM. Lacotb 9 

313838. Presse avec piston. — Brevet, en date du 1* juin 1891, 

à M. Walton 7 

313973. Tuile Poiiilly. — Brevet, en date du 8 juin 1891, à 

MM. Jacob etC** 9 

314133. Tour de séchage pour ciment, etc. — Brevet, en date du 

i3 juin 1891, à M. Sghôfkr 9 

314694. Moule à fobriquer les tuiles plates k la main. — Brevet, 

en date du 10 juillet 1891, à M. Laobt 9 

315437. Coupeur automatique. — Brevet, en date du 10 août 

1891, à MM. VisGONTE et Dblahate 9 

315785. Perfectionnements aux tuiles pour toitures. — Brevet, 

en date du 38 août 1891, à M. von Homolags 9 

316453. Perfeclionnements aux fours k briques. — Brevet, en 

date du 3o septembre 1891, à MM. Sercomiib et OsMiii. 9 

317737. Produit dit pyrosâix, — Brevet, en date du 98 novemln« 

1891, à M. LAFroNT. 9 



317983. Tuile romaine. — Brevet, en date du i5 décembre 1891, 

à M. LAPPOïrr 9 

318047. Emploi du tube creux en métal pour levier de tréteio 
découpeur. — Brevet, en date du 18 décembre 1891, 

àM.OLLAABIBR 9 

Ordn gipkMUqmê des moêBUmru 

BnooKB et Tatlor. Voir Taylor et Brooke, 

Gammim. Perfeetioonemeats aux moulea à briquet $ 

Dblabatb et ViSGOHTB. Voir Visgonte ^Makaye, 

Homolags ( Von ). PerfecHonnemeiltf aux tuiles pour toilnres. ... 9 

Jacob et G^. Tuile Pouiiiy 9 

Kulaob. Machine à mouler les tuiles i 

Laootb. Application d*émail sur les parois intérieures des wagons 

et autres 9 

Lafpont. Produit dit pyrotUex 9 

Lappont. Tuile romaine 9 

Laobt. Moule à fabriquer les tuiles plates k la main 9 

MvaLBNBAVAHSTALT MaSCIUMENFABBIK it StSENGIBSSBBit , 

VORMALS Gbbrudbr Sbck (Sociili dits). Voir Société Ole 
Mûhlenbauanstalt Maschineaiabrik éc Eiteiigiasserei, voraiids 
Gebruder Seck. 

Ollaoribii. Emploi du tube crenx en métal pour lerierdetréteia 

découpeur 9 

OsMAïf et Sbboom BB. Voir Sereemb^ et Oimmn, 

ScHÔPBR. Tour de séchage pour dment, etc. 9 

Sbrcombb et Osman. Perfectionnements aux fours k briques 9 

SOGlM DITE MiHLENBAVANSTALT MASCBINEWrABRIB te EtSBU- 

GiBSSBRBi, VORMALS €ebmu»er Smck. Presie mi-sècbe poar 

le moulage ^ 

Stbhlie, Machine à fabriquer les briques ^ 

Sturm. Tuile plate > 

Tatlor et Brookb. Perfectionn em eii t a aux appareils pour mouler. 9 

VLVM>ifTE et Dblahate. Coupeur automatique 9 

Von Homolags. Voir Homolacs ( Von), 

Waltob. Presse avec piston 7 

Wligelin. Dispositifs de chambres de dessiccation 9 



Imprimé et vendu à rinpiiMBRiB nationalb, à Paris, rue Vieîlle-du-Temple, ^. 

(du texte. 4o cent, la feuille in-4*. 

{ des figures. 4o cent, la planche in-f*. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



SOUS LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



AifiiKs 1891. 



Tome LXXIX. 



CÉRAMIQUE. 



2. POTERIES, FAÏENCES, PORCELAINES. 



Brbvbt n* 310884, en date du so janvier 1891, 

A M. Chapman, pour une machine à mouler et façonner 
des articles de poterie, porcelaine, faience. 

P1.L 

Cette invention est relative à la construction d*un appareil 
pour moder et façonner à la fois plusieurs articles de poterie, 
de porcelaine ou de faienee , ce qui rend cet appareil propre 
à effectuer ces opérations d*une manière rapide, efficiente et 
économique. 

Conformément à Tinventlon, un réservoir principal conte- 
Bmà une proTision de matière est pivoté à la partie supérieure 
d*iin bAti et alimenté d*argfle claire on barbotine, provenant 
d*un baquet ou réservoir; la barbotine est alors déversée dans 
des auges' 'ou réceptades établis d*une manière réglable sur 
une grÛie ou plateau évidé , d'où elle est déversée de la manière 
ci-après décrite dans un certain nombre de moules disposés 
sur des plateaux tournants. L*appareil est pourvu des poi- 
gnées, leviers et tiges nécessaires qui permettent de Topérer, 
en quelque place qu'on se trouve , pendant que certaines des- 
dites pardei sont arrangées de telle manière , qu*on peut les 
ajuster ou les enlever, afin de pouvoir mouler ou façonner des 
articles indépendants de la grandeur ou de la forme des 
moules employés. 

Fig. 1 et 3, élévations de face et de cètèt de Tappareil à 
uKNiler. 

Fig. 3, plan. 

Fig. 4, section verticale suivant A B, fig. S. 

Fig. 5 et 6, sections du plateau réversible, montrant les 
porte-moules avant qu'ils soient enlevés. 

il^bAti. 

Â', réservoir pour alimenter la citerne B. Au-devant de cette 
citerne B, qui est pi votée en a sur des supports t^, et qu'on 
manoDovre avec le levier à poignée a* est établi un bord amo- 
vible ou plaque a* sur lequel sont montés des bouts de tuyaux 
a*, qui servent à verser la barbotine du réservoir B dans cha- 
cun des augets C Ces augets sont tous fixés sur une grille C 
pivotée aux deux bouts sur des supports b, qui peuvent cou- 
lisser dans des rainures 6' de deux tasseaux établis sur le bâti A 
et peuvent se déplacer horizontalement dans toute direction 
sor la grille C, pour veirfr, par exemple, directement sous les 
tuyaux de déchaige «^ de la citerne B, au moyen de noix 6> ou 
autre système équivalent. On relève Tarrière de la grille C 
pour vider la barbotine de tons les augeU à la fois en abais- 
sant la tige horixontale 6*, qui s'étend dans toute la largeur du 

Brevets. ^ 1891. — Tome LXXIX (nonv. sëiie). 



bâti A et est reliée à l'nrrière de la grille C par un levier 6* pi- 
voté en 6* et une bielle c. 

Immédiatement au-dessous des déversoirs des augets C sont 
établis les moules D, disposés dans le porte-moule c* sur le 
plateau réversible E. Ce plateau réversible est disposé de ma- 
nière à recevoir deux porte -moules c' et deux sièges de 
moiries D. Chacun des p<M*te-mou1es e' est porté dans des rai- 
nures, ou entre des guides établis dans les bouts du plateau 
réversible; les porte -moules sont retenus en place perdes 
crochets à ressorts c*, qu'on déprime quand on doit enlever 
ces porte-moules, comme le montrent les figures 5 et 6. Le 
plateau réversible E est pivoté à ses deux bouts dans des cous- 
sinets d poriés sur des guides cP établis sur le bout et for- 
mant le haut des tiges F, et on le fait basculer au moyen de 
la poignée c*; une cheville libre c* fixée dans un œil au bout 
du levier de cette poignée c*, en butant d'un côté ou d'autre 
contre les arrêts (t, maintient ledit plateau en position hori- 
zontale. 

Afin d'éviter les éclaboussores et, conséquemment , une 
perte de barbotine, quand on remplit les moules, le plateau 
réversible est monté de manière qu'on peut le lever si l'on 
veut. Dans ce but, les bouts inférieurs des tiges F sont portés 
sur des cames ou excentriques é^, davetées sur un erbre d^^ 
qu'on actionne au moyen du levier G, auquel est fixé un cli- 
quet glissant e, qui engage par la pression d'un ressort avec 
une roue à rochet ^ fixe de manière à maintenir le plateau 
réversible £ à la hauteur qu'on veut. Les guides horizontaux d* 
qui portent les coussinets d du plateau réversible E sont mu- 
nis de tiges de guidage/^, et, les tiges F travaillant dans les 
guides F*, le mouvement vertical est ainsi assuré. Les coussi- 
nets ou les pivots du plateau réversible sont reliés perdes 
bielles e^ avec les leviers e* fixés à chaque bout de la tringle 
horizontale e*. Quand on abaisse la poignée ou lerier/ de la 
tringle ou tige e*, le plateau réversible est retiré de dessous les 
déversoirs des augets C. Tous les augets peuvent être alimen- 
tés d'une égale quantité de barbotine, afin que les moules 
puissent être chargés en même temps de la quantité voulue. 

Pendant que se lait le remplbsage des augets, et après que 
le plateau réversible est enlevé de dessous les déversoirs des 
augets, le superflu de la barbotine, qui peut se trouver dans 
Tnn quelconque des augets , s'écoule par la citerne inférieure H 
sans qu'il y ait à craindre qu'elle tombe dans ceux des moules 
qui ont été précédenmient remplis. Un tamis ou crible /' établi 
sur un support convenable est établi au déversoir de chaque 
auget C, afin de tamiser la barbotine avant qu'elle entre dans 
le moule. Les moules sont maintenus en positionr pendant que 
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le plateau est renversé par les tasseaux/" fixés sur les côtés ff 
du plateau , et les côtés g sont pourvus de rainures ou trous 
qui permettent de les ajuster en hauteur verticale au moyen 
d*écrous de serrage ou moyens équivalents, afin que le plateau 
réversible puisse recevoir des moules plus grands ou plus 
petits. 

Le foncHonnement de la machine a lieu de la manière sui- 
vante : 

Quand les augets ont été suffisamment remplis avec de ^ 
barbotine provenant de la citerne d'alimentation, le plateau 
réversible est élevé à une hauteur suffisante pour que les 
moules {puissent être remplis quand ou soulève^ Tani^e 4tt 
grillage qui porte les augets contenant la barbotine. Lorsqu'un 
temps sudO&sant s'est écodié poar que la barbotine soit rassise , 
la cheville libre est désengagée , par quoi le plateau se trouve 
renversé de sa position premiè p e el de n our c au arrêté. Lfrqttan^ 
tité superflue de barbotine peut alors s'écouler des moules 
dans la citerne inférieure qui se trouve établie sur le fond 4^ 
bâti , et d'où l'on peut ensuite l'enlever afin de la remettre dans 
le réservoir servant à alimenter la citerne supérieure. Pendant 
que les moules inférieurs s'égouttent, on met en place uxm 
nouvelle série de moules sur le côté opposé du plateau réver- 
sible, et l'on recommence l'opératign de remplissage, renver- 
sement et égouttage, on enlève les porte^moules, après <|u^ 
les articles sont traités et finis à la manière ordinaire. 

Quoique j'aie représenté l'appareil pourvu de dix déversoirs, 
augets et moules, il est évident, d'après la description ci*des- 
sus , que pour mouler des articles plus grands ou plus petits « 
le nombre et la position des moules peuvent être changés ia- 
cilement en établissant d'autres porte-moules, les autres par- 
ties de l'appareil pouvant être réglée» en conséquence. 

Je revendique : 

1** Dans une machine ou appareil servant â façonner des 
articles de poterie ou du même genre, la combinaison avec 
une citerne d'alimentation montée sur axes B, munie d'un 
bord amovible ou plaque a', portant des bouts de tuyau o^ 
d*une série d'augets C établie sur une grille ou plateau évidé C 
montée sur axes et portée sur des coussinets amovibles^ parlea 
supports à rainures 6' avec des moyens pour manoeuvrer cette 
citerne et ces augets; 

2* Dans une machine pour mouler ou façonner des articles 
de poterie ou autres semblables, la combinaison avec un pla- 
teau réversible Ej, ses côtés g, les supports/*, les moules D, les 
porte-moules c^les coussinets glissants d, les guides (P^.les 
tiges ^, les leviers e^ et la tringle fl*, des tiges verticides F, des 
guides /^» excentriques cP montés sur l'arbre cP, du levier G 
avec le rochet e' et le cliquet à ressort e; 

Substantiellement comme le tout a été décrit dan^ ce qui 
précède. 

Brbtxt n* 210999, en date du a8 janvier 1891. 

A M. Lefront et la Société BouimaER et C'% yowr 
un nouveau- procédé d*impretsiQn polychrome ^oor céra^ 
miqae et autres miaetriee» 

(Extrait.) 

Nous revendiquons : 

1** Un nouveau procédé d'impression polychrome pour ce* 
ramique et autres industries au moyen d^ua rouleau unique, 
consistant à foire le négatif qui doit servir ai^ décalqiie, au 
moyen d'un cylindjce gravé en ta^le*douce, sur lequel les di- 
verses cou]ei)rs employées». «ypUfuées au couteau à la ma- 



nière' ordinaire, sont séparées les unes des autres en inter- 
valles bien distincts limités par des lignes droites ou courbes 
au moyen d'organes diviseurs montés sur les plaques minces 
du couteau , mais pouvant varier de position au gré de l'opé- 
rateur et suivant les exigeances du dessin , substantieflement 
comme il es^ décrit cf^eaffis; 

a** En combinaison avec le cylfndre gravé destiné à &ire le 
négatif, dont on fera ensuite le décalque sur la pièce à impri- 
mer, l'application d*oi*ganes diviseurs, formés de pièces de 
bois dur convenablement taillées , venant s'appliquer par une 
de leurs extrémités sur le cendre, qu'ils divisent en aufamt 
d'iotervaUea q«e l'«» veut, de eoukMira différeiHiw, ees or^ 
ganes diviseurs étant reliés au couteau destiné à enlever, sui- 
vant l'usage, le surplus de couleur qui ae tooove sur le 
cylindre, substantiellement comme il est décrit ci-dessus ; 

Nous réservant ta fttcirfté defidrcTarier ies formes, dîmen- 
mensions, proportions et parties accessoires de ces différents 
organes, et d'employer à leur construction tels matériaux qne 
nous jugerons convenables. 



Brevet n*2lI5S5, en date du 19 février 1891, 
A M. Lacôte, pour un nouveau genre de poteries. 

Additions en date des la février et laaeptembre 189a. 

Ce qui suit est une 3* addition co date du i3 juin iSgSw 

Pin. 

La présente addition a pour objet un perfectiounementio:^ 
portant apporté au systènie de poterie» ou boisseaux qui ikdt 
l'objet du brevetdu 19 février 1891, a'iUôSd et des additions 
qui y sont rattachées à la date des 1% févnei et io septembre 
189a. 

On sait que le règlement de polioe dis i5 janvier 18&& 
exige une épaisse9r totale de 8 centimètres au auttimum poar 
les boisseaux adossés, y compris la poterie et l'enduit Malgré 
les ordres donnés et la surv^lance dont ils sont l'objet, ii 
arrive fréquemment que les ouvriers ne mettent pas la cluurge 
et le repformis nécessaires, ce qui /en cas d'iacendie, engage 
la responsabilité des architectes et des entreptenenrs. 

Avec mon nouveau genre de poterie «on o*a plus à redouter 
les conséquences de la négligence des oi^ers. £n effets dans 
le brevet et ses additions, j'ai indiqué que, dans le bvt dere- 
Odédier à ces inconvénients et d'obliger les ouvriers maçotis 
à satisfaire aux prescriptions préfectorales, je ménageais sur 
mes nouveaux boisseaux ou poteries des parties saillantes ou 
témoins, d'une dimension déterminée, ce quiobligeaitl ouvrier 
maçon â mettre la charge voulue de i^àtre, car, dans le cas 
contraire, il était facile de constater la fraude, les témoins 
n'étant pas recouverts parla couche de plâtre, et, s'ils étaient 
recouverts « les réglem^ts avaient reça satislaction. 

Mes boisseaux établis dans ces conditions offrent done une 
grande sécurité aux architectes « entrepreneurs «t ceostrac- 
teurs. AQn de les rendre plus pratiques et tout à (kit sf tes à 
fournir (es meilleurs services, j'ai imaginé de leur domer une 
snrépaîsseur de a à 3 centimètres ou plus sur une seeàe de 
leurs £aces ou plusieurs faces , selon qu'on le dësare* 

On coniprend que, de cette fo^n, le boiisean présenled^à 
par lui-même une épaisseur sérieuse et à même de pouvoir 
résister dans le plus grand nombre, de cas aux incendies qui 
éclatent si fréquemment ,dans les conduites de ckemiaées. 

Cette siirépaisseur que je donne à mca boisseau et qui Aiit 
la base de cette addition peut éti>ennie et égale snréouteiafaairf 
teur et la laiigeur du boissea«, Je puis également^ dana un Imt 
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écoiKnBiiqoe,«lpoQrfiHâiilflrlaoiiiiBon, ailë^oette masse 
dans a« turépaisMor ncwifeiTient, en ae kiiiant sabsnter que 
des témoins de forme «foekonqnew qoî peuvent venir par fiiage, 
moulage» lefouiilemeut , ealèveroeiit, efec., taëcaniqucment 
ou à k onin^ ou bîea eneote être rapportèi, tans changer le 
princi^ de mon myentmo , ^i réside dans le feàt de donner 
auK boiasmui unesurépéisseorspédde- avee ferme ée témoins 
au tout autre bossage. 

J'entends doue considénsr comme une eontreftiçon démon 
boisseau à sufépaîssedr tout produit sîmilaîre, sur lequel se- 
rait appliqué d*une kçon quelconque tout signe eu rdiÔT ou en 
ereux« sous fiMmede marque de &tn*ique, dans le bat de for - 
laer^les témoins «omme je Tai in<fiqné dans moa brevet et ses 
différentes additionsi 

Flg. 1, le nov^ean beissean avecksionépidseeuriéque je lui 
donne, unie et égale sur une seule face. 

Fig. a, boisseau «veo la sw>épai«seur A donnée à trots de 
ses faces. 

Fig. 3, boisseau monî de cette sofépeissear i> msse qui a 
été évidée lougitadinalement en B po«r ne laisser que des 
témoins C. 

Fig. 4 1 plau d*un boisseau avec surépaisseur à. 

Fig. 5, vue, à titre d*exemple,d*un ancien boisseau perforé 
verticalement dans sa hauteur éotak d*un certain nofôbre de 
trous D pratiqués dans Tépaissenr même de la poterie. 

Les inoonwënieuts et dangers qui peuvent résuller de ce 
gem^ de poterie, représenté fig. 6, ont été mpidemeot neeoi»- 
nos. En effet, les évidements pratiqués dans l'épaisseur de la 
paroi et dans la longueur totale de la poterie avaient pour in«> 
convénient de se mnf^r (facilement de suie ; ^'ouvrier, en 
eifiMïtnant la pose, n'aucait pu, du reste, que diffîdiement y 
fixer du plâtre peur en souder le joint qui #esie la plupart du 
temps entièrement vide^ 

On comprend donc que, en ces d*ineendie, lasuie emmaga* 
akiée dans ceâ parois <>£Brait un nouvel alimeut aux flammes , 
qui détruisaient faotlemeut les deux petits cMsonnembnts des 
parois à peine épaisses de quelques millimètres. 

Un autre ineonvétiient, et des plus gmves, était qu'en pra- 
tiquant ces trous dans TépAsseur même de la paroi -du bois- 
seau, en afiaibUssalt celle*ci â un tel pomt que le boisseau ne 
pouvait plus résister à ia pression des gaz et se brisait fiscile* 
n>ent 

De plus, le boisseau n'étant pas garni d'cme forte épaisseur 
de ptâtrot il devenait difficile de fixer var les conduites de fu- 
mée ou avant-corps de ces conduites les plinthes etstyiobates 
au moyen deek>us. 

En effidt» Touvrier chargé de ce traivail, un enfonçant les 
clous, pitons, etc., ne trouvait pasiasdtdité nécessaire, et, 
après avoir brisé ta psjsoi de la preaiière pelite cloison, conti- 
nuait à ealoocer ies dous et finissait par èiiser k deuxième 
paroi, ce qui avait pour résultat de mettra dn^eetement en 
communicatiott le fibu de k chemittée avec Tintérieur de l'ap- 
partemeoU 

On comprend égalemeott que ks parois des conduites de 
fumée étant, par suite de oette conatrootÎMi défectueuse du 
boisseau des plus oiinees, s'échauflîiieiit facilement, et, par 
suite de cet échauffement , le mercure des glaces qui y étaient 
adossées coidait rapidement, en déténoraut complètment la 
glace. 

▲fin d'éviter tous ces dangers et inconvénients , je me suis 
préoccupé avant tout de la face antérieure de mes nouveaux 
boisseaux, en les munissant d'une fiorte surépaissenr de terre , 
qui Ibrme corpiavec k renformis de plâtre éxigépur les orden- 



ttkncés de poiiee, ce qui ne pouvait avoir lieu avec les autres 
systèmes de boisseaux. 

Ainsi que je Tai dit plus haut, je puis évider oette surépais- 
seur, soit à la main, soit mécaniquement, pour ne kisser 
subsister que des bossages ou témoins de la forme que Ton 
désire: étoile, macaron, etc. 

Le but que je me suis proposé en ménageant ces saillies 
prises dans ma surépaisseur est de forcer l'ouvrier à combler 
les évidements avec k plâtre et de cmisotider la paroi démon 
boisseau , tout en ne lui donnant pas un poids exagéré. Ainsi 
donc, par ce moyen, j^arrive à oonsdider le renformis de 
plâtre par ces saillies , à donner satisfaction complète à Tordefi- 
mmee de police , puisque l'ouvrier ne peut en aucune fii^n évi- 
ter de mettre fépaisseur voulue déplâtre sur ks boisseaux sans 
que sa négligence ne soit immédiatement découverte. 

On comprend de plus , que dans les évidements ainsi prati» 
qués et comblés de plâtre on peut sans inconvénient eokn- 
cer clous, kmpons, pattes à glaces sans risquer de briecr la 
poterie. 

Ayant ainsi décrit mon perfectionnement, j'entends me ré- 
server la propriété exclusive du nouveau boisseau caractérisé 
par la surépaisseur de a eu 3 centtmètt^es ou plus que je lui 
donne sur une ou pl u sieu r s de ses faces, surépaissenr ^i 
peut être égak et unie sur tonte la hauteur et la largeur du 
boisseau , ou bien je puis alléger de la façon et dans k but indi- 
qués cl-(kesus, ee nouveau boisseau étant de nature à donner 
compièle sa^isfection aux règkmenk de police et aux com- 
pagnies d'assurance, en même temps qu^il procure toute sé- 
curité aux architectes, entrepreneurs ou constructeurs, ainsi 
qu'aux habitations. 

BaBKBT B* 114099, en date du i** avril 1891, 

A MM, BossOT et Virollët, pour un four àfea continu 
et flammes renversées dit four Bossot, 

(SKtnit.) 

w. m. 

Le itmr nouveau que nous présentons aujourdliui à l'in* 
(kistrie céramique renferme toutes les exigences réclamées 
depuis longtemps pour la cuisson des produits si éirtn des 
terres onites. 

Il présente surtovit le caractère universel que n'ont point 
réalisé les fours intermittents et les fours à feu «ontinu des 
systèmes Hofaiann , Hamel , Gilardoni et Virollet : ks uns à 
combustion fi*aotknnée dans des puits de chan€bge ou avec 
griiks sur la sole. Ces divers systèmes de fours n'ont pu être 
apf^qués quià k cuisson des briques, tuHes, carreaux, chaux 
et ciment, mak n*ont pu rendre les services économiques de 
k continuité pour les produits à haute température, tels que : 
porcelaine, faïence, grès, cérame, pour lesquels k flamme 
seuk peut être appliquée sans contact des cendres. 

Netrs système de four peut, par la fermeture très compkte 
d'un compartiment à l'autre, donner la possibilité de cuire 
les produits h pâte noh« ou gris de fer, comme ks tuîks hok 
kndaises et belges. 

La possibilité d'atteindre des hautes températures k rend 
aussi appHcabk à la cuisson des ciments à prise knte, cuisson 
à la flamme sans mélange de combustible. 

Notre nouveau four Bossot présente donc toutes les qualités 
des anciens fodrs ronds â akndkrs, à un, deux ou trois étages 
intermittents. Il a réah'sé toutes ks qualités de ces demiters 
et, en plus, la continuité si appréciable, tant au point de tue 
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àe réconomie du combustible que de l'économie industrielle 
résultant d'un enfournemient et d un défuuraement journalier, 
ainsi que d*un refroidisfoment le plus lent possible. 

La disposition' qui permet de faire le petit Heu à flamme 
ascendante présente Tavantage de ne pas faire repasser les 
buées provenant de Teau hygrométrique et de combinaison 
par le pied du four, et de les recevoir directement par le haut, 
comme les anciens fours. 

Le dessin présente plusieurs types appropriabies k Timpor- 
tance de la fabrication. 

Le type n* i à detix compartiments est intermittent, mais 
continu d*un four à l'autre; feu à flamme renversée au pre- 
mier compartiment et à flamme ascendante sur le second, 
mais descendante lorsque Ton passe au grand feu , c'est-à-dire 
lorsque Ton commence a chauffer le second , qui a déjà reçu 
les flammes ascendantes du premier. 

Le type n* a est à quatre compartiments, semi-contiim ou 
continu selon la nature des produits à cuire. 

Les types n** 3 et 4 sont à six et huit compartiments, entiè- 
rement continus, fig. i4 et i5. 

Tous ces types de four sont â cheminée centrale, c'est-à- 
dire au milieu des fours disposés autour de ladite cheminée. 

Cette condition de cheminée centrale n'est pas absolue, car 
on peut utiliser toute cheminée existante à distance des fours , 
fig. loà i3. 

On peut aussi appliquer notre système de four aux anciens 
fours à tunnel, intermittents ou continus, sur une seule ga- 
lerie ou deux galeries parallèles. 

Deflcriptioo du four, ûg, i à 4. 

Plusieurs chambres carrées ou rectangulaires sont disposées 
à la suite les unes des autres et séparées entre elles par deux 
cloisons, fig. 1 et a, laissant un couloir libre pour le fonction- 
nement d'un registre horizontal, fig. 4* La sole est divisée en 
canaux voûtés et ouverts, fig. a , pour la retombée des flammes. 
Des caniveaux rampants sont disposés sur la voûte pour rece- 
voir les produits de la combustion et établir le tirage au 
centre de la voûte du four, en allant à la cheminée, fig. 4. 
Un registre horizontal, fig. 3, établi au-dessus du trou cen- 
tral de la voûte, ouvre ou ferme la communication avec la 
cheminée. 

H résulte de cette disposition que les flammes venant du 
four précédent au grand feu par la sde perforée s'élèvent 
dans le four. 

Lorsque le four précédent est cuit et mis en refroidisse- 
ment, le registre horizontal du bas, placé entre les deux fours 
dans la galerie de service, est fermé, et le registre supérieur 
sur la voûte est ouvert sur le jour suivant; c'est alors le second 
compartiment qui est au grand ïéQ avec flamme renversée, 
et le troisième à flamme ascendante, ainsi de suite pour les 
autres compartiments. 

Les alandiers communiquent dans une gaine disposée dans 
l'épaisseur des chemises intérieures, et ouverte seulement 
près de la voûte. Cette disposition , déjà appliquée dans plu- 
sieurs fours ronds à cuire la porcelaine, présente l'avantage 
de débarrasser le laboratoire des saillies des anciens écrans 
et d'agrandir le laboratoire, toQt en donnant un enfourne- 
ment plus régulier, et de conduire les flammes dans le haut 
du four. 

Les alandiers sont disposés pour être chargés du combus- 
tible par-dessus et non latéralement; cette disposition déjà 
adoptée dans les fours perfectionnés présente l'avantage de 
ne pas laisser entrer d'air froid dans le four pendar.^. son char- 



gement et pendant le nettoyage des crasses; die préiefite snr 
tout l'avantage de transformer l'alamlier en véritable gaio- 
gène et d'offirir tous les avantages du four à gaz. 

Pour compléter la forme gazogène de nos alandiers, nous 
nous servons d'un distributeur de' charbon breveté sous le 
nom de distnbatêta^ Virolht et Depin. Ce distributeur est 
composé d'un réservoir à charbon, d'un conduit garni d'otie 
hélice et d'un regard. Cet appareil permet une charge très 
fractionnée et pouvant régler l'allure du fou rédacteur ou 
oxydant, en combinant la distribution du comlmstiUe avec le 
tirage par le registre inférieur et supérieur. 

Une disposition tonte particulière des alandiers permet d'en 
fiaire des récupérateurs d'air chaud en établtssant une priae 
d'air extérieur, lequel en circulant entre les deux voûtes des 
alandiers s'éohaufie et vient brûler les gaz dans le rampant 
des flammes du four fig. 5 à g. 

Des niches disposées au-dessus et en arrière des alandiers 
permettent de déplacer les registres horizontaux, qui ferment 
l'ouverture supérieure des alandiers (distribution du combus- 
tible), et de fermer ou d'ouvrir par un second registre hori- 
zontal la communication de l'air chaud récupéré entre les 
voûtes des alandiers, pour obtenir à volonté an feu réduc- 
teur ou oxydant. 

En résumé, nous revendiquons : 

1*" Notre disposition de four en batterie, continu , an moyen 
de cloisons séparatives laissant entre chaque four un couloir 
de service pour le fonctionnement des registres horizontaux 
inférieurs, donnant la communication d'un four à l'autre, 
fig. 1 et a. 

Nous adoptons aussi un mode de formeture au sable , qui a 
déjà été appliqué par M. Lacroix, Tinventeur du séchoir-tun- 
nel , dans l'usine die M. des Moutis, à Périgueux, sur des fours 
système Virollet, à feu fractionné sur grilles et à comparti- 
ments cloisonnés. Le sable est mtroduit entre deux cloisons 
à jour et se distribue à talus sur les parties de la cloison, en 
formant hermétiquement le passage d'un compartiment à 
l'autre, fig. i et a. 

Dans la nouvelle application de cette fermeture au sable , 
nous avons disposé deux registres horizontaux parallèles, qui 
établissent une chambre entre eux; cette chambre est d'abord 
garnie du sable qui doit établir la fermeture et, au moment 
où l'on veut interrompre la communication, on tire le re- 
gistre inférieur, et le sable se distribue sans laisser échapper 
la chaleur qui se trouve lutée par le registre supérienr, fig. i 
à 4. 

a*" La disposition de nos carnaux rampants, allant du centre 
des voûtes à la cheminée, et munis de registres horizontaux 
se manœuvrant à l'extérieur [sic). 

3* L'arrangement ci-dessus permettant d'avoir flamme as- 
cendante au petit fou, dans le four sucoédant à celui au grand 
feu, et flamme renversée dans le four précédent au grand feu. 

4* La disposition de notre alandier à doubles parois , per- 
mettant de récupérer de lair chaud provenant du rayonne* 
ment de la première voûte au contact du feu, fig. 5 à 9. 

5* La disposition de notre alandier en forme de gazogène 
et l'application de notre distributeur de charbon, système Vi- 
rollet et Depin. 

6* L'application toute particulière de nos registres horizon- 
taux fonctionnant en dehors des fours. 

Nous revendiquons comme ensemble diverses applications 
déjà dans le domaine puUic, telles que : suppression des 
écrans en saillie dans le laboratoire et ménagés dans l'épais- 
seur des chemises intérieures; la disposition du regard pour 
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la vise du feo, percé deos las pocfaei au-dessus des alandiers 
dans la partie la plus mince du four« fig. 9, et donuaut aussi, 
ainsi que les prises dW cband , des prises d*air extérieur. 

Nous revendiquons aussi nos dîsfiositions et arrangements 
de fours à deux « quatre, sii et huit compartiments, avec ohe- 
minée centrale, et une dernière disposition, fig. 10 à i3, per- 
mettant d*utîlîser une cheminée à distance des fours. 

Nous revendiquons de même, danU nos fours en batterie, la 
disposition de la cheminée centrale, laquelle, quoique au 
centre des Iburs» ne fait pas partie de la paroi de ces mènes 
fours, ear elle ne commence qu*au-dessus de la naissance des 
voûtes. C*est donc la s<^e même qui fait cheminée, la seconde 
partie de cette cheminée et le tronc de pyramide étant élevés 
aurdesstts des fours. 

Nos (kfiérents types de fours, carrés ou rectangulaires, à 
plusieurs compartimeats, ne nécessitent aucune pièce métal- 
lique, fonte ou fer« antre que les simples barreaux de grilles 
des alandiers. 

Toutes pièces métalliques des anciens fours à feu continu 
sont supprimées et remplacées par des dalles en terre réfrac* 
taire. 

Les figures 1 à 4 (fonr à quatre compartiments) représen« 
tent toutes les différentes parties du four et se rapportent aux 
autres figures de» différents types à six et huit compartiments 
A cheminée centrale, et au type rectangulaire A cheminée 
isolée. 



Brbybt n* 215858, en date du i** septembre 1891, 

À M. DuPLK89r, pour une machiné à démouler pour la 
fabrication des pots à fleurs, 

PI. L 

Fig* i, élévation latérale.de Tensemble. 

Fig. 3, élévation de bout. 

Fig, 5, coupe vertioale longitudinale de lun des démou- 
ieurs. 

FIg. 4i élévation, moitié conpe, moitié vue extérieure, du 
même démouleur, perpendiculairement au plan , fig. 3. 

Fig. 5, élévation d'une des barres de fixation des collerettes 
retenant les pots à démouler. 

Fig. 6, plan. 

On commence par mouler les pots k fleurs^ et à cet effet on 
se sert d'ua moule ou motrice, dans leqnd on eomprime la 
pîiàte par l'intermédiaire d*utte contre-matrice ou noyau mé* 
t»Uique Nu, dont on voit la coupe fig. S et 4. 

Avant le aEioda|^, on a placé en dessous du rebord n du 
noyau N un collier 0, fig. 3 et 4, qui est pourru d^oreittes A , 
fig. 6. 

Le pot P ainsi formé et adhérent au noyau Np avec inter- 
position du collier 0, est introduit dans une sorte de second 
moule M, fig. 3 et 4 1 de grandeur supérieure an moule ou 
matrice qui a semi à la formatiott dudit pot. Ce moule M est 
fixé à demeure dans une table T. D'ailleurs, la même taUe 
porte une série |dus ou moins grande de ces moules, de fa^cm 
que le démoulage soit exécuté sur un assez grand nombre de 
pièces à la fois. 

On fiExe sur la table T les rangées des divers colliers 0, en 
appuyant sur leurs- oreilles i, fig. 5 et 6, des barres B tour- 
nant autour d'un point fixe £ de la taUe et s*enclenchant sous 
des appuis F situés à Tautre extrémité. 

Les barres ou leviers B sont manœuvrées par leur extré* 
mité D et agissent par pression sur les oreilles i, qui sont taii- 
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lées en biseau ou.rampe, de façon à (adiiter renclenchemeiit 
desdites barres. 

La série des pots M étant ainsi placée sur la table ou banc 
T, fig. 1 et a, et les barres de serrage B étant placées» on 
soulève les noyaux N en les faisant tourner autour de leur 
axe verticaL 

Voici comment on arrive A ce résultat : 

Sous la collerette n de chaque noyau N, fig. 3 et 4 , aboutis- 
sent deux tiges verticales h terminées par des chapes, dans 
lesquelles tournent deux petits galets d. Ces tiges h coulissent 
dans de longues ^sières c, solidaires de la table T, et sont 
commandées à leur partie inférieure par un joug /sur lecpiel 
agit une erémaiUère verticale g. Cette crémaillère est action- 
nép par un pignon droit A et se trouve guidée à sa partie ar- 
rière non dentée par un galet d*appui A» tournant dans une 
chape solidaire d'un deuxième banc t, qui porte tous les or- 
ganes de mise en mouvement des tiges verticales 6. 

Quand on agit sur le volant r, fig. 1 à 4f on lait tourner 
1 arbre p dans ses paliers tt^« et les vis sans fin / que porte 
ledit ari>re mettent en mouvmnent, par Tintermédiaire des 
roues obliques k, les deux arbres 9 qui tournent aussi dans 
leurs paliers v. On obtient ainsi un mouvement d*élévation 
des çrémaillèFes 5f et de tous les appareils de relevage /^ 6, et 
par suite des noyaux N, 

Pour réaliser le mouvement de rotation de ces noyaux, on 
leur a pratiqué, sur deux points diamétralement opposés, 
deux encoches ou rainures obliques, dans lesquelles sont en- 
gagées deux rampes hélicoïdales b\ solidaires de pièces verti- 
cales a fixées au banc ou table 7. 

Les rampes hélicoïdales sont tracées sur un cylindre ayant 
pour axe Taxe vertical du pot à démouler, de sorte que, par 
la poussée des tiges b, par Tintermédiaire des galets d, il y a 
en même temps rotation du noyau sur lui-même, et cette ro- 
tation n est nullement empêchée par le frottement inférieur 
des tiges b, gréce à la présence des galets d qui roulent dans 
une gorge circulaire e. Tons les noyaux étant ainsi dégagés à 
la fois, on n*a plus qu*A déclencher les barres B et à retirer 
les pots, soit les uns après les autres, soit simultanément, en 
disposant une série de plateaux sur une même barre de rele- 
vage. 

Ainsi que nous Tavons dit plus haut, Tensemble est porté 
par deux tables ou bancs superposés T, t, lesquels sont réunis 
par des montants appropriés m» et le tout est porté sur des 
pieds s convenablement entretoisés. 

En résumé, je revendique Tappareil ci-dessus décrit destiné 
au démoulage rapide des pots à fleurs, ledit appareil consis- 
tant en des moules fixés sur une table, dans lesquels on vient 
placer le pot formé et son noyau métallique auquel il est 
adhérent; le pot est fixé par les oreilles d une collerette mé- 
tallique qui, pendant le moulage, a été placée entre le rebord 
du noyau et la pâte. 

Des tiges verticales guidées, munies de galets à leur extré- 
mité, poussent par leur face inférieure le rebord de chaque 
noyau et le forcent à se séparer verticalement du pot, en 
même temps que deux rampes hélicoïdales, faisant partie de 
montants fixés et engagés dians deux rainures hélicoïdales des 
rebords dont il vient d*ètre parlé, sollicitent le noyau à tour- 
ner autour de son axe vertical. ^ 

Le pot ne peut suivre le mouvement , par suite de la pré- 
sence de la collerette métallique ci-dessus mentionnée, cha- 
cune desdites collerettes étant rendue immobile par des leviers 
appliqués sur ses oreilles. 

Le tout ainsi qu*il est décrit ci-dessus,. 
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A toutes ces dispositioiis, je me réserve d'ailleurs k droit 
d'apporter toutes les modi6cations au poiut de vue méca* 
nique que la pratique pourra me saggérer. 



Bhbvet n* 2 16^39, en date du 39 septembre 1891* 

A MM. Ejeserung et Môlleb, pour un système de rou- 
leaux ou laminoir pour V obtention mécanique, h Vaide de 
matières plastiques, aCohjets creux déformes diverses, 

«. n. 

La présente invention a pour objet de donner beaucoup de 
devtsité aux objets creux qui sont obtenus à fiedde de matières 
[astiques , employées suivant dififërents mélanges , en travail- 
lant Tenveloppe extérieure à Tétat de plaque , aveo surfoces 
intérieure et exténenre unies. 

Fig. 1, ooope longitudinale d*un système de rouleaux ou la^ 
minoirs pour objets creux de petites dimMisions. 

Fig. 3, coupe transversale. 

Fig. 5, coupe de la fermeture intérieure du noyau du rou- 
leau. 

Fig. 3*, vue de face correspondant à la figure 3. 

Fig. 4 > vue de c6të de la pièce d'assemblage de la fdaque 
en forme de store a, avec la table du laminoir. 

Fig. 4*1 face supérieure de la base de la pièce représentée 
fig. 4. 

Fig. 5, coupes longitudinale et tnmsversde d*un système 
de laminoir avec rouleaux latéraux mobiles. 

Fig. 6, autre forme de noyau. 

PSg. 7, coupé du fond ou tête du noyau. 

Fig. 8, coupe longitudinale dhm système de laminoir pour 
l'obtention d'objets creux de plus grandes dimensions. 

^g' 9i P^an correspondant à la figure 8. 

Fig. 10, vue de côté correspondant à la figure 8. 

Fig. 11 À i3, autre forme de la pièce d'assemblage de la 
plaque en forme de store, avec la table du laminoir. 

Fig. 14, vue de c6té, partie en coupe, du dispo^tif de ma- 
nœuvre et du guide pour la table t, 

Fig. i5, vue par-dessus du dispositif de réglage représenté 
fig. i4. 

Fig. 16, vue par-des!kms correspondant à ia figure 14. 

Fig. 17, plan d'une autre forme d'assemblage du noyau. 

Fig. 18, vue de côté correspondant & )a figure 17. 

Sur une table T placée à poste fixe repose une plaque a 
libre composée, analogue à un store, iaqu^le peut être 
déplacée entre les guides h, fig. s, dans le sens de la icm- 
gueur de la table. 

Sur cetl« plaque a est placée une plaque d, en matière 
flexible , pour protéger la première et pour empêcher le con- 
tact direct avec la matière à travailler; la plaque d est rècou* 
verte, à son tour, d'une tôle perforée flexible e, par exemple 
du treillis métaHique. 

Les plaques ainsi superposées servent de lit pour la matière 
à travailler m, laquelle y est étalée, est tassée en la battant 
avec des marteaux ou d^ boulets, puis est égalisée au rouleau 
et enfin est pourvue d*un revêtement convenable de glaçure, 
jusqu'à ce que f ensemble constitue une plaque de structure 
homogène. 

Après que cette masse a pris une certaine form^ et une 
certaine consistance nécessaire pour en permettre le travail, 
elle est avec la plaque a solidement vissée atnt pièces de tôle 
d*un noyau h, plus amplement décrit ci-dessous, à l'aide des 
équerres g munies de vis et fixées aux coins. 



CÉRAMIQUE. 

Puis le laminoir, fig. 1 et 9, est mit en marche. Ce denier 
est constitué par un DO^au creux K, de heme ronde ou qpMl- 
conque, qui est muni à rinténeor d'une fermeture ^ et porte 
Urléralement les deux fonds //fig; d, qui sont pfais grands 
autour de l'épaisseur de la matière que Tenv^oppe du noyau. < 

La fermet u re de cette enveloppe est of^érée de ia fiiçon 
suivante : 

A l'intérieur de cette dernière, fig. 5, on a Axé solidement 
à la cbembe le» fers cornières m; entre ces fers cor niè re s « 
est situé un feKen U, qui pénètre par ses extrémités dans la 
plaque de fond et forme, par l^ntermëdiaire des ei|*ots k, la 
fermeture du noyau. 

La figure 17 représente un autre mode de fermeture, dans 
lequel les deux cornières a sont reliées solidement «vec l'en- 
veloppe dn noyau o, et lee extrémités de la tige ÏV, en saillie 
sur le tuyau m^ sont pourvues d'échancrurea qui empêchent 
toute déviation' latéral4B des cornières 11 » les etgotâ Jlr consti- 
tuant Tassemblage. 

Une poulie à gorge s eal calée tor Taxe du noyau, fig. 1 ; 
cette poulie est reliée au taeoil A et «u eentrepoids i par Vm^ 
termédiaire du câble /. Lors donc qu*on fait fonctionner le 
treuil A, ce qui évidemment ne peut ae fiiire que tiès lente- 
ment, la plaque a s*emx>ule de ta fa^on représentée fig. 1, la 
plaque a, en forme de store et à revêtement, enveloppant la 
masse et étant solidement pressée par des ressorts centre la 
pièce en travail. Le contrepoids 1 a pour fonction d'empêcher 
le glissement du noyau sur la plaque a. 

Après que, de la façon indiquée, la plaque composée a pris 
la forme voulue, le joint de côté est rendu étanche avec la 
même matière et fermé si4ldement en tirant la plaque a en 
forme de store. Ensuite, on éloigne la {Jaque a, on ^ittache 
solidement sur la matière ia tôle perforée ou le treillis métal- 
lique équivalent, puis la paroi extérieure de la pièce est tra- 
vaillée dans un laminoir A «ylindres latéraux, retables dans 
la direction du rayon , fig. 5. 

La febrication d'objets creux de pins grandes dimensions 
s'effectue de la même façon; mais, à cet effet, ia plate-formn 
de la table est disposée amtrement. 

D'un côté, ladite plade^forme est pourvue de dMimières y, 
fig. 8 et 9, et mobile autoor de ces dernières, tandis que 
de l'autre côté sont disposés des ^ressorts a boudin F, dont 
Textrémité supérieure s'engage dans des crochets H enfoncés 
dans un poteau S. 

Les ressorts è boudin ont pour fonction de comprimer in- 
timement la pièce en travail contre le noyau. De plus, la 
plate-forme de la table est pourvue du guidage i et des ver- 
rous transversaux w, grâce au déplacement desquels on peut 
obtenir des plaqnes pouc des pftces de grosseurs plus oa 
moins considérables. 

Sur les poteaux S sont montes des conss&iels réglaMes ^ qui 
peuvent être placés A une hantear irariabte à vtalonté, au 
moyen de la tige filetée (/.* 

En réaumé, nous revendiquons ^ dams un dispositif A rou- 
leau ou laminoir, nne disposition penr Inbriqœr des objets 
creux, en matière plastique dm^tsaiil à i'alr on au feu, de 
n'importe queHe fonne intérteuro ou extériewe, ladite dispo- 
sition consistant : 

1** En une pbqae mobile e» forme de store a, sur kqnelie 
eat placée la plaque protectiice d, la tôle en treilii» métal- 
lique e, de même que la tablette m rendue homogène par 
piionage, martelage, estampage, polissage, etc., ces quatre 
objets étant réunis en une seule plaque et reMés, au moyen 
des équerres g, êcvl fonds dn noym A» la plaïqoe a étant en^ 
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roulée au moyen du trefoil h autour du noyau K et étant soli- 
dément pretsée par des retsorts contre ledit noyau K; 

a* En un ditpoutif pour laminer et polir la pièce en travail 
enroulée, an moyen d*un laminoir à cylindres latéraux ré- 
glables ; 

3*" En une disposition de la table T, ayec plaque a> mobile 
d*uo oélé autour de obanûèree y et munie de t*autre^ eôté des 
ressorts F, les guid^ A et les verrous trans¥ersaux x déter- 
minant par kar dë|^iaoement la grandeur de la plaque pour 
la pièce ea travail ; 

4* En une fermeture de aoyau •'^ fig. S, constituée : 

(a) Par les cornières lU» au-dessus desquelles s*engagent les 
ergots k; 

(b) Suivant une autre forme, par deux cornières », atta- 
chées solidement à renvdoppe o du noyau , et par le tuyau m 
dans lequel les poÂntes mt saillie de la tige W sont pourvues 
d'encoches ,*quî retiennent les cornières a et leur interdiseni 
tout déplacement latéral, les ergots k réalisant leur assem- 
blage. 

Le tout comme il est décrit ci-dessus. 

AimiTioiv en date an 9 avril 1892. 

L'objet de la présente addition est de rattacher au brevet 
des perfectionnements au ppocëdé qui y est* décrit, pour ia^ 
briquer des corps creux en matière plastique, ces corps pou- 
vant servir à toutes sortes d'usages et présentant des avan- 
tages très considérables par suite de leur mode d'obtention, 
par rapport aux procédés de ce genre connus jusqu'à ce jour, 
ces avantages consistant, par exemple, dans une pbis grande 
homogénéité, une grande résistance contre les ruptures oa 
déchirures de la matière pendant la febrication, suppression 
de tensions inégales de la matière, par suite de sa capacité 
de résistance plus grande sous l'influence de la pression. 

Ce procédé permet de fabriquer, à l'aide de matières plas- 
tiques qui diH'cissent soit à Tair, soit au feu, des produits de 
genres très variés, comme par exemple des tuyaux et des ré* 
cipients de tous genres et de toutes formes. Indépendamment 
qu'il est tout à kii ludiffirent que le produit laminé présente 
tel ou tel a^ect en ooupe, il est acnsi possible de donner aux 
parois des produits des épaisseurs tout à fait diverses. 

Par suite de l'originalité du procédé, le produit terminé 
comporte des parois d'une structure absolument uniforme el 
régulière, ce qui ne pouvait être obtenu antérieurement 

Le procédé repose sur cette oJ^servation que des objets fiabri- 
qoés par les procédés analogues actueUement connus à l'aide 
de matières plastiques, ne pouvaient être obtenus qu'avec des 
parois d'épaisseur égale, ne présentaient pas dans leur lexr 
ïure intérieure le degré d'homogénéité voidu, et que ces dé« 
fauts devaient être attribués surtout à ce^que Ton (aisait un 
faux choix de la consistance de la masse, et aussi à ce que 
cette dernière n'était pas suffisamment travaillée préalable- 
ment d'une façon raisonnée avant son emploi. 

£k» vna de hien faire oomprondre le procédé en question, 
noua allons décrire dans la présente addition les différantes 
phases du traitement préalable qui se suocèdent pour la fa- 
brication des tuyaux, en ciment par notre nouveau procédé. 

En vertu de cet «acnopie, il ne sera pas difficile de se laire 
nne idée de Tapplication du procédé à la fabrication d'objets 
creux en matière plastique antres que les tuyaux en ciment; il 
eat donc inutile d'entrer dans des explications spéciales en ce 
qoî concerne la ûdiricaticm de ces autres objets à l'aide dudit 
procédé. 



Pour finbriquer, par exem^, des tuyaux en ciment, on mé- 
lange du bon ciment de Pordand, c'est-à-dire de ta pierre à 
chaux pauvK en magnésie, brûlée d'une Cftçon complète avec 
du sable non absorbant, et juste k quantité d'eau nécessaire 
pour que le mélange soit délayé. On évite ainsi de faire un 
mortier de consistance liquide pour pouvoir être coulé dans 
des formes, ce qui pouvait facBemeot donner naissance à des 
soufflures dans les parois du produit, ou pour étrç badi- 
geonné sur un manchon. Cda est d'autant plus précieux que, 
en travaiUant le ciment à un état trop fluide, il se produit fa- 
cilement, en délayant ce dernier et par suite du retrait dû au 
séchage, des fêlures et des trous provenant du sable ou autres 
dé&uts analogues. En outre, la surface intérieure des tuyaux 
en ciment fabriqués à l'aide des procédés actuellement connus 
est rugueuse, ce qui constitue un inconvénient très grave 
pour des tuyaux destinés à conduire des liquides sous pres- 
sion. Grâce au procédé en question, le mélange de ciment et 
de sable non absorbant ne reçoit qu un degré d'hnmidité coi^ 
respondant à cekû des terreaux de jardins. 

La pâte ainsi formée et bien malaxée est étendue sur une 
surface jdane et reçoit une structure bien uniforme par mar- 
telage, frappage ou pétrissage, de façon à être formée en une 
plaque d'épaisseur uniforme, ce qui a pour effet de préparer 
convenablement la structure interne du tuyau qui doit être 
fabriqué. La surlace supérieure de cette plaque, molle et pas 
trop humid^, peut être aplanie alors et polie. Après quoi, 
cette plaque est enroulée autour d'un noyau de toute façon 
convenable, lequel présente sur sa paroi extérieure qui cor- 
respond aux dimensions du diamètre intérieur du tuyau lors- 
qu'il est terminé. Aux deux extrémités de ce noyau sont dis- 
posées des plaques frontales, qui présentent la forme que doit 
affecter le tuyau à Textérieur. L'espace vide compris entre les 
lignes de jonction des bords de ces plaqœs frontales et le 
noyau est rempli sous pression avec la pâte de ciment en 
(orme de plaque. 

Ceci est obtenu, comme cela a été dit, en enroulant la 
plaque de pâte autour du noyau, jusqu'à ce que le commen- 
cement et la fin de la plaque, dont la longueur a été calcîdée 
à c^ eff(^, se rejoignent. La ligne de joint qui se produit en 
cet endroit est rejointoyée et rendue étanche d'une façon 
convenable, et, après que la masse a pris corps, on enlève le 
noyau et les plaques frontidea» après quoi le tuyau en ciment 
désiré est terminé. 

L'enlèvement du noyau est facilité en faisant celui^ dé- 
montable, de façon qu'il puisse se replier sur luinnême ou se 
rabattre. U est possible, de cette façon, de fabriquer par 
exemple des tuyaux de moufles en ciment ou atitre matière 
analogue, ce qui auparavant ne pouvait se réaliser. 

Lorsqu'on a à fabriquer des tuyaux ou autres objets creux 
qui ne doivent pas présenter des parois d'épaisseur uniforme 
en tous leurs points, mais qui doivent être renforcés en des 
endroits déterminés, on obtient ces épaisseurs différentes de 
parois de la façon la plus simf^e, en ce sens que; en donnant 
des différences de dimensions et de formes à l'espace compris 
entre le noyau et ta plaque frontale, on obtient les différences 
correspondantas dans l'épaisseur des parois de la pièce. A-t-on , 
par exemple , à fabriquer des tuyaux qui doivent être ren^ 
forcés ou consolidés par des nervures, on dispose la ligne de 
jonction des bords des pkques frontales, non pas droite mais 
brisée, conformément à la forme désirée des nervures, ce 
qui permet de réaliser le résldtat cherché d'une façon aussi 
simple que pratique. 

Cette ligne de jonclion est eoinslituée par un rideau de store' 
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8 CÉRAMIQUE. 

articule, ce qui permet i*enroulement de la plaque de pâte 
autour du noyau. 

11 n*cst pas besoin d*autres explications pour comprendre 
que ce procédé peat être considérablement étendu, par exem- 
ple en supprimant une des plaques frontales, de façon à 
obtenir des corps creux de forme conique ou de forme pyra- 
midale quelconque, qui présentent aussi comme signe carac< 
téristique d'avoir des parois parfaitement uniformes et des 
surfaces extérieures de cesdites parois parfaitement lisses. 

On peut également fabriquer par ce procédé des corps pré- 
sentant des arêtes, tels que des prismes creux, des polyèdres 
quelconques, etc. 

Si, à la place du ciment ou autres matières similaires, 
on choisit un corps comme de Targile ou autre matière ana- 
logue qui durcit au feu, le principe du procédé n'en reste 
pas moins le même, et la prise ou le durcissement, au lieu 
d*étre réalisée à Tair, est obtenue au feu ou sous Taction 
d*une chaleur forte. 

En résumé, nous revendiquons un procédé de fabrication 
d objets creux, à Taide de matières plastiques durcissant a 
Tair ou au feu, caractérisé par Tenroulement d*une couche de 
pâte molle, travaillée préalablement par martelage, pétrissage 
ou autres opérations analogues , autour d*un noyau affectant 
toute forme conVenable, et par le jointoiement des deux bords 
extrêmes de la couche de pâte qui viennent se rencontrer, cet 
enroulement pouvant être précédé, si on le désire, d*un apla- 
nissage et d*un polissage de la surface supérieure de la couche 
de pâte. 



' Brbybt n* 317063, en date du a8 octobre 1891, 

A MM. DoBOiS D^ENGHiEif, pour un nouveaa système d$ 
four à feu continu servant à cuire toutes espèces de produits 
en terre cuite, ainsi que pour deux Jours à feu intermittent 
du même système que lejfour à feu continu et destinés au 
même usage. 

PI. IV. 

La figure 1 représente tous les murs â construire en dessous 
du niveau d*un pavement d*un four de seize compartiments. 

a, cendriers. 

Le mur b, élevé comme l'indique la figure 8, forme d*un 
côté l'extrémité du cendrier. De chacune des extrémités des 
cendriers part un canal c aboutissant â un conduit d qui a la 
même hauteur et une largeur double de l'un des canaux c â 
son point de départ du cendrier. Les conduits d, dont les 
points de départ se trouvent juste au milieu de la largeur du 
four, vont déboucher dans le conduit principal de tirage e par 
des ouvertures g cylindriques et pratiquées dans le pavement 
du canal e k l'extrémité de chacun des conduits d. Les ca- 
naux e se rendent ci une cheminée f, d'une hauteur de qua- 
rante â cinquante mètres. 

Les lignes pointillées donnent les limites intérieures et 
extérieui*es des murs formant le four; elles indiquent aussi 
l'emplacement des portes d'entrée. 

Pig. a, soupape ou registre s'introduisent dans le cercle, 
fig. 3, que l'on place dans les ouvertures ^, fig. 1. Pour ré;s;ler 
le tirage , ce registre est descendu et remonté à l'aide d'une 
tige en fer que l'on passe dans le trou h indiqué fig. 3. 

Au lieu d'établir le conduit d, fig. 1, en pente vers le ca- 
nal e, comme fig. i4« on peut faire le pavement du cendrier 
et des canaux c, d et e au même niveau. Dans ce cas, au lieu 
de se servir des cercle et registre horizontaux indiqués fig. a 



et S, on place dans le circuit d, fig. 1, immédiatement en 
dehors du mur extérieur du four, un diâssis ou eocadremetit 
en fonte dans lequel on glisse un registre vertioal à l'aide 
d'une poulie et d'une chaîne munie d'un contrepokli ou d'une 
tige en fer, comme pour le registre horizontal. 

La manière d'emploi du registre horizontal est la seule in- 
diquée an dessin , parce qu'on obtient une fermeture pku her- 
métique à l'aide de ce registre. En effet, le registre vertical 
devant avoir nn certain jeu pour glisser dans le chàtsis, l'air 
contenu dans les compartiments peut, par faible quantité 
cependant, s'introduire dans le canal e. 

La figure 4 représente le dessous du fb«r à la hauteur du 
pavement Les parties en z sont des maçonneries qui s'élèvent 
au-dessus du niveau du pavement. Les parties en z' comprises 
entre ces massifs représentent le sable placé à ces endroits 
pour éviter autant que possible le dégagement de la chaleur 
contenue dans le four. Chaque partie marquée par la lettre a 
forme la grille qui se trouve en face de b porte de chaque 
compartiment. Les l>arreaux de cette grille reposent leurs 
extrémités sur l'espace compris entre les lignes coupant per- 
pendiculairement les traits représentant les barreaux. Les 
lignes 6 indiquent, â l'intérieur du four, du côté du sol, les 
limites des murs formant le cendrier. L'ouverture des cendriers 
pour l'entrée de l'air, ainsi que pour retirer la cendre, est 
représentée par la lettre c. 

La distance comprise entre les murs « , fig. 4 « construits en 
forme de cercle; est l'espace donnant communication d'une 
galerie â l'autre. Ces murs vont en se rapprochant, et, comme 
la voûte qui les couvre doit avoir le même cintre et en soa' 
milieu une hauteur ^ale â la voûte de cliàcime des galeries, 
on augmente progressivement, à partir de leur point de dé- 
part, la hauteur de la naissance de la voûte aux murs e, de 
manière que cdle^cf ait toujours le même cintre et que son 
milieu sorte au niveau des voûtes des galeries. 

Fig. 5, emplacement des ouvertures ménagées dans la voûte 
jusqu'à la hauteur du dessus du pavement supérieur, pour 
permettre de contrôler la marche du feu. Ces trous peuvent 
également servir au dégagement de la chaleur contenue dans 
les compartiments, quuid leur cuisson est terminée. Dans ce 
but, on peut très bien en augmenter le nombre dans le sens 
de la longueur de chacun des compartiments. 

Fig. 6, vne du cerde qu'on place dans la partie supérieure 
des cheminées ménagées dans la voûte. 

Fig. 7, vue du couvercle s*adaptant â ce cercle. 

Comme le montre le dessin, ce couvercle est percé d'un 
trou à sa partie supérieure. Ceci est fait pour le soulever plas 
aisément A l'aide d'un crochet en fer; si l'on vent éviter d'en- 
lever le couvercle, l'on peut contrôler la marche du feu à 
Taide d'un verre adapté k la partie supérieure du couvercle. 
Dans ce cas, Touverture faite pour le soulever n'existe pas. 

Fig. 8, coupe par AB, fig. 4* 

Ce dessin indique les dimensions du conduit e, fig. 1 . 

a, grille. 

Le mur b, construit â l'extrémité du cendrier, est établi, 
comme l'indique le dessin , pour faciliter l'enlèvement de ta 
cendre se trouvant dans le cendrier. 

L'espace en z marqué par la lettre c représente le pavement 
du cendrier. L espace compris entre le dessus du mur 6 et la 
première ligne d est la hauteur de la porte d'entrée. Les 
quatre lignes courbes / indiquent le cintre de la voûte , aittsî 
que son épaisseur. Comme le dessin le montre, une partie de 
la voûte du four construite en face de la porte d'entrée repose 
sur la voûte de celle-ci , représentée par l'espace compris entre 
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les deax lignes <L Les espaces g représentent la hauteur et 
répaissear des mors du milieu servant à séparer les deux 
galeries et à sopporter Tun des c^tés de leur toute. Le mur J 
maintient le sable ainsi que le pavement indiqué par la lettre i. 

Fig. 9, coupe suivant CD, Gg. 4. 

n, cheminées à ménager dans la voûte jdsqu*au<lessus du 
pavement supérieur. 

Qoaut aux ma^nneries représentées par les espaces où sont 
inscrites les lettres l, elles se trouvent vers Textérieur du four 
et servent à supporter et à maintenir lun des côtés de la voûte. 

La lettre z', fig. 8 et 9, représente le sable placé entre les 
maçonneries pour éviter, dans la mesnre dn possible, le déga- 
gement de la chaleur. Pour atteindre {dus parfaitement ce 
bot, on peut augmenter la couche de saÛe entre la voûte du 
fonr et le pavement supérieur. Dans ce cas, le mur J, fig. 8, 
serait naturellement plus élevé que l'indique le dessin. 

Fig. 10, coupe suivant EF, fig. 1. 

Ce dessin montre la hauteur et la largeur des conduits in- 
diqués par c, fig. 1 ; il montre aussi que les murs formant les 
pentes d*entrée des compartiments sont en maçonnerie pleine 
à Tendroit où la coupe est faite. 

Fig. 11, coupe suivant G H, fig. 1. 

Ce dessin représente la hauteur du conduit d. Le mur ê est 
construit en prolongement de Tun de ceux formant le cen- 
drier. La distance qui le sépare de la maçonnerie/ forme Tes- 
pace servant pour l'entrée de Tair et pour retirer la cendre. 
Ce dessin montre aussi la porte d'entrée. 

Fig. la, coupe suivant 1 J^ fig. 1. 

Ce dessin montre la hauteur du conduit c, ainsi que celle 
du cendrier a. L'espace en z, entre les lignes 6, est le pave- 
ment du four. Gomme on le voit , ce pavement est fait en 
pente. Cette pente est donnée pour faciliter Tenfoumement 
et le défourneroent. La partie d du mur e est en pente opposée 
à celle montrée par les lignes 6. Ceci est fait dans le but de 
maintenir davantage les produits placés près de la grille sur 
le deramt de chacun des compartiments. A remplacement de 
la partie d, on peut élever en maçonnerie un mur dans lequel 
on ménage un grand nombre d'ouvertures pour le passage 
des gax; on enfourne contre ce mur. Aux deux compartiments 
donnant communication d une galerie à l'autre, la pente est 
opposée à cdle des autres compartiments. C'est donc en pente 
vers la petite ouverture de 1 mètre à i"3o qu'est établi le 
pavement de ce compartiment Les traits/ représentent deux 
' barreaux de grilles reposant chacune de leurs extrémités sur 
l'un des murs e. 

Fig. i3, coupe suivant KL, fig. 1. 

Ce dessin in<yque la hauteur du conduit e ainsi que celle du 
canal d, au point où il débouche dans le conduit e. 

Fig. 14, coupe suivant MN, fig. 1. 

Ce dessin montre le conduit d débouchant dans le canal e 
par l'ouverture g; comme on le voit, le conduit d est établi 
en pente. Les parties a servent à supporter les rebords du 
cercle, fig. S, dans lequel s'introduit le registre ou couvercle, 
fig. a. 

Fig. A , vue de face de la porte qui se place au-devant de 
l'ouverture par laquelle on jette le combustible dans le foyer. 

Cette porte s'ajuste dans un encadrement. Elle est munie 
d'une poignée a pom* l'ouvrir et la fermer plus facilement; à 
la partie supérieure de l'encadrement sont fixées deux petites 
tiges h qui servent k maintenir la porte à l'aide d'une barre 
horiiontale en fer qu*on fait entrer à lô centimètres dans cha- 
cun des murs formant la porte d'entrée. La porte en fer repose 
par sa partie inférieure sur les murs prolongés du cendrier. 



Fig. B, vue de l'intérieur de la porte. 

Comme on le voit, ce côté de la porte est divisé eii pan- 
neaux par des traverses en fer. Ces panneaux sont remplis de 
briquettes en terre cuite pour empêcher autant que possible 
la dégagement de la chaleur. 

Fig. C, coupe de la porte à Tendroit où se place la poignée. 

Four à feu intermi tient ftiroiaiit deax galeries. 

Ce four n'étant qu'une partie du four à feu continu, un 
peut parfaitement donner sa description en se servant du 
dessin expliqué plus haut. 

Supposons un four de sept compartittients. Pour le con- 
struire , il faut prolonger au delà des deilx dernières portes 
d'entrée marquées 0^ fig. 1, les murs extérieurs supportant 
l'un des côtés de la voûte du four, de manière que la voûte 
des dernières portes d entrée puisse être établie. On ferme en- 
suite le four au moyen de deux murs établis aux points p, 
fig. I. 

Four à fea intenaRtest finroiànt une tevie galerie en ligne droite. 

La figure 1* représente en z les murs à construire en des- 
sous du niveau d'un four de quatre compartiments. Comme 
on le voit d'après cette figure, ce four a, à trois de ses divi- 
sions, les mêmes conduits de tirage que les deux fours décrits 
plus haut Comme il ne doit pas exister de grille à l'extrémité 
du dernier compartiment et, partant, pas de cendrier, on con- 
struit à cet endroit un canal g. Du milieu de ce conduit part 
le canal d qui mène au conduit principal e. Le canal g est cou- 
vert en son milieu par une voûte 6 « fig. 4. les extrémités h de 
ce conduit restant libres pour le tirage. La voûte couvrant le 
canal g est séparée du pavement c par une petite couche de 
sable ou de terre indiquée par la lettre/. Les murs 1 forment 
le premier cendrier. 

Fig. a*, dessous du four à la hauteur du pavement. 

Les dispositions intérieures sont les mêmes que pour le four 
à feu continu, à l'exception des ouvertures h qui existent à 
l'extrémité du dernier compartiment. Le four est fermé exté- 
rieurement et à chacune de ses extrémités par deux murs p. 

Fig. 3*. coupe suivant AB, fig. a'. 

Toutes les autres constructions à établir pour ce four étant 
les mêmes que celles du four à feu continu, on connaît la 
description entière. 

Description du four à fen oontinn, m mise en marche, aea avantagea. 

Le four à feu continu se compose de deux galeries paral- 
lèles séparées par un mur et reliées entre elles à leurs extré- 
mités par un conduit voûté occupant à son point de départ 
toute la largeur du four, et se i^trécissant pour déboucher 
avec une largeur de 1 mètre à i*3o environ dans la seconde 
galerie. Dans chacun des murs extérieurs des deux galeries 
sont ménagées des portes qui servent à l'enfournement ainsi 
qu'au défournement des compartiments formant les deux ga- 
leries. En face de chacune de ces portes, & l'intérieur du four, 
existe une grille qui sert de foyer; on jette le combustible dans 
celui-ci par un trou ménagé dans le mur que l'on établit pour 
boucher la porte de chaque compartiment. Une porte en fer 
sert à fermer et à ouvrir cette ouveriure. 

Le tirage se fait entre les barreaux de grilles; après avoir 
passé parles intervalles de ceux-ci, les gaz s'introduisent dans 
deux canaux établis à chaque extrémité du cendrier, et se 
rendent ainsi dans un conduit partant du milieu de la largeur 
du four et se rendant dans un cand principal allant à la che- 
minée, qui a une hauteur de 4o à 5o mètres. Le conduit, qui 
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a son point de départ aa milieu de la largeur du four, peut 
être établi en pente pour déboucher en dessous du pavement 
du canal allant à la cheminée. Dans ce cas, on se sert d*aQ 
registre horizontal placé à Textréroité du conduit partant du 
milieu du four. Tous les pavements des canaux, ainsi que 
celui des cendriers, peuvent être établis au même niveau. 
Dans ce cas, c*est un registre vertical placé dans le conduit 
partant du milîen du four qui sert à régler le tirage. 

Mise €n marche. — Pour mettre le four a feu continu «n 
marche, on commence par établir un mur provisoire à Tex^ 
trémité du conduit donnant communication d'une galerie à 
Tautre, c'esk4-dire près de la grille qui sert à cuire le premier 
compartiment d'une galerie. On place ensuite quelques bar- 
reaux en fer en prolongement de la grille vers l'extérieur du 
four, et on élève sur les barreaux un mur fait en briques 
posées a sec, c*est-àrdire sans mortier. Ce mur -a une largeur 
de deux briques séparées par une couche de i5 à 20 centi- 
mètres de sable pour empêcher autant que possible le déga- 
gement de la chaleur. Dans le même but, on recouvre d'un 
mortier composé de boue et de sable la paroi extérieure du 
mur. On a soin de laisser une ouverture au bas de celui-ci ; 
on ne donne à cette ouverture que les dimensions nécessaires 
pour pouvoir jeter le combustible dans le foyer. Les briques 
qui se trouvent au-dessus de ce trou sont supportées par des 
barreaux en fer. On enfourne ensuite le premier comparti- 
ment à cuire, et, quand ce travail eft terminé, on ferme U 
porte d'entrée de ce compartiment comme on a fermé la pre- 
mière, mais on bouche provisoirement le trou en (ace da 
foyer. On couvre ensuite l'ouverture du cendrier par une tôle 
qu'on recouvre de sable pour empêcher l'introduction de l'air. 
Cela fait, on enfourne 5o centimètres environ sur le devant 
du second compartiment, et l'on place à cet endroit, et suc 
toute la hauteur et la largeur du four, du papier colle à l'aida 
d'un produit quelconque. 

Si un mur en maçonnerie est établi sur le devant de chacun 
des compartiments, on place le papier contre ce mur, vers 
l'intérieur du compartiment pour lequel il est construit Cette 
cloison en papier empêche l'air Groid d'entrer dans les conduits 
de tirage. Cette précaution prise, on continue renCbumement 
et on ferme « celui-ci terminé, la porte du second compar- 
timent comme les deux autres. On continue alors l'enfourne- 
ment par le troisième compartiment, auquel on établit éga- 
lement une cloison en papier. On fait comme il vient d'être 
exph'qué pour tous les compartimeifts suivants , è l'exception 
des deux donnant communication d'une galerie à l'autre. 
L'enfournement de ceux-ci est fait par la dernière porte de 
chaque galerie. Le papier est placé avant de fermer l'enfour- 
nement de ce compartiment. Le feu peut être commencé 
quand un compartiment est enfourné et que la cloison en 
papier est établie au second. On commence par placer la porte 
en fer en face de l'ouverture laissée libre à la première grille, 
et on diume le feu qu'on augmente progressivement d'inten- 
sité. Le tin^e est fait pai^ les intervalles de la seconde grille; 
après avoir chauffé un certain temps , 00 descend le premier 
registre et on lève le second. Les gaz ne trouvant plus d'issue 
à cause de la séparation en papier, et comme leur tempéra- 
ture est assez élevée , ils brûlent le papier formant doison et 
se rendent au conduit de tirage libre. Après avoir chauffé ^osi 
pendant un certain t£mps encore, on ferme le second registre, 
ce qui (ait brûler la cloison en papiior du troisième compar- 
timent, et le tirage se fait alors â l'extrémitéde celui ci; on, 
continue ainsi à ajouter un conipartinienjt à la série en feu, 
jusqu'à ce q^ie le prenner soit cuit, ce qui est constaté à (a 



vue par l'ouverture pratiquée dans la voûte au^easus de la 
grille et par les autres ouvertures existant dans la voûte, et 
en dessous desquelles on a ménagé dans reafourDement des 
cheminées, de maioière à pouvoir examiner le four dans teole 
sa hauteur. 

Le degré de cuisson peut être aussi constaté par le retrait 
des produits , mesuré par les ouvertures de la voûte. Quand 
la cuisson du premier compartiment est terminée, on enlève 
les briques qui bouchent l'ouverture du second loyer, et on 
place la seconde porte. On donne ensuite accès à l'air en re- 
tirant la tôle couvrant le cendrier. Ceci (ait, on enlève la porte 
qui était placée en face de la première grille, et on ienue 
hermétiquement le trou par des briques qu'on recouvre de 
mortier. On enferme également l'ouvertitfe du cendrier par 
une tôle qu'on recouvre de sable. Quand le second compar- 
timent est cuit, on passe au troisième, et ainsi de suite pour 
tous les autres. 

Pour proGter^ dans le but de diminuer la conaommation de 
combustible, de la chaleur des marchandises qui sont cuitea, 
et aussi pour refroidir celles-ci, après que le premier com- 
partiment est cuit, on fait une petite ouverture au mur provi- 
soire établi premièrement, et l'air froid s'introduit par ce trou 
au fur et à mesure de l'avancement du feu dans k second 
compartiment et les suivants; on agrandit l'ouverture donnant 
accès à l'air extérieur, et on démolit ainsi peu à peu et entiè- 
rement le mur premièrement feit. Quand le four est en pleine 
marche et que l'on défoume, l'air firoîd entre par la porte de 
défoumement. Si la quantité d'air est trop grande, c'est-à- 
dire si le refroidissement est trop rapide, on place sur le de- 
vant du compartiment qui suit immédiatement celui en détour- 
nement, des tôles pour diminua la surfnce d'entrée de l'air. 

Les plans remis sont faits pour un four de seize comparti- 
ments, mais ce nombre de divisions pas plus que les dimeo* 
sions indiquées pour celles-ci ne sont de rigueur. On peut 
réduire de deux le nombre de compcirtiments , et on peut 
aussi en augmenter indéfiniment le nombre. Arrivé au chiffre 
de 3o environ, on peut chauffer à deux grilles différentea 
et laisser continuellement la moitié du nombre de divisiona 
comme séparation des deux feux. Les chaufleurs se suivent 
donc ainsi toujours à i4f'i5, 16... compartiments; quant 
aux dimensions de chaque compartiment, ou peut les réduire 
on les augmenter; on peut aussi diminuer l'espace séparant 
les deux galeries. 

Le dessin n'indique pas l'emploi des briques rëfractaices 
parce que les briques ordinaires seules peuvent parfaitemept 
convenir pour construire un four à cuire les tuiles, tuyaux, <4c« 
Mais si l'on a à cuire des produits exigeant ujoie haute tempé- 
rature, l'on se servira de briques réfractairea pour tout l'ioÂ^ 
rieur du four ou seulement pour les parois les plus attaquées 
par le feu, comjne celle du mur intérieur près du foyer et la 
partie de voûte couvrant cdui-ci. 

Avanjtages. -* 1" Le four qui vient dêtre décrit réalise une 
économie considérable de combustible suc la consommation 
des anciens fours; 

a"* Tous les compartiments, à l'exception de deux, étant rec- 
tangulaires, et le tirage se faisant de chaque côté du four par 
deux conduits d'égale grandeur, et se réunissant au milieu de 
la largeur du four, ce qui établit un tirage toujours fait avec 
la même force d'un côté que de l'autre, on comprend qiieroa 
obtient une ^ès grande uniformité de cuisson , ce qui cour- 
stitue un avantage précieux. La disposition des deux compiir- 
timents donnant communication d'une galerie à. l'^itre fait 
que les produits qu'ils contiennent sont uniformément cuits^ 
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comme dans le» ftOtres cttnpartitnMib. En effet, si, an lîeii 
d'alier en rétréoitaial, ce conduit avait dans tovrte aa longaenr 
une lat^or égale à eelle de chacune de» galeries, oo ne par- 
wodndt jamais à bien cuire les produits placés le long du 
grand cercle de ce oompertiment; 

3* L*eiifoamenMiil et le déCoAmemeût se font très ûicile- 
ment parce que les paveoMiits de tous les compartinieiits sont 
établis en pente et qu*il n'est aéoessaîre d'étaUir que quatre 
cheminées pour chaque compartiment rectangulaire, et deux 
pour les autres. L'élévation de ces cheminées est d*antant plus 
iMile que, ne devant pas recevoir de charbon , elles peuvent 
être entourées de produits d^icats, et même élevées à Taide 
de ces produits; 

4* Lé cbauffiige et le refirosdiiseaieDt se ûiisant d*uae ma^ 
nière progressive, et les produits étant uniformément. oui ts, 
tous ceux-ci sont de premier choir, ce qui constitue un avan- 
tage considérable; 

5*" Le chauflGige se faisant d*uiie manière trte lente, mais 
progressive et continue, on peut enfourner def produits qui 
ne sont pas entièrement eeçs; 

6^ Tous les compartiments étant séparés, et le tirage se 
fittsant dans la séparation, le compartiment situé immédiate- 
ment au-dessus dû dernier en £eu ne reçoit absolumeiit pas de 
vapeur d*ean; 

7* La cuisson d'un compartiment étant beaucoup plus rapi- 
dement laîte qu'aux anciens iours de même volume, oo réalise 
une notable économie si|r le prix de la main>d'<Buvrede chauf- 
fage par four; 

8* La grande facilité avec laquelle on peut prendre por les 
ouvertures de la voûte la chaleur des produits en refroidisse^ 
ment est un précieux avantage pour les usines qui sèchent 
Wors produits continndlement ou une partie de Tannée é Tair 
chaud. B est à remarquer que cette prise de chaleur ne ra- 
lentit aucunement la maUshe du feu, celui^^i étant activé par 
Tair entrant par le cendrier; 

9* Tbus les ceu^rtîments peuvent être occvpés en entier 
par des produits vemia, ce qui est un grand avantage pour 
les usines fabriquant beaucoup ou exdusiveoient ces produits ; 

lo* On peut cuire à Taide de bois, comme en se servant 
de charbon; 

11* Comme les produits de chaque compartiment sont déjà 
portés 4 une forte te n q)ér a t o rB quaad on coniqieface à faire 
le feu à chacune des grilles, les produits placés siu* le devant 
et le derrière de chaque compartiment ne portent pas ou 
presque pas les marques d'atteinte du feu. Si l'on ajoute 4 
cela que chaque compartiment contient une forte quantité de 
produits, on ooenpreiHl que tous cenx-d aai une très belle 
teinte et que ce four permet de entra parfiûtement les produite 
les plus délicats; 

la' Comme la cuiasen est toujoms uniforme, on ne doit 
pas exiger de grandes connaissanoes et be a tanp de prëcau» 
tioB du chaulieur. Un très court apprentissage suffit donc à 
Sure on bon chauffeur d'un ouvrier inteUâgent, ce qui est un 
avantage, les ouvriers dont on decnande beaucoup de connais- 
saoceè étairt difficiles à former, et le prix^e leur journée élevé; 

i^ La surveillance du chef de fabrication peut n'être que 
peu active pour la cuiseim, parce que celle-ci s'opère toujours 
oniforoiéiiieiit dans toute ki surface du four. Il n'y a donc 
guère pour lui qu'à faire arrêter le feu quand un oomporti- 
ment est cuit, si le chauffeur n'en unit luinaième la cuisson; 

Lé* Comme lonvrier chauflaur ne deît pas circuler sur 
le pavement sapérienr du four,, on y sèche très fiscilement 
«•utca espèces de produits; 



lô* Le prix peu élevé du four qui vient d'ètra décrit est 
également un avantage; 

i6° Son entretien presque nul en est un autre; 

17* La grande (àcÙiké avec laquelle on jette le combustible 
dans le fojfer est aussi un avantage. 

Four i feu iatermittent formtnt deox galeries. 

Le four à feu intermittent formant deux galeries n'est qu'une 
partie du four è feu continu* Il a donc tout à fait les mêmes 
dispositions que celui-ci, à rexception que les deux galeries 
de ce four sont fermées du même côté par des murs pleins , 
et qu'il n'existe qu'une seule oommunication d'une galerie à 
l'autre, oommunication se trouvant à l'extrémité opposée à 
celle on aont construits les deux murs pleins fermant le four. 

Mise en marche. — La mise en marche de ce four se fait 
absolument de la même manière que celle du four à feu 
continu. On passe successivement le feu à tous les comparti- 
ments jusqu'au dernier, et,ia cuisson de cetul^oi termiaéo, cMi 
arrête. Pour refroidir les derniers compartiments cuits, on se 
sert des ouvertures pratiquées^. dans la voûte ou du dermer 
conduit de tirage. 

Le nombre de sept compartimepts, pas plus que les dimen- 
sions de ceux-ci , ne sont de rigueur. On peut augmenter ou 
diminuer ces divisions du four, ainsi que leurs dimensions. 

AwuUagês. «— Le four a fisu inAermittent a pour avantage 
de consommer beaucoup moins de charbon que les anciens 
fours, tout en brûlant plus que le four à feu continu. 

Il a tous les autres avanti^es du four à feu contiMu 

Ce four peut toujours être prolongé en ne nécessitant qu'une 
dépense inutile insignifiante. En effet, on peut toujours ajou- 
ter des compartiments à ceux qfu'on possède « en donnant la 
même longueur aux prolongements des deux galeries. Pour 
le faire, il suffît de construire, du côté où le four est fermé, 
les compartiments à ajouter "absolument comme ceux qui 
existent, et de les boucher à lejir extrémité par des murs pleins 
comme ceux qui ferment le* four existant. On démolit alors 
ceux-ci , et le four est identiquement le même, que celui qui 
existait auparavant, à l'excqilîoK qu'il est plus long. Les usines 
dont la production n'est pas suffisante pour alimenter un four 
à feu continu, mais qnj Coibriquent de plus en plus, peuvent 
construira le fb«Mr à deux galeries. Elles augotieutant successi- 
vement, à mesure 'de leurs besoins, le nombre de oomparti- 
menls de ce foor, jusqu'à ce qnil puisse marcÉMr aans^arrêt. 
On remplace alors le côté fermé da four par un conduit de 
communication, et on a ainsi an four à feu coatijm, en ayant 
seidement feit pour toates dépenses iontiles le prix de la dé- 
molition et de la reconstruction de deux m«rs pleins chaque 
fois qu'on a prolongé. 

Four à fea iotermUteot formant une feule galerie en ligne droile. 

Ce four a les piêmes dîspositioos iiriérieures que les deux 
qui viennent d'être décrits, à l'exception qu'il eâi fermé par 
un mur pleio construit à chacune de ses extrémités, qu^il n'y 
a pas de conduits partant du premier cendrier et que le tirage 
se feit à l'extrémité éa dernier compartiment par des ouvert 
tures pratiquées daos le pavement Aux autres compartiments , 
le tirage se fait entre les barreaux do grille. La voûte de ce 
four est maintenue de chaque oôté par an massif ea maçon- 
nerie éàabU extérieurement en peaAe. Pour le four oonune 
pour les antres, le nombre indiqué de quatre compartiments 
peut être diminué ou augmenté. 

Les dimensions indiquées d'après le dessin peuvent égale- 
ment être changées. 
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12 CÉRAMIQUE. 

Mise en marche, — La mite en marche de ce foor se fait 
comme celle des deux autres fours décrits. 

Avantages. — Ce four réalise une grande économie de com- 
bustible sur la consommation des anciens fours et a également 
Tavantage de pouvoir être prolongé. Quant aux autres avan- 
tages, ils sont les mêmes que pour les deux autres. 

Ce four est construit pour les usines à faible production. 



En résumé, notre invention est caractérisée : 

]* Par le mode de tirage se faisant avec nne même force 
de chaque côté du four, ce qui rend la cuisson uniforme; 

3* Par les loyers placés à une assez forte distance Tun de 
Tautre pour laisser entre eux des compartiments assez volu- 
mineux, dans lesquels on peut cuire les produits les plus dé> 
licats; 

5* Par remploi, pour activer le feu, de Tair extérieur en- 
trant par le cendrier, ce qui fait que Tair traversant les produits 
en refroidissement peut, sans nuire aucunement à la marche 
du feu, être employé au séchage des produits. Si Ton n*a pas 
besoin de cette chaleur, on laisse les ouvertures de la voûte 
bouchées, et elle s^écoule dans les produits en cuisson; 

4*" Par la construction spéciale, à chacune des extrémités 
du four, d*un compartiment donnant communication d*une 
galerie a Tautre; 

5* Par rétablissement en pente des pavements de tous les 
compartiments. 

Les Ggures i, 4 cl la représentent les parties principales 
de rinvention. 



Brevet n* 2 17^96, en date du 17 novembre 1891, 

A MM. P0WEE8 et VAN BuREN, pour des perfectionne- 
ments aux machines à fabriquer les conduits en poterie, 

PI. IV. 

Fig. 1, élévation latérale avej coupe de notre machine per- 
fectionnée. 

Fig. a, élévation de face* partie en coupe. 

Fig. 3, plan du croisillon porte-noyau. 

Fig. 4, coupe longitudinale d un trpnçon de conduit 

L*objet de notre invention est de construire une machine 
simple et efficace pour la fabrication économique des conduits 
en poterie pour fib électriques ou autres usages. 

Notre invention consiste dans la combinaison d*un cylindre 
h\di-auliqtte, d*un cylindre mouleur relié au cylindre hydrau- 
lique, d'un couvercle amovible placé entre le cylindre hydrau- 
lique et le cylindre mouleur et portant des tiges qui traversent 
verticalement sur toute sa hauteur le cylindre mouleur, d*un 
noyau résistant mobile maintenu à Textrémité inférieure du 
cylindre mouleur, d*un croisillon pour supporter ce noyau de 
résistance, et d'un désembrayage automatique pour dégager 
le croisillon. 

Notre invention consiste en outre dans la combinaison, 
avec le cylindre mouleur, d'un remplissenr hydraulique pour 
introduire la terre dan» le cylindre mouleur, et aussi dans un 
élévateur à contrepoids disposé pour supporter le croisillon, 
le noyau résistant et la charge qui le surmonte, le tout ainsi 
qu* il sera décrit plus complèteinent ci-dessous. 

Le bâti A de la machine corniste dans les quatre poteaux 
d angle a, rattachés jà un collier b par leurs extrémités supé^ 
rieures, reliés à un plateau de base c et aux poutres d à leurs 
extrémités inférieures. 

Les poteaux d*angle a sont inclinés vers l'intérieur à leur 



sommet, ce qui donne au bâti la forme d*une pyrunide» Dans 
le collier b est place le cylindre hydraulique B, nmvi d*un 
rebord k ses extrémités supérieure et inférieure. A Textrémité 
supérieure est rattaché le couvercle e, e/t k lextrémiité inlé- 
rieure le couvercle/, auquel est relié le rebord g du cyliadre 
luouleur C. Le cylindre mouleur C est pourvu sur deux côtés 
opposés des consoles h, auxquelles sont attachées les poo- 
Irdles { qui reposent sur les poutrelles j, attachées aux poteaux 
d angle a du bâti A, L*extrémité inférieure du cylindre mou- 
leur C est renflée et se termine en une courte portion cylin- 
drique K, de diamètre plus grand qoe le corps du cylindre. 

Ekms la portion K sont pratiquées des encoches angulaires 
pour recevoir les bras / et V, les bras / s'étendant au delà du 
pourtour de la partie K et étant munis de Csoes inclinées n, 
comme le montre la figure a. Le dispositif de 6xation du croi- 
sillon dans Textrémifcé inférieure du cylindre mouleur est du 
genre connu sous le nom de jointure à baïonnette. Le croi- 
sillon m supporte le noyau résistant 0^ et le croisillon lui- 
luémé est supporté par un élévateur D, consistant dans la 
console p rattachée à la glissière 9 se déplaçant sur les guides 
verticaux r. 

Le treuil E tournant sur les paliers s fixés aux guides ver- 
ticaux r reçoit une paire de cordes ou chaînes t qui sont atta- 
chées à la glissière q, s'enroulent sur le tambour du treuil « 
passent sur les poulies a supportées par le bâti A , et sont 
attachées aux contrepoids v. Le treuil E est muni d'un volant 
a main w portant une manivelle a\ qui permet de le (aire 
tourner. 

Dans des trous du plateau /sont encastrées des tiges b\ qui 
traversent verticalement le cylindre jusqu'à son extrémité 
inférieure et sont munies de bouts coniques qui entrent dans 
des cavités correspondantes du noyau résistant 0. Dans ledit 
noyau, autour de ces cavités, sont les espaces angulaires pour 
former les creux c\ à l'extrémité du tronçon de conduit F, 
Cg.4. 

Dans le cylindre hydraidique B est placé^jun piston hydrau- 
lique d' qui est relié par les deux tiges de pbton e' an piston/' 
du cylindre mouleur C. Ledit piston f est mnni de cavités 
angulaires g' pour former les extrémités à tubtdures h' du 
tronçon de conduit F. Le cyUndre hydraulique B est muni de 
tubulures latérales i^ ^ pour recevoir de l'eau sous pression. 
Les liges de piston e* sont construites pour passer dans des 
presse-étoupes du couvercle /.pour perm^tre k Teau de pé- 
nétrer sous le piston d' sans s'échapper dans le cylindre mou- 
leur. 

La tige de piston j, reliée au centre du piston d', traverse 
un presse-étoupes monté sur le couvercle e du cylindre B. 
Elle est rattachée à une traverse K' qui porte les tiges /' passant 
verticalement dans les guides m' fixés sur les côtés des cy- 
lindres B et C, Les extrémités inférieures des tiges /' sont 
munies de pièces en biseau ou coins n' qui , lorsque le piston 
hydraulique et le piston mouleur descendent, pénètrent dans 
l'espace compris entre les extrémités biseautés 11 des bras / du 
croisillon et les tenons 0' faisant saillie sur les côtés du cy- 
lindre nx)uleur C, ce qui fait tourner le croisillon et dégage 
ses bras. 

Dans la paroi du cylindre mouleur C est pratiquée une 
ouverture p' qui communique avec une tubulure conique q' . 
A l'extrémité extérieure la plus large de cette tubulure est 
boulonné le cylindre de remplissage r', ledit cylindre de 
remplissage étant muni d*une ouverture 1' sur sa paroi supé- 
rieure, et d'une trémie tf conmiuniquant avec ladite ouver- 
ture. A l'extrémité supérieure du cylindre r' est rattadié m 
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cylindre hydranlîqœ G, contenant nn piston a' qui est relié 
par les tiges v' ao poussoir w' du cylindre de remplissage r\ 
Le piston a* est muni d*une tige de piston x qui traverse le 
couvercle supérieur du cylindre G. Le cylindre de remplis- 
sage r' et le cylindre hydraulique G sont supportés par des 
poutres y et des étais a\ les poutres y' étant soutenues par 
les contre-fiches 6*. 

Le fonctionnement de notre machine perfectionnée est le 
suivant : 

Le piston cf a été repoussé dans la partie supérieure du 
cylindre B en entrdnant le piston f au-dessus de Touver- 
ture p\ et le noyau résistant o est mis en place et soutenu par 
les bras / de la manière déjà décrite. Le piston n' est ramené 
a Textrémité supérieure du cylindre G, et le poussoir 10' à la 
partie supérieure du oylindre de remplissage r'. La terre pré- 
parée est introduite dans le cylindre r' par la trémie i' jusqu'à 
ce que cette dernière soit pleine de matière non encore com- 
primée. A ce moment, on fait entrer Teau sous pression dans 
Textrémité sapërieore du c^^odre.G par un tuyau relié à la 
tubulure c*. Cette eau refoule le piston a' et le poussoir w' 
vers le cylindre mouleur C, ce qui fait entrer la matière dans 
le cylindre mouleur. 

L*ean est introduite dans la partie supérieure du cylindre B 
par le tube t*, forçant ainsi le piston (f à descendre , ainsi que 
le piston/'^ et (kisant exercer à ce dernier une pression sur 
la terre contenue dans le cylindre mouleur. La terre est aussi 
refoulée autour des tiges b' et dans les vides ménagés sur le 
piston et le noyau résistant 0. Lorsque le piston /' est près 
d'achever sa course descendante, les coins n' pénètrent entre 
les extrémités biseautées n des bras l et les tenons 0' faisant 
tourner le croisillon m d une quantité suffisante pour dégager 
les bras / de l'encoche angulaire pratiquée dans la partie infé- 
rieure du cylindre mouleur C. Les pistons d*,f' continuent 
leur mouvement de descente, vidant ainsi le cylindre mou- 
leur C. 

Les trous laissés par les tiges h' forment les passages longi- 
tudinaux du conducteur électrique, et, quand la terre com- 
primée sort du cylindre mouleur C, elle a la forme indiquée 

fig.4. 

n ne reste plus qu'à la faire sécher, à la cuire et à la vernir 
pour en faire un tronçon de conduit parfait 

Le tronçon non encore fini est enlevé de deasus le noyau 0, 
et ce noyau est remis en place dans le cylindre mouleur C et 
assujetti en tournant les bras / de la manière déjà décrite. 

Le déplacement du croisillon m et du noyau résistant est 
effectué à laide de Télévatenr D et du treuil E. En admettant 
Teau à la partie inférieure du cylindre B par le tube V, on 
relève les pistons d\ f, et la machine est prête à recevoir 
une autre charge de matière. 

Le plateau fesi disposé pour recevoir des tiges b', de formes 
et de diamètres varia, et on dispose d'un jeu de noyaux diffé- 
rents pour fabriquer des conduits de différentes formes. Le 
cylindîre mouleur C peut être rond en section transversale, 
conmie le représente le dessin, ou bien il peut être carré ou 
de toute autre forme que l'on désire. 

Nous déclarons revendiquer : 

1* Dans une machine à fabriquer les conduits en poterie, 

un cylindre mouleur muni d'un couvercle amovible portant 

des tiges rigides traversant verticalement le cylindre et for- 

-'^Bant noyaux pour les ouvertures longitudinales des conduits; 

a* Dans une machine à fabriquer les conduits en poterie, 
la combinaison avec le cylindre mouleur, de tiges formant les 
noyaux des conduits et de noyaux fixe et mobile munis de 
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saillies et de vides pour produire les creux et les tubulures 
sur les extrémités des tronçons de conduits; 

3" Dans une machine à fabriquer les conduits en poterie , 
la combinaison avec le cylindre mouleur C muni d'encoches 
angulaires à son extrémité, du croisillon porte-noyau m, 
pourvu de bras / en saillie sur les encoches angulaires du 
cylindre mouleur et portant des surfaces biseautés n^ et de 
coins n' actionnés par la force propulsive du cylindre mou- 
leur pour dégager le croisillon ; 

4** Dans une machine à fabriquer les conduits en poterie, 
la con^fnaison du cylindre moteur, du cylindre mouleur, 
d'un couvercle intennédiaire portant les tiges, noyaux, du 
piston mouleur, du noyau résistant, du support de croisillon, 
et de moyens décrits en substance pour élever et abaisser le 
croisillon ; 

ô*" La combinaison avec le cylindre mouleur, d'un cylindre 
latéral de remplissage mécanique^ 

Le tout comme il a été spécifié en substance. 



BaxvBT n* 90&e88 , en date du 16 mai 1890, 

A laSoctiri D*tiPLOtTÀrtON dk briqueteries, i Paris- 
Vaugimard, pour nn système de tayaux de famée dits wagons 
droits oa dévoyés, et de produits céramiques creax oa pleins 
à embotiement latéral aa moyen de harpes oa tenons paral- 
lélépipèdes pour la construction des murs. 

Addition en date du iS mai 1891, publiée tome LXJLV. 



Qrbvst n* 906475, en date du s3 juin 1890, 

A M. QoÉRY, pour un procédé de moulage, sur ébauches, 
des tuyaux ronds, par V action oompressive <f an noyau à 
mouvement rotatif. 

Addition en date du a3 juin 1891. 



Brevet n* 300830, en date du 5 juillet 1890, 

A UM. DuPLESsr et Rehault, pour une presse perfec- 
tionnée- pour la poterie à fleurs française, anglaise et belge. 

Addition en date du 7 avril 1891. 



Brevet n* 2103<)9 , en date du 30 décembre 1890, 

A M.JoLT, pour une nouvelle machine destinée à broyer 
et étirer les terres ou autres matières analogues. 

Addition en date du a3 novembre 1891. 



Brevet n* 310079, en date du 9 janvier 1891, 

A M. Ijmbnite, pour un procédé de fabrication des car- 
reaux et panneaux de faïence et terre cuite. 
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BufeifiT n* SI09S5, «a (tate du is janvier 1891, 

A MM. Martînët, pour un nouveau système de fabrica- 
tion des cibles volantes. 

Addition en dale àa 5o avril i8gi. 



BiuoBTn^SlllW, en date da 3 février 1891, 
A M. Jourdain t pour un nouveau modèle de moufle fa- 
mivore destiné à la cuisson de la céramique en tous genres* 



Babwx a* 211849, ea date du 3 mars 1891, 

A M. WssT, pour une machine pour mouler des matières 
plastiques. 

Brevet n* 2128U, en date du 16 avril 1891, 
A M. FnùBLiCH, pour des perfectionnements aux presses 
à argile pour la fairieatiosi de cnarreaQX pour poêles de 
faïence ou d^aulres objets de mime nature. 



Brevet n* 213003, en date du aà avril 1891, 

A M. RoziÈRE, pour des procédés et mtfyens defabricu' 
tion des pots à fleurs, briques, etc. 



Brevet n* 2U0S8 , en date du ii juin 1891, 

A M. LmBNm, pour des nouveaux panneaxix et car- 
rea»x céramiques décoratifs» 



Brevet n* 2U&67, en date du 37 juin 1891, 

A MM. Garros et MéRAif, pour une porcelaine à base 
(Famiante. 



Brevet n* 2U999, en date du so juillet 1891, 

A MM. lHospikd et Casn, pour un vernis à poterie sans 
plomb. 



Brsvot b* 219163, «M daiKdu 3 acidt 1^91, 

A MM. Laforsst-Duclos et Lamy dé la Cbâpilu, 
pour un procédé nouveau pour le raffermissement les pita 
céramiques et autres maiières pouvamt donner Ueu h iet 
opérations similaires. 

Brevet n* 2I562&, en date du 20 août 1S91, 

A AL GAMcia Losada,» poor oa four continu pour k 
omsson des pâtes céramiqms ^ des potêriâs* 



Bemwt n* 315934, «n dale da 7 teptanfan 1891, 

A M. WARRtncroN, pour des peffectionnements aoz 
fours ou fourneaux. 

Brivit n*216]W, en date dn 35 sa ii t nu i b ra 1691, 
A MM. Glover, pour des perfectionnements aux as- 
siettes, plats et autres objets analogues. 



Brevet n* 216858 » en date du ao octobne L891, 
A M. Letdêokbk, pour des perfectionnements ans in- 
stallations de dessiccation et de torréfociion. 



Brevet n* 216912, en date du 32 octobre 1891, 
A Jf, GoETM» pour «A procédé pour la fabrication is 
prodmU en poreeUûne et enfaience. 



Bsivbt n* 2178f9, en date du 8 décembre 1891, 
A M. Marteau d'Autrt, pour des perfectionnemei^ 
aux fours a cuire la porcelaine et autres produits céra- 
miques. 

Brevet n* 218391, en date du 3o décembre 1891, 
A MM. BsrtsN'Heucun et Heocun, pour une mocAine 
à retailler les carreaux céramiques. 
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Brbvit n* 3I08M), en date du 17 janvier 1891, 

A M. Pâms, pour un nouveau procédé de décoration sar 
émaU. 

Cette invention a ponr objet le procédé qne j*ai imaginé 
ponr la décoration sur émail, qndles que soient les formes et 
grandeurs des surfaces émaillées^ queUe qn*en soit la cou* 
leur, et qu*elles soient unies ou avec reliefs. 

Ce procédé consiste à ^appliquer les métaux précieux sur 
i'éuiail et à les y incorporer. 

L*or que Ton applique ordinairement sur la porcelaine, la 
fiEÛence, et sur les émânx en général, est à Tétat de précipité 
pulvérulent mâangé avec des fondants et se trouve tout pré- 
paré cfaei les fabricants de couleurs vîtrifiables, à Tusage des 
décorateurs. 

Les émaux s'appliquent depuis fort longtemps sur ror, Tar- 
gent, le platine, le cuivre et autres métaux ou matières; ib y 
adhèrent parfaitement par le seul iait de la fusion de Témail 
sur le métal 00 la matière, porté à la même température. 

Mon invention consiste à utiliser ou à appliquer cette pro- 
priété ou ces moyens, mais en sens inverse, c'est-à-dire que, 
étant donné un objet quelconque, déjà émaillé et cuit, en ap- 
pliquant sur la surfaice vitrifiée de Tor, soit en feuilles, soit 
en poudre, et en chaufiPant Tobjet émaillé jusqu'à ce que Té- 
mail vienne à se ramollir, Tor qui, lui aussi aura subi le même 
degré de chaleur, adhérera complètement à la surface de l'é- 
mail. 

Ce procédé étant établi, on peut en tirer des produits in- 
dustrids nouveaux en groupant convenablement des métaux 
précieux sur la surface de l'émail, de manière à produire de 
grands effets décoratifs non encore réalisés jusqu'à ce jour, 
tels que par exem|^ sur de grandes pièces en fonte, de fer, 
émaillées, des ornements, des figures, des lettres* des chif- 
fres, des armoiries et même des médaillons, des écussons, des 
flaques indicatives et de publicité, sur cuivre, sur fer, sur 
lave émaillée, etc. 

Pour obtenir ce résultat, je me sers des procédés de décal- 
cage connus et employés pour af^liquer les couleurs vitri- 
fiables sur la porcelaine, la fenence, les émaux. 

Étant donné, par exemple, un grand vase en fonte de fer 
émafllée en bleu Sèvres, après y avoir décalqué un chiffre de 
deux lettres entrelacées, je viens appliquer sur une des let- 
tres, de lor, et sur l'autre du platine, soit en feuille, soit en 
poudre; ces métaux précieux viennent naturellement se coller 
sur les parties du desdn qni a été décalqué sur la surface 

nrevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 



émaillée de la pièce, et lorsque le tout est suffisamment sec, 
à l'aide d'une brosse, j'enlève l'or et le platine, qui n'ont pas 
adhéré sur le poli de l'émail, et le dessin apparaît seul cou- 
vert des deux métaux. 

La pièce est dès lors prête à être mise au four, et, au fur 
et à mesure que le degré de chaleur s'élève, l'impression, qui 
avait servi à maintenir les métaux précieux sur place, s'éva- 
pore et le métal, mis alors en contact avec la surface de 1 e- 
mail directement, s'y fixe très solidement e^ s'y incorporant 
à la surlace; lorsque l'émail est arrivé à un ramollissement 
sufiisànt en raison du dcigré de chaleur du four, et, dès lors, 
après son refroidissement, on a obtenu une pièce d'un bel as- 
pect décoratif, d'un genre tout nouveau. 

Le décalque peut être effectué à l'encre grasse ou à l'encre 
céramique, ou au moyen de toute composition adhésive dans 
laquelle le métal se colle. Cette couche s'évapore avec le mé- 
tal dans la couche sous-jacente de l'émail ramolli. 

£n résumé , je revendique le procédé que je viens de dé- 
crire, caractérisé par l'application des métaux précieux: or, 
argent, platine, etc. , soit en feuilles battues, soit en poudre, 
sur tous objets préalaUement émaillés, quelles qu'en soient 
la forme et la grandeur, que la surfoce soit plane, courbe, 
lisse ou à rdiefs, lesdits objets étant ensuite chauffés à une 
température qui ramollisse l'émail sous-jacent et y incorpore 
les métaux superposés» 

Je revendique également les nouveaux produits, industrieb 
et décoratifs, obtenus par mes procédés, en même temps que 
les applications dont ils sont susceptibles, à l'industrie, au 
conmterce , aux beaux-arts. 



Brbvbt n* 2115U, en date du 19 février 1891, 

A M. Marlow, pour une nouvelle machine pour tailler, 
doucir et polir les glaces et les cristaux. 

PI. I et II. 

Cette invention se rapporte à une nouvelle machine pour 
tailler, doucir et polir les glaces et les cristaux tels que ca- 
rafes, carafons, bouteilles à parfum, verres à boire, etc. 

Les traits caractéristiques de nouveauté de i'inyention sont : 

1* La compacité de la machine qui est construite sur le 
principe du pantographe et qui ne danande qu'un très petit 
emplacement; 

a** Le dispositif ou poste pour tenir et faire mouvoir les 
objets que l'on veut tailler; 

3* Le mécanisme pour alimenter et distribuer la bouillie de 
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grès ou autre substance polissante avec laquelle on travaille, 
de telle façon que Ion puisse s*en resservir constamment, 
après ravoir d*abord fait passer an crible. 

Grâce à ma nouvelle machine, je pois opérer sar des fa- 
cettes de tfii^e {onpe , en calquant le modèle ou Tobjet taillé 
que TonjTeilt reproduire en crstal tt je puif , de plus, modi- 
fier ce calque de diflërentes manières , de façon à changer, 
suivant les goûts, le contour ou la forme de certaines parties 
du modèle tout en opérant à k ibis lur plusieurs objets et 
n*empioyant qu*un seul ouvrier pour surveiller une ou même 
deux machines. 

Ma nouvelle machine se compose d*un Mti supportant une 
table ou truck qui se meut en avant et en arrière sur quatre 
roues montées sur des essieux qui sont fixés sur les rebords 
de ladite table. Ce bâti porte, de plus, une ^issière disposée 
au-dessus de la table et sur laquelle coulisse un chariot com- 
posé de plusieurs organes que Ton peut assembler ou démon- 
ter suivant le travail à produire. €e chariot, <[a6 Ton fait 
mouvoir au moyen d'un levier convenable, se compose de 
deux châssis dans lesquels sont ajustés, au moyen de man- 
chons, deux tiges ou axes verticaux formés de deux parties 
amovibles reliées a Taide d'une clavette. L^extrémitë infé- 
rieure de chaque axe porte une meule rotative qui travaille 
sur la bouteille ou objet de cristal que Ton veut tailler et qui 
est scellé sur un poste fixe sur la tabfe subite et dans lequel 
on peut faire le vide. 

Le chariot porte en son mfKeu un pendant qui est muni 
d*un manchon dans lequel s*embc^te un axe vwtical qui porte 
la roue calqneuse destinée k suivre pendant la marche les 
contours et arêtes du tiiodèle ou de Tobjet taillé que l'on veut 
reproduire. 

La bouitfîe de grès «st amenée aux meules par utie trémie 
supérieure dont la sortie est réglée par une soupape et qui 
débouche dans une autre trémie plus grande munie de deux 
blanches qui sont terminées par des tuyaux en caoutchouc , 
dont Texlrémité inférieure passe au travers de trous prati- 
qués dans deux disques montés sur les axes des meules et que 
Ton conduit de 1& à un ascenseur qui la l&it monter au haut 
de la machine pour la déverser dans tm conduit muni d'un 
crible en pente d'où elle tombe dans la trémie supérieure sus- 
dite. 

Les axes et les poulies de l'ascenseur sont mis en mouve- 
ment par un mécanisme de commande actionné par un mo- 
teur quelconque. 

Fîg. 1 è 3, élévation de fefee, élévation de côté et plan de 
la nouvelle machine pour tailler, douciret polir les glaces et 
les cristaux, disposée de façon à opérer sur deux objets à la 
fois. 

Pig. 4 à i3, vues représentant diffërëntes manières de 
maintenir et d'ajuster les différents ol^ets de cristal que Ton 
veut tailler. 

Fig. i4 et i5, position d'un carafon ou bouteille â parfum 
lorsque l'on en travaille le dessous. 

Pig. i6 â i8 , trois porte-meules montrant la manière de îes 
ajuster pour les diflfôrents genres de taille. 

Fig. 19, machine modifiée dans le but de doodr on de polir 
les facettes de carafons. 

f^g. ^o, autre modification de la même machine pour 
tailler, dondr et poHr les surfaces ou bords de glaees ou 
autres objets. 

La nouvelle machine se compose d'un bâti a portant une 
glissière supérieure 6 sur laquelle glisse le diariot / muni des 
deux côtés d'un ehâssis F comprenant deux parties mobiles 



c, d, dont la première glisse horizontalement sur la pièce 5, 
tandis que la dernière glisse de bas en haut et de haut en bas 
sur des coulisses ou renfoncements pratiqués dans la partie c. 
Celle-ci porte les coussinets g sur lesquels tournent le man- , 
chou/ et l'axe ou tige e. Le rouleau, dont les tourillons sont 
portés par le bâti 0, transmet am a»iM3io]i f M tiftuvement 
qu'il reçoit des courroies p à l'aide de la poulie conique r qui 
est montée sur le tourillon a, comme on le voit fig. 1, ce tou- 
' rillon portant de plus les poulies r, y, B et 4. 

La partie d est munie d'un prolongement inférieur h, sur 
lequel se meut un coulisseau amovible i qui y est fbé par les 
vis f, comme on Ta rep r ésent é en détail flg. i6 qui montre 
une vue de face et de côté et un plan du porte -meule. 

e, axe qui tourne sur les coussinets g et dont la fiartie infé- 
rieure et creuse reçoit l'extrémité amincie d*un autre axe e' 
qui lui est relié au moyen de la clavette ^. 

Sur Textrémité inférieure de cet axe e est montée une 
meule k; l'autre meule est montée sur l'axe du châssis F qui 
est situé de l'autre côté. 

B, table ou truck porté par quatre roues C guî se meuvent 
sur les rails D, placés de chaque côté de la machine, 
comme on le voit; cette table est munie en dessous et au mi- 
lieu d'une crénuiilière E actionnée par un pignon #** qui est 
calé sur fextrémité d'on arbre horiiontai G porté è tes bouts 
par le bâti a et le montant E" respectivement et mis un mou- 
vement par la manette 0^ 

Les postes ou tabourets H « fig; 1 et 4^ *ent dispoaéi sur la 
table B et supportent les deux carafons iq«e Ton désire tailler 
et qui sont placés sur une feuille de caontitetto J d'^aisseur 
convenable sur laquelle ils sont assujettis k l'aide des vis il se 
mouvant â travers les blocs 00 guides A*. 

En dessous de chaque tabouret est âté nn disque en caou- 
tchouc L concave et imperméable â l'air au moyen doqoel on 
bit le vide pour sceller le carafon en jriaœ. Ce disque L est 
muni, â son extrémité inférieure, d'une bague 5 «tse trouve 
fixé à la table B an moyen de vis passant è travers ia barre 
horizontale d'un demi-cercle dont la partie cireulaine est atta- 
chée au disque L au moyen d*«ne goupille fiièlée N fixée à 
un crochet qui est fixé lui-même à la bague S dudît disque ; 
i'écrou en papillon 5* assujetti au l>out de la goiqpifle filetée ^, 
fig. 1 , permet d'étirer ou d'allonger le disque L dans ie but 
décrit plus loin. 

La table B est munie, en son mflieu, d'un sodé qin porte 
un montant t sur lequel le disque ou plate-forme droubirev 
est monté ce dernier portant â son tour un poste ou tabouret IP 
construit et fixé de la même manière que le poste H décrit 
cS^dessus et sur lequd on place le modèle on objet taillé fV 
que l'on veut reproduire. 

Sur le pendant du milieu do chariot i peut glisMr un bloc 
m que l'on peut ajuster k volonté et Kjoà supporte le inan^ 
chon II sur lequel tourne Taxe qui porte la roue oalqœine £>. 

y, levier â main au moyen duquel les organes vertkanx c 
t/t d sont mus dans le sens horiiontai ou vertical selon les be- 
soins; ce levier est relié à ces organes par Tamifian 7 et a son 
point d'appui sur le genou V fixé sur le montant W. 

Bn dessons de la table B se trouve un taMier 16* db tèle de 
fer ou d'autre métal , qui conduit la bouîHie de grès qui égoutfee 
des meules keik* vers l'auge 16 dans laquelle tourne, sur un 
arbre m supporté à ses extrémités par les montants t *, la vis 
d'alimentation i5 qui transporte la honiHiedn tablier i6*nax 
augets de Tascenseur a. Ce dernier est on ascenseur ordinaire 
à augets qui a pour but de distribuer oontÉnudlemant la 
bouillie criblée aux meules K dont efte promut 
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Cet «BoenMur efl actkMiné pirr lestambonn 3^ et S'montéa 
sor des axes portés par le bâti i et cooMuandés par larfare d 
du rouleau ao moyen d*ane courroie passant aaÉour de la 
poulie 4 et de la poulie b calée sur l'axe du tambour df^ qui 
imprime im mouvement au tambour d^ an nio^^eii de Tascen* 
seur a. 

L*axe as tanabour â'' est supporté par im oMMataBt à^ et 
porte à son extrémfté exiérieufe «ne poulie 6 qm comma*^ 
nique , au moyen d'Orne courroie , un ■aonrementà ktpoulie 7 
catée sur Tarbre m de la vis lô. 

Les augets déchargent leur contenu ^ lorsqu'ils scat arrivés 
au haut de l'ascenseur a, dans tm conduit en pente & muni 
d'un crible g qui an^te les grumeaux de sable et les moretaux 
de v^re et permet au sable fin et à l'eau de paaser dans la 
trémie 10, tandi» que lee grumeanr tondbent dans on réci- 
pient 11. 

La bouBIfe qui tombe âe la trémie 10, dont l'ouverture est 
réglée paria soupape ic^, passe dans la grande trémie 1% 
munie de deux branches tubulaires i3 rdiées à leura extré» 
mités inférieures aux tuyaux i^qai passent à tr«Yer»des trous 
convenables pratiqués dans les demi-cercles «et dont le» bouts) 
libres fournissent la bouillie de grès aux meules k, k\ 

La machine fonctionne de ia manière suivante : 

Tous les organes étant dans la potitîon rqpréaentée fig. i à â« 
les tabourets ou postes H, IP sont d'abord assujettis sur ku 
table B à l'aîde des vis R, et les carafons / ainsi que le mo- 
dèle ou Tobfet taillé F^sont placés sur leurs tabourets respec- 
tifs en ayant soin d'enduire le dessous des carafons avec un 
peu d'huile ou d'eau. 

L'écrou N est ajusté sur sa goupille filetée et le diaqoe L 
est étiré à l'extérieur de Oaçon à se déployer et à prendre la 
forme d'ane poche dans laquelle le- vide se ftiit par s«vte de ce 
que la pression atmosphérique est diminée de dessous les ca- 
rafons qui seront maintenant scellés en jdace. 

Quand on veut enlever un caraibn, on deaierre Técrou 
de la goupille filetée N , ce qui permet à la poche de re- 
prendre sa forme nortnale et plate et, par suite, de reiâcber 
le carafon. 

La table B est maintenant mue, en tournant ta manette 6*, 
Jusqu'à ce qu'elle occupe ta position représentée en lignes 
pointilléee fig: a et 5, ce qui amène la roue calqoeuse et les 
meules JT et JT dans une position teUe qu'elles puissent fonc- 
tionner sar la facette correspondante de leurs objets respec- 
tifs que Ion veut tailler ou calquer, puis on met la machine 
en marche. 

Les meules K se mettent aussitôt à tourner ainsi que la roue 
calqueuse qui peut se mouvoir librement sur son axe O. 

On comprendra lâchement que lorsqu'on exercera une 
pression au moyen du levier S^, les meules JT et JT feront une 
taiHe sur leurs carafons semblable k celle du modèle sur la- 
quelle la roue calqueuse passe au même moment, et que, en 
abaissant de distances convenaMes \és meules en question 
ainsi que la roue calqueuse on formera une série de tailles 
superposées sur la fecette où Ton traFVirille et qui se trouve 
6fre d'après la figure 1, la facette de derrière des carafons L 
Après avoir acfaeré ces coupure» on tourne le levier S à gauche 
de façon h faire mouvoir les meules dans un plan horizontal 
et à les faire fonctionner sur la facette droite des carafons, 
tandis que Ton fait en même temps avancer 1» taUe k chaque 
échancrure nenveHe. 

Les diverses fecettes que f on vent taMer sont ainsi sucées^ 
sivement travaillées et munies de coupures heriaontales à 
l'aide des mouv^nents horiaontaux de la fable B actionnée 



par la manette G* et da chariot / opéré par le levier S' com- 
biné avec le mouvement ascendant et descendant des cbésais 
F actionnés par le mfrifco levier S'^ k bouillie de grès étant 
constanmient fournie aux meules K, K' par les tuyaux i4 à 
faîde de la via de transport i5 et de l'asc^iseiv 2 mis en 
mouvement de la manière décrite plus haut; le renouvelle- 
méat dtt sable et de l'eau a'eâeclue dana le taUier 16*. 

Quand on veut former des taittes en, biseau, on se sert du 
porte me u le représente fig. i& 

Duu ce but, on desserre d'abord les vis 1" et 00 enlève, 
tour à tour, la clavette *i\ les Uoea i, les meules K, K' et la 
roœ IF en les remplaçant par lea blocs correspondants et par 
la meule £^ fig. 18, et par un porte-roue semUable que Ton 
n'a pas représenté au dessin. Dans oe cas« le coussinet j porte 
à son extrémité inférieure une roue df angle « qui s'engrène 
avec une autre roue semblable n! disposée angidairemeot pot 
rapport à la première roue aor un arc ^ porté par le sup- 
port â qui est fixé de tonte manière convenable sur le bloc ï; 
cet axe porte la meule K\ 

Pour fonner des coupures verticales, j'en^[>k>ie le méca- 
nisme représenté en vue de côté et de bout, %. 17, dans la- 
quelle les roues d'angle m, m! sont disposées 4 angle droit 
l'une sur l'autre et la meule K peut être montée à l'une ou 
l'autre des extrémités de l'axe. On se sert de plus d une roue 
calqueuse correapondanAe qu'on a jugé inutile de repi'ésenter 
au dessin. 

Après que les carafons ont été ainsi munis de coupures bo- 
rjiontales, obliques et verticales^ on peut les iranafëôer à une 
autre machine pour être polis ou on peut les polir sur la mèiae 
machine en enlevant simplement les meules KpK* ei\es rem* 
laçant d abord par des meules en pierre « puis par des roues 
en bois et en&i par des brosses dreulaîres auxquelles on 
amène de l'eao de la faifon indiquée pius haut pour la. bouillie 
de grès. 

La figure ô montre nn amtre genre de tabonrel à vide ou 
poste que j'emploie quelquefois en place de celui que Ton a 
décrit dresses. 

Un coussinet en T, imperméable à la bouillie de grès /2^, est 
viasé dans le tabouret Hqm tsk ccensè au naiUett à cet eflet 
et porte la feuille J et le carafon L 

L'anse elliptique H^ est fixée à la tige du coussinet H*^ per 
son extrémité inférieure et au moyeu taraudé H^ par son ex- 
trémité snpérieuee; à travers ce moyeu passe une via dont 
l'extrémité inférieure porte aur une cidotte IP disposée sur le 
carafon / que l'on veut taitter, afin de mieux maintenir ce 
dernier; l'anse pent tourner librement autour de ce carafon 
et permet, par auite, A la meule de travailler sans que l'on ait 
à enlever ledit carafon. 

Les figures 6 et 7 montrent une vue de face et de bout 
d'un autre genre de tabouret ou poste qui se compose d'un 
demi-cerde iP mnni d'nne vis W* qui est fixée an chariot fP, 
lequel re^it une plate-forme if* qui porte le carafon L L'ex- 
trémité inférieure de ce chariot H tourne sur un boulon fileté 
W^ et son extrémité, supérieure se termine avec un bras ho» 
rizontal dont le bout extérieur est muni d'une saillie creuse 
à travers laquelle passe une vit ff* portant par son extrémité 
inférieure contre une calotte W placée sur la bouteille ou ca- 
rafon / afin de te maîntera'r serré contre la plate-forme HKAn 
moyen de ce tabonret, en peut faire tourner k bouteille dans 
tonte positioa convenable, comme 00 le voit en lignes poin- 
tillées if. 6 , et on peut l'aesujettir an moyen des écrous fixés 
sur les vis //'* et W\ de fa<^n que la même meule puisse (aire 
des coupures en lignes droilea dans tons^les sens. 
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Les figures 8 à 1 1 montrent eooore un autre genre de ta- 
bouret. 

Fig. 8 et 9, vae de côté et de bout de ce dispositif. 

Fig. 10, plan. 

Fig. 1 1, élëvatîon en coupe du ebariot ou tmck sur lequel 
le caraf<>n est placé. 

Ce tabouret se compose d'un {^an incliné P dont la pente 
peut être réglée au moyen des écrous qui se meuvent sur les 
vis n, n', dont une des extrémités est fixée respectivement à 
un prolongement du rebord p et à iabarre z, tandb que leurs 
extrémités extérieures passent à travei) des ouvertures prati- 
quées dans le support «* et dans le membre L qui fait inté- 
gralem^it partie du plan P, 

Le chariot £/'*- glisse sur des rads posés sur le plan Pet 
supporte le canvfon l au moyen d'une ]^aque tournante munie 
d*un rebord W*^ et d*an renfoncement pratiqué dans le cadre 
drcnlaîre H}* sur lequel la plaque tourne. Le carafon est as- 
suj^ sur un support f/* disposé à Tintérieur de la plaque 
tournante et fixé à celle-ci à Taide d'un boulon IP* muni 
d^n éperon qui peut pénétrer dans Tune des ouvertures U^^ 
du cadre W^ selon la position dans laquelle on désire placer 
le carafon /, tel qu'on le voit fig. 1 1 ; une vis IP passant à tra- 
vers une bague taraudée formée stur le bord supérieur de la 
plaque tournante porte à son extrémité inférieure contre une 
calotte placée sur l'embouchure dodit carafon. Gomme on 
peut faire monter ou descendre le plan P à volonté et que la 
plaque tournante peut être aussi tournée dans difiërents sens , 
on pourra former sur les fticettes du carafon des coupures en 
ligne droite dans tous les sens au moyen de la meule K, 

Le tabouret représenté fig. 13 et i3 est destiné à tailler des 
ornements sur un carafon c^ndrique qui est fixé sur la plate- 
forme IP au moyen de la vis IP qui passe à travers une saillie 
creuse H* formée à l'extrémité supérieure d'une anse IP dont 
Textrémité inférieure est reliée à une embase B", 

La plate-forme ou tabouret ÎP est tournée par l!engrenage à 
vis IP^ que commande une poulie /T* recevant son mouve- 
ment d'une courroie passant autour d'une des poulies mo* 
trices de la nnachine* 

On fait tourner le carafon par la manette IP^ et on y forme 
ainsi des coupures circulaires. 

Les figures i4 et i5 représentent le porte-meule que l'on 
emploie pour tailler une étoile ou toute autre figure géomé- 
trique sur le dessous d'un carafon qui est tenu par une cloche 
ou châssis W^ dont l'extrémité tubulaire IP^ est assujettie à 
une barre verticale W^, qui pivote à iiP sur un montant H^, 
et à un bâti iP^ relié par un bras à ladite barre; Testrémité in- 
férieure et courbe de ce bâti est attachée par un écrou en pa- 
pillon fixé sur une vis qui est fixée elie-mênae sur le mon- 
tant li»^. • 

La vis if^ passe à travers l'extrémité if" de la cloche H^ 
et porte contre une calotte placée sur l'embouchure d une 
bouteille / dont le fond est retenu par les deux plaques ou. 
blocs H^ munies d'encoches correspondant à la forme du ca- 
rafon, et d'oreilles et. Ces dernières ont des trous taraudés à 
travers lesquels passe une vis a! qui pénètre dans une saillie 
creuse D foroiée sur le bord extérieur de l'ouverture de la 
cloche H^^ comme il est montré fig. i5. 

La vis U^^ permet à la bouteille de se mouvoir en avant et 
en arrière, tandis que la vis IP^ agît comme un tampon contre 
le dessous de la tête de la vis W^ et règle la profondeur de 
la taille par l'intermédiaire du bras articulé iP^ qui fonctionne 
comme un disque. 

La figure 19 représente une nxMUfication de la machine, 



fig. 1 à 3, dont on se seHpour. doucîr et polir les boettes de 
carafons ou d'autres olifets similaires. 

Afin d'adapter la maohise pour, cet usage, on enlève Tiui 
des châssis F ainsi que le faioc h que l'on remplace par un 
autre bloc portant Tune des. extréuiitéa d'un arbre coudé doat 
l'autre extrémité / passe à travers le centre d'une meule à 
doucir ou disque ^y* et se termine en une pointe qui tourne 
dans une cavité formée dans la manche S. 

Zf plate-forme boateanée à la table B et portent deux mon- 
tents Z' reliés à une barre horixontale SP sur laqudle deux 
porte-bouteilles W* peuvent se d^aeer latéraiiQaMnt et sont 
assujettis â leurs côtés opposés les plus près du> milieu, à l'une 
des extrémités des deux biellas y*, y* dont les autres extré- 
mités sont fixées ù l'arbre coudé susdit. 

Le carafon / est maintenu entre les extrémités fourchues du 
porte-bouteille IP^ par une pointe faisant partie de ce dernier 
d'un côté et de l'autre par une vis ïP^ de telle manière que le 
carafon dont on veut doucir les fi&cettes soit pressé contre 
le disque y* quand on tourne k manette IP^ montée sur l'ex- 
trémité supérieure d'une vis dont, l'autre extrémité passe à 
travers la barre transversale du porte-bouteilles et est vissée 
sur un bloc portent contre la bouteille L 

La vis //* est aussi munie d'une roue à main H^ et d'une 
autre roue iP^ portent un doigt H}^ qui tient cette dernière en 
place. 

Le mouvement de rotetion de l'axe / et, par suite , de Tarbre 
coudé force le carafon à se déplacer latéralemeat contre la 
meule qui tourne en même temps et en doucit les facettes; 
la bouillie de grès est fournie de la manière susdite. 

On peut encore modifier la machine, fig. 1 â 3, afin de 
l'adapterau biseautage et au chanfreinementdes glaces , comme 
on l'a représenté fig.aa On se sert ici aussi, comme dans le 
cas de la première machine, d'un modèle que Ion suspend â 
la table V disposée au haut de la machine et supportée par 
deux piliers qui sont fixés sur les rebords horizontaux de la 
table B. . 

Le bras x £xé au châssis F porte une roue calqueuse en 
chanfrein JP, tandis que l'axe s* porte une meule K de forme 
seml^ble à cette de la roue calqueuse et qui fonctionne sur 
la glace l que l'on veut chanfreiner. Cette dernière est scellée 
sur une rangée de teboureU à vide assujettis sur le bâti H 
dont les écrous de réglage sont fixés contre la barre horizon- 
tale M au lieu de porter contre les parties courbes des demi- 
cercles décrits ci-dessus. 

Le bâti H est muni de deux poignées K* au moyen des- 
quelles lestebourets peuvent être enlevés d'un seul coup d'une 
machine pour être transférés à une autre. 

Cette machine fonctionne de la manière suivante : 

La glace i éteat d'atK>rd scellée sur les tabourets H» la 
meule K est mise en mouvement et la teble B est actionnée 
au moyen de la manette, de manière â la Caire avancer jus- 
qu'à ce que la meule ait passé sur toute la longueur du bord 
de la glace. On tire alors la corde ou chaîne A qui passe au- 
tour de la poulie A^ fixée au bâti a à laide du poids, et le 
porte-meule P se met en mouvement le long du b^ord d'ar- 
rière de la glace et le chanfrein , en prenant hi position repré- . 
sentée en lignes pointtllées â la drmte du dessin, dans laquelle 
ladite meule pourra maintenant chanfreiner le bord droit de 
la glace en faisant avancer la teble B. Le poids atUché à la 
corde A est ensuite enlevé et suspendu â la corde i' au moyen 
de laquelle on fiiit reculer le châssis F, de façon que. la meule 
puisse chanfreiner le bord antérieur de la glace qui est uiain- 
tenant biseautée sur tous #es côtés. 
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Pendant cette opération, la roue calquense K^ avait été 
pressée contre le bord renversé du modèle fV en abaissant le 
levier à contrepoids S qai est fixé aux axes e« o« et en le for- 
çant à travailler à la profondeur voulue. 

La machine que Ton vient de décrire permet de chanfreiner 
an moyen d*un mod^ des glaces de toutes dimensions. 

En résumé, je revendique : 

1* La machine pour tailler, doucir et polir les glaces et les 
cristaux, comprenant le bâti a, le ginde 6, le chariot / com- 
posé de deux châssis oaobîles F auxquels le levier S^ commu- 
nique un déplacement latéral et un mouvement ascendant et 
descendant et qui portent les meules K, et d'un pendant por- 
tant la roue calqueuse £'; la table B qui supporte les tabou- 
rets H et H*; la vis de transport i5 et Tascenseur a fournis- 
sant la bouillie de grès aux meules au moyen du conduit 8 et 
des trémies lo et la ; et enfin le mécanisme de coaamande 
qui lait mouvoir les divers organes susmentionnés; 

a* Les diverses dispositions de porte-meules servant à for^ 
mer des coupures horiiontales , obliques et verticales sur les 
facettes des cristaux, tel qn*on Ta décrit et représenté fig. i6 
ài8; 

3* Les différents genres de tabourets ou postes pour sceller 
les objets de cristal que Ton veut tailler, construits de la ma- 
nière décrite et représentée fig. 4 et 5; 

4* La machine représentée fig. 19 et disposée de façon à 
pouvoir doucir les cristaux; 

5* La machine représentée fig. 19 et disposée de façon L 
pouvoir biseauter et chanfreiner les bords des glaces. 

Le tout, comme il a été décrit 



BaiVBT n* 213353, en date da 21 mars 1891, 

A M. Chance, pour des perfectionnements aax carqaaises 
pour recuire les feuilles ou plaques de verre, 

PL m. 

Une carquaise pour recuire les feuilles ou plaques de verre , 
telle qu*on la construit ordinairement, consiste essentiellement 
en un tunnel cintré sur la sole duqud les' feuilles ou plaques 
de verre a recuire sont placées et transportées par un mouve- 
ment intermittent, de Textrémité du tunnel où elles sont in- 
troduites à l'autre extrémité plus froide du tunnel. Je nonune 
le bout du tunnel , par lequel les feuilles de verre sont intro- 
duites, la chambre à refroidir et Feutrée de cette chambre la 
chambre d'ei^oumemmt, rentrée de ladite chambre étant le 
canal d*enfoiimement 

La dbambre d*enfournement et la diambre à refroidir sont 
munies de feux. 

Le travail dans une carfoaise ordinaire est lent, à moins 
que la carquaise ne soit d*une longueur incommode, et le but 
de la présente invention est de permettre un travail rapide de 
la carquaise sans augmenter sa. longueur au delà de celle des 
carquaises ordinaires. 

Cette invention consiste à ajouter à la carquaise ordinaire 
un second tunnel le long du premier, les deux tunnels étant 
disposés de telle façon, comme il est décrit ci-après , que les 
fisuilles ou plaques de verre à recuire sont introduites alterna- 
tivement dans lesdits tunnels et avancent lentement de lex- 
trémitè chaude à l'extrémité froide du tunnel. Les chambres 
à refroidir des deux tunnels s'ouvrent Tune dans Tautre, Tune 
desdites chambres à refiroidir ouvrant dans la chambre d*en- 
fbamement 

Une (Ssuille ou plaque de verre introduite dans la chambre 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. s<(.rie). 



d*en€oumement peut : ou bien être passée dans la chambre à 
refroidir du premier tunnel, ou bien, en traversant celle-ci, 
elle peut être passée dans la ehambre à refroidir du second 
tunnel. Chaque tunnel est pourvu du mécanisme employé or- 
dinairement dans les carquaises pour transporter le verre de 
Textrémité chaude du tunnel à son extrémité froide. Comme 
ce mécanisme est deTespèce ordinaire et ne constitue pas une 
partie de la présente invention, je ne crois pas nécessaire de 
le décrire. Je ne crois pas non plus nécessaire de décrire les 
autres parties de la carquaise qui ressemblent à celles des car- 
quaises ordinaires. La 'carquaise peut être chaufiée au moyen 
de feux de houille ou de coke ou au moyen du gaz , une partie 
de la chaleur passant sous les soles des tunnds et une partie 
entre les soles et les arches enveloppantes. 

Les carquaises faites selon cette invention s'em|doient 
comme suit : 

La première feuille ou plaque de verre à recuire est passée 
de la table ou machine à laminer à travers le canal et la 
chambre d'enfournement dans la première chambre à refroidir 
et, avant que la seconde feuille ou plaque soit prête à passer 
dans la carquaise, on fait reculer la première feuille sur la 
sole du premier tunnd; on fait alors passer ladite seconde 
feuiHe à travers la première chambre à refiroidîr jusque dans 
la seconde chambre à refroi^. 

Une troisième feuille prend la pbce que vient de quitter la 
seconde feuille qui a an préalaUe été poussée sur la sole du 
second tunnel. 

Une quatrième feuille prend la place qu'a occupée la pre- 
mière feuille. 

On introduit ainsi les feuilles de verre alternativement dans 
les chambres à refroidir et on les retire ahemativement aux 
extrémités froides des tunnels. Les feuilles sont passées dans 
une étuve, où elles demeurent jusqu'à ce qu'elles soient com- 
jdètenaent refroidies. 

Fig. 1, coupe verticale longitudinale. 

Fig. a , coupe horixontale ( prise au niveau des chambres à 
refroidir, de la sole et des rails sur lesquds les feuilles de verre 
sont supportées). 

Fig. 3, coupe trmsversale, partie en ^évation par le bout 
(prise à l'extrémité froide ou extrémité de défoumement). 

Fig. 4« eoupe transversale partie en dévation par le bout 
(prise à l'extrémité d'enfournement où se fait le travail). 

Fig. 5, coupe horiiontide (prise au niveau du sol ou des 
foyers) d'une carquaise pour recuire des feuilles de verre con- 
struite selon ladite invention. 

Fig. 6, partie de fig. a. 

aeib, deux tunnels cintrés de la carquaise di^osés cdte à 
côte et divisés suivant la plus grande partie de leur longueur 
par la cloison verticale c. 

0*, a*, chambre à refroidir à Teaitrémité d'enfournement du 
tunnel a. 

6* 6*, chambre à refroidir à l'extrémité d'enfournement du 
tunnel b, ces deux chambres à refroidir s'ouvrent l'une dans 
l'autre , comme on le voit fig. a et 6. 

La chambre à refroidir a* a* débouche dans la chambre 
d'enfournement d. Celle-ci peut être située d'un côté ou l'autre 
de la carquaise. 

Au-dessus des deux chambres à refroidir a* à* et 6* 6* se 
trouve une arche à réverbère. 

Sur les soles des deux tunnels a et 6, au delà des diarabres 
à refroidir, se trouvent les rails ordinaires e sur lesquels les 
feuiHes de verre sont portées en avant; lesdites feuilles sont 
soulevées et portées en avant par un mouvement intermittent 
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depuis les exipéfuités d'enfournement jusqa'am extrémitës 
froiofes des denx tunnels. 

Les raib e sont de Tespèce ordinaire et îfe sont actionnés 
de la manière ordinaire par les leviers /A l'extrémité froide 
de la tsarcpiaise composée, les mécanismes de support et de 
soulèvement des deux tunneb fonctionnait indépendamment 
rundefantre. 

Les diambres à reûroidir a* a' et è* 6^ sont munies de foyers 
et de grilles en g pour chaufifor ces chambres et les tunneb de 
la carqnaise ; et la chambre d^eofoornemrenfc d est aussi munie 
d'un foyer et d'une grille en h pour la chauffer. 

La chaleur des foyers g passe en partie entre les soles et les 
arches enveloppantes des tunnels a, h, et ea partie sous les 
soles des tunnels par les camanx i. Ces oamaux i, sous les 
soies des tunnels, se terminent toiulefois en ir, de façon qn'il 
n'y ait pas de courant d*air à travers les carnaux. 

L'air diauffié et les produits de la combostion , après avoir 
passé à travers les tunnels «et 6, s'échappent par les chemi* 
nées ou souches en entonnoir l, aux extrémités froides des- 
dits tunnels. La température à différentes parties des tunneb 
est réglée par les registres en ut. An lieu de chauffer la car- 
qnaise au moyen de combustible solide, on peut employer dn 
combustible gazeux. An-devant des chambres à refroidir «' a^ 
et 6' 6^ se trouvent des trous ou oovertures p,q qui débouchent 
dans lesdites chambres , pour faire mouvoir les feuiKes de verre 
dans les chambres à refroidir «t snr les soles et rails, comme 
ci-après décrit. 

Je décrirai maintenant, en me référant à la figure 6, la 
manière d'enfourner les feuilles de verre dans les chambres à 
refiroidff a* o^ et fr* i^ et, ile là, snr les soles et les raib pour 
supporter «t porter en avant par intermittence lesdites feôilles 
des extrémités chaudes aux flxtrémîlés froides des deux tun- 
neb de la carqnabe composée. 

Ladite figure 6 indique en lignes pointiUées six feuilles de 
verre marquées respectivement i, a, S, 4^ 5 et 6 dans les 
chambres à refroidir et sur les rails, 

La table portant la feuille de verre à reenire est amenée 
dans la position marquée r devant la chambre d'enfournement 
et on &it passer la feuilfte qui s'y trouve de la table à travers 
ladite chambre d'enfournement dans la partie a* de la pre- 
mière chambre à refroidir a* o"^ oii elle occupe la position indi- 
quée en lignés pointillées et marquée i, et, avant que la se- 
conde feuille soit prête à passer dans la carquaise, la première 
feuille en 1 est ponssée au moyen d'un crochet que l'ouvrier 
introduit par le trou p dans la partie a* de la première chambre 
à refroidir où cette première feuille occupe alors la position 
marquée a. La partie a* de la première chambre à refroidir 
étant alors inoccupée, on fait passer la seconde feuille de 
verre, amenée par la table à la position r» à travers la diaiAbre 
d'enfournement d et en partie à travers la chambre à refroidir 
à* presque dans la partie b* de la chambre à refroidir h* ¥ dn 
second tunnel 6, c'est4-dire que la seconde feuille vient oc- 
cuper une position à mi^hemin entre les parties c^ et è* des 
deux chambres à refroidir. 

iok moyen d'un ort»chet introduit par le tron p, Touvrier 
poussé alors la deuxième feuille entièrement dans la partie &> 
de la seconde chambre à refroidir, où elle viemt occuper la 
position indiquée en lignes pointillées et marquée â dans la- 
dite chambre 6*. La seconde feuiUe en 5 est alors passée an 
moyen 4*mi plus fong crochet introduit par le trou 7 dans 
l'autre partie 6^ de k seconde chambre à refroidir, la seconde 
feuille occupant alors la position marquée 4< On introduit alors 
une troisième feuiUe dans la première chambre à rtfroidir. 



et on Ini fait prendre la position 1 et au moyen d'un long 
crochet passé par le tron p on pousse la première feuiUe 
occupant la position marquée a sur la toia du toMiel a dam 
la position 5. 

La troisième fomlle de verre, qni occi^» k poeitinn 1 lais- 
sée libre par k première feuille dans k ehambre a\ est pous- 
sée par le crochet dans la position 9 eur k partie c* de la 
première chambre à refroidir. La chambre a* étoat de nouveau 
libre, on introduit une quatrième feutfle , «n deux temps, de 
k manière décrite ci-dessus pour k seconde feuille, dans k 
partie ^ de la seconde chambre à refroidir dans k position 
indiquée en 3 occupée précédemment par k seconde fouille, 
etcelk-d, qui occupe k position 4« est poussée au moyen 
d'un crochet introduit par le trou 9 sur la sok du tunnel h, 
où elle vient occuper la position 6. 

La qiiatrième fouille occupant maintenant k position 3 est 
poussée par le crochet dans k position 4* 

Par k mouveoMnt intermittent coninmiqiié aux raîb e, les 
feuilles en 5 et 6 sont portées en avant de la distance voulue 
snr d'autres parties dessoks^ de foçon à laisser Bbnesles soles 
en 5 et 6 pour qu'on puisse y faire passer les feuilles qui se 
troQvent dans leschambres en a* et 6^. L*eafoun>ement d^autres 
feuilles par kchambre d'enfounwment ddansks deux chambres 
à refroidir a* a? et 6' 6^ continue afors dans l'ordre et de k 
manière décrite ci*-dessus. Les fouilles ée verre ainsi introdiûtes 
dans les chambres à refroidir et dans les tunneb mit portées 
à travers ces tunneb et sont retirées «ux cpctrémités froides de 
ceux-ci. Si alors les fouilles ne sont pas snfifisaaament refroi* 
dies, on les fait passer dans une étûve où dks du— m'eut 
jusqu*à refroidissement complet. 

Quoique j'aie décrit k méthode que je préfère employer 
pour enfourner ks feuilles de verre dans k carqpiaise double 
ou composée, je ne me limite pas toutefob à c^te méthode, 
attendu qu'on peut varier l'ordre d'introduction des feuilles; 
par exemple, on peut introduire k première feuille, en deux 
temps, dans la partie ¥ de la seconde chambre à refroidir, 
où elle occupera k position 4 , et on peut introduire kseoonde 
fouille, en deux temps , dans la partie 6* de la seconde chsmbre 
à refroidir où eUe occupera k position 3. La troisième feuille 
peut être introduite dans k partie «i* de la première chambre 
à refroidir, de façon à occuper k position 1, et kdite troisième 
feuille ayant été dépkcée de k position 1 dans k position 3 , 
on peut introduire une quatrième feuiflequi occupera k posi- 
tion 1* Avant l'introduction de la quatriènie feuilïe, on a fait 
passer k feuiUe occupant k position 4 dans k position 6 sur 
la sole et on a fait passer dans la position 4 k fionilk-oceupant 
k position 3. On pousse alors là féuitte occupant k position a 
dans k position 5 sur la sole et la feuille occupant la position 1 
dans la position a dans k premièce chambre à refroidir. On 
répète alors les opérations ckcrites. 

Quoique j*«ie décrit et représenté mon infention eorame 
consistant en deux tunneb tout A fedt indépendants et que je 
préfère employer cette disposition , toulofoir, on peut em-> 
pbyer un seul tunnel ayant k doubk de k largeur ordinaire , 
chaque moitié longitudinale du tunnri large on composé étant 
munie du mécanisme pour foire avancer «vec intermittence 
les fouilles de Terre le long desdites moitiés 4u tunnel large 
on composé. 

Je revendique : 

La condMnaiseUfdans une carquaise pour recuire lesfouHles 
de verre, de deux tunneb indépendants disposés côle â oôfee 
ou parallèles l'un à l'autre, les chambres à refroidir desdits 
tunneb indépendants ^ parallMes à l'exArémité •d^enCourne- 
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ment de la carquaise 8*ouvrant l*ane dn» Tavlre, les fenflles 
de verre à recuire étant [introdaiies dans ces chambres à re- 
froidir et tunnels de préférence de la manière décrite ci-ded- 
ans , les diverses parties de la carqoaise composée on double 
étant conatraitea et disposées substantiettement comme ci^des- 
sus décrit et représenté an dessin , aussi la modification dé^ 
erite dans laqtrâlle «n tonnol unique ayant le donbie de la 
largeur ordinaire est employé en place de denz tonnefo indé*- 
pendants. 



Brxtbta* 213308, en date du a mai 1891* 

A MM. Smith et Binnry, pour ie$ perfedionnements 
aux machines oa appareils à polir les glaces. 

Le but de la présoite invention est de pdir les glaces sans 
les enlever dn lit on taUede ce qne Ton appelle généralement 
une machin» à disque sur lequel la glace a déjà été dressée et 
doucie, de façon à écarter le pins possible le grippage ou 
autres défiiuts causés généralement par des parcefles de ma* 
ttères graveleuses provenant des optoitions de dressage et de 
douciasage et pouvant slnterposer entre les blocs à polir et 
la surface de la glace qui doit être polie, et aussi d*aifnrer un 
polissage complet de chaque partie de la glace posée sur la 
table ou lit d*nne teBa machine à disque; et finalement, de 
disposer les organes convenables et utiles pour obtenir ces 
résultats. 

Fig* 1, élévation d*une partie d*atelier sur le plancher àxjh 
quel se trovm la machine ordinaire à disque servant à polir 
et à doucir, et , suspendu près du plafond , Tappareil à polir 
formant une partie de la présente invention. 

Fig. a , élévation de Fatelier montrant Tappareil à dresser 
et à doucir enlevé du disque ou table , tandis qpie l'appareil à 
savonner est abaissé sur la table. 

Fig. 3, plan de Tappareil sur le plancher deTatelier, comme 
montré fig. a. 

Fig. 4 à 6, plan, coupe transversale etpfcm de dessous d*tme 
série ou groupe (oanpIèteBient décrit ci-aprës) de blocs po* 
lisseurs avec transmission à Tarbre. 

Les opérations de dressage et de doucîssage de la glace 
sont complétées par la machine à disque généralement en 
usage. 

A, disque (ou table) sur lequel les diverses glaces B sont 
posées pour être droMées et doudes et subséquemment po- 
lies. 

Le dressage et le doudssage des glaces sont effectués par 
Tappareil ordinaire de dressage et de doudssage, consistant 
dans les plateaux polisseurs c qui sont garnis à leur surfiioe 
inférieure de barres de fer D. Ces plateaux sont suspendus 
aux arbres E des leviers régulateurs F qui sont réglés par les 
roues à main 6 à chaque extrémité dupent roulant H* Le pont 
•roulant H peut être actionné, soit en avant, aoit en arrière, à 
Taide de roues a main / sur les rails J. 

Après le dressage et le doudssage effectués de la manière 
ordinaire, le pont tournant /f et les plateaux C qui ont efiRec- 
tué le dressage et le doudssage au moyen de sable et d'eau 
(et qui ne peuvent être débarrassés de saMe qu'avec la plus 
grande difficulté) sont enlevés de la gkce à polir et sont 
auEienés dana la position représentée fig. 3 et 3, d*un côté du 
disque ou table A , pour y^ rester pendant toute Topératlon du 
savonnage qui se fait alors comme suit : 

Un ou fdusieurs plateaux à polir sont disposés (deux sont 



représentés dans le dessin) comme montré fig. 3, chacun étant 
composé d'une goupUle ou pivot centnd ayant un certain 
iKHnbre de bras ou de rayons di sposés radiaiement ; aux extré- 
mités extérieures de ces bras ou rayons sont disposés des 
groupes on sériée de blocs polisseurs recouverts de feutre ou 
d*une autre matière convenable ponr le savonnage. 

Gomme te montre le dessin, fig. 3 , les plateaux polisseurs, 
composés chacun de la goupille ou pivot central U ^ec bague 
socdevante à la partie supérieure et avec des bras ou rayons 
disposés radiaiement et formant un châssis K, règlent la course 
des séries ou groupes L des blocs polisseurs sur b surface de 
la glace B à polir. 

Les séries ou goupflks L de biocs polisseurs sont représen«> 
tés fig. 6 comme des [Vaques sur lesquelles sont fondus les 
biocs polisseurs M, mais les blocs polisseurs M peuvent être 
séparés et indépendants les uns des autres et être ensuite ri- 
gidement rdiés pour former un groupe ou série L. 

Les bfocs polisseurs M sont représentés au nombre de 
dnq, et en forme drculaire, mais ced est sans importance; 
les séries ou groupes L pouvant contenir plus ou moins de 
cinq blocs polisseurs, et ces derniers peuvent affecter une 
forme qudconque. 

Au centre ou vers le centre de chaque série ou groupe est 
une goupille ou pivot en saWe iV qui s'ajuste librement dans 
des tourillons fixés aux extrémités extérieures des bras ou 
rayons radiaux K dn plateau polisseur, de façon que la série 
00 gronpe puisse tourner librement sur son axe. 

Un écrou ou collet o est vissé sur le bout supérieur du pi- 
vot iV, fig. 5 ; et la longueur du pivot à partir de la pointe F, 
où il quitte son emboîtement dans la série ou gronpe, jusqu'au 
collet O, est d'environ un demi-pouce plus longue que le tou- 
rillon qu'il traverse, de façon que chaque série ou groupe L 
de blocs polisseurs puisse reposer librement sur la glace qui 
se trouve sous lui, pendant le travail. Lorsque la machine 
fonctionne , chaque grand plateau polisseur tourne sur son 
axe , en raison du contact avec la glace qui repose sur le disque 
tournant, et en même temps les séries ou goupilles L de blocs 
polisseurs peuvent tourner librement sur leurs propres centres 
pendant qu'ils se meuvent d'une pièce dans l'orbite circulaire 
déterminé par la longueur des bras ou rayons radiaux K du 
plateau polisseur. 

Par cet arrangement, la position de chaque bloc M compo- 
sant un plateau varie cdnstanunent , et une distribution effi- 
cace de la matière k polir est assurée sur toute la surface de 
la gkce. 

Chacun des groupes ou séries L ou blocs polisseurs n'est 
pas seulement libre de tourner sur son propre pivot, mais il 
peut aussi, dans certaines limites, se mouvoir verticalement, 
de façon à pouvoir suivre, avec une liberté entière, toutes les 
petites ondulations qui peuvent être restées sur la surface de 
la glace lorsque les opérations de dressage et de doudssage 
sont terminées, mais en même temps le centre de chacun des 
groupes ou séries est «maintenu à une distance telle à l'intt^* 
rieur de la circonférence du disque ou table A , que les blocs 
polisseurs M puissent travaifler à une distance considérable 
au delà de la circonférence dn disque ou table, de façon à 
polir les coins des glaces sans avoir aucune tendance à bas- 
culer ou dévier du plan de la surface à polir, comme montré 
clairement fig. 3. 

Si la couverture de feutre on autre matière à polir des serres 
ou groupes L est usée ou abtmée , ou si , pour toute autre cause , 
on désire arrêter le mouvement de rotation de Tun quelconque 
des groupes ou séries L, des blocs polisseurs M, et que l'on 
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désire maintenir an on [dnsieura autres de ces blocs polisseurs 
sur la surface unique de la glace, la goupille P, Cg. 5, est 
descendue à travers le trou Q dans le bras du plateau polis- 
seur, dans Tun des trous correspondants à Tarrière de ce groupe 
ou série. Il est naturel que , au lieu d'employer des groupes 
ou séries de petits blocs polisseurs, un seul bloc polisseur de 
grandes dimensions peut être employé dans les conditions ci- 
dessus. Le ou les plateaux polisseurs sont ancrés dans leurs po- 
sitions de travail convenables sur le disque ou table A, tour- 
nant à l'aide de tiges ou bras R dont un bout est ajusté sur 
la goupille ou pivot central U du plateau polisseur, tandis 
que Tautrebout est attaché à un pilier ou autre point Gxe S, 
placé au delà du bord du disque ou table. Les tiges ou bras 
sont placés suivant des angles de 90 degrés {dus ou moin^ les 
uns par rapport aux autres, comme le montre la figure 3, 
mais, lorsque l'opération de polissage est terminée, ils sont 
dégagés de leurs piliers S et sont bissés avec leurs plateaux 
polisseurs au-dessus des piliers, où ils sont alors disposés Tun 
en face de l'autre et fixés de toute manière convenable teUe 
que : arrêts aux extrémités des bras ou rayons radiaux K des 
plateaux polis'seurs. 

L'objet en vue, en supportant les tiges ou bras il et en les 
maintenant fixes dans cette position en travers du plateau po- 
lisseur, est d'équilibrer également chaque plateau polisseur 
avec ses séries ou groupes L et ses tiges ou bras B, de façon 
à être prêt à être hissé au plafond de l'atelier, comme montré 
fig. a, après que Topération de polissage est terminée. Lorsque 
l'opération de polissage est terminée, les plateaux polisseurs 
avec leurs groupes ou séries de blocs polisseurs L fixés, et 
avec leurs tiges ou bras respectifs R également reliés , sont 
soulevés vers le plafond de l'atelier à l'aide d'un appareil de 
levage convenable , et ils sont maintenus là pendant que la 
série suivante de glaces est disposée, dressée et doucie; puis 
les plateaux polisseurs pourront être abaissés dans leurs posi- 
tions respectives pour polir dès que les appareils de dressage 
et de doucissage auront été enlevés de dessus la g^ce. 

L'appareil de levage, comme montré fig. a, est composé 
d'un cylindre hydraulique T avec les poulies, chaînes et 
contrepoids ordinaires, et les dispositions de clapets pour 
soulever et abaisser à volonté les plateaux polisseurs. 

Pour produire le levage autant que possible automatique, 
une disposition ordinaire de déclenchement ou d'accrochage 
peut être employée pour accrocher automatiquement la tra- 
verse de l'appareil hydraulique dès que les plateaux polisseurs 
sont élevés à la position représentée en pointillé fig. a, et 
pour la maintenir jusqu'au moment où les plateaux polisseurs 
doivent être abaissés. 

La méthode d'avoir un appareil hissé tandis que l'autre fonc- 
tionne évite la nécessité d'avoir deux chariots roubnts, ou 
mécanisme supérieur, et, si l'on fait usage d'un simple cha- 
riot pour les trois opérations, celle du nettoyage et la possi- 
bilité d'avoir des grippages par cette disposition. L'appareil 
polisseur étant bissé est hors d'atteinte du sabl^ 

En outre , en construisant les plateaux polisseurs avec les 
séries ou groupes L à égale distance du pivot ou goupille 
centrale U, le poids total du plateau polisseur et une grande 
proportion de poids des tiges ou bras R sont distribués à l'aide 
des bras ou rayons K sur les séries ou groupes L; et, enrayant 
les blocs M de chaque série ou groupes équidistauts du pivot 
ou goupille centrale N, il s'ensuit que le poids combiné du 
plateau polisseur (avec une grande partie du poids des tiges 
ou bras fi) et des séries ou groupes L est aussi distribué éga- 
lement sur chacun des blocs Jl de ces séries ou groupes. 



Nous revendiquons : 

1* La combinaison d'un disque ordinaire à dresser et k 
doucir ayant un chariot roidant avec un appareil à polir indé- 
pendant susceptible d'être soulevé vers le plafond ou toit de 
l'atelier, et d'y être maintenu pendant les opérations de dres- 
sage et de doucissage, et d'état abaissé en position et ancré 
solidement sur la surface de la glace quand cette dernière est 
prête à être polie; 

a* Dans une machine à polir les glaces, un ou f^isieurs 
châssis tournants K portant des groupes ou disques tournants 
de blocs L, libres également de tourner sur leurs axes ; 

3* Faire ces disques ou groupes subsidiaires avec d'autres 
blocs subsidiaires M; 

4* Disposer l'appareil de façon que les parties des disques 
subsidiaires ou leurs blocs subsidiaires M, étant placés le plus 
loin possible du centre du disque A portant la glace, font sail- 
lie an delà du bord de ce disque, assez loin pour polir les 
coins de la glace sans avoir aucune tendance à basculer, le 
centre de gravité de chaque disque subsidiaire ou groupe de 
blocs étanttoi^oursà l'intérieur delà circonférence du disque A 
qui porte la giace. 

5* La disposition des bagues ou groupes L, à l'aîde desquels 
lorsqu'on le désire, ils peuvent être empèdiés de tourner sur 
leur axe, de fiaiçon que toute partie de feutre ou antre matière 
employée au polissage et qui serait usée peut être empêchée 
d'aUer au delà de la circonférence du disque portant la glace; 

6* Dans un appareil à polir disposé pour pouvoir être sou- 
levé hors du chemin quand il n'est pas employé , l'ancrage de 
cet appareil sur la glace à l'aide d'une paire de tiges radiantes 
reliant les axes de l'appareil à polir à deux points fixes. 



BftBVBT n* 313503, en date dn i5 mai 1891, 
A M. LoBKT, pour des perfectionnements aux machines 
à couper les cheminées en verre, 

PI. IV. 

Jusqu'ici les machines employées pour couper les cheminées 
en verre ont laissé beaucoup à désirer, tant sous le rapport 
de la rapidité du travail que du fini. Pour couper une che- 
minée en verre, il Dsillait plusieurs opérations, non seul^nent 
pour couper la cheminée à ses deux extrémités pour obtenir 
la longueur voulue, mais encore fallait-il, la cheminée cou- 
pée, roder les extréjnités sur des meules ou appareils appro- 
priés, afin de rendre ces extrémités propres et unies. 

Avec mon nouvel appareil , toutes ces difficultés disparaissent, 
car il coupe rapidement les cheminées , et les coupures faites 
sQut si nettes et si unies, qu'il n'est plus nécessaire d'opéra- 
tions quelconques pour roder et égaliser les parties section- 
nées. 

Fig. 1, ensemble de la machine, vue en plan. 

Fig. a , élévation longitudinale de la figure 1 . 

Fig. 3, élévation transversale. 

Dans ces trois figures, les cheminées sont indiquées par ufci 
gros pointillé , afin d'éviter la surcharge du dessin. 

Fig. 4, vue sous ses deux faces, du système de chalumeaux 
que j'emploie pour chauffer les parties de cheminées à couper. 

Fig. 5, détail de la partie de l'appareil supportant ime des 
extrémités.de la cheminée. \ 

Fig. 6, autre disposition d'action longitudinale des couteaux 
ou pointes coupantes que celle montrée fig. 1 à 3. 

Fig. 7, disposition du support de réglage des couteaux. La 
figure à gauche est une coupe par l'axe de la figure à droite. 
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Fig, ^ et 9, disposition appropriée pour couper quatre che- 
minées à 1a fois. 

Le Mti ou carcasse de la machine est constitué par quatre 
bandes plaies en ier A, B et A', Bf réunies entre dies d'une 
manière rigide par les deux arbres C, traversant les deux 
douilles a, fdacées sous chaque bande, Ôg. 3. 

Sur chacune de ces bandes sont fixés les supports G, sup*- 
portant les arbres H, J, 

Entre les bandes de îec A, B d'une part, et A\ B' d*autre 
part, sont placées respectivement les bandes intermédiaires 
A B, F et D\ E^. F". Les bandes A £ et D\ E! ne se dé|4acent 
qu'exceptionnellement et pour certaines formes de boules des 
cheminées. 

Tontes ces bandes sont munies de douilles, dans lesquelles 
passent les arbres C; mais les bandes F, F sont en outre mo- 
niet d'nne douille filetée f, fig. 3, traversée par ki vis l, de 
façon à pouvoir actionner ces bandes dans un sens ou dans 
l'autre, dans l'axe de la machine, suivant la longueur des che- 
minées à couper. 

Cette vis, qui passe également dans une douille filetée placée 
sous la bande h', est actionnée par le volant à poignée 1. 

Les bandes F, F* supportent diacune un chalumeau K, Ces 
chalumeaux peuvent se déplacer dans le sens vertical , à l'aide 
de deux écrous k placés sur le tuyau d'alimentation k', fig. 4« 

Ce tuyau est séparé en deux parties par une petite cloison 
(montrée en pointillé), une partie, celle de gauche, servant 
au passage du gaz, l'autre partie, celle de droite, servant au 
passage de l'air. 

La partie inférieure du tuyau k' se divise en deux branches, 
sur lesquelles viennent se placer deux robinets porte*caou<* 
tchouc k\ fig. 3, servant à l'alimentation du chalumeau. Le 
gaz et l'air ne doivent se rencontrer qu'à leur arrivée dans la 
boite cylindrique ^, pour de là sortir par le bec ft^, lequel 
ne doit pas avoir une ouverture de plus d'un demi-millimèlre 
de largeur sur 4 centimètres de longueur. 

Sur chaque chalumeau i[« fig. i, a et 5, et en dessous de 
la bdte cylindrique ^ est fixée une petite plaque en fer m, 
munie d*une rainure m', fig. 1, pour pouvoir éloigner ou rap- 
procher à volonté du chalumeau le support M^ muni égale- 
ment d*ane rainure, permettant l'écartement ou le rappro- 
chement de deux autres petits supports nt^ à l'aide du petit 
arbre m^ fileté à gauche, dans une de ses moitiés, et à droite 
dans l'autre. Ce petit arbre m* est actionné par la roue mo- 
lettée m\ placée à son centre. Les deux petits supports m* 
portent des axes à pointes fines m', qui ont pour but de sup- 
porter des petits galets m', qui doivent tourner très librement 
et dont l'objet est de supporter une des extrémités de la che- 
minée à coaper. Ces petits rouleanx ou galets w? sont entourés 
d'anneaux en caoutchouc. 

L'ensemble du support qui vient d'être décrit et qui se place 
sur la pièce m permet de placer, à volonté, à la distance 
voulue du bec du chalumeau les cheminées grosses ou pe- 
tites. 

Sur les plaqoes ou bandes D, ly, sont placés des chalu- 
meaux K\ qui ne difiërent en rien de ceux placés sur les 
bandes F, F*, sauf qu'ils ne sont pas munis de plaques m et 
de leurs supports M. Sur les bandes D, F et D', F sont éga- 
lement placés des supports P, arrondis à la partie supérieure, 
pour pouvoir incliner à droite ou à gauche les pièces p' qui 
s'emboîtent par leur base sur le tenon supérieur p^ du sup- 
port P, de façon à toujours obtenir la direction exacte du 
couteau ou pointe coupante p'. Les pointes coupantes ou cou- 
teaux p^ sont supportées latéralement dans les guides p* de la 



p^e p. Un petit bntoir p^ est fixé à l'aide d'une vis p* sur le 
conteau y, fig. 3. La vis p* sert à fixer le butoir p* à l'endroit 
précis du couteau, pour avoir la longueur exacte delà partie 
de celui-ci nécessaire pour couper la cheminée suivant sa 
grosseur. Les petits butoirs p\ qui donnent le mouvement 
aux couteaux, sont actionnés par les excentriques placés sur 
l'arbre J, l'un à droite de la machine, l'autre à gauche, de 
manière qu'ils actionnent les couteaux d'une fiiçon intermit- 
tente. Chacun de ces excentriques est formé d'abord de l'arbre/, 
sur lequel sont placées trois pièces j qui relient et maintien- 
nent en place lès baguettes /. 

On règle avec une exactitude absolue la hauteur d'une paire 
de couteaux p', par l'action de la vis p* placée à l'intérieur 
du support P qui possède une ouverture p* pour le passage 
de la molette p** qui commande la vis 8. Les petits tenons p" 
ont pour objet de maintenir bien verticalement le tenon p' 
pour l'empêcher de tourner circulairement L'arbre J est com- 
mandé par la poulie £, qui reçoit elle-même son mouvement 
de la manière qui sera expliquée (^us loin. 

Entre les petHs butoirs p^ et les guides p* des couteaux p*, 
sont placés, entourant les couteaux, de petits ressorts à boudin 
p*, ayant pour objet de ramener vivement en arrière les bu- 
toirs lorsque ceux-ci, rencontrés par les baguettes / des 
excentriques, ont brasquement projeté les couteaux en avant 
pour couper les cheoainées au point voulu. On doit tenir 
compte que, pour la bonne noarche de l'appareil, la pointe 
du couteau à l'état immobile, c'est-à-dire pendant que l'ex- 
centrique fait son demi-tour, doit se trouver à environ un cen- 
timètre de distance de la cheminée à couper. 

L*ensemble du mouvement ci-dessus décrit se produit donc 
comme suit : L'arbre J recevant son mouvement de la poulie L 
actionne les excentriques, ceux-ci à leur tour rencontrent au 
passage les petits butoirs p*. Le choc d'une des baguettes ou 
traverses / des excentriques reliées entre elles parles pièces J 
contre les butoirs p* force les couteaux à se projeter d*un 
coup sec et vif en avant pour couper la cheminée, et les res- 
sorts à boudin p*, retrouvant leur action dès que les baguettes 
des excentriques sont passées, ramènent les couteaux en ar- 
rière. 

Pour égaliser le travail ea force, les excentriques sont placés 
de fkçon à ne pas actionner en même temps les deux couteaux 
de droite et les deux couteaux de gauche. 

Les rouleanx moteurs n, qui reçoivent leur mouvement 
d'une foçon qui sera expliquée plus loin , actionnent de petits 
arbres n', supportés à l'autre extrémité par les supports N\ 
Ces rouleaux n pmivent être fixés à une place donnée à l'aide 
d'une vis de pression, suivant les cheminées à couper, et ils 
ont pour but de donner le mouvement circulaire aux chemi- 
nées. Ils sont entourés d'anneaux en caoutchouc. 

La cheminée placée sur ces rouleaux reçoit un mouvement 
circulaire plus ou moins rapide, suivant la vitesse donnée à 
l'appareil, et elle lait tourner d'elle-même les petits rouleaux 
tn? placés sur les supports M et décrits plus avant. 

Les supports îf portant les rouleaux n étant montés de 
feçon à poavoir obliquer la cheminée dans un sens ou dans 
l'autre, on peut faire marcher la cheminée en avant ou en 
arrière, c*est4-dh*e qu*elle fait la vis d'Archimède, elle va ap- 
puyer son fond contre la vis g' qui sert aussi pour régler la 
longueur des déchets à conper. Ces vis g sont supportées par 
des pièces g qui sont enfourchées et tenues en place à l'aide 
de vis sur les supports G, placés sur les bandes i^ A\ 

Les supports N, N*, supportant les petits arbres n', ont leur 
partie inférieure dentdée, de façon à former crémaillère, les- 
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quelles parties infëriecyres sont guidées dans de petites boites 
j^, ayant des ouvertures laissant une portion de la partie dentée 
k découvert. Ces boitea t^ sont fixées sous les bandes A, Eét 
A', £'• Le but des parties N, N' est d'être déplacées dans un 
sens vertical, sdon la grosseur des cheminées à couper, parce 
que les couteaux ou pointes coupantes ne pouvant être dé- 
placés verticalement par rapport aux excentriques donn^ 
raient trop haut pour les grosses choninées et trop bas pour 
les petites. 

Les pièces N, N' sont actionnées par i*arbre O à Taide dm 
volant o, fixé dessus, et sur lequel s'appuie un rochet o', placé 
sur une des tiges C, et qui sert à maintenir les rouieaux mo- 
teurs à la hauiair convenable. Cet arbre O est maintenu en 
place par des douilles placées sous les bandes A, E, B et A', 
E', Bf. Dans ces douilles sont fixées sur Tariire 0, et en regard 
des parties dentelées des pièces N, H'iea secteurs doiteiés o^, 
fig.3. 

Par Taction du volant o, on agit donc sur les secteurs o^, 
qui actionnent à leur tour les parties en crémaillère des pièces 
iV, iV'> ce qui permet d'élever ou d'abaisser cdies-ci suivant 
les besoins. 

Fig. 6 , autre disposition du monv^nent des couteaux. Après 
que ceux-ci ont été projetés en avant par l'action de la ba«- 
guette de Texcentrique sur le butoir, ml lieu d'employer les 
ressorts à boudin p*, fig. 3, pour le rappel en arrière, je me 
sers d'un ressort plat en acier p^, de la forme montrée an 
dessin, qui est maintenu en position à sa partie supérieure 
par une vis traversant la pièce p^ fixée sur les guides p'. Les 
parties inférieures du ressort p^ entourent le butoir f/ et 
l'accompagnent lors de son mouvement en avant, reprenant 
leur action pour le ramener en arrière et, par suâe, le cou- 
teau ou pointe coupante p^ dès que la baguette j de ft'exce»* 
trique est passée, fig. 6. 

La machine est actionnée de la manière sm'vante : Le mou- 
vement est donné à l'aide d'une force motrice qndconqœ, 
par l'intermédiaire de la poulie h placée sur Tarbre H. Cette 
poulie est &ite de deux parties, l'une bombée, recevant la 
courroie de transmission, l'antre à gofge h*; cette goi^ reçoit 
une petite courroie ou lanière, qui transmet le mouvement 
a la poulie à gorge double h\ qui le transmet à son tour à la 
poulie M, ces deux dernières poulies actionnant les petits 
arbres n, qui supportent une des extrémités de la cheminée 
et entrauMnl cell&ci dans un mouvement de rotation, qu'elle 
communique d'^e-mème aux petits rouleaux m' qui la sup- 
portent à l'autre extrémité. 

Le mouvement ci-dessus se rapporte à la partie de droite 
de la machine. Le même mouvement a Lieu pour la partie de 
gauche, ce mouvement ayant pour point de départ la poulie 
à gorge h} pkcée à Textrémiiè de i*arfar« de commande ff. 
L'ensemble du mouvement doit être cakulé de façon que les 
arbres n! fassent cinq tours lorsque l'arbre H n*en fait qu'un. 

Le train de poulies h' sur i*arbre H pour changements de 
vitesse^ transmet par courroie le mouvement à l'arbre J por« 
tant les excentriques, et oe, par Tint^rmédiailredc k poidie L. 
La disposition des poulies ^' et L permet de donner difiérents 
degrés de vitesse à l'asbre J. 

Les dvdumeaux ayant été mis en état pour fonctionner, et 
la machine mise en mouvement, j'obtiens avec mon nouvel 
ap^eil n» rendement de trav^tt d'au moins six mille ptèœÉ' 
par jour, suivant la force des pièce» à couper, rendement qui 
n'a jamais été obtenu jusqurà ce jopr, et j'insiste sur ce faib 
que mon appareil £ût aux rtiiniaffes une coiqiure nette et 
firancbe, qui. supprisie tout trataâi de twla^ sar les meidesci 



Fig. 8 et 9 , disposition que je puis adopter pour doubler le 
rendement de travail de mon appareil , qui , dans ce cas, est 
disposé de façon à couper quatre cheminées à la fois. Dans 
ses détails, l'appareil est le même que cdui senrmt à couper 
deux chemina. Ce n'est en réalièé que deux q^pareiis du 
genre décrit dans la prësenle description, placés l'un à celé 
de l'autre, et netionnés tous deux par une transmission «nique , 
placée au centre. Les figures 8 et 9 montrent olairemeot ee 
dispositif, la figure 8 montrant Tappareil par en dessus, et la 
figure 9 par câtè. 

Ayant décrit en détaâ la natuiv et l'objet de mon ikiventioa, 
je dédare ne pas m'en tenir aux dispositions spéeialei décrites 
dans le cours de la présente description, plusieurs modifica- 
tions de détaâs pouvant encore être apportées dans la dispo- 
sition d'ensemble de mon appareil, sans que le principe de 
rinvention en soit affecté. 

£n conséquence, je revendique : 

i* Dans une machir» à couper les cheminées en verre, la 
disposition des bandes en £er A,B et A\ B, rtèiées entre elles 
d^une manière rigide par les arixes C, pow constituer le bâti 
de l'apparttl; 

a* Dans une machine a couper les cheminées en verre, en 
combinaison avec les bandes A, B^A A',B et les arbres C, 
les supports G portant les arbres H, J; 

Sf" La disposition des bandes plates D, E, F eilï, E\ F, 
placées mobiles sur les arbres C, les bandés F, F pouvant être 
dé|dacées dims Taxe de l'appareil à l'aide de la crémaiBère /, 
actionnée par le volant à main 1; 

4* La disposition des chalumeaux K, JT placés respective- 
ment sur les bandes F, F* et D, D', et ayant pour but de chauffer 
aux endroits vouais les parties des cheminées à couper; 

b"" L'emploi et la disposition des supports M, fig. S, soo* 
tenant une des extrémités des cheminées; 

6" Vem^Am et la disposition des supports P, supportant les 
couteaux p', et du mouvement actionnant ceux-ci; 

7'' L'emploi et la disposition des excentriques J actionnant 
les couteaux p^; 

8* L'emploi et la disposition des supports N, N', donnant 
à l'aide des poidies n un mouvement drcuftiire anx cheminées , 
qui transmettent elles-mêmes du mouvement aux poidies m*; 

9* Dans les supports M, la disposition de l'arbre m^, fileté 
k droite et à gauche, et permettant l'écartement on l*ëloign&- 
ment à volonté des rouleaux m*; 

10* La condïinaison des secteurs à crëmaillève^, placés sur 
l'arbre O, actionné par le volant manitcnu en place par le 
diqnet o' avec les parties inférieures canndées des supports 
N, N*, pour élever ou abaisser ceux-ci; 

1 1* La disposition ^ fig. 8 et 9 , permettant le trawl de quatre 
cheminées à la fois; 

la* L'appareil dans son ensemble et dans ses détails. 

Le tout comme il est décrit ci-dessus. 



Baxvxff n* ai9854, en date du a juin s8oi, 

A M. Sommes, poar un procédé et four pour Vémaitlage 
des fonds des ustensiles de cuisine enfer émailM. 

PL IV. 
. La présente invention est relative à un procédé d'émaitlagei 
des fonds des ustensiles de cuisine en fer émaiHé, et à un four 
destiné à cette opération. 

Ce nouveau procédé répond à un besoin ressenti depnis ' 
longtemps, il permet de remplacer très «knptement les fondu 
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hrtàk woL bout de pea de temps, ^peadiasà que les paras l«tè- 
rales de ces ustensiles, génénJerneot employés aujoofdlmî, 
sefot encore en très bon état Une fois le fond remplacé, ces 
ostensâes font le même usage et oat k même durée que s*ils 
éteientaeiii£i. 

Le necnreafa procédé consiste à ]daoer m fond en tôle or- 
dinaire à la place dn fond brûlé, et à FémaiUer dans on Ibinr 
spécial, sous Taction d'une forte cbaleur agissant seulement 
contre le fond. La chaleur produite est telle, que Témail des 
parois latérales se liqoéfie et se réunit ayec oeini du fond, ce 
qui déiecmîne une liaison nniforme et compte entre Tanden 
émail des parois et le nouvel émail dn fond. 

Les ustensiles traités par mon procédé paraissent absolu- 
ment neufs, aussi bien comme qualité que comme aspect ex- 
térieur. Les frais de réparation étant minimes en comparaison 
du prix d'aeliat^ le procédé dm réparation des ustetisiles de cui- 
sine émaâléi,, ainsi qne le fonrqoi sert à cet usage, répondent 
à un besoin renend depuis longtemps. 

L*appnreU qni sert à l*émaiiiage des ustensiles de coisin» 
est représenté an dessin. 

Fig. 1, coupe horizontale du four à énMdUer soifant A B, 
fig.2. 

fig. a, coupe longitudinale dn four. 

Fig. 3, conpe borisontale suirant CD, ûg. a. 

Fig. 4 « plan du couverde. 

Fig. 5 , élévation de TappareiL 

Fig. 6 et 7« oonstmctîon d'un tube bràleur, permettant le 
mélange parfait du gaz et de Tair et la produeticm d*nne cha* 
leur intense. 

Fig. 6, eovBp^ iongitndinale. 

Fig. 7, coupe honionlale suivant E F, 6g. 6. 

Le fourse composed'ane envdoppe cylindrique extérieure C , 
garnie de matèrioux réfractaires, et d\in cylindre intériènren 
taie C, garni également de matériaux réfractaires et entourant 
le foyer, qaà reçoit le pot on tont autre nsténsâe à émaiHer. 

Entre la paroi extérieure c et la paroi intérieure C, est in- 
tercalé un cyliodoe en télé k, muni d*nn fond et destiné à 
séparer les deux passages d'air annulattes a, n, et qui eert en 
même temps à chauffer Tair secondaire nécessaire à Taliaien- 
tatioB don beo de gu intoisif. 

Le fiMir porte à sa base un tuyan à d'évacnatimi des produits 
de la coœfoostion, à son aommet va couverde F^ et à Tioté- 
rîeor du cylindre C un anneau ou couronne de combustion B, 
qui reçoit on mélange d'air et de gaa d'édairage s^échappant 
par les h rfld enr s . 

L'espace à nntérienr du cylindre C est séparé du conduit 
d'air annulaire u à Taide d'ane baguette F, placée à la partie 
supérieure du cylindre C, et munie de canaux de passage c, 
de forme carrée, de tette manière que les gaz piwwnant de k 
comiHistion et qui s'échappent dn cylindre intérieur € passent 
par les ouvertures carrées ù, dans l'espace extérieur « , oà ils 
chaufient énergiqnement l'air secondaire pénétrant dans l'es- 
pace annnlaire intérieur h, tandis qne les gaz de. la combus- 
tion s'échappent findement par le tnyau k dans la direction 
de la flèche. 

Le fonctionnement dn four aiùsî décrit est le suivant : 

L'objet à émaiUer G est librement suspendu à llntérîenr dn 
cylindre en tôle C; 

¥m dessons de cet objet est disposé le faràleur B; dans ce 
bràlenr arrive le gai mélangé en proportion exacte avec de 
l'air comprimé, sons une pression de 3o milHraètres d'ean, 
et la coaaiMislien s'effectue au^lessns des petits tubes du brû- 
leur^ c*es*4-dire directement en dessom dn fond à émailler. 



Cette chalenr serait toutefois insuffisante pour liquéfier la 
masse d'émail difficilement fusible; l'air secondaire doit être 
fortement chauffé avant la combustion , et on y surive en faisant 
circuler les gaz chauds de la combustion autour des objets é 
émaiiler, et en les amenant ensuite à travers les orifices carrés o 
dans l'espace annidaire extérieor, entre le cylindre extérieur c 
et le cylindre en tôle^, pour les laisser échapper par le tuyau k. 
L'air froid secondaire arrive de l'extérieur par les orifices p, 
dont est munie la paroi extérieure du couvercle F, et qui sont 
placés entre les orifices carrés o; il pénètre dans le second 
espace annulaire n et vient frotter contre les parois fortement 
diauffëes par les gaz de la combustion, pour arriver au brû~ 
leur B. 

Le cylindre-enveloppe c et le cooverde F sont entourés 
d'une conche d'amiante pour empêcher le rayonnement. 

lie rayonnement direct ven le haut dn fond de l'ot^ à 
émaiiler est empêché peu* on disqne en amiante S, suspiondu 
à l'intérienr de l'objet 

Ponr qne Is mélange d'air et de gai soit mélangé le pins 
possible avec l'air seoondaireà température devée au moment 
de la combustion, les tnlies brûÉeurs sont disposés comme 
fig. 6 et y. 

La partie inférieure B du tube dans lequd la mélai^ d'air 
et de gai pénètre en ^, porte mi prolongement B^ vers le 
haut 

Bans cette ftnbuhire est disposé nn tube B^^ légèrement 
évasé à sa partie supérieure en B*, et travenant entièrement 
le brûleur B. €e tube B» sert à fixer le brûleur sur le f<md C 
du cylindre en tôle C et à permettre l'arrivée au centre de 
l'air dnmd seoondake dans fintérieur du brûleur. Dans l'es- 
pace compris entre le tube intérieur B* et le tut>e B* est dis- 
posé en entre un tube EP, évasé à la partie supérieure en B", 
et qui partage le courant d'air et de gaz arrivant par B*, en 
déterminattt un courant annulaire centrai dans la directicm 
de la flèche 1 , tandis que le second courant extérieur s'échappe 
dans la direction de la flèche II, pour venir en oontaci avec 
l'air secondaire extérieur. 

De cette manière, la flamme est complètement entourée 
d'air secondaire, et la combustion dn mdange détermine un 
développement considérable de dialeur. 

En résumé, je revendique : 

1* Un prooédé d'émaillage d^uatensiles de cuisine en fer 
émaillé, dont le fond est brûlé, consistant à nranir ces usten- 
siles d'un fond neuf en tôle ordinaire, et à émaiiler de fond 
en tôle dans nn four, de tdle manière que l'émad dn fond 
vienne s'unir intimement à l'énuiii des parois latérales de 
l'ustensile, l'émail ne faisant plus qu'une seule pièce; 

a** Dans le procédé susmentionné, l'application d'un four à 
émaiiler, dans leqnd la chalenr développée par nn mélange 
de gaz et d'air, par suite de la disposition de conduits annu- 
laires -séparëB a et ii, et du cylindre en tôle c, arrire en con- 
tact avec ém l'air secondaire tellement chauffé, que k tempe» 
rature ainsi produite suffit pour liquéfier l'émail; 

S" Dans le four à émaiiler ensmentionné, l'appliealioo d'un 
disque en mianle iS dans l'intérieur de l'nstensye à émaiiler^ 
dans le but d'éviter le rayonnement de la chaleur du fond 
incandescent vers le haut; 

4* Dans le fonr à émaiiler sosmentîonné, l'application de 
brûleurs B\ munis à l'intérienr de deux tubes cylindriques 
concentriques B', B*, le tnbe B^ qui sert au passage de l'air 
secondaire étant lé g è re m ent évasée son extrémité su péiicn r c , 
tandis que le tube 6' détermine le portage du^mdange d'air 
et de ^M, et porte é son extrémité supérieure un twrd B*, ve» 
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courbé vers l'extérieur, qui détermine le mélange intiine du 
mélange avec Tair. 
Le tout comme il est décrit ci*dessus. 



Brevet ii* 3U030, en date du lo join 1891, 

A la Société des hauts vourneaox de Maubeuge, pour 
des perfectionnements aux tables en fonte à couler les glaces 
en plusieurs pièces. 

PI. V. 

Le genre de perfectiomiement que nous avons combiné est 
égaiennent applicable à toutes les tables en fonte en plusieurs 
pièces destinées à couler les glaces. 

Dans les tables composées généralement de plusieurs pièces , 
il arrive que, pendant la dilatation produite par les coulées du 
verre, les parties composant la table se disjoignent, et voici 
pourquoi : au fur et à mesure de Técbauffement des parties 
de fonte composant les tables, on desserre tant soit peu les 
boulons pour empêcher le voilement et permettre aux parties 
de la table de garder leur pknimétrie , voilement qui se pro- 
duirait infailliblement si on ne prenait cette précaution. 

La table ainsi desserrée, il se produit des vides entre toutes 
le^ parties assemblées, vides dans lesquels s'introduit le sable 
qu'on jette sur les tables pour la coulée, et qu'on ne peut en- 
lever qu'en écartant suffisanunent tous les morceaux , opéra- 
tion lente et coûteuse chaque fois qu'eHe se produit. 

L'assemblage des parties composant les tables se fait de 
plusieurs manières, soit avec mortaises droites, inclinées ou 
en demi-fonte; tous ces assemblages présentent le même in- 
convénient. 

Pour obvier à cet inconvénioit, nous avons imaginé de faire 
venir entre les parties assemblées une rainure longitudinale 
ou récipient dans la partie mâle et d'enlever Tarète à la partie 
femelle, pour former un vide de dimensions et formes varia- 
bles suivant la grandeur des pièces à exécuter. 

Aussitôt que la dilatation se produit, la sable qui s'est intro- 
duit entre les partie» C disjointes, glisse et tombe dans le réci- 
pient , rainures ou cavités ménagées et s'y dépose. Il suffit alors, 
après chaque opération de coulée, d'y passer une fine baguette 
en fer .ou en cuivre pour faire sortir le sable, qu'on peut aussi 
enlever au moyen d'un soufflet à main ou autre d*une cer- 
taine puissance. 

Vous voyez que le procédé est simple et peu coûteux et 
d'une économie appréciable pour tontes les industries se ser- 
vant de tables en fonte en plusieurs pièces à couler, glaces on 
verres. 

La figure 1 représente le plan d'une table en plusieurs 
pièces assemblées par des boulons et de dimensions variables. 

La figure a donne une coupe avec la rainure ou récipient 
longitudinal A dans la partie inférieure, et la partie B enlevée 
à la partie supérieure pour former la coulisse longitudinale 
ou récipient destiné à recevoir le sable. 

Ce perfectionnement peut s'adapter facilement, même aux 
tables existant avant la prise de notre brevet actuel. 

Nous donnons aux tables munies de ce perfectionnement 
la dénomination suivante : table perfectionnée en fonte à coûter 
les glaces, dite table avec rainures ou récipients. 

En résumé, nous revendiquons : 

1* Le perfectionnement qui consiste à munir les tables à 
couler les glaces, composées de plusieurs pièces, d'une rainure 
longitudinale de forme qudconque, le long de chaque joint, 
quel que soit le mode d'assemblage employé, pour servir de 



rédpient an saUe <|iii pénètre entre les joints et permettre 
l'enlèvement facile de ce dernier; 

a** La construction particulière en vue de mettre ce perfec- 
tionnement en pratique, consistant à pratiquer une rainure 
longitudinale A dans la partie mâle du joint et à enlever une 
partie B correspondante dans la partie femelle , substantielle- 
ment ainsi que cda a été décrit ci-dessus. 



Brbvbt n* 3Uft79, eadate du 37 juin 1891^ 
A hf. HùUTABD, pour des perfeàtionnemenU pemnettani 
de diminuer la main-d'œuvre dans les verreries à bouteilles 
et gobeletteries. 

PI. IV. 

lia présente invention a pour objet divers mo3fens et appa- 
reils propres à diminuer la main-d'œuvre dans les verreries à 
bouteilles et gobeletteries, que je vais décrire en détail dans 
le cours de ce mémoire, en me reportant pour plus de darté 
au dessin , qui représente les appareils que j'emploie pour la 
mise en pratique de mon système. 

Ma nouvelle méthode a pour but de supprimer l'enfant ap- 
pelé porteur, dans les verreries, et de transporter mécanique- 
ment les bouteilles de la place où eUes sont fabriquées jus- 
qu'au fourneau à recuire, et de simplifier la main-d'ceuvre 
actuellement nécessaire au service des cannes. 

Fig. 1, schéma de la disposition employée pour desservir le 
four à six places. 

Fig. a , coupe d'ensemble. 

Fig. 3 à 6, détails de la caisse destinée à recevoir les bou- 
teilles et son mode d'attache aux galets porteurs. 

Fig. 7 et 8, coupe des dispositions adoptées dans la con- 
struction de l'appareil destiné à recevoir les cannes. 

Les ouvriers montés sur la plate-forme A soufflent les bou- 
teilles, et, lorsqu'elles sont terminées, ils les {lacent dans des 
caisses identiques à celle qui est figurée en E, fig. 1 et a. Ces 
caisses, dont les figures 3 à 6 montrent la disposition, sont 
garnies d'un lit de braise ayant pour but d'adoucir le choc de 
la bouteille et de la maintenir chaude pendant le trajet. Le 
chemin de roulement des galets est formé par un fer F plat 
ou de profil quelconque, ayant des pentes calculées de fiiçon 
que la boite mise en mouvement par l'oavrier, arrive en vertu 
de son poids au fourneau a recuire. La même disposition se 
U*ouve répétée en face de chaque ouvrier souffleur. 

Devant le fourneau à recuire, vers lequel convergent tous 
les rails desservant le même four de fusion, se tient un ap- 
prenti qui saisit la bouteille au moyen d'un fer chaud , qu'il 
passe dans le goulot, et la dépose dans le fourneau à recuire. 
Il donne ensuite un léger choc à la caisse vide qni revient à 
louvrier souffleur, qui y place une deuxième bouteille , et l'o- 
pération se continue de la même façon. 

Les figures 1 et a représentent notre système appliqué à 
un four desservi par six ouvriers; on petit, en augmentant le 
nombre de rails, adopter le même système, s'il y avait un 
nombre plus considérable de souffleurs. 

Un souffleur envoie généralement une bouteille par minute, 
l'apprenti placé au four à recuire devra donc rentrer six t>ou- 
teilles par minute, et, par suite, un seul appareil suffira pour 
placer dans le four à recuire les produits soufflés par six ou- 
vriers. Cette disposition supprime complètement les porteurs 
et diminue par conséquent la main-d'œuvre. 

La caisse à bouteille rectangulaire ou de toute autre forme 
convenable est suspendue aux galets au moyen d'une tige E, 
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représentée fif. 3 et -4. Les galets a sont à gorge , et ils sont 
réunis par^une barre transversale qui est r^iée à la tige cou- 
dée supportant^a caisse. L'apparad représenté fig. 7 et 8 a 
pour but de simplifier le serficedes cannes. 

On sait en efiiêl que, jusqu'à présent, le porteur prenait la 
canne cbaude qui arait servi, pour la remplacer par une 
autre froide que le gamin prenait pour cueillir le verre. Je 
sini|diGe cette opération de la façon suivante : 

L'ouvrier souffleur jette sa canne sur la cornière AD,ûg. 7, 
reliée à une deuxième cornière B par deux fers ronds. On 
donne à ceux-ci une légère inclinaison , afin que les cannes 
puissent descendre de i en B, sous l'action de leur poids. 
Chaque fois que Fapprenti retire une canne, celles qui sont 
déposées par le souiBeur en i, et qui sont rangées, comme 
l'indique la figure 7, descendront de Tépaisseur d'une canne 
vers le point B. On calcule la longueur À B, pour obtenir 
le refroidissement complet des cannes, et de façon que la 
meule soit complètement détachée lorsque la canne sera ar- 
rivée en A, Pour emFpècher que les éclats de la meule qui se 
détachent brusquement de la canne puissent tomber par terre 
et entraîner des accidents, on place une tôle MVK,eion n- 
cueille tous les écbts de verre au moyen d'une tôle PA., en 
forme d'entonnoir, qui les conduit dans une cassette placée 
an-dessous du fottr, afin d'éviter la c^leur produite par lag- 
glomération des éclats. 

En résumé, je revakUque les perfectionnements ci-dessus 
décrits, destinés à réduire la main-d'œuvre dans les verreries 
en renq>laçant le transport à la main des bouteilles ou autres 
objets de gobelelterie par un transport mécanique spécial et 
en adaptant un porte-cannes où sont placées les cannes qui se 
re&oidîssent avant un nouvel emploi , et dans lequel la sépa- 
ration de la meule est obtenue sans danger pour les ouvriers. 



BaBVBT n* 315411, eu date da 8 août 1891, 

A M, DiNOBEViLLK, poar un système de pince pour la 
fabrication des flacons. 

PL VL 

Cette invention est relative à un système de pince à l'aide de 
laquelle je produis le cordon régnant sur le goulot des flacons 
et une sorte de rainure à baïonnette dans Tintérieur du même 
goulot, en vue d'obtenir, par la combinaison avec un bou- 
chon de forme appropriée , un bouchage de sûreté. 

Fig. 1, vue de face de ladite pince. ^ 

Fig. a, vue de côté en coupe verticale. 

Fig. 3, appareil complètement fermé. 

Fig. 4, détail du mandrin. 

Fig. 5, plan. 

Fig. 6 , coupe du flacon que j'obtiens avec cet appareil. 

Gomme on le voit dans ce dessin , mon système de pince se 
compose de deux branches a, foroMut ressort, à la partie su- 
périeure desquelles se trouvent deux mordaches 6 fixées par 
une rainure à coulisse c et une vis de pression d en forme de 
vis à riolon. Ces branches se déplacent dans une sorte d*étrier 
double 0f quand il s'agit d'obtenir le cordon du goulot de la 
bouteille, comme je J'expliquerai plus loin. Au centre de Tin- 
strument se trouve une tige centrale/, susceptible de tourner 
folle sur elk-méme. Celte tige est terminée à la partie supé- 
rieure par un mandrin conique g, sur lequd on enfile le gou- 
lot du flacon. Le mandrin dont il s'agit porte deux ergots h, 
diamétralement opposés^ qui sont fixes, et deux autres ergots i 
côte à cAte et parallèles aux deux premiers, qui forment le 



bout de deux leviers y, par le déplacement desquels ils saillis- 
sent sur la périphérie du mandrin g ou sont rentrés à l'inté- 
rieur de ce même mmndrin. 

Les leviers j, dont je viens de parler, sont articulés en un 
point convenable k sur la tige/, qui présente à cet endroit 
une partie méplate. A kur partie inférieure, ces mêmes leviers 
sont munis d'une mortaise oblique l, dans laquelle passe un 
axe m, qui traverse également la partie méplate de te tige /, 
mais dans une mortaise droite n. 

^obtiens le basculement à <Jbroite et à gauche desdits leviers 
en faisant dépincer verticalement l'axe m au moyen d*un étrier 
double 0, commandé par une louche à fourc^ p. Un ressort à 
boudin g, monté daos l'étrier inférieur, relève on rappdie 
toute la disposition, afin que les ergots mobiles i saillissent 
toujours au repos. 

Avec cet instrument, quand je veux produire le cordon du 
goulot des flacons, j*enfile ce goulot sur le mandrin g, pen- 
dant que le verre est encore à l'état pâteux. Il me suffît alors 
de rapprocher les deux mordaches b pour présenter leur rai- 
nure t contre le goulot du flacon, et, en tournapt celui-ci, le 
cordon u se produit naturelleuMut 

Pendant cette opération , les ergots fixes k se sont moulés 
dans le goulot et ont produit les rainures verticales r, comme 
le fait voir la figure 6; il en est de même des ergots mobiles i 
qui ont produit les rainures horizontales s, formant avec les 
rainures verticales ladite rainure h baïonnette dont je mu- 
nis • mes flacons. J'ai dit plus haut que l'on tournait le fla- 
con pour obtenir le cordon; ea eflet, ce flacon tourne, mais 
coaune les ergots sont moulés dans le verre par le simple ser- 
rage de la mordache, le flacon ne tourne pas sur le mandrin; 
grâce à ces ei^ts , il tourne en entraînant toute la disposi- 
tion solidaire de la tige centrale qui est montée folle à cet 
efibt sur riastrument. 

Quand l'opération est ainsi terminée , il ne suffit plus que de 
dégager le flacon , ce qui se fait en laissant les pinces s'ouvrir 
naturellement, et en appuyant sur la touche p pour (aire 
rentrer les ergots mobiles i k l'intérieur du mandrin ^> afin 
de pouvoir sortir le flacon en le tirant. 

Les goulots des flacons ainsi obtenus reçoivent un bouchon 
en verre muni d'ailettes ou saillies de la forme appropriée à 
la rainure a baïonnette que j'ai pratiquée dans le goulot, ce 
qui me donne, avec un but quelconque approprié, un bou- 
chage de sûreté. 

Tel est en principe mon système de pince pour la fabrication 
des flacons, bout^Ues, ete., niais il reste bien entendu que 
j'entends pouvoir en varier les détails, formes, accessoires, 
matières et dimensions, sans changer en rien le principe de 
mon invention. 

En résumé, je revendique le système de pince pour la fa- 
brication desgoulots de flacons , tel qu'il est décrit en principe 
ci-dessus en référence au dessin spécimen, et produisant sur 
les flacons ou bouteilles le cordon dugoidot, et à l'intérieur 
de ce même goulot une rainure à baïonnette destinée à rece- 
voir un bouchon de forme équivalente, formant avec un but 
quelconque un bouchage de sûrete. 



Brbtbt n* il71S4, en date du 3 novembre 1891, 
A M. BoNTA, pour une méthode et appareil pour laminer 
les glaces. 

PI. VI. 

L'objet de cette invention est de rendre plus économique 
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l«s&bricati(m des glaces, ea soppriuMai {«.aécesiilé du polÎBr* 
sage et les n^acbioea employées acUteUeaMot. pour Qmr k» 
glaces coulées dans les machines c^nslmkeft joflqu*à ce jout;. 

Ce résultat es! obteMi en lacoBani \m glace sur kB deux 
facea. 

Fig. 1, ëiévatâon longiliidiBaie (avec cassiwes p€«r Garnit- 
nuer la longueyc de la figure) d^m» machine pour lamiaier 
les glaces sur leurs, deux facesi, établie eonÎBHeanàmmk à iooa 
invention. 

Fig. a r eeope longitudinale «.partie en éi&mtiûOi^ dela.méine 
machine 

Fig. 3 * vuft par bout. 

Fig. 4 « Yue par boni ^partie en. coape^ monte«Él lat rolatioiti 
de la glaee et dea platines. 

Fig. 5, vue de détail représentant en élévation les toun 
niions et le méca marne d'enckncheiaent pour les platines* 

Fig. 6 , coupe vetticaie longiludimde correspondante, avee 
des parties dei platineu ea élévation , mantrant le manchon tu* 
bufaire ou aiobile déclenché dea^ platines», 

Fig. 7, coupe horizontide correspondante. 

Fig. 8, vue analogue montant lemanehon tufaulaive em^ 
clenche avec ks plakiaes. 
* Fig. 9 , élévation partielle des» pUtiaei. 

Fig. 10 eft m élévaAiona partôollea,, la premièœ mentranf l«i 
bi^ée d*arrèt et une position de la heiîck. de aèpatetioa dea 
platines, et la dernière montrant hchta butée el ladite banda 
dans uneanire pesititm. 

Fig. 13 , coupe transversale des guides ou supports des> 
platines se naoewint latéralement lorsque ksdîtes pdatines se 
meuvent pour occuper dans la machine la position pour la. 
rotation , kdite figwre montrant iefldita gaiela ou suppoitsdans 
leur position normale^ 

Fig. i3, vue analogue montrant ks guides ou sapparts dé- 
pkcés latéardeaaent en dehors, du chenrin parcoum par ks- 
dites pktinesw. 

Fig. L4«pkn correspondant à la figure la. 

Fig. lô^ pian, partie en coupe,, correspondant à la figure lS. 

Fig. 16, plan, partieen coupe i,.moniranè le mécanisme ser*- 
vant à aocoupkr ou pincer les platines ensembk. 

Fig. i7„élévatioii, partie ea coupe,, du même, méeaniamew 

Fig. ï8, vue par bout. 

Fig. i9,et ao, coupes tranarersoles représoitaaÉ une (orme 
plus avantageuse à donner au mécanisme de cenraMode pour 
feîre mouvoi* ktéFakment lea guides oa supports pouF ies 
platines ^ ledit mécanisme étant représenskô dana deuxpoaitiaiM 
diiféventes^. 

Fig. 11, ceape suivant 1*1, fig. 19. 

Fig. aa, coupe semblable suivant a-a, fig. aoi. 

A, bàtr de k maobiBe qui, de préfiâreace, porte an moteur 
B et a des roaei ou galets a roulant sur dea iaik.ou guides a', 
de fa^m à rendre la maekHie tranapartabk; mais dla peut 
être placée à posie fixe^ si on k désire; 

Le bâti dé la machine consiste en une longue partk infé- 
rieure a* povtanè:8ur ses bords supédeujn deagnides onron* 
leaux de supports (à et des gaales eu galets de aapport se 
mouvant latéralement C, ces derniers étant situés près de 
Textrémité postérieure de la machine et qui ont une longueur 
approximalivenea* égale a celk> des pktinea D, ^ employées 
dans K niacbine» l4esdiles platines reçoivent un. mouvement 
de va-et-vient sur ces guides ou supports pour kminer les 
glaces. 

E, potaux verticaux fixés à la partie a* du bâti, lesquels 
poftent desïconsniHÉas oavertftài kma sommeta et. diaposés 



de Aàfon à reeev^r ka tourillons/ atec «xeaiitc^piei /' piacéa 
sur lesdits tearillons; ces taurtlioaa portent on reuleait de 
pressk)n F qui engrène avec l'arbre de rnmfniwaAr h ém nao^ 
teur B par Tintermédiaâre des roaeadanltffls/^eè b*. 

Le roulean de pression F est nmni dea brae f\ Featréautë 
supérieure de chacna de ces bras portant une. dievilk en 
autre organe/^ ccrrospoedani à des trous f* pndtqoéa dana 
un secteur courbe/* conccnlriqae à Taxe du rocdeao de pres- 
sion, ladite cheriUe/* étank amovîfakBda sedear/S de telle 
sorte qu'en fakant mouvoir eea bras /** radiaiement, en agit 
sur rexcentrique/ pkcé sur ks lanriWnnn / dn roufeau de 
pression, de manîèfe à placer ledit roulean pins ou moins 
haut, suivant les différrâtes épaisseurs de glaces, et aiwl 
pour faire varkr la pression de ro nlcs s ort dndtt roulean. 

Les pktiaea D et D' aoat nmniea de erémeilAères latérakad 
djostinées à engrener avee les reuaa dentées p dm rouleau de 
presaMn F> et àanede kaffsextréBaités^ksiMeapàalinesssnÉ. 
pourvues d'eacodies d' destinées à recevoir ka exlrémiléa g 
des crémeiikres / articulées en ^ à dea nr Anailères G qni 
sont logées sur ks guides fixes on. aapposts a^ en avanide la 
platine. 

i4\ potaux nesticanx qui aapperteni ua ch^sis H coalisaftnt 
verticalement, de conatruclion queloonque, suspendu sur des 
vis ou hélices k a vitesse varialde on de tont autre système, 
destinées à élever ou abaisser ledit chànis, ledit mécantame 
de conuDande étant monté sur un «dwe k ayant ses ooossi- 
nefts dans des supports o^, de (afon à pouvoir être dépkcé 
loagitudinalement au moyen à\m kner A*. Cet arbre porte 
une roue d*angk ou autre i^ engrenaaiA avee dlea roues seas- 
bkbles b\ 6^ et 6* qui le rdient è Tarbre moteur 6. La roue k^ 
est davetée sur' l'adbre b!, à^ kçoa. à permettre à œ deraîer 
de se mouvoir k>agîtndinalemaaÉ brsqu'on le dcpkce, et, 
en tournant, d'élever ou d abaisser le châssis H, ainsi que 
cela sera décrit ci-après; de plus , kdite roue A^ est maintenue 
en place par une butée A* du moteur B, pour qu'elle engrène 
constamment avec la roue B, 

Dans les supports (à est monté sur tourillons Tarbre /« à 
lune dés extrémités duquel est ckvetée k roue d'angle t, 
pouvant se déplacer longitudinaleraent sur cet arbre , de façon 
à engrener ou non avnc k voue A*. A fautfn cstrémilé de 
Tarbre 1, est «ne roue danAée i* et une bicfie ^ qut povte 
l'axe i^ avec une roue dentée i*, ledit ase i^ a^aort une de ses 
extrémités portant dans une coulisse i", pratiquée d'un eôté 
du châssis U, ainsi que ccAa est. représenté pksa ckireiuent 
fig. 3. 

Les extrémités inférieures du châssk H, de dnque côté de 
ce dernier, sont munies de tourillons iaftérîeurs et courts et 
de boites tubulaires A* qui contiennent ksdfts tanriHons^Fex- 
trémité antérieure ou libre de ces derniers faisant sasilk en 
dehors de ces boites, ûg. 5 à 8. A. l'intétieur dea boites A^ et 
entre elles et les tourillons A* sont disposés des naanchons lu- 
fanlaires coulissants A' dans lesquds sont pratitfaées des rai- 
nnrea A* susceptibles de perme tt re leur non^rement de glkse- 
ment. 

Des conlisseaux A^^ sont montés dans lesdits man^Kms et 
fonctionnent dans dea ramures A* des bettes A*;diaia<es cOu- 
lisaeanx tourillonncnt dea excentriques A", disposés sur des 
arbres verticanx A^^ menlés sur les extrémi^s des chéssis H. 
Les extrémités supérienres des adves A>* sont munies de roues 
dentées A" engreasot: avec une cfféaoallère A*^ se dépkoant 
longitodinslement, de telle sort» qu'en ftûsant mouvofr cetle 
dernière dans un sens, ka excentriques A^ eè les oouiiaseaaR 
A* aaient sctâcmnés de faqonè ieife glisMrle uumchon A' dans 
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un sens, «t^ ai Arismi uMù m m tkÊL erémalilère &l^ en scnf în* 
Teraci l«8dit9<eB(eiitn^pef al Doulitseanx so&tacthnmés dto la* 
çoB à faire giissar le manchon h? drios fo sans -opposé ea *vue 
d'atteindre le bot oiposé oî-apfèa. 

Des roues dentées h}* sont montées folles à rextrémité des 
boites h\ engrènent avec les pignons i\ et, par Tintermé- 
diaire des roues «letttées î*, sont reliées â larbre /; lesdites 
roues h" sont munies de butées h^* sur leurs parois intérieures 
et à des intervalles convenables, fig. 3, dans le but qui sera 
exposé ci-après. 

Les guides ou supports C glissent latéralement, fig. 19 à 
1^, reposent mt un supi^ort 6j;e c fixé à ia partie «^ dn bâti 
et portent des goupilles «' qui traversent «le» rainures laté^ 
raies droites c* pniiqwéea dans ias supports c et pénètrent 
dans des.Minures c^ poatîqnêes dans des pkqnes coulis- 
santes à situées entre les supports c et les bords supérieurs 
dnbàti. 

Les rainures c* sont egk partie droites et en partie oW^pies, 
ainsi que cela est vepvësenté plus clairement fig. i4 et i5 , de 
sorte que lorsque les plaques c^ soat mues dans un sens, la 
partie oblique de leur rainure agit sur la goupille c\ de iiçon 
à déplacer latéralement les supports ou rouleaux C dans une 
direction, et, lorsqu*dfes soAt mues dans le sens in^nerse, 
elfes déplacent lesdits supports C dans la direction opposée. 

Pour commander les plaques cV^n les a monies de taquets 
c* passant à kmfe€$ de» raiaures pratitiuées an sommet dn 
bâti , av«c bielle c' et levier de cominande ^, %« i. 

Les platines D, D' aont munies, à leurs estréflaités et on 
leur milieu , de tourillons ou supports demi-ciroulaires d* <lans 
lesquels s'engagent les AouriUoas hf disposés aux aiLtrémités 
dn châssis U. 

Les deux piétines sont de construction identique, et Tune 
d'elles est toc^enrs en position à Textrëmité du <3hâssis H, 
aiasi que cela eat représenté fig. 1, et Tautre est sur les guides 
ou rouleaux fixes o^ en avant du rouleau <le pression F, en 
temps normal, pour le commencement des -opérations, les- 
quelles sontj en Mbstance.» les suivsantet : 

La positiein du rouleau de pression F est réglée suivant 
l'épaisseur du veme et sulvaiDt la pression nécessaire pour le 
laminage , et« après cpie la gbce «st posée sur la plotine de- 
vant la pression, ladite glace étant représentée par la lettre x, 
des créiBaîilèMS arlicolées^' sont engagées dans les cavités it' 
de la platine, le «nonvement du rouleau de presaion engrène 
avec les créœaUlk'es d de la platine* de fie^^on à la faire mou- 
voir dans le sens de Ja âèdie /» et pendant ce mouvement 
la glace estlanoiaée sur une de ses Aices. La platine continue 
son mouvement jusqu*à ce qu'elle arrive sous la platine J/, 
supportée par le bàti./f , 49ar les cMmaiUères g'ei G sont dis- 
posées de façon à s^engrener avec la roue dentée/^ du rou- 
leau de pression, pour i^ermeltre à ce^wHivenient de se con- 
tinuer snr toute la kmgveur. 

Aussitôt que la platine arrive à la position indiquée ci-des- 
sus, les crémaQIères articulées vont dégagées de la platine à 
faide du levier ^, fig. a , la rotation du rouleau de pression 
ayant été entre temps arrêtée, on ledit rouleau ayant été dé- 
sengrené d*avec son moteur. L*arbre h' est alors déplacé lon- 
gitudinalement, de manière à abaisser le châisis ^ et k pla- 
tine jy jusqu'à ce que cette dernière repose sur la platine D, 
les tourillons h* dn châssis H étant introduits entre les tou- 
rillons demft-circi:^res (P des platines, fig* ». On délace 
^rs ia barre coulissante J^ pour jaire glisser les manchons 
tiiiMdaîras k' ei les engi^^ avec les coussinets d*, de façon à 
enclencher ces pièces ensemble. On agit alors, sur l'arbre h\ 



de façon à soulever les deux piatfnes, et, pendant ce mouve- 
ment, les guides ou supports C sont écartés l'un de Tautre à 
l'extérieur, au moyen du levier c*, de iisçon qu'on poisse faire 
tourner lesdites platinée sans les élever à une hauteur trop 
grande ; lorsqu'elles eoot soulevées suffisamment, on arrête le 
mouvement de l'arbre A' et *on âêU fonctionner l'arbre I, de 
manière à fam tnnmer les roues ^^, les hutées ^ de ces der^ 
nières étant^enga^éee contre les piatMies., ainsi que représenté 
fig- 4. 

On fait tourner les platines jusqu'à ce que la platine D sait 
amenée à ocoaper la position supérieinre« renversant ainsi ia 
position des platines et amenant la face non laminée dnveme 
à la partie sn^périeure. On agit ensuite sur l'arbre k\ de ma- 
nière à abaisser les platines, en poussant entre temps le le-^ 
vier c* de laçon à ramener les supports C dans leur position 
normale pour recevoir les platinca. On déplace longitndinale- 
ment ia barre h}^ pour déclencher les manchons K' des taaH 
niions d* des pktiaes, puis on agit sar l'arbre h', de manière 
à joulever la (latine supérieure i^ et à la séparer de la pkAino 
inférieure D', la glace restant snr cette dernière. On engage 
la crémaallèFe articulée g' dans les encoches de la platine i) »- 
puis on met en marche le roiAean de preasion F, naais «n sena 
inverse, de façon à faire mouvoir la platine D' dans un sens 
opposé à celui indiqué par la flèche î, fig. i. dans le bnt de 
laonner l'autre (ace de la glace. 

Si on le désire, les platines peuvent être pourvues depinces 
articulées /r. Tune d'elles étant sur Tune des platines, fig. lô 
à lâ, pour jaisir les platines sur leurs bords quand elles sont 
en relation. Ces pinces k peuvent être reliées à des leviera 
coudés /^, (fispoeés convenablement, par l'intermédiaire de 
bielles /c^, f^ ayant des ressorts de rappel le*, les extrémités 
libres des leviers k^ étant «n ligne avec l'extrémité intérieuee 
des manchons tubulaires à^ de telle sorte que lorsque ces 
derniers sont mus pour enclencher les tourillons d* des pla* 
tînes, lesdits manchons actionneront en même temps les le- 
viers A^ pour forcer automatiquement les pinces k à s'engager 
contre les goujons k. Lorsque les manchons k^ sont déclen-: 
chés,ieB ressorts de rappel k* agiront sur les leviers k\ k^^ die 
façon À dégager les pinces k des goujons /c« 

lu lieu d'employer le mécanisme de oommande des guider 
C décrit cirdessus^ fig. la à i5, on peut substituer à ce méca- 
oisoie un conlisseau / en combinaison avec un excentriqaae /' 
relié pi» l'intermédiaire d un pignon d'engrenage P avec une 
crémaillère coulissante, ainsi que représenté fig. 19 à sa. 

11 résulte de ce qui précède qu'il est à noter qisa les détaiJa 
de construction de ia machine peuvent varier dans de gmndes 
limites, sans qu'on sorte de l'esprit de l'invention* et, par 
conséquent, je ne me timite nullement à la construction et à 
la disposîtioB des organes décrites et représentées -snr le dea- 
sin , le point essentiel de l'invention étant le procédé de la- 
minage des glaces sur leurs ^denx [aces successivement, et le 
mécanisflae nménagé «t cité, à titre d'exemple, pour réaliser 
peati^fiaeaieot ledit procédé. 

Si on le juge convenable, on peut adapter aux platiaes 
des toyauK de chaufiage m^m'^ pour.eo^ècher ie irer» de se 
trempée 

ËOL résmné, je revendique : 

i"* La méthode de laminage des glaces, <lécrite chdeséus, 
laquelle consiste à laminer d'abord une face de la glaoe, puis 
de faire tourner ladite plaque pour renverser la position de 
ses ^(aoes, et enfin de laminer l'autne face de la glaoe; 

3* La méthode de laminage des glaces qui consiste : 

(a) Alaminer la glaoe sur une do ses faces; 
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(6) A la placer entre les plaiinea; 
(c) A soulever les deux platines; 
((f) A les faire toamer; 
(e) A soulever une des deux pbtines; 
(/) A laminer la glace sur son antre face ; 
3*" Dans une machine h laminer les glaces , la combinaison 
d'un rouleau de pression, d*une piatine mobile passant la 
glace sous ledit rouleau, d^ua châssis coulissant verticalement 
ayant des tourillons portant une seconde platine, de dispos!- 
ti£s pour amener les deux platines Tune contre Tautre et pour 
enclencher leurs tourillons , des moyens pour soulever et 
abaisser lesdites platines ainsi endenchées ensemble, de dis- 
positifs pour fini re tourner lesdites platines et pour les déclen- 
cher et les séparer, la face non laminée de la glace étant i la 
parlie supérieure, et des moyens pour faire mouvoir la pla- 
tine portant la glace au-dessous et au delà du rouleau de pres- 
sion; 

V La combinaison d*an rouleau de pression , d'un moteur, 
d*tme platine mobile, d'une platine stationnaire en temps 
normal et de dispositifs pour enclencher les platines en- 
semble, pour les soulever et les abaisser, pour les faire tour- 
ner pour renverser la position des faces de la glace par rap- 
port au rooleau de pression ; 

5* La combinaison d'un rouleau de pression de position 
réglable pour laminer les glaces, d'une platine mobile passant 
dans un sens soiy ledit rouleau, d^une platine stationnaire en 
temps normal siluée en regard de ladite platine mobile lors- 
que cette dernière a achevé son mouvement opérant le lami- 
nage de la glace sur une de ses faces, de dispositifs pour en- 
clencher lesdites platines ensemble et pour les faire toamer 
de façon à amener la platine mentionnée en dernier lieu en 
position pour faire passer la glace an-dessus et au delà du 
rouleau de pression, en vue de laminer la face opposée de la 
glace; 

&" Dans une machine à laminer les glaces , un ronleau de 
pression , deux platines séparées, des dispositifs d'enclenche- 
ment pour supporter lesdites platines , la glace étant entre 
elles, et des dispositifs pour faire tourner lesdites platines; 

7'' La combinaison d*un châssis se mouvant verticalement, 
de tourillons disposés sur ce châssis pour supporter une pla- 
tine, de dispositifs de commande pour soulever et abaisser 
ladite platine et une seconde platine lorsque cette dernière a 
été amenée en regard de la première, et de dispositifs d'en- 
clenchement pour fixer lesdites platines ensemble et pour les 
faire tourner; 

&" La combinaison d*un châssis se mouvant verticalement, 
de tourillons adaptés à ce dernier, de manchons tubulaires 
entourant lesdits tourillons , de moyens pour fiedre coulisser 
lesdits manchons et de dispositifs pour soulever et abaisser 
ledit châssis; 

9* En combinaison avec les platines D, If, des moyens 
pour soulever, abaisser et foire tourner ces dernières, par 
rapport aux guides ou supports C se déplaçant latérale- 
ment; 

lO* Dans une machine à glaces^ une platine supportée par 
des tourillons disposés sur ces bords , une piatine coulissante 
dis|>osée de façon à s'enclencher avec la platine à tourillons, 
et des dispositifs pour amener lesdites platines en regard 
Tune de Tautre pour les enclencher enseml^e et pour les faire 
tourner; 

11** Dans une machine à laminer les glaces, un rouleau de 
pression, une platine ayant un mouvement de va-et-vient, 
une deuxième platine supportée par un châssis coulissant ver- 



ticâtemeot et portant des trattsœisaioDs* de- roues dmMn en- 
grenant avec ladite f^ttne, des moyens pour endeBcker 
lesdiÉes platines ensenible et un mécanisme de commande. 
Le tout substantiellement ainsi qu'il a été décrit 



Babvbt n* il79S9, en date du lo novembre 1891, 

A M. Gray, pour des perfectionnements aux presses à 
mouler les isolateurs en verre. 

M. VL 

L'invention se rapporte spéciidemeat à la partie de la presse 
comprenant la boite à piston et le piston, particulièrement à 
la forme du piston, qui permet de le retirer facilement de 
l'Isolateur monté après y avoir formé un pas de vis. 

Ije piston est du système dit sectionné» c'est-à-dire formé de 
plusieurs pièces. Il se compose de quatre parties ou pièces 
principales disposées de foçon à les faire mouvoir par paires 
et dont chacune contient une partie d^un filet de vis. Cha- 
cune des deux paires de sections efl^tue les mêmes mouve- 
ments; elles sont formées et disposées dans leurs positions 
actives comme suit : 

Une paire de sections du piston est librement fixée à la hoHe 
avec laquelle elle descend, et l'autre paire est fixée à une glis- 
sière motrice (fui porte une tige ou broche. Le mouvement 
descensionnel de la boite a pour effet de faire mouvoir la 
première paire de sections dans le moule mais sans les écar- 
ter. Ce mouvement d'écartement est effectué par un bloc mo- 
bile supporté dans la boite du piston et amené par ladite tige 
ou broche, lorsqu'elle descend, en contact avec la première 
paire de sections, et qui ainsi les écarte. Le mouvement verti- 
cal de la tige et du bloc moteur que porte cette dernière et 
de la seconde paire de sections continue jusqa*à ce qu'^es 
se trouvent sur une même ligne avec la première paire, et, 
le piston et le bloc continuant alors à se mouvoir, elles sont 
écartées ou poussées de côté. 

Pour retirer le piston de la matière moulée sans étendre le 
pas de vis quMl forme on remonte la tige motrice et son bloc, 
ce qui a pour eff^et de refermer d'al>ord de oôté la paire rfe 
sections du piston fixées audit bloc, et à les remonter ensuite 
vertiralement , et la tige, continuant à se mouvoir vers le 
haut, arrive en contact avec le bloc qui actionne la première 
paire de sections du piston et les referme latéralement Tune 
sur l'autre; le mouvement ascensionnel vertical de la boite et 
de ses accessoires a pour effet de retirer les sections du pis- 
ton , mentionnées en dernier lieu , du moule ou de l'isolateur 
moulé. 

Fig. I , coupe verticale de la boite du piston et du piston 
-pAT XX, fig. 3. 

Fig. a , coupe verticale de la boite du piston par y y, fig. 3. 

Fig. 3, coupe horizontale de la boite du piston et du piston 
par zz, îîg. I . 

Fig. 4 à 6, coupe verticale de diverses positions des parties 
dont il sera parié plus loin. 

Fig. 7, plan de l'extrémité du piston renversé. 

A , boite du piston. 

Elle a de préférence la forme cylindrique et elle est fermée 
à ses extrémités par des tètes ou couvèrdes a, a', La boite A 
contient une tète mobile B et un bloc mobile C. Ce dernier est 
fixé à i extrémité inférieure d'une tige ou broche c qui re- 
monte à travers une ouverture b formée dans l'extrémité su- 
périeure V de la tète B, et à travers Touverture a* formée dans 
le couvercle a « fig. 1. 
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LebloeC«Bes«àtéfte^c'pér«lMe$, dopais son exbnéiriitë 
siq^neiire «*, -fig« ô, jusqit^à son extrémité inférieure c*, et a 
ses cdtis. c^, €^ îndiiiés, ckpim son eztrémilé supérîmire c* 
jusqu'au point e*, fig. :l , et defiuîs k ptoiot o^ jusqu'à Textfé* 
mité t^y les côtés o% o* sont paraHètes, %. a. Sur ou flan« 
chacune des faces iodinées c^, c* se trouve une reâuire en 
queue d-aronde c*,. c*^» fig. d« et ces rainures reçoivent les lan- 
guettes en queue d*aronde d, d' des parties />, D' du piston. 
Gliacune des parties JE>^ D^ est fonnée ainéi qu'il est repré- 
senté fig. a , c'est-à-dire que sa section supérieure ^ a un bord 
eottérieor droit # reecmrbé de &çon à se con&>raiier à ia ca- 
v^(*deiatètemdiiie I^età la fiiee intérieure indinëe d^ 
d'où s*étend la languette. 

Les sections d* sent de k latgéur du coiu C, De chacune 
des sections partent lee pf^iongeménts ou sections filekées 
droites d*, d*, et Textréniité inférieure de chaque prdonge* 
meot ou section o un pied d? s*étendÉnt vers l'intérieur, dont 
kl iace d* est indioée. Les deux parties U, D' sont nsofaiies 
verdcaienent ayec le coin C Ters i'extrénàité inférieure de la 
Ix^tedu piston; elles sont' alors arrêtées dans leur mouve- 
meot verticd et il «leur est imprimé un monvement ouvrant 
nu latértd. La tète nidi>iie B a deux seotioiis t>u extrémités di- 
rigées vers le bas i^^ h^^ 6g« ôta^nirt chacune une fiice ou sur^ 
iMse inclinée M* fig. ô, dans laquelle se trouve un évidemeitl 
en queue d'eronde ft*. Ces évidements reçoivent les languettes 
en queue d*areode«^ a' des parties B^ k dn piston; l'extré- 
mité supérieure e* de chacune de ces sections ayant une &oe 
intérieure inclinées' dedt a*étend.la languette dont il est parié 
plus haut« et un évidement e* dans m ùko extérieure, fig. 6, 
qui est Inolitté à partir de fépaulemeal s* vers le haut et le bas. 

Oes évidements reçoivent leà arrêts indinés u* s'étendstit 
depuis U surÙM» intérieure de la boHe A. Les parties inlë- 
rieures s* de ces éléments E du piston srât fiietéeè. On verra 
d'après cela que les parties E, E! du piston sont fixées â la 
boite Â et sont mobiles verticalement avec celle*ci, mais non 
aivec la tété mobile B» et que celte dernière est mobile dans la 
holte à pour séparer ou ré u nir les partief E, E', mais non 
pour ks faire mouvoir autoement. 

Le dispositif entier fonolionne de la manière suivahte : 

Les parties^ avant leur mouvement descensionnel, occupent 
la positioil> représentée fig. 4 et 5 , .c<est4HMre que ia tige C a 
été remontée suffisamment picnr amener la tète mobile B è 
Textrémité supérieure dé la hiûle, et que cette dernière est 
suffisamment élevée pour retirer, les parties fi, fi' du piston 
hors du moukl Pour former alors le piston (fous le moule, 
on Ont descendre la boite et la tige c, ce qui a pour effet 
d'abaisser le coin C et les parties D, D' du piston ainsi que la 
tète mobile R, €e mouvement detoenaionnei de la tète B a 
pour effiot d^éoarter ou séparer les partsek B, fS deléi^r poai- 
linn mprésentëe fig. 6 à cette représentée fig* 9^ €« k tète 
mobile B arrive alors aurepoe. Le mouvement du coin C et 
des«parties D, D' des pistons continue jusqu'à ce que les ai^ 
rètv)d*, d'* situés sur les parties A 2>' arrivent en contact 
nvec la surface supérieàre du oouverdo inkrieur e^ de la 
botte. ...i.'\- '•■ -L -", 

A ce moment, les extrémites.dniâriëuseeidéS'.sectîatisiile-' 
tées se trouvent sur une mémo ligne avec 1er extfémités in- 
férieures des aecticMis filetées jdes> parties fi/ fi' et elles sont 
sdoFS arrêtées dans 4eur mouvenaent' vertical; mais lorsque 
le bloc C continue à ste moovDir« elles, soait écartées l'une 
de Tautre ou repeussées horiioutsiement de leur position fer* 
mée représentée fig. 4 à k positîop i^eprésenlée fig. i,l'ex» 
trëmité inférieure c* du piston arrivant en contact avec ka* 

Brevets. — i89i».— Tome LXXIX (douv. série). 



sur&ces fnoKnéch d* Jormées soir les extrémités infiMèdres 
desdites sections et aidant au mouvement qui a pour e£Pét de 
les écarter ou les ouvrir. ^ . 

On emploie albrs le piston de ia manière ordinaire , . comme 
on le fait pour monter les isokleurs et on le retire ensuite de 
k Boalièrè moulée de k kçen suivante : k monvement ascen- 
sionnel de k tige t etdn coin C qui 7 est relié a pour effet de 
tirer d'abord les parties D intérieurement. l'une vers Tautiie; 
ce mouvement vers l'intérieur étant dà à kup aesembkge à 
rainure et languette en queue d'aronde avec les faces incli- 
nées du coin C et à ce que les parties 6^ de ladite tète servent 
d'arrêts pour les' empêcher de remonter. Lorsque iesditespar- 
tiest se sont refermées contre k partie ioférieure droite <hidit 
bloc et ont été poussées vers l'intérieur de façon à écarter 
les parties h^ de la iéte mobile B dans des positions qui leur 
permettront de pénétrer dans l'évidement è* de ladite tète, 
la tige c et le coin G centinmnt à mointer soulèvooot les 
parties refermés D, D' à k position représentée fig. 1 , oà les 
extrémités supérienrea descKtes parties du coin € sont répvé* 
sentées cmiime étskt en contaet avec k partie siipérieuire b' 
dé k tête mobile B; 

La tige c et k coin C, cenlinÉant à pemontèr, soulèvent ia 
tète B dans la boite et, en raison de ce que les parties supé* 
rieurea des'élénients £ et E^ sont assemblées à rainure et lan- 
guette en queue d'aronde avec k parâe inférieure inclinée de 
k tête B, lesdits éléments sont ramenés des positiene reprét 
sentées fig. 5 à celles lieprésentées fig. 6. Les arrêts a? formés 
sur k boite i, srriviant en contact avec les saillies latérales V 
des parties fiet fi' et les empêchant ainsi de remoi^rdans 
ladite boite les forcent à se rapprocher Fuiie de l'autre, ks 
dégageant par suite de risoktënr knoulé; on peut' alors sou* 
leW k boite À kqn du moule. 

n est bien etotendu que ce dkpositif peut être employé 
pour fora^.des pas de vb on crans dans toute matière sua- 
ceptible d*être moulée. 

En résumé , je revendique : 

1* Dans une presse à mouler les isolateurs, k combinaison 
avec k boite i munie d'arrêts a*, d*une tète B mobile dans la- 
dite, boHe et ayant des pt^rties dirigées vers le bas 6^, 6* avec 
des surfaces i^cUné^ ^, des éléments du piston E, E' dont 
k partie supérieure est assemblée à rainure et languette avec 
lesdites parties 6^, IA (lesdits éléments ayant des saillies e^ au- 
dessolis desdits arrêts), du coin C» sa tige mobik g et des 
déments du piston D, D' assemblés à rainure et languette avec 
les kces im^héesdddit coin ; 

a* Dans «lie pièce à moukr les isolateurs, k combinaison 
avec k boité À , d'un piston composé de deux parties ou é\é* 
menfts E, fi'/ mobiles îatérdement dans kdtte boite « mais lie 
pouvant s'y mouvoir longitudinaleroent , de deux éléments D 
et ly mobiles kngiiudinalement et ktérakment dans kdite 
bolte^ d'une tête B mobile longitndinakment ponr actionner 
ksdits éléments .fi et fi', et d'un coin mobik longitudinâle- 
ment C pour actionner les déments D, U et ladite tête B; 

â* La oombitiaisoh avec k boite i , de k tête B mobile 
dans kdke boite et pourvue d un évidement fi\ des éléments 
dà pisèom^, B' mobiles kngttndinakment et ktéralement 
dans la bol&|èt^sposés^ lorsqu'ik sont soulevés, pour péné- 
trer à leur ^rtie supérieure dans kdite boite; des élénunts 
E, Ef mobdes kténdemènt dans cette dernière, mais ne pou- 
vant. s<y mouvoir longiiudinalement,^ ksdits éléments E, E 
étant asèemUéa à m^iure* et kbguelte en queue d'aroode, 
avec k tètr)B et lea élémenU D» D' /étant assemblés de même 
avec le coin C; 
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^ 4* La comblnmoa de la iMitte A joNHiie ëe» arrêts «* avee 
les âéments du piston E^ C ayant 4m épànlemeata e* et éet 
sections «* formées ainsi qu*il est spèdié^ avec la lète ao* 
trice Bs tannée et aiscmlAée aiiee kdile section 0^, ainsi ^'il 
eat spécifié et dans les bote décrits ; 

• ^ La presse à mouler les pas de vis dans des isolaicura en 
verre et autres séOBblables et dans teeie antre maUèie 
tible d'être mooiée. 

Le tovieinst qii*H est décrit oMlesstu. 



BeMviT a* S173ee , en data du 11 BovoEafate 1891% 
A la Soctàti MAtsoir BRiBUÈt, pour tm petfeethnne» 
meal au bombage et façonnage ia verre. 

Les mooles métattiqnes servant au bèmbage et iiçomage 
du verre sont expetoés à une assez baote teaapératupe. 

La surface, attaquée par le Cm, est rapidement détériorée 
par Foxydaiion du métaL Le verre à bmidïer oa à foçomea 
(ttani expeaé à la même température s*a£fiMile et vient s'appli- 
quer contre une surface déjà abîmée. Il en réaolle qiaa le 
mode reproduit snr le veroe toÉlaa leairrégularilés de aa sur- 
face. 

Notre procédé a ponr but d*en^>êcher rooqfdaAioB d'an 
monte chauffé et de loi conserver sa snrlace Usae et iûaité* 
raide dans te feu. 

Nous atteignons ce but eftoenvrantle nkiole d*unè coudie 
d'oB méifld inbxydatie et infhsibte à la tenpérature de la fosion 
dn verre, td qœ le nidcd^ le platine et tout autre naélid poa* 
aédant les propriétés mentionnées ci*deaans. Cette ckMiche est 
obtenne paÀ* voieéle ctr o A y tl q ue . 

Nous revendiquons donc Ta^iptication par voàa éloetroljp^ 
tique d^ine coacbe d'un mètol inonydabte et ialnaible à la 
températnre de ia fusion dnverro aux moules servant à bombée 
et façonner le verre. 

BflJBVET n* 217638 , en date du %i novembre 189;^ 

A M. Pbase, pour dè$ perfeethnnmntnu anx procédâf 
et appareils servant à la fabrication des glaces {A). 

PIV. 
' La présente invention a rapport* à la febrication diss glaees> 
et elle consiste : 

1* A verser directement, sur la tabtede monlaget te métal 
oontena dans les pots que renferme lefour deiasien , de façon 
à éviter la nécessité, soit «te couder d'aberd' le mêlai d'un bas^ 
sint soit de retirer tes pots du four et tes expeeer i ébA dtffib* 
rences de température. 

Pig.'i, conpia Migitodinale d'un ter â pois dispaaé peur 
l^écntion de Tinvenlten*, la table de moaiage élanl repré^ 
sentée située sons la ohanabreii pots, prêle à recevoir te mêlai 
fondn. 

Fig. a^ eonpe tnnisversate montrant haa dce pois an mo- 
ntent oà il Hde. 

Fig. 3,pflrspeeihieiiianimntrextréniiftè dcc fonr^Milafal^ 
démoulage et te ebaiàeloii tabte^ eondàit te verre date 
èâbte demonlagean fedr À reenirei 
r Fig. 4, vna repnteentant te Jarmbde pot paéférée; 

Fig. Sr, co^w «noBlraiit tel eèsttteociîaa et te dispositioÉide 
feéaietnce prtféréei pfnt rodv«rtme par teqoUte le niètal 
eat coulé, et tndjqciint te teintkte dn pot e^ed oatia aaiver^ 
ture. 



Beancoi^ d'eieate ont été laits jnsqn?é ^poéaeat ponr aia^li- 
fier et rédnire te pria de febrieation .dea gtecea, et particnKè 
irment pour rendre eontino te piocédé de fusion. Dhns ne 
but, qn clqœ a u ns ont propoaé l'emptei de lirtiaini dispoaéa 
ponr renfiûtner nne .gieiide quantité de mêlai fiondu et péor 
le ma i nlen ir dans «n dtaft coofenaUe peurleiranrail, daoale 
but d*extinire dn baasin te qnantilé de Vlârre néoeiiaite penr 
forrfaer une glace après ima autre, et de restHnar*riaaii in Imni 
sin on chambre de fiision, tes matiôrea prémsèrea en'piopor-» 
tion dn métal fendu ^ a élé estrast 

Dana certainacaB, l'on a proposa d^ealcaire te verm éondn 
par te fond dn bassin^ onausvatttnae lig^aalteaftaufeûd par 
un côté; mais l'expérience a prouvé qm tm ajrslèmn donnait 
àHéu une objectBan tris sértenseqni oonstele ènce çiecbaque 
fete que te verre fondu s'doanle par nne onverture praUqûén 
dans te fend on dans la paroi d*un baasin, oeUe ouverture a'n- 
grandit rapidcnaent^ là Idree Béfiilcinra fendant avec le verra 
en fesîon on étant oooodée par luû et l'oUrerlme s'élaiginr 
aant rapidement il davtent très diffîcâe de te bcNaohar on de 
régler l'éoodiement dn vene feaidu^ 

D'autres^ raeennaisaant cette difiBealté.» ont preposédefekn 
basoider te baaain en d'en afaaisaet& une des pareîs, de façaa 
qœ le verve fendnpuiase a'éenoter âu^esaua du bofd; mate 
généralement te verrefendu n ëlàdélivré dans dea poobaa 
troÉsportabtes d'où il était déversé ser te teUe dedioalage. 

L'invention propose d'éviter ies diffîeiUlés inbérenlea à ce» 
divera systèmes, c'est^d-dire, d'nne part^ i-éteigisaenttot 4n 
tion on ouverture de eooiéa, on; d'anteè part, te constradteak 
coûtease dhm bassin basoulant- en fainint uaage de pots et 
en les disposatit de manfière que teôr tonftena fHiisse être dé* 
versé (Mrectement sur te tabte de montegenuas raturer te» pets 
dn feur; et il a été tronvé par des eseate pratiqnoiique oe:Slys^ 
tènae s'appMqne admiraUemnnt à te fabrioattea dea gteoea« et 
qu'il surmonte effectivement les -difficoités rencontséei par 
tes autres systèmes. 

A » four ou chambré de fîialott faantenanf ilne eikt^ dn pote 
JB qui peuvent être de tonle dniininuii co^«enabte« et qui 
sont, par exemple, disposés snr dent raqgéeaooigroiqiei, une 
rangée de diaque cèté dn. fonr, lent piès de aa paroi eaUé- 
rieura;. 

Ainsi disposés, les pots peuvent être dioaetaipent. cfaaagée 
et bascuiéa ponr le déotengamant dateur coittenn au trarnaa 
d'ouvertures € formées dan» te paroi btérate do four, et nor* 
maiement fermées par dea booÀons jconfveaaties i)> fcaU qnn 
cenx qui sont empiôyéf pour bouebce tes tmns drii firars à poteh. 

S« onverture dans te fond ou sote du feur on obambre B* 
laquelle ouvertnre se prolonge pacailèiement anx parois lalé* 
sales on dn fond dn fdar« et qui eat logéeà soi-dieaain entre 
oéa parou, tes pot» B étant dtepaaéa defeçen à foire inse àeesi 
enve ri n r e s de sorte qna* loiequ'ite sont terâdéiv tenrconteMa 
s'écoute parce» ooverinres sana venir en contairt avec teiara 
parote oabords. • 

L'ouverture E pent être feisnée par des brîqnas on bloca. F 
en tfltrrerèfraclaire disposés sno elleet maqipnléiii^i'nide d'nan 
tige convenabte aux mains de l'ouvrier, ou, si on le préferOy 
l^onirerlnre peel avoir te itenne indiquée figL 5 el.dtie fetniée 
à l'aide ite portera. 

Le fond eu sole dete cbaaahra d est fott en totre réfiac* 
tanfeonenbriqaesritfraftaieaa^ et il eat incliné vêts l^ouvet^ 
tnra E> conuneal estmbntré fig^^a et 5, dans.te donbte bufc 
d'7 foiré arriver tout te een^^qni p e nrrai t l e a écr jor te cdtéy 
etaOssi ponr nténagnrVespaae néoaasaûre pour» tel 
daspeta. .' 
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tùsame il est montré fig. i, ^ et 5« la soie de la chambre 
oa foaf â est powme d*un support a, en fer on autre métal 
convenable et^ conformément à la forme représentée 6g. 5 , 
la sole penobe on aMncline vers Tonverture £ tant intérienre- 
ment qu*extérieurement 

Articidées an support a, à des points convenables, sont les 
portes G A contrepoids, de fiiçon à se reflsrmer automatique- 
ment et à rester fermée* jnsqfu'an moment où elles sont ou- 
vertes parles surveillants; la ligne de jonction des deux portes 
étant formée de fiiçon que les poites puissent osciller en bas 
Tune après l'autre , sans se fermer ou serrer. 

Une forme convenaft>le est représentée fig. 5, où la ligne de 
jonction est oblique k un pkm vevtical^ mais naturellement la 
ligne dejonction peut se foire suivant une ligne ou plan courbe 
an lieu de droit. 

Les contrepoids € peuvent agir avec mie force quelconque, 
de foçon que, si on le désire, les portes restent fermées alors 
même que le contenu d*un ou plusieurs pots soit déchargé 
sur elles par suite du bris d*un pot ou pour toule autre 
raison. 

Pour ouvrir les portes €r, des chaînes ou câbles H sont em- 
ployés de prëfiërence; ils passent sur des poulies 6 et, de li, 
vers Tavant du four, ou en tout point convenable où ils peu- 
vent être pourvus de menottes ou fixés à des leviers par les- 
quels on peut les actionner pour soulever les contrepoids G' 
et ouvrir les portes. 

Comme il est montré fig. ô, les portes G sont en métal re- 
couvert de terre réAractaire, de façon qu'eUes puissent sup- 
porter la haute température du four ou chaml>re Â, Une porte 
aimple peut remplacer les porte» doubles représentées, mais 
ces dermères sont préférables à cause de lair petitesse ou du 
moindre espace vertical nécessaire, parce « qu*il est désirable 
que la tabie de moulage ou de coulée / soit aussi rapprochée 
que possiUe du fond de la table A. 

En pratique. Ion trouvera avantageux d'employer autant 
de portes (doubles ou simples) qu'il y a de paires de pots, de 
foçôn que seide la partie de l'ouverture E qui est directement 
en face de ou des pots qui doivent être vidés, doive être ou- 
verte à la fois. Sans celle disposition il y aurait une perte sé- 
rieuse de chaleur et un refroidissement inutile des pots et du 
verre qu'ib contiennent 

Afin d'amener la table de moulage ou de coulée / aussi près 
que possible du fond de la chambre, la sole de cette chainbre 
est montée sur des poutrelles en fer qui sont, elles-mêmes, 
portées par deê cofonnes ou piliers, de façon k laisser un es- 
pace libre sous la chambre de nmulage ou de coulée , et per- 
mettre l'accès à cet espace , quand cela est nécessaire. 

La laUe de moulage on de coulée est essentiellement la 
Bièaae que celle dont on a fàk usage antérieurement, et cBe 
est montée sur roues et ààspamée pour se mouvoir dans et hors 
de l'espace qui est sous la table , sur des rails appropriés , comme 
il est montrifr fig. i À 3. 

J, rouleau, à l'aide duquel le verre est roulé, et qui lui 
donne l'épaisseur convenable sur la taUe, laquelle est pour- 
Yiie, comme de coutume, de gardes ou de voies latérales sur 
lesquelles se meuvent les bouts du rouleau, et à l'aide des- 
qa^les l'épalaaeur de la glace est réglée. 
. A iettrémité aotérfoure ou extérieure de la table, s'élèvent 
des cêtes ondes voies c, qui servent à élever le rouleau lorsque 
«on travail est terminé, et qui laissait entre lui et la table un 
espacée snflisantponrle passage de la feuille, de la table vers 
le four de recuisage ou vers un chariot, transporteur K qui 
amène la glace au four de recuisage. 

Brevets, ^«» iJBçi.-^ Tome LXXIX (nouY. série). 



Sur des supports ou |>ortées convenabies à rexirémité anté- 
rieure ou extérieure de la table de moulage ou de coulée /, 
est monté un arbre transversal L, pourvu de manivelles ou 
tourniquets qui le font tourner et portant des roues dentées d, 
comme il est montré fig. i et 3. 

Au bout postérieur de la table est un arbre analogue M 
pourVu de roues E qui peuvent être soit des poulies à 
gorge, soit des roues dentées. 

Passant sur les poulies d, c, de chaque côté de la tabie, 
sont des chaînes N auxquelles sont fixés les châssis ou coussi- 
nets^ du rouleau J, de façon que quand l'arbre L tourne dans 
l'une ou lautre direction , le rouleau J traverse la table i dans 
Tune ou l'autre direction à volonté. 

0, garde reposant sur la table / et portant une oreille per< 
forée à travers laquelle passe le tourillon du rouleau J. de 
façon que la garde est transportée avec le rouleau dans ses 
mouvements en avant ou en arrière, une garde analogue se 
trouvant placée à chaque bout du rouleau pour empêcher le 
verre fondu de couler au-dessus des côtés de la table lorsque 
le roirieau avance. 

La disposition des châssis et des arbres ci-dessus décrits 
est particulièrement avantageuse pour la présente manière 
de fonctionner, par la raison que le mouvement de recul 
aussi bien que le mouvement d'avancement du rouleau peut 
être produit sans retirer la table de moulage d'en dessous de 
la chambre ou four A ; tandis que, dans les constructions an- 
térieures, il était nécessaire de retirer la tabie de moulage ou 
de coulée , ou bien il laUait employer d autres moyens en sus 
des châssis ordinaires, à l'aide desquels le rouleau est avancé 
pour le foire reculer. 

Tandis que la chambre a été décrite comme ayant une ou- 
verture centrale avec une série de pots de chaque côté, il doit 
être bien entendu que le demandeur ne se limite pas à cette 
disposition et qu'il peut naturellement ne faire usage que 
d'une seule rangée de pots, ou qu'il peut disposer les pots de 
toute autre manière, par exemple, en groupe semi-circulaire, 
suivant une seule ligne droite le long d'un côté de l'ouver- 
ture, ou autrement, bien que la disposition figurée soit préfé- 
rable pour la raison qu'dle permet un accès convenable à 
chaque pot, et qu'elle permet le chargement et le bascule- 
ment des pots avec aise et facilité. 

Ainsi également, il a représenté les passages pour l'entrée 
de l'air et du gaz d'un régénérateur tel que ceux qui sont em- 
ployés dans les types bien connus des fours Siemens; mais il 
ne se limite pas â cet appareil de chaufitage, ni à tout autre. 
Dans les circonstances ordinaires, il préfère le genre de chauf- 
feur indiqué, à cause de la chaleur intense qu'il peut en ob- 
tenir, delà propreté et de l'absence de fumée et de soufre, 
et de l'économie de combustible. 

Les pots qu'il propose d'employer (bien que des pots ordi- 
naires puissent être employés) ont la forme représentée fig. i, 
4 et 5, c'est- â-dire que le côté antérieur du pot est arrandi ou 
découpé d'une quantité telle, qu'une très légère pression en 
avant fasse basculer le pot et le vider de son contenu . et de 
façon ainsi que les mouvements du pot puissent être réglés 
facilement , les faces arrondies de basculement ou de portée 
permettant le réglage et le basculement faciles du pot de 
toute quantité désirable. 

Une surface suffisamment plate b est ménagée pour l'assise 
du pot 

Il est possible de découper la partie antérieure du pot d'une 
quantité telle, qu'il kii soit impossible de se maintenir seul sur 
une surface plate, et pour le caler ou le soutenir de toute 
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antre auMlère contre iebasculeinent jusqu^à ce que le sioment 
de bascuier soti arrivé. 

Dan& k pratique actuelle, i! y a toujours sur la sole du four 
ou chambre de fusion plus on moine de verre on métal fonda 
résultant du déversement pendant ia manipulation, etc., et 
cette substance étant visqueuse senira à mainfeenir vertioale- 
mexd un pot qui, sans cela, serait incapable de se soutenir 
sans cales ou appareils de calage. 

Cest pourquoi le demandeur ne désire pas se limiter à one 
eoarbe précise quelconque, ni à un point de basculement dé* 
terminé, bien q«*il préfère une assise suffisante po«r per* 
mettre au pot de se soutenir tout seuL 

La formation particulière des pots est importante pour 
Texécution pratique du procédé perfectionné, à cause de la 
nécessité de faire bascufer les pots à Tintérieur de la chambre 
de chauffe ou de âuion, et en outre, parce qu'il est essen- 
tiel que le eontenu sott déefani^ en niasse, et ne puisse s*é- 
coûter lentement du pot, un tel déchargement lent faisant se 
replier, le verre ibndu, sur loi-même et emprisonner des 
bulles d*air qui forment des soufiBures dans la* glace roulée. 

£n maintenant toujours les pots à Tintërieur de la chambre 
ou four^> et en déversant la verre tandis qu'il est dans ia 
chambre, les changements de température sont évités à la 
Sois dans le pot et dans le verre , ce qtd ne peut se prodoire 
lorsqu'on coule le verre fondu d'un bassin dans un pot on une 
poche exposée, ou lorsqu'on retire un pot du four dans l'at- 
mosphère ; et la durée des pots est considérablement prolongée, 
tout en assurant une qualité de verre plus uniforme , et en ren- 
dant beaucoup plus Êieile et certaine l'opération du rauoalage. 

Les pots peuvent contenir du verre diversement coloré de 
façon a produire des glaces de difiérentes couleurs, ou des 
combinaisons de couleurs. Les pots peuvent être ouverts <m 
fermés, comme on le désure. 

Pour certains verriers, ou dans certaines circonstanoes^ â 
peut paraître avantageux de. rouler la feuille de verre daBsiea 
âeûx directions* une on plusienrs fois, d'où il réssite que 
Tinvention ne doit pas être limitée à la disposition des gardes e 
ci-dessus décrite, mais, dans certains cas, la manière ordi- 
naire de relier les gardes par une entretoise ou plaqoe et de 
les monter librement sur la tab&e en avimt du rouleau J peot 
être adoptée. 

Habituellement, et depuis longtemps, l'on a construit une 
chambre à pots aveci un fond incliné conduisant a un petit 
Irou de coulée pour la sortie du verre fondu déversé d'un pot 
en s'échappont d'un pot brisé, et aucune revendication ne 
porte sur cette idée. 

AGn d'assurer les avantages pratiques de ce procédé* il est 
nécessaire que k4 pots soient disposés de tdle manière par 
rapport à l'ouverture, que la dimension de i'ouvertare soit 
telle qu'elle |>er«tMtte au verre ibodo d'être versé dire^ement 
sur la table démoulage, c'est-à-dire sans venir en contact avec 
les parois de l'ouverture. 

Il est. à reoMrquer partioulièrpaient qu'avec cette disposi* 
tion d'appareil et avec ce oapde de travail le vase veafeUBaiit 
le verre fondu res^ toujpurs dans la chambre ou foor de fu- 
sion» et qi^ çonsé4}UiCTnmeitf, à est chau£Gè uniformément 
dans toutes ses parties, d'où il résulte que quand le pot est 
basculé pour le déversement du verre, «ce verre a'éconle >ai»> 
dessus d'tt^e emlM^ucburet ou bord et à tfeaveni on etpiice 
chauffé à la même température que le pot lui-même et k 
verre <iui y est coeteHuu^ ei qpe ce dernier «ne fnut abscâvment 
rien toucher «qui puisse leffefiro&dir jusqu'à ce qa^û soit déli- 
vré sur, Imitable de^QQuls^ou dotiooidée. 



Lonqu'il est coulé ou siphonné é'vm basain» le Pierre est 
refroidi par son oontact avec le bord exiériewr» expoaé et re- 
lativement Croid en avant de la sertie, et tenhe dans foflUNile 
en traversant l'air eoLtérieiir au four on émmbn de obauf- 
foge. 

Pour autent que le demandeur le tait, (pertoMiena eneere 
proposé de fobriqner le verre eo dévemimt le verre fondu« 
d'un pot qoi le contient dans la chambre ou fo«F de chaaf- 
tàgey et sans en extraire le pot 

Par la présente méthode, il kd est possible de ^roloQger 
considérablement la durée dea pots, d'éviter le rofroîdisse- 
ment du verre, et d'assurer la formaliao des plaques à un 
prix beaucoup moins élevé qu'avec lea procédés antérieurs. 

Je revendique : 

1** Le procédé ei-dessua décrit pour mouler on couler les 
plaques eu feuilles de verre, lequel consiste à réduire d'aboid 
la charge k l'état de fusion dans iin pot on creuset, à rindé- 
rieur d'une chambre ou d*un four de fusion i à ùàre basculer 
ensuite le pot ou creuset, et à en déverser le verre coatonu 
directement sur la table de moulage, sans extraire le pot ou 
creuset de la chambre, oa l'exposer à l'air extérieur, etenfin , 
à rouler ou étendre la masee en fiaaiUe d^épaisseur conve- 
nable; 

q!* Le procédé ci-dessus décrit de praduire des feuilles ou 
plaques de verre, lequd consiste à réduire d*abord la char^ 
à l'état de fusion dans un pet ou creuset renfermé dans une 
chambre ou four de fusion, à frire basculer ensuite le pot ou 
creuset, et à déverser le verre contenu ^ dtredsment sur la 
table de moulage, sans extraire le pot de la chambre, k rouler 
ou étendre la masse en feoille, et à recuire celte dermère; 

5** Dans un appareil servant à fabriquer les fouines ou p4a» 
qnes de verre, la combinaison d'une chaosbre ou four de 
chauffage avec une ouverture par laquelle le verre Ibndu peut 
être déchargé sans venir en contact avec lasdedela chambre 
ou les parois de l'ouverture; un ou plusienrs pots à riatérienr 
de cette chambre disposés pour contenir le verre fondu, et 
une table de mou^ge ou de coulée disposée de telle fiiçon 
relativement à l'ouverture du four et aux pots qui y sont ren* 
fermés, qu'elle reçoive directeosent de verre fondu des ^ols 
lorsque le verre est déversé, comme déerit en substance: 

4'' En combinaison avec une chambre A ponrwe d'une ou- 
verture £, un ou plusieurs pots B disposés rdàtivement à Toc^ 
verture de telle fa^on que le oontenu peut être déversé direc- 
tement par cette ouverture, et une table de moulage ou de 
coulée [ logée sods l'ouverture F, comme représenté et décrit 
en substance; 

S"" £n combinaison avec une chambre ou four A , dont la 
sole est pourvue d'une ouverture E, des portes G disposées 
pour fermer cette ouverture, et uu ou pîluaieurs pots dans 
cette chambre, disposés pour délivrer le verl^e fondu directe- 
ment par cette ouverture, comme décrit en snèalanoe; 

6" £n combinaison avec une cfaembre ou four À, pourvue 
d'une ouvertwre E dans sa soie, des portes G apy ii qué w à 
cette ouverture, des contrepoids G' adaptés pour maintenir 
ces portes fermées, et un ou ^iusleurs pots lêgés dans cette 
chambre A en relation telle avee cette oofwlnre, que le 
verre «oit déversé directement dans l'ouverture. E, lorsqu'il 
est coulé; 

7** fin combinaison avee imé chambre' on four A, pourvue 
d'une ouverture H et de pets ou creusiets de fusion B, <|ee 
portes G à contrepoids et dea chaînes «u bandes ^H pour ou«> 
vrir les portes , comme décritiSi» substauco) 
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S* En combiniiiDtt wree mim tèuMÉne ofi Momt i4 , poorme 
(f une oo?ert«r« £, «t d*an av phuMm pots dont Ja fase ao^ 
térieiire esi arrondia oa déeoopéet cooraie raprétenté an sd»- 
atànœ, par suila de quoi le pat peutétra bascnlè on oedllé an 
avant et maint enu -dans tonte poaltion vovkw par an affaK 
tirés feiMe; 

9* En eanaMnaiion avaa nne table 4e monlag» ou de con* 
lée i, un rtmlean J, des chaînes on bandas M, on arbre L, 
des roues ou poulies d, e sur lesqudlea passent cas bandes, le 
tout consistant et disposé, eomme décrit en substance, le 
roufeau étant ainsi disposé pour se moovair en avant et en 
arrière sur la taMe, sans que cette tiMe doive être retirée de 
de deasoas le ft>ttr en cOTokyinabon aveo leqoel aile est em- 
)^jée; 

icf Le pot (ou poche) ct-dessiia décrit, oontîstant en nn 
corps A, en matière réfractaire, dont la ftkoe antérieore est 
découpée vers le ibnd , comme décrit en substance, ce qm lui 
permet d*ètre baacnlé direcleraent et d'être maintena sa w ant 
toute inclinaison; 

1 1* Le pot d-devsus décrit formé d*nn fond et d*ana paroi 
antérieure plats , et dont la face antérieure est arrondie, comme 
représenté en substance, par suite de quoi le pot peut ètra 
d irecte m ent iHWsnIé et aaaîntena dans tonte position vonlue. 



6nBWr.li* 31769^, an daiada %i naveonbM àSgi^ 
A M. Pëasb, pour des perfeetionnemenis eux procédés et 
appareib pour la fabrication des plaques , feailles et formes 
en verre [B). 4 

PI. in. 

La présente invention a rappoit à la fabrication des plaques , 
feuilles et formes en imrre, et elle comprend la fabrication 
de ces objets en dilKrentes couleors onoombinaisoas de cou- 
leurs. 

La présenle invention est un perfeetkMmemcnt on «me àoo- 
velle modifioatlon d'une invention antérieure Ante par moi, 
et dané laquelle la glissière on plongeur étant disposée poor 
se mouvoir en hantà trarvers le verre fonda contenu dans nn 
r éser v o i r ou bassin, et po«r entrihiar sur sa partie extérieure 
nne on plusieurs fomes de verre enlevées dn verre oovtenn 
dans le réservoir et détadiées du plongevr et ensuite menites. 
Cette disposiUcia est conservée dans la présente invientf on , 
mais la capacité de rapparell est doublée en arrangeant le 
I^ongenr de &çon qn*i} entnJne avec lui, pendant aa des- 
cente, deux nouvelles formes on fMHes qui sont travaillées 
par des rouleaux et roulées à Tépaisseur nniforme voohie, 
les rouleanv devant également servir à refroidir on tr^nper 
le verre, si on le jnge nécessaire, comme cela peut se produire 
lorsque les feuâlea ont une épaîsaaur censîdéimble. Nous pro- 
posons aussi , dans eartaina caa, de traœr des figwes sur les 
rouleam, de feçon A produire des verres bruts ou à dessins. 

Fig. 1, coupe verticale de tonl ce qui, dans Tappareil, est 
nécessaire pour la compréhension complète de la présente 
invention. 

Pig. a, coupe transversale* 

Fig. 5, coupe boriaontde nMWtrant la manière anîvant la* 
quelle le plongeur monte à travers laréo e p lac le contenant le 
verre , et est guidé dans aaa moorvements. 

Fig. 4i vue extérienre on en dîagnMHne représentant la 
^spoaition pour élerer le plongeur à Taide de la pression d*nn 
inide, ofTponr élever et chauflér le pfongenr parla vapenr 
. on antre fluide chauffé. 



A, plongeur disposé poas* se mouvoir veftioaknàeilt, ses 
bords étant pourvus de célas-guides a qui se meuvent dans 
et aont guidés par des blocs ou consoles à rainures h faisant 
sailiie snr nn cbAssis B an métal on antre matière convenable 
qui a pour double bvt de porter les^^es et de soutenir par* 
tieUement on totalement le réceptacle C renfermant le verre 
à travers lequel se meut le plongeur. 

Les mow^ements verticanx du plongeur penventètre produits 
par ton! appareil de levage convenabla, tel, par example, que 
cékà qui est décrit dans le brevet tî-desstts mentionné, mais 
il est prè£&rable d'emfdoTer nn appareil delevage hydinnliqiae 
consistant simplement en un on plusieurs tujaux D reliés à 
un réservoir convenable élevé « comme montré fig. 4, qni est 
afonenlé par des pompes on nne venue d*ean naturelle, de 
la manière ordinaire, et lequel tn]fan, étant conduit verticale* 
ment dans laplongeur creux i , y aaaène Teau a nne pression 
suffisante poor élever le plongeur. 

L*ameDéa de Tean an plongeur et sa décharge par iea 
tuyaux D sont réglées par un robinet à trob voies £, ou de 
i tmâ m autre manière appropriée, la vHeaae de Télévation et de 
la descente du plongeur étant réglée par le plus <m aaoÔM 
d'ouverture de ce rc^net ip«s les voies d^ameiiée ou de dé- 
charge. L^eaa ainsi introduite dans le plongeur sert au double 
but de régler ans monvemanls et de refroidir Je plongeur, de 
£içon q«*ancone aiÉre dispcaition spéciale n'est nécessaire 
pour ce dernier effet. 

La tMi Iea tuyaux D seront mnnis d*una on phmiaurs boHes 
à étoupa cosivendbles, pour éviter les fentes. 

G, réceptada pour le verre foddu qni y est, de |>référence, 
amené par daa pots on'C^easets P contenus dans une on plu* 
sieurs rhambroB Q disposées sur Tun ou les côtés dece r^er* 
voir €. 

En pratique, le r éct p ta i c l e € peut être alimenté par un on 
pkisienrs réservoirs ou perdes (cm de fusion entièrement sé« 
parés de Tappareil td représenté, mais il est préférable d'eaa* 
ployer tes pots ou creosets ci-desaos indiqués, parce que lé 
verre fondu peut ainsi être délivré directement des pots sans 
e xt ra i re oeiix-ci dn four, et ainsi les difficultés résultant de 
rem{doi de bassins ou de pots mobiles qui doivent être ex* 
traits de la chambrede chauiaga ou de fnsion et transportés 
jusqu'en réceptacle destiné à recevoir le verre peuveait être 
évitées. 

Dans la figpire 1, les pots F sont figurés posés dans une 
chambre ^ aux côtés opposés du réceptacle €, les chambres G 
étant destinées à être ohanflEées par un mélnge d*air et de 
gax prodoits par des -fours régénérateurs, de préférence dn 
système Siemeiis, bien qne d'antres dispositions de ebauffiige 
puissent être 'employées si on le désire^ Ces ouvertures C, 
pratiquées dans les parois des chambrée &, sont formé» par 
daa blooi H an argile réûnotaire on par tous autréa moyèoa 
convenables^ excepté an mamant où les pots aoQt vklés. Le 
fond dn réceptacle eat formé de portes on sections / articnléea 
et qui sont équilibrées comme cela est représeatéy afin de Iea 
maintenir nomudaaaent foroaèes contre la fooa du plongeur^ , 
les portes ou sections fêtant doublées de fer ouaotre métal 
convenaMe, et ces donbénres se terminant par im èordeasM* 
laire à arêtes vives» de foçon à s*adapter au pbngeur À , dans 
nnlMit qnB sera décrit d-après* 

Les contrepoids f peqvent être auasi pesants qii*ott le dé- 
sire, et ils devraient, dans tous les cats être suffisammenf 
lourds ponr oosintenfr Iea portes en contact avec le pkmgeur i4> 
quelle que soit la ehai^ de verre fondu contenue dans le rè^ 
ceptade C Le verre oontann dans la néceplacfo € doit pauvoit 
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k'y refroidir saffisamment pour être amené à la consistance 
requise pour un trayail aYantagenx, la consistance étant de- 
terminée , jasqn*à un certam point, par Tépaisseur de la feuille 
on forme désirée /mais la condition de Tatmosphère ambiante 
et le degré de refroidissement du plongeur A sont des condi- 
tions qui doiv3nt aussi être prises en considération dans k 
déleruiination de ce point. 

Bien que les pots F* soient 6gurés pour alimenter de verre 
fondu le récepdicie C, et bien que' les pots soient préférés en 
raison de la difficulté d*aiDener le Terre fondu d*un bassin à 
ce réceptacle, de boucber convenablement les passages par 
lesquels s*écoule le verre fondu, et de la nécessité d amener 
le verre au réceptacle C dans des conditions, qualités et cou- 
letirs différentes, il est bien entendu que les pots F peuvent 
être remplacés par des bassins. 

K, deux rouleaux supportés par des barres ou supports L, 
suspendus à des pivots (2 qui, de préférence, sont disposés en 
ligne avec Taxe du plongeur A , mais qui sont logés en des 
points convenables pour obliger les rouleaux de presser avec 
une force convenable les faces latérales du plongeur A , comme 
montré fig. i et 3. 

Si on le désire, tes pivots peuvent être ajustables relative* 
ment au plan de mouvement du plongeur, de façon à faire 
Varier leur pression sur le rouleau ou sur les (bernes ou couches 
de verre qui sont amenées par le plongeur, comme cela sera 
expliqué ct-après. 

A6n d*empécber les rouleaux de se déplacer longitudinale- 
ment et afin d amener la retenue des couches ou formes de 
verre dans les limites latérales voulues, les rouleaux K sont 
pourvus, à leurs extrémités, de rebords fonctionnant en 
contact intime ou /» proximité des bords du plongeur A. Le 
châssis vertical B est pourvu de deux ouvertures/ de chaque 
côté, lesquelles sont destinées à recevoir des tiges en bois de 
tilleul on autre matière convenable, et à maintenir celles-ci 
en contact intime avec les faces du plongeur A , afin d*en en- 
lever les couches ou feuilles de verre qui sont ainsi entraînées 
vers le bas. 

L'appareil étant ainsi construit fonctionne de la manière 
suivante : 

Le plongeur A est retiré vers le bas jusqu'à ce que son ex- 
trémité supérieure se trouve en dessous de la surface supé- 
rieure du niveau du verre fondu contenu dans le réceptacle C, 
son mouvement étant alors renversé de façon qu'une prise de 
verre soit entraînée en haut à travers sa partie supérieure 
reposant dans le siège ou dépression semi-circulaire qui y est 
ménagée, comme montré fig. 1, et se prolongeant vers le 
bas, sur les côtés du plongeur, jusqu'au verre fondu. L'épais- 
seur de la feuille, forme ou corps reposant sur les c^és du 
plongeur dépendra du degré de refroidissement du plongeur, 
de la condition de l'atmo^ère ambiante et de la consistance 
du verre contenu dans le récq^tade C, toutes ces conditions 
devant être réglées et, jusqu'à un certain point, dépendant 
du jugement de l'opérateur. 

Lorsque le plongeur a été amené aussi haut que cela est né- 
cessaire pour produire des feuiUés on formes de la longueur 
voulue, son mouvement est arrêté ou il est soudainement ac- 
céléré sur une courte distance pour permettre le couplage ou 
la séparation de la forme ou de la feuille produite. Les feuilles 
ou formes étant convenablement séparées du plongeur sou- 
levé, le mouvement de ce plongeur est renversé , et les portes / 
sbnt légèrement ouvertes, ce qui peut être réglé et produit de 
toute manière appropriée, le plongeur entraînant avec lui 
dans son mouvement descendant des fenlHes ou formes de 



verre fondu appliquées sur sa fi^oe et qui^ toivant le plongeur, 
passent entre ce )4ongeur et les rouleacu K fm roulent le 
verre à l'épaisseiir uniforme voulue el peuvent, si on le dé*- 
sire, y imprimer tous les dessins voulas, ou marquer les 
plaques ainsi produites. Pour permettre aux t^l^q^io* <^insi ^^ 
mées de se refroidir convenablement sur les deux laoes , il 
est jugé utile de les détacher de la fiioe du plongeur A , et 
c'est dans ce but que les bandes en boâi de tilleul sont insé* 
rées dans les ouvertures/. 

Le réceptacle C peut être pourvu de couvercles M iiM>biles 
ou ajustaÛes, pour retenir la chaleur ou déterminer la vitesse 
ou le degré de refroidissement du verre fondn. 

Des plaques coupantes N peuvent être disposées sur ces 
couvercles pour couper les formes ou plaques de verre et les 
détacher du verre fondu ou de la partie de la forme qui les 
relie au verre fondu. 

Tout naturellement, il doit être entendu que le réceptacle C 
est destiné ànetoontmir qu'une quantité limitée de verre, et 
que ses dimensions sont r^tivement petites, le but étant d'y 
déverser des pots ou d'y introduire une mHivelle quantité de 
verre à chaque opésation ou après un petit nombre d'opéra- 
tions. 

Gomnie cela a été mentionné ci^lessus, les doublures en 
métal des portes / sont terminées en un bord tranchant qui 
vient porter contre le plongeur A, Par cette disposition, elles 
forment un joint étanche avec le plongeur, empêchant que le 
verre ne s'échappe lorsque le plongeur s'élève, et grattant 
toutes les matières adhérentes qui pourraient se trouver sur 
la face du plongeur pendant l'ascension de ce dernier. 

Lorsqu'ils sont ouverts pour permettre l'écoulement du 
verre avec le plongeur, ces bords servent de jauge pour déter- 
miner l'épaisseur de la partie qui s'écoule du réceptacle et 
pour rendre la surface unie et uniforme. 

Lorsque les feuilles ou formes ont été entraînées en bas à la 
longueur voulue, les portes /sont relevées contre le plongeur /, 
de fa^on k séparer le^ feuilles ou formes et empêcher tout 
écoulement subséquent de verre fondu. I>e o^te Ci^n , les 
feuilles sont fiibriquées avec une grande rapidité , deux feuilles 
étant formées à chaque course montante et deux autres feuilles 
à chaque course descendante du plongeur. Le plongeur, ou 
gUsaière, est disposé pour se mouvoir sans toucher les parois 
du réceptacle C, et le verre fondu ou plastique est «nie vé des 
bords du plongeur par des grattoirs O lorsque le (Rongeur 
s'élève, et par les doublures en métal du fond ou de la sole 
du four lorsque le plongeur descend. Le plongevr porte des 
côtes longitudinales/pour r^er et déterminer l'épaisseur de 
verre formée pendant la course descendante, on bien les rou-. 
leanx K peuvent porter des colliers porteurs étroits à ou rerê 
leurs extrémités, dans le même but. Lorsque les côtes laté- 
rales/sont employées, le fond de la chambre C et son don* 
blage auront une largeur et une longueur convenables pour 
entrer entre les côtes latérales et, conséquemment , po<ir ve- 
nir en contact avec les faces de la glissière ou plongeur. 

De même qu'on se propose d'introduire de l'eau dans le 
plongeur pour refroidir ce dernier, de la vapeur peut être in- 
troduite au lieu d'eau pour chauffer et élever ce plongeur. De 
même aussi, les rouleaux K peuvent être chauffés ou refroidis 
à volonté. La coupe transversale du plongeur peut varier 
comme on le désire. Par suite de %on mouvement à travers 1^ 
verre en fusion , le ploqgeur est amené rapidement à une haute 
température, et, en fait, son éofaauffisment g fait adhérer le 
verre qui se trouve ainsi à une épaisseur trop grande ; et c'est 
pour obviera cet inconvénient que Ion a proposé, dans une. 
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invention intérieure, et propesé dan» le présent cas^ de re- 
froidir le piongenr ; ibaîs, en mettant Tappareii en^ marcbe , le 
plongeur étant froid, la (onooe entjcainée peut être très oiinoe 
et, poar éviter qa*elle ne soit trop imoce, H se réserve de 
cbauflfer U pieo^aor; dans ce JMii, les mêmes tv^ux ou appa- 
reils disposés pour ie refroidissement peuvent servir, en les 
reliant sim|dement à différeoAes sources d^alimentation, teUes 
par exemple que le générateur de vapeur Indiqué fig. 4. 

JeroMiidiqoei 

1* Le procédé ci^essns décrit pour produire des formes ou 
feuilles en ve^w, lequel consiste é laire se mouvoir un (lo- 
geur en hant à travers une masse de verre fofidu et a lui faire 
transporter ainsi enbaut sur sa surface une forme ou couche, 
à enlever celle-ci ;,puia a renverser le mouvement du plongeur 
en Ini fiiisant transporter vers le ba^ une seconde forme ou 
feuille à travers le fond du réceptacle; 

a" Le procédé cirdessus décrit pour produire des feuilles 
ou formes en v^rre, lequel consiste à faire se mouvoir up 
plongeur vers le bas, à travers une puYerture ménagée dans 
un récipîeat contenant du verre fondu et à extraire ainsi du 
yerre fondu une forme ou feuille sur la surface du plongeur;. 

3* Le procédé ci-dessus décrit pour fabriquer des formes 
ou feuilles de ve^re, leqi]|ei consiste à faire se mouvoir un 
plongeur vers le bas à travers une ouverture ménagée dans le 
fond d'un réceptacle contenant du verre fondu et, de là, 
entre des rouleaux, de ia^n à produire une forme ou feuille 
de verne qçd est entraînée vers le bas par le pl<»igeur et qui 
^ réduite à Tépaisseur voulue entre les rouleaux et le plon- 
geur; 

4* En combinaison avec un réceptacle disposé, pour conte- 
nir du verre fondu , un plongeur mobile verticalement à tra^ 
vers ce yerre» et des portes en secliqn constituant le fond de 
ce récipient, et disposées pour presser sur les côtés du plon- 
geur on pour en être séparée^ , à volonté ; 

5* £n combinaison aivec un récipient disposé pçur contenir 
du verre food^, un plongeur mobile terticaleaient .à travers 
ce verre, des portes ou sections constitua ot le fond de ce ré- 
ceptacle .et disposées pour être mises en contact et hors de 
contact avec ie plongeur, à volonté, et des rouleaux logés sous 
ce récipient et disposés pojar être amenés en contact et hors 
de contact avec la face duplongenr; 

&* ^p combineison avec le récipient disposé popr contenir 
du verre fondu, un plongeur 4 luobile à travers cette chambre 
et des.porb^^ à contrepoids ^pressant sur les faces, du {don- 
geur et constituant le fond du réceptacle; 

']^ £n combinaison, avec up récipient disposé pour conte- 
nir du verre. fondu et avec. un plopgeur mobile verticalement 
dansce verre, un ou plusieurs .tuyaux se prolongeant vers le 
haut à Imtérieur du pi/oi^gaur et reMés à pnesoui;cede fluide 
sous pression, le plongepi; étant formé ppur empêcher Téchap- 
pement de ce fluide, comme décrit en substance, d*où il ré- 
sulte q^ rentrée e^ 1%, sortie du fluide. à travers. ce tuyau 
soulèvent et abaissfent le pfongapir ; 

>.&" En condbinaiipn aveic un récipient C et uu.pdon^eur /4« 
Qipbile dans ce récipjept, le tt;^4u D relié.é un rèiervoijr sou^ 
pression, un robinet. à troifvo^es,^ /disposé pour perqaettreet 
régler rentrée et la sortie de Teau ou autre fluide. 

. Le. tout con^e i^ e^.dé^^rit en substance. 



Brbvet n* 217630, en date du a4 novembre 1891, 

A M, PsASS, poar un procédé et appareils nouifeaax ou 
perfhetionnés pour la fahrieoHon ie plaques, cylindres, 
tuyaux et certains objets en verre (C). v 

PI. V. 

Fig. 1, coupe longitudinale verticale à travers Tappareil, 
montrant les bassins disposés pour être chadfiés par des fours 
régénérateurs, bien connus sous le nom de fours Siemens, la- 
quelle dispositioo est uniquement adoptée dans les dossiers 
comme exem|^e, et non point comme construction néces- 
ssire. 

Fig4 2, coupe de la partie à laquelle' Tinvention se rapporte 
I^us particulièrement 

Fig. 3, perspective, partialement en coupe, montrant le 
fonetionnonent de lappareii appliqué A la formation de corps 
cylindriques. 

Fig. 4« vue analogue montmot la disposition appliquée à la 
formation d*un corps rectang«daire. 

Fig. 5, perspective montrant les moyens de refroidir le 
verre lorsqu*il est coulé ou transformé en feuilles. 

Fig. 6, perspective de Taraorce employée pour la formation 
de feuilles plates ou de corps rectangulaires. 

La principale nouveauté de la présente invention consiste 
a former des fouilles des cylindres ou autres objets creux, en 
plongeant ou en trempant dans une masse de verre ou métal 
fondu le bord inférieur d*uoe amorce qu*il est recommsn- 
dable de foire en verre, et à faire adhérer au bord de cette 
amorce le verre fondu ^ui s'élève avec elle, Tépaisseur du 
bord de Tamorce, la consistance du verre et la rapidité du 
mouvement ascensionnel déterminant Tépaisseur de la feuille 
du cylindre ou de Tobjet produit 

Cette épaisseur peut être, en /outre, déterminée, et son uni- 
formité conservée à Taide d'appareils refroidisseurs disposés 
pour agir sur le verre , juste an-dessus du niveau de la masse 
foodue, et pour tremper ou refroidir la feuille ou r<^jet qui en 
est retiré, et quelques appareils de cette sorte seront générale- 
ment nécessaires, spécialement lorsque ie verre doit avoir une 
épaisseur considérable. 

Des feuilles et des plaques peuvent être fobriquées de deux 
manières ^c'est-à-dire soileu formant4*abordun eylindrecreux 
et en en coupant ensuite les bouts, et en fendant le cylindre 
dans le sens de son axe; Taplatissement de la feuille se faisant 
comme on le foit actuellement pour les verres à vitres, ou 
bien deux feuiilejs plates peuvent être produites, attachées 
chacune par son bout supérieur à Tamorce et détachées en* 
soi te de cette dernière avant le recuisage des feuilles. 

Le dernier procédé est préférable lorsqu^on désire produire 
des fouilles grandes on, pesantes en verre épais; mais pour 
des verres plus légers, la formation d*un cylindre est préférée. 
, Le même procédé est applicable à \^ formation de cofps 
creux de coupe transversale quelconque «rectangulaire, cylin- 
dri<pie ou polygonale, la forme de Tamorce devant varier sui- 
vant la forme de l'objet à produire. 

À , B, deux bassips devinés à, contenir le verre fondu, qui 
peut y être fobriqué directement ou y être amené d'autres 
fours de fus^, et y être maintenu simplement à la consis- 
tance requise. Cependant, en pratique, il est préféraUe de 
réduire la charge dans ces bassins, et à cet effet l'on dispose 
l'appareil régénérateur C D', qui, étant bien connu et ne 
constituant pas une partie de la présente invention, n*a pas 
besoin d'être décrit ici. 



Brevets. — 1891. — Tome LX.\1X (nouv. série). 
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Les bassins A , B auront les dimensions appropriées au genre 
de travatt à accompttl^ et la capacité qn*on désire donner à 
TapparciL 

En pratique « il M iugé 4Mrable de eonatmîre le fond dta 
bassins en argile on briques réfractaîrea, aoutanues par on 
fond ou doublage en métal , le tout étant supporté par des co- 
lonnes et des poutrelles convenables, de façon à laiaèer un 
espaee libre tous les bassins pour le passage des ouTriers et 
pcNir les appareils mécaniques em^ofés h la coulée ou à la 
formation des feiiilies on objeta. 

Lee voûtes ou dômes âm fours ae prolongeant «u^essos des 
bassins À , B sont ramenées v«rB les fonds deà bassins et en 
travers de ceux-ci d'un côté à l'autre, à l'exception des ouver» 
tures oonvenablea a, au fond ou près éa ft>nd des baasins pour 
le passage du verre plus fin et plus lourd dane léa prolonge^ 
roents A',B' des ItatsMas à rextériedr des parois h. 

^L'écenlement da ferre des bassins A . B vers \meê prolonge- 
ments extérieurs A', ff est rég^é par des portes glissantes G, 
qiiMI est reeommandable de fiire en fer, avec un espace ou 
ouverture extérieure , dans laquelle l'eau ou antre intermë* 
diaire refroîdissenr peut passer, «fin de protéger les portes 
contre la baute température à laquelle ^es sont soumise* par 
lem" contact avec le verre fondu. 

Les portes sont relevées et abaissées â Taide de vis Dpour^ 
vues de volanta ou de tonte antre manière convenable. 

Loraqu'elleB iont abaissées, les bouts supérieurs des portes G 
sont au niveau du fond des bassins i , B, et le verre s'éeonle 
librement et doucement sur le fond des bassina sons les murs h 
et il remonte dans les pn^ongemeAts A\ ÏÏ, amenant le verre 
h un niveau nniforbie dans le bassm et TatanMNiiisîn. 

L*appareil est destkié à fonctionner d'une manière continue 
et h recevoir le» niatérittak néceèsaife» dane lee bassina ou 
dans les fours qui les alimentaient en qnandtéé convenablet, 
pour conserver eik tout temps nn bassin nnifofiiM dans leé bas- 
sins A,B. 

Les avant-bastins A', jf peuvent être entlèreiAent réparés, 
an bien il# peuvent être reliés comme le montre la figure 3, 
cette dernière constmctlon éiant nécesftalre pour la formation 
dea cylindrée et autre* obfets continu», tandis qna le» uvant^ 
bassins séparés seront jugés préférables ponr là formàti)Mi<de» 
feniBes. 

E, plongeur »e monvant vei^calement, qn*i! est recom* 
mandable de faire cfeut et de relVoidiré t*alde d*uA «courant 
d*ean ^ un courant d^alr ou antre moyen de reth>idissement 
convenable pour empêcher qu'il soit détérioré par la élialenr 
A latpielle il est sonmts et lui permettre de refit>idfr ou de 
tren^p^r le verre qni est soulevé sur lui , eômme œla sera ex- 
pliqué plus loin. Le plongeur peut être nrievé et descendu de 
toute manière convenable, telle, par etemple, à ïMfe d*un 
cAMe F pa»sant d'un Mipport fixe d'un côté du plongeur, et 
au^lessus de son bout inférieur, ven le bas sur une poulie io- 
g^ k côté du plongeur, vis4''vi» du support auquel le bout du 
oèble est attaché, et finalement A un treuil G. Cette disposition 
donne une tnrct proportiounée et un mouvement doux au 
plongeur, qui est aussi guidé dMne manière convenable, ponr 
assurer un nMnuvement pbrftitemènt uniforme et téguBer. 

Le plongeur est destiné A se mouvoir A travers une ouver- 
ture ménagée dans tes avàut-basslns i4^ B' ou entre eU)r, avec 
un espace suffisant entre les murs èe f ouverture et ^ eôtés 
ponr faiseer tm libre pasrsagè A fair, et , afin que le j^lobgeur 
ne (Mii»se'itre ^cfiauM Inutilement, les paroi» dêH ayèmt4>És- 
^ns qui "kftâ fiioe au plongeur sotft indinée» efu arrière, 
comme le montrent les figures i A 5. 



Le verra qui s'écoide dans lea^avanft'-baisiilii A*,'B^ e»l lotl-> 
mis A l'influence refroidi»sante de-raimosphère, et il est ainfti 
amené A la con^stence oonvensMêpoar le travail; mais «pour 
éviter un reflmidisaeinent inutile' oU'frup rapide du vell^ainèt 
exposé, de» garde» ou cowerele» 'H pecrv^em *êM etnpioyé», 
comme fig. i, lesquels eouverde» »e«x>iit Mtkulé» {mIt leurt 
bords inlérieirs aux parois^ et éi»poèé» pour poiWoiroscillef 
A la pos^n acquise. 

Ces gardes ou couvercles peuvent également être disposés 
pour accomplir une fonction additionnelle eA refi^klIsMint ou 
en séparant le verre Juëte BUmotnéutoit 11 est reiré delà 
masse continue dan» le» avanf^badsins, de façôtt k Pèmpêeher 
d'être extrait A une épaisseur trtypfidble, <li^po»ifiôU' qirt sera 
ultérieurement décrite en combinaison avèb la figuré 5. 

Comme le montrent le» figure» ià'5,')eB paroi» dès avant- 
bassins les plus rapprochée» du plongent' sont relativement 
minces, et elles se prolongent en haut au-dessus du^oorp» ou 
dmàblure réfractàire, et, »î on le juge néeé»!sàire, elle» peu- 
vent être creu»es et refroidie» par un>couraiit d'eau, d'air ou' 
d'autre fluide qui le» traversé. 

Le plongeur E, quelle que 96it »a foroM!, et'qu'ft èM creux 
un »olide comme il {leut l'être disn» tertafln» cÀ»,'é»t i^argi vèra 
iBbant, coniflie le représentent le» figure» 3 et ^vl'élargiise- 
ment étant formé A l'aida d'un chapeau oà pièee de bout f 
mobile, dont ht forme dépendra du genre de travtrll à éflV^c- 
tuer. 

I>n ce qui <îonceme maintenant fesfi^re» i A 5;quf repré- 
»etttettt l'appareil disposé pour filbriquer un tendre eu viarre 
creux, le plongeur E est t^résekité ^^uuiUka (îourvu de ouf 
partant d'un chapeau circulaire 1, qui est destiné A supporter 
une iffiiorce circulàfre J, portant un rd)Urd uu languette dé- 
pendante c. 

Cette languette e»t destinée A firire saillfe vêr» lé ba»; ponr 
lui permettre de pénétrer légèrement de i ou 9 puuee», plu» 
ou moin», dan» le verre fondu lor»que ïé plongeur e»tatMi»sé , 
de ikçon A amener le diapéau / sur le bord supérieur de la 
paroi ou envelc^pe de ravant-%a9»iu dU'tébCfptàcle <x>nlenant 
le verre fondu dan» la chambra où plbftgei'amorcê, ou le ni- 
veau auquel peut être aM»»ée TaïUorce rdativemênt au niveau 
du vtrre fondu. 

Lorsque le verfe a été amené à la e^nslstance voulue, et 
qu'il lui a été permi» de »'êcoulér dan» et de rètnpllr favant- 
bas»in,le {Rongeur B est relevé A une hauteur sèÂsante pour 
permettre A la tête ou ctiapeau l'ée se plà6er »ur lui,'aprè!^ 
quoi l'amorce e»t po»ée sur le ehapeau, et (niis, au»»ipnnnp- 
tement que possible, on laisse descendre le plongeur ,^isqu*à 
ce que le néboM dépendait dei\imoree {>ionge dan» le verre 
fondu d^une quantité suffisante pour protoqùer la fosIoÀ par- 
tiefie de tè retuoitl et sa liaison avec le verre tlKi'baslrih, du 
fttçon ifa*éik rèfUt^rsant le làôrxwiàmlt du pfo/ngëur et en 
soulevant l^ambre^ , le verre fûàdu ^«ètt sbulevé et suive l'a- 
morce. » 

Comme 11 est indiqué ei-de»suS , le piongeUr est rrfmidl ex- 
térieurement par de l'eau où autre iulemyédiairé réfrêMissêur, 
et Tair qui même antonr du ploUgeDfr êsf MfHiAd^ frSr Sôù con- 
tact avec ce pleugeur et, tonsèquèmmeni, tretnpè k surfeee 
hitérieure dé la forme ou de là fouine ^otàetêe ■psi' l'feitnôrce. 

On doit Mtt atteMiôn qu^Vant de' laisser desceudre l'a- 
morce et de la laisser pênétref' dans le Verre foudu, ce dernier 
doit être suffisamment refroidi pour lui donner la consistance 
voulue pour assurer l'enlèvement de la forme A l'épaisseur re- 
quise , car il est facile de comprendre que si le verre est trop 
fluide , la forme ou feuille sera très mince et pourra se briser 
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peafhal r^lèvameni, nuit le iiefroidiaMmefet intëritur du 
ploi}g«ttr et l'atmosphère ambiante afiturent nn refroidisM^ 
me»! et a» dfflaiomfiit r»|»des de la fonne on de la feuille, 
de façon que, avec des soins raisonnables et avec «ae vitesse 
eoiivtoaUe du mouvement du plongeur pendant son «scen- 
Moo, Tépaissear de.U forme peiil être laciitmcnt 4éterininée 
et mainleaiia. 

Gomme le montrent tes figures i à 3, loisqu'oo (ait insage 
de Tamorce J pour des corps xylindrique» ou polygonaux, elle 
porte «m bouloa on renfleoEieat d, destiné è 4tre saisi par on 
& s'en§ag«r 4ins ;uq. epperetl d^aeorochage K suspendu k un^ 
chaîne ou câble L passant sur une poulie. £ articulée da^s un 
tmo oa cluriot ill monté sur ime voie ooovenuble é la partie 
•npérievire da bâtiment ou à une l^tateur convenable au«d^ 
sus des hasiins» 

Cet appareil A pour but de compléter le mouvement dW 
censeyr oommenêé par le plongeur, ce dernier n*étant gêné» 
ralesoeot souleiré qu'à k hauteur nécessaire pour commencer 
Topération du soulèvement et déterminer Tépaisseur de i« 
foroBie ou feuille à produire, sans laquelle le plongeur reste 
ainsi soulevé et coiaUnuAà agir comme refroÂdisseur à Tinté- 
rieur de lofajet en verre , pendant que ce dernier est soulevé 
par la cbatno ou câble et Tappareil d*accrochage. 

Lorsqu'il a été entraîné de la longueur voulue, le cylindre* 
la forme on la feuille, est coupé ou séparé, et U lui est par- 
miade s*élever librement sans enbraineôoent uUérieur de verrez 
da bassin ou rëoeptaole. et le corps ainsi entraîné ou Corme 
est transporté par le truc M vers le four de reeuisageou à tel 
endroit qu on peutdésiren 

Bien que Topécetion du soutirage ait été décrite comme 
étant prsbtiquée paiiieliementpar le plopgeur et partiellement 
par d autres moyens , il est bien entendu qu elle peut être ef- 
fectuée toialeo^eot par lun ou Vautre de ces mpyenst seuls, 
c*est*à-dire que le plongeur peut s élever à une b^iuteur suffi* 
sante.pour effectuer rentrainement complet, ou que Tamorce 
peut être abaissée et éievée de nouveau à la hauteur voulue 
par la chame. ou le câbb^ L sans aide du plongeur. 

Je trouve cependant que Taction combinée des deux est 
mieux cidculée pour produire Le résultat désiré, et c^est pour- 
quoi je préftre Caire usage des deux dispositions. 

11 est imp<fflaal que 1 on puisse refroidir le verre fondu à 
un. degré plus ou moim grand, conformément à sa oonsis* 
tance et à d autres conditions et circonstances « afin que Té* 
paissenr de la forme ou feuille puisse être exactement jaugée 
et variée de temps en temps» si on le désire. 

Cest pourquoi Ion propose, dans certains cas, de construire 
les parois métalliquea / des avaoV-bassins creuses et de les 
pourvoir de languette» ou rel>ords § tourné» extérieurement , 
ûg. 5, lesquels se pnvlougent à une distance convenable pour 
qn*ils viennent toucher ou à peu près la forme lorsque celle- 
ci est soulevée du venti fondu, en reâtudissant en treiaapant la 
fiacn intérieure de cette, fotme presque au moment de sa forma* 
tion en lui donnant une solidité ou une consistance suffisante 
pour assurer la coniervation de sa forme et de son épaisseur. 
de résultat piml être encore «ssuré en combinant avec ces lan* 
guettes refroidissante» f« eu en en faisanâ usegn séparément^ 
dos refroidisseurs H, qui peuvent Mrt soit des plaqne» ou 
corps solides en métal , disposés pour être amenés près oU 
à proximité de la fonne en un point rapproché de son ooni- 
mencementtiouhien des corps niétalfiques creux refroidi» par 
de Teau on «ntre ftuide qui les tranersn ei.qui (Mrovient de 
tionte source oomvenable. j. . , . 

Les refroîdieaea» H ptpumt, aussi egîr comme coufferde» 



pour conserver la chaleur du verre fondu dans ravant4>a»sin ; 
mais lorsqu*ils sont exckisivemant employé» a cet usage , il est 
préfiarable de les articuler de façon a les &ûre toucher vertica*^ 
ïement, comme Cg. i* plutôt que de les faire basculer vers le 
bas, sous le niveau de leur articulation, comme le montre la 
figure ô. 

En employant le» languettes on rebords refroidisseurs g et 
les phupies refroidisseuses il, et en appliquant à ces dernières 
les moyen» de les soulever et de les abaisser rapidement, lés 
plaques H peuvent ainsi servir à séparer la feuille ou forme du 
verre contenu dans ravant4>assin. 

£n ce qui concerne maintenant la figure ô, on remarquera 
que quand les refroidisseurs H sont relevés , leurs bords exté" 
rieurs ou libres pressent la forme en verre contre les lan- 
guettes ou rebords refroidisseurs g, et, si le mouvement est 
rapide , ils serviront à presser effectivement le verre entre ces 
rebords et ils en produiront la séparation. 

Des leviers N ou autres moyens convenaUes peuvent être 
employés pour actionner les refroidisseurs H, des appareils 
d'arrêt convenables étant disposés pour retenir les feviers et, 
conséquemment, les refroidisseurs dans la position voulue. 

Le même arrangement pour cet objet est représenté fig. d, 
mais évidemment celui-ci peut varier considérablement , sans 
se départir du principe de la présente invention. 

Dans la figure 4 « lo plongeur est représenté comme se pro- 
longeant vers ses bords jusqu'aux parois extrêmes des avant- 
bassins A', Bf, de façon que le verre ne puisse pénétrer entre 
les bords da plongeur et les murs du bassin ; d*oii il résulte 
que si le plongeur s'élève, il entraînera deux fonues ou 
feuilles. Tune séparée de Taolre, sauf qu'elfes sont reliées à 
leurs bouts supérieurs par l'amorce J. 

La même figure montre aussi le chapeau ou tête / sous une 
forme convenable pour la formation de plaques ou feuilles 
plates, c'est-à-dire sons forme d'une barre allongée avec une 
face supérieure arrondie ou semi-circulaire et avec des côtes 
ou rebords s'ajustent eu ha» sur les sièges du plongeur et pour 
y retenir la tête en positloo» 

Les bouts du chapeau ou tête sont pourvus d'oreilles ou de 
goujons k, potn* recevoir les crochets ou attachea qui servent 
à les relier à la ehaine on au câble soofeveur. 

Dans la figure 6< l'amorce est rqirésaitée sous nne forme 
convenabfe pour être empilée en combinaison avec le dia- 
peau ou barre et fe plongeur représenté dans les figures 4 et ô« 
c'est'â-dire une amorce couriM se eonfbrmant à la courbum 
de la surface supérieure du chapeau ou tête 1, avec des côtés 
descendant d'une distance suffisante pour assurer l'entrée 
des rebords dans fe verre fendu î lorsque le pfengeur E est 
abaissé au niveau voulu. 

Cette amorce peut être convenablement formée d'une 
feuille de verre de dimension convenable, en la plaçant sim- 
plement sur un bloc portant une cavité ayant la contextare de 
l'amorce, et en soumettant la i^qoe â un degré de chaleur 
suffisant pour l'affiiisser et ta faire reposer sur la snrfece inté- 
rieure de la cavité; mais, naturelfement, la manière particu- 
lière de former l'amorce n'est pas importante et peut varier à 
volonté. 

Antérieurement, on a proposé de febriquer une feuille de 
rerre en trempant une barre de fer dans le verre fendu et ed 
soulevant ensuite cette barre;mais, autant que je le sache, per- 
sonne n'a jamais réussi pratiquement à produire des feuilles 
de verre par ce procédé sur une échelle commerciale, bien 
que ridée aoît d^uii fen^temps proposa et décrite ^mmai^ 
rement 
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La diÛicultë résalUrit de ce fait que de degré d'allongement 
et de rétrécissement do fer et du verre diffère grandement et 
que le verre est susceptible de se iendre, par suite de ces difle- 
rences de dilatation , avant qu'il ne soit détacàé de l'amorce ou 
séparé de la partie qui y adhère. 

En employant une amorce ou verre, ces difficultés sont 
complètement vaincues, car il est bien connu de tous ceux 
auxquds le travoil du verre est familier, que si un morceau 
de verre est trempé dans du verre fondu, Use produit rapide- 
ment une fusion qui joint Tun à l'autre, et que si le verre in- 
troduit n est pas soumis pendant un temps tix>p long à la cha- 
leur intense du verre fondu, on s'il est rapidement rdevé , le 
verre fondu suivra et sera enlevé à une épaisseur uniforme. 

On comprendra facilement que les détails de Tappareil 
peuvent varier considérablement sans se départir le moins du 
monde des dispositions essentielles ci-dessus décrites; ainsi 
d'autres appareils de levage peuv^it remplacer h chaîne ou 
câble L et la poulie sur laqudle il passe ou le câble Fpnr le- 
quel le plongeur est soulevé et abaissé, et des leviers peuvent 
remplacer la vis servant a soulever et abaisser les portes C. 

Ainsi également, des fours au charbon ou à rbaile peuvent 
remplacer les fours à gax et les régénérateurs représentés, et 
dans beaucoup d'autres particularités les détaib peuvent varier. 

Par l'emploi des portes C, fonctionnant extérieurement aux 
bassins proprement dits et tombant en un point où leurs bouts 
ou bords supérieurs affleurent avec le fond des bassins, de 
façon qu'aucune partie du verre ne puisse traverser une ouver- 
ture du fond du bassin , l'usure rapide du bassin est évitée, ce 
qui se produit toujours lorsque le verre Xondu traverse une 
telle ouverture, le plongeur refiroidi servant aussi à refroidir 
la maçonnerie réfractaire et a protéger ainsi plus complète- 
ment l'ouverture. 

Un obstacle sérieux qu'ont rencontré les tentatives faites 
pour l'écoulement du verre par un trou ou ouverture dans le 
fond du bassin est ainsi évité. 

Il est évident qu'un bassin unique peut être employé au 
lieu de deux bassins , ou qu'on peut employer une série de 
bassins. 

Afin d'empêcher la forme ou feuille d'adhérer aux bords 
des parois en briques réfractaires, les rebords en métal/ des 
avant-bassins sont pourvus de languettes ou gardes i, Ôg. 4, 
tournées extérieurement, contre fosqueiles le^ bords du verre 
sont attirés; étant refroidies, ces languettes ou rebords ont 
pour triple effet de refroidir ou partiellement tremper les bords , 
de faire que le verre soit retiré d'une façon continue sur toute 
la largeur de garde à garde, et d'empêcher toute adhérence 
nuisible ou la fusion avec les parois du réceptacle contenant 
le verre fondu. 

Je revendique : 

i"" Le procédé ci-dessus décrit de former des formes et 
feuilles de verre, lequel consiste â tremper le bord descendant 
d'une amorce en verre dans le verre fondu, â permettre au 
rebord de se fondre totalement ou partiellement dans le verre 
fondu, à soulever Tamorce, de manière â entraîner avec elle 
la forme ou feuille voulue ; 

a"* Le procédé pour former des formes ou feuilles de verœ, 
lequel consiste â introduire le bord pendant d'une amorce en 
verre dans le verre fondu , â permettre à ce bord de fondre 
totalement ou partiellement dans le verre fondu, à soulever 
ensuite l'amorce et à retirer en même temps avec elle une 
forme en verre de verre fondu , on même temps soumettre cette 
forme â l'action d'un appareil ou intermédiaire refroidisseur; 



S*" Dans la fabrication de formes ou feuilles dé verre < les 
points suivants, à savoir: 

(a) Tremper d'abord le bord pendant d'une a«ioree'dans 4e 
verre fotfdu ; 

(b) Soulever Famoroe d'une qoantité«uffisante pour soulever 
avec elle une forme ou feuille de métal fondu , :en même tcinpa 
faire pénétrer dans le corps ainsi soulevé un refhoidkseur et 
soumettre ce corps â cette action réfi^ra^ef intérieure et à 
Taction réfrigérante de l'atmosphère extérieure , de leçon â soli. 
difier la forme et, finalement, â soulever remoree et k corps 
qui y est relié et qui est soumis- â i'aetioa réfrigérante inlé- 
riieure et extérieure; 

4** L'appareil ci-dessus décrit pour fabriquer les formes, 
feuilles et corps en verre, consistant en un basein ayant un 
avant-bassin, un plongeur mobile verticalement danaTavant- 
bassin, et une amorce portée par ce plongeur et ayant une 
languette ou rebord pendant pour eatrer datts l'avant^Mssin ; 

5* Dans on appareil servant à ta fabrication de fonnes et 
feuilles de verre, un réceptacle pour contenir le verre fondu , 
un plongeur mobile verticalement â travers ce réceptacle, 
mais protégé contre le contact de verre qtà y est ooolenu, et 
une amorce portée par ce plongeur et ayant un rebord ou 
languette pendante, disposé pour s'étendre vers le bas dans le 
verre fondu lorsque le plongeur est convenaUement abaissé; 

6° En combinaison avec un réceptacle pour contenir da 
verre fondu , un plongeur mobile verticalement â tra\ eh ce 
réceptacle, une amorce portée par ce ploi^reor et «n appareil 
de levage au-dessus de l'amorce et indépendant du plongeur 
disposé pour saisir et élever Tamorce ; 

7* En combinaison avec un réceptacle disposé pour conte- 
nir du verre fondu, un plongeur raot>ile verticalement, à 
travers ce réceptacle, mais protégé contre tout contact avec 
son contenu, une^ amorce portée par ce ploqgevur, un appareil 
de levage au-dessûs et indépendant de l'amorce, mais disposé 
pour saisir cette dernière, et un chariot mobile portant cet 
appareil de levage et servant â transporter cette amorce et la 
forme ou feuille qui y adhère vers le four de reeuisage ou tout 
autre endroit ; 

8* Dans un appareil pour fabriquer le verre, la combinai- 
son d'un bassin tel que À , pourvu d'une ouverture teUe que« 
au fond ou près du fond, et une porte teie que C, mobile 
verticalement, disposée pour se mouvoir d'en dessous «n tra- 
vers de cette ouverture de sortie; 

9* En combinaison avec un bassin A et une paroi 6, la sor- 
tie a au fond ou près du fond du bassin; les portes C mobilea 
par-dessous en travers de cette sortie et une tige à vis /^ reliée 
à cette porte et servant à la fiiire nMnivohr; 

10'' Dans un appareil servant a la (abrieation déformes oa 
de feuilles de verre, la combinaison d*tfn réceptacle conve- 
nable pour contenir du verre fondu, d'un plongeur mobile 
verticalement a travers ce réceptale et une languette réfrigé- 
rante g entourant ce plongeur et servent à refroidir la forme 
entraînée par lui; 

11* En combinaison avec un réceptaele pour contenir du 
verre fondu et avec un plongeur moMe verticalement dans 
celui-ci, un réfrigérant tel que U, disposé' pour agir surk sur- 
face extérieure de la forme soulevée par le plongeur et pour 
le refroidir ; 

la^ En combinaison avec un réceptacle pour contenir du 
verre fondu et avec un plongeur E mobile vertî«alement ^kma 
ce réceptacle, une languette réfrigérante ^ et «n réfrigérant H 
disposés respectivement pour refroidir" les snrfiices intérieure 
et extérieure de la fbrme soulevée par le plongeur; 
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iS* Dans un t]>p«r6il pour la fkbrlcaticHi de fornot» et 
feuiHes de yerre, la oomAniiMiBon d*un vaisseau disposé pour 
contenir du verre fondu, dm plongeur mobile verticafement 
dans ce yaisseaii, mai» protégé contre tout contact avec le 
verre fondu, et d*ttn cliapeau ou tète. mobile appliqué sur ce 
plongeur; 

id* En cmnbinaison avee un réceptacle disposé pour con- 
tenir du verre fondu , un plongeur mobile verticalement à tra- 
vers oe réceptacle, on chapeau ou tète appliqué sur ce ploii* 
geur et débordant sur ses côtés, et une amorce portée par ce 
chapeau et ayant un rebord descendant pour entrer dans le 
lierre fondu; 

• i5* En combinaison avec un vaisseau disposé pour oonte^ 
nir du verre fondu, une amorce formée de verre et pourvue 
d*cm rebord descendant, et les nK^rem décrits en snbstanoe 
pour abaisser l'amorce jusqu'à ce que le rebord pénètre dans 
le verre fondu et pour k relever ensnite. 

Le tout, cooNODe ii a été décrit en substance. 



Bmvkt a* 31?edU en date du s4 novcoibiB 1891, 
A M. Peask, pour des perfectionnements aaw procédés et 
appareils destinés à produire des cylindres des tuyaux et 
autres objets tabulaires ou creux en verre (D). 

PI.V. 

La présente inventicm a rapport à k formation de cylindres , 
tuyaux et autres objets' creva ou tubukiras en verre, et elle 
consiste essentiellement à abaisser, dans une masse de verre 
fondu, le rebord ou extrémité descendante d'une amorce, A 
relever cette anaoroe pour former une forme ou fouille et, 
pendant l'élévation de celle-ci , à chasser de l'air à l'intédenr 
du corps ainsi prodoit dans le but de le dikter au diamètre 
voulu, k pression de l'air éknt continuée pendant k mouve- 
nenl ascensionnel ou opération de tirage pour empêcher le 
corps de se rétrécir, mais la pression étant seukment suflEi^ 
saote pour conserver le dkmètre sans nonveik variation. 

Il n'est pas essentiel que l'opération d'ékrgissement soit 
produite, bien qu'il soit jugé aitièrement désirabk de Tefiec* 
tuer, car il est ainsi possible de faire usage d'une amorce 
beaucoup plus petite et de commencer l'opération du tirage 
dans des conditions plus avantageuses que ji l'on opérait au* 
trament. 

Si I on désire rédoire k dkmètre, k pression de l'air est ré- 
duik au point de permettre le retrait du verre vers le centre, 
de k quantité voulue. 

L'invention consiste également en d'antres dispositions et 
déEtaik qui seront expliqués ci^après. 

Le dessin représente un appareil convenabk pour exécuter 
le procédé ci^dessus indiqué, mais l'invention n'est pas limi* 
lée à k constrvctko exacte représentée, car elk peut être 
oaddiûée de diverse (à^ona sans s'écarter du principe de l'in- 
vention. 

Fig. 1, perspective montrant de l'appareil tout ce qui est 
n d cos s ai re pour rendre claire la description qui suit. 

Fig. a , élévation en coupe montrant la disposition des par- 
ties, d'une manière analogue. 

Fig. S, coiq>e de l'embouchure du tube soufflant, montrant 
une valve de retenue se formant extérieurement, laquelle est 
destinée à empêcher la contr e press ion ou Tédiappement de 
l'air de Jlntérieur de l'objet qui est tiré ou produit 

L'appareil ocmsisk esaentielkment en un récipient A , qu'il 
cet avantageux de comstmire avec une chambre aimulaîre a 



pour recevoir et contenir.ie verre fondu « la partie centrak en 
sailHe b étant élevée jusqu'au niveau ou, de préforence, au- 
dessus du niveau de la paroi extérieure du récipient, comme 
montré fig. a, et ayant un passage ou ouverture centrale C 
pour permettre l'arrivée de l'air dans Tobjet creux qui est en 
formation. 

En pratique, il est reconnu avantageux de disposer k ré- 
cipient A pour être envpfoyé conjointement avec des pots ou 
baasins d'alimentation, disposés de fa^n à se déverser direc- 
tement dans ce récipknt, et dans ce but une ou plusieurs 
chambres B sont disposées, dans lesquelles sont arrangés des 
pots de ftision C ou des bassins, suivant ce que l'on préfère, 
ks pots éknt représentés dans le dessin et jugés préférables 
pour l'usage général. 

La paroi inférieure ou sole de la chambre B est prolongée 
d'une chambre è l'autre, comme cek est indiqué, cm eBe peut 
être simplement un prolongement de k sok de l'une de ces 
chambres, et elk. est pourvue d'une ouverture D, qui est for- 
mée et proportionnée de kçon à y permettre l'insertion par- 
dessous du rédpient i et é oUtger k paroi intérieure de la 
duunbre a de ce rédpknt é venir affleurer contre ks parois 
surplombantes de l'ouverture D. 

Pour la facilité de k manipulation et du travail, le réci- 
pient A est monté snr la partie supérieure on pkte-forme 
ékrgie d d'une cofonue mobîk verticak E, qui est repré- 
sentée fig. a conune éknt filetée extérieurement, et garnie 
de rainures pour recevoir une cheville ^hi bonlon*guide e» qui 
lait saillie (kns la rainure / après avoir traversé une base- 
support F, et, entourant et engrenant avec la partie filetée 
du support ou colonne £4 est un éCroii ou volant G qui . étant 
tourné dans l'une ou l'autre direction, fait monter ou des- 
eendre k support E et conséquemment le récipient A, 

Gomme il est montré fïg. a , le support E est pourvu d'une 
onverture centrak g » qui s'ajuste avec et forme la continua- 
tion de l'ouverture ou passage central c du récipient A , lorsque 
ce récipient est rais en position sur le support £. 

Pour assurer un ajuatènient convenable des ouvertures c, g, 
le récipknt porte une cavité centrale dans son cété inférieur 
et k piate«forme d porte une saillie correspondank qui pé- 
nètre dans et remplit coni|dèlement cette cavité, et qui a 
pour autre objet de centrer le récipient sur la pkte-forme et 
de le maintenir contre tout déplacement accidentel. 

Pour mieux assurer un joint éknche et empêcher l'échap* 
pement de l'air entre k plate-forme d et le récipient A . un 
bourrage en feuilk d'amiante h peut être introduit entre eux, 
comme fig. a. 

Le passage ou ouverture g se prolonge vers le bas dans le 
support E jusqu'à un point convenabk, puis il tourne ktéra- 
kment et il aboutit è un ijutage 1 fileté pour recevoir un ac- 
couplement j^ à l'aide duquel le tuyau souffleur ou tube d ali- 
mentation H est fixé À l'appareil. 

I, amorce qu'il est recommandabk de faire en verre, bkn 
que cek ne soit pas indispensable, mais k fer ou autre sub- 
stance peuvent être employés. Cette amorce porte un bouton 
ou projection centrale ^ à sa partie supérieure et un rebord 
pendant / à sa périphérie, comme fig. 1 et a. Ce bouton est 
destiné é l'attache d'un crochet ou came J, suspendu à une 
chaîne ou câble F, passant sur une poulk plane au-dessus de 
l'appareil et aboutissant k un tambour ou treuil convenable, 
pouvant soulever k crochet, Tamorce et le cylindre à volonté. 

Avec Tappareil construit et disposé comme décrit ci^lessus, 
l'opération se fait comme suit : 

Le bouton de l'amorce / est saisi par k crochet ou came «/, 
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•t oe dernier est abaissé avec précautioD jiisqa*à oe q«e le re* 
bord pendant / trempe dans le verre fondu du réeiptedt A , et 
on le laisse ainsi pendant nn temps snfifisant piour qne Fa* 
morce fonde partiêlietiient et s^unisse an verre fonda de ce 
récipient La chaîne ou câble est alors enroulée sur le trenii, 
où il est tiré de tonte autre manière, à une vitesse oonve* 
nabte, et la forme on objet en verre est brisée avec lui, sui- 
vant ainsi le rebord pendant de cette amorce. Pendant ce 
soolèvement, de lair est chassé par le tnyau H et roaverinre 
on passage^, c à rintérieur de Tofajet en formation, et, pat 
snite, la forme on objet en verre fondn, suspendue au rebord 
de famorce, est élar^, et le verre est pris de ploa en plus 
loin du centre du récipient, jusqu^à ce que le diamètre voulu 
soit atteint; après quoi la pression de Tair est suffisamment 
réduite pour empêcher tout élai^ssement ultérieur, mais elle 
est conservée i une pression suffisante pour assurer le main^ 
tien de la dimension déterminée. 

Au fur et à mesure que le cylindre s^élève et que le verre 
est exposé k l'atmosphère ambiante, il se durcit et acqidert 
suffisamment de force et de rigidité pour entraîner avec lui la 
forme on objet en verre, nécessaire pour continuer la formé* 
tion ou production d'un cylindre de la longueur quelconque 
.voulue. Lorsque la longueur voulue est atteinte, le mouve- 
ment ascendant du cylindre est subitement accéléré et la 
forme est ainsi entraînée A une très grande minceur, et elle 
arrive soit à se rompre elle-méaie , soit à pouvoir être focile* 
ment rompue, mais eHe peut être élevée sans que Ton coti« 
tinue la pression de Tair, dans lequel cas die tend à se réduire 
A un point et peut alors être coupée directement A Taide àe 
ciseaux, A la manière ordinaire de couper le verre. Le cy* 
lindre est alors transporté, les bouts coupés, le cylindre oq« 
vert longitudinalement est aplati, et la plaque est alors réduite 
de la manière ordinaire et découpée en feuilles aux dimen- 
^ons voulues: ou peut rester en une seide pièce, si cm le 
préfère. 

En pratique. Ton prëf^e que le verre soit eoufflé ou que 
la pression soit fournie par an souffleur de verre, de la même 
manière que cda se &it pour les c^indres ordinaires, c'est* 
à-dire que, au lieu d'employer des appareils mécaniques pour 
fournir l'air sous pression, cet air est soufflé par un homme 
soufflant dans un tuyau. 

En cas de rupture du bouton k,\e glissement de la came J 
ou la chute du cylindre pour une cause queloonqpne, Tair con- 
tenu , qui natureHeineut est très chaud , serait rechaasè par leis 
passages g, o et le tuyau H dans la bouche ou les bronches 
du souffleur, ce qui serait un accident très sérieux pour hn. 
Pour éviter ce danger, une valve de retenue M, se fermant 
extérieurement ou contre l'air entrant, est diqwsée en un 
certain point entre l'embouchure L du tuyau souffleur et le 
bout supérieur du passage ou ouverture c. En pratique, il est 
préférable de loger cette valve dans l'emtMuchure du tuyau 
souffleur et de construire celle-ci comme fig. 3. 

Gomme cela est figuré, l'embouchure est filetée intérieq- 
rement pour lui permettre d'être vissé sur le coi fileté d'une 
pièce de bottt inappliquée au tuyau H, et l'embouchure L est 
pourvue dTun siège m pour la valve M, qp\ est pourvue d'une 
tîge-guide portée par une enlretoise n qui se prolonge en tra- 
vers de remboochure de la pîèee de bout N, 

Entre l'entretoise n el le dos de la valve M est ihtrod«it un 
léger ressort spiral o, qui sert èi preeter la valve et A la maint 
tenir normalement sur s^n liège m, mais avec une pression 
assez légère pour n'offrir aucune résietance appréciable S 
rentrée d#l'air par l1eniho«clNire« • 



Afin que k forme d action du ressort .pipiase être, ff^ée, si 
cela devenait nécessaiEe, l'embondbKffe et la. pièce 4e bout M 
portent des paHiea filetées relaiiweoaent lMg«ns,.de fa^jon foe 
l'embouchure L puisse être vissée plu» ou nniu profoAdé- 
ment et apeper le siège de la valve m plna ou o^ina près 4e 
l'entretoise N, 

Lorsque l'enriiouchore Lest ijuatée en position jcopve- 
nable, elle est fixée et maintenue contre touimouvenaent ac- 
cidentel par un dooble écrou o ou de toute au(tre manière 
convenable. 

La valve de retenue peut ètte ei»plQydee»«onnexion I^V0& 
tous les tuyaux souffleurs, pour éviter la nécessité. de placer 
le pouce ou un doigt sur l'ouverture lorsqu'ei^ ne souffle pas, 
comme œia se £iit habitiielleBMnt, et« lers^pe. cette. valve 
exttte, elle empêche efficacement TaspireAion. de lair eheod 
renfermé dan$ le cylindre* ce qui est. reconnu comme u^ 
danger sérieux pour les aonffleurs. Nétnmoips* celle valve est 
utile et importante dans le procédé et l'api^ereil oi-dessus 
décrits, &i raison de la possibilité du retrait du cylindre, 
comme cela a été expliqué. 

Le tuyau H devrait être flexible, afin de penaettre au souf- 
fleur de changer de position quand il le déivre, et ^alem^nt 
de permettre l'ascension et la descente libres de la colonne E 
sans l'intervention de ce tuyau. 

H est évident qu'une valve de retenue peut être employée 
qui ne sera actionnée que par la contre-pression de l'ail*, sens 
l'aide d'un ressort, bien qu'une vaive à resaori aoii préfé- 
rable, parce <pie son action est plus certaine nt |dua. rapide* 

Je revendique : 

i*" Le procédé ci<lesans diécdt pour pcodnire «les obyeta 
creux en verre, lequd consiste à tremper dam une masse ide 
verre fondu le rebord pendant d'ooe «ttieccQ* penqettrei à 
celle-ci de s'unir an verre fondu^ soulever eette amorce et, 
pendant ce soulèvement, introduire de i'atr 4 l'inlériear «Ui 
cylindre ou objet; 

a* Le procédé didessor décrit pour fkhBiqMr dea oyiindraa 
et corps creux en verre, lequel consiste A tremper dians me 
masse de verre fondu le rebord pendant d'u^e emoree^ pdf'- 
mettre A cette amorce de s*unir au verre fondu, soulever cette 
amorce, introduire de l'air du oôté inférieur de l'amoroe, à 
une pression suffisante pour cyue le verre adhérent s'étende; 
continuer cette opération jusqu'A ce que le diamètre voulu 
soit atteint, et puis soulever le cylindre dkmcemeati en le sou- 
mettant A une pression Intérieure iuffîaanl)e senlenae^t pour 
conserver le diamètre ainsi produit; 

S"* La combinaison avec un récipient disposé. pour oonte- 
nir du verre fondu et pourvu d'une ouverture oapttsaage .ce» 
tral, d'une amorce disposée pour recouvrir cette ouverture 
et pour plonger de tous cétéa dans ce verre, des 4nei3rena dé^ 
crits en substance pour soulever cette aiMoroe et d'un tuyau 
souffleur communiquant avec l'ouverture oentnde du réci- 
pient; 

4^ Çn combinaison avec une chaeabre o« fo^r de ,ftision B 
ayant une ouverture O dans sa sole, un> nécipient 4 oeotenattt 
du verre fondu et s'ajustent sur l'ouverture D, une colonne 
ou support E mobile verticalement, di^>osée pour aoutenir 
ce récipient, et nn tuyau souffleur N domm^niquaot avec 
f ouverture cesrtrale du Tédpiant ■ jA ; 

5^ En combinaison avec une chambre de ckaoffiige.ou^lè 
fusion B, doiit la sole est pourvue 4\me «uvactum D, iln ré-* 
dpient A pern^m d'une o uver ture' centrale c» an.supffrtJou 
eokmne E servant A snpporter oe r és ip ie n t, une haâe Fsmn 
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vàiiltàreeiiv6ir«lràfdMerli'Biqipovtfi^ etleftnon^nlvdéerils 
en stlbstnaeé^teU'tpMr ceux qvi sont éécrH» et rqpHMotés, 
fbuT <so«levcr tt alnûiter te sapport ; 

6* L'appureH ei^téessu» déorit pour foM^oar det crfiindlrest 
en v^ttev^Mtoel eomitte en un lit lou soie pourvu ^«ne oo» 
verture D, un récipient i pourvu d*une ouverture centrale c, 
un support sous ce récipient, une base F pour guider et sup- 
porter <6e bupp^rt ; ton vdlaM oa- rbueà oeumoîe 6 entourant 
te mippoH 'B et itft(io6ë pour recemir un pas de vis Ibrmé 
suree Aemier, un ^au Muflléaf H deaununiquant «vec le 
pàMage du tréoipient â, «ee amoree /et le» moyens lièorits 
en Bdbstanee poior abaisiser et soulever eetle unsoree vefe et 
de vers le réeipêenl i; 

7* En combinaison avec le récipient A disposé pour eon*« 
teniï dn Terre fooAa el ejraiit un passage ou ouverture c, un 
tuyàu souffletir oommueiquant avec oe passage et peorvQ 
dNine vaWe de Klenne appcrfée eilérienreiiMnt, ueeanK>ree i 
Ato^fèséuft du «^ipieet i et les moyens poor socdeper cette 
attiofre; 

8* En Gombtoaison avec le tuyau leoflleur d^un appareil à 
souffler le verre, "Une valve de retenue appuyée eitérieore^ 
tuent, un ressort «enratlt à asseoir cette valve, une psèœ de 
bout et «Me evnlwjdriire pourvues respeetîveeient de ^ets 
extérieurs et fntélrieurs, à Taide de qnd les parties peuvent 
^tre ajustées de fsifon à Adre varier la force qui presse le 
valve sur son siège. 

Le tout -ooeofine â e élé décdt ei-dessus. 



Brsvbt n? 9i7(m, en date du se nevemlkit i^» 
A H. Pèâsê, pont des perfietionnements mx procédés et 
appareils servant à la J^alrication de glohes, hoaleSles, 
tuyaux et autres objets de même nature (£). 

«. ▼. 

La préMMie Invention e rapport â la fid>itoitieii de f lebes^ 
bouteilles, tuyatac et autres <eèjets de même aature, €* tpéeia^ 
iement oeut qtd lieîveBt avefr des>âiaai*tfte¥ari«Met <m dont 
les difléreniea parties outdouk cm tin plus giend noonfcre de 
dUamètres. 

Fig. 1, perspective de la partie principale de Tappereil, 
l epw drae i t de^detoi-Kl toigt ce njag eat'mémMire pour «àe ex- 
pileatîoci eeaeie Ai l*lni*entfeii« 

1%. e , eoupe «reHieelepar ieoaNlre« et «et appareil dsspeeè 
pour fabriquer des globes en verre, tels que ceux que l*oa 
emploie peur ia Icnnièfe élettrique, les fampes A gaz, etc. 

Fig. 3, vue analogie «nonisetit Tappareil' disposé pour la 
fabrication de bouteHiea. ' > 

Fig. 4 « plen montrant les couvercles servant à conserver la 
chaleur dans le récipient qui contient le verre fondu. 

Fig. 5 et ^ «uaïuère de fbffvier lea oels des teuleilles sous 
le plan. 

Le présent appareil a quelques points de résséniblance avec 
celui qui a été décrit dam» un brevet précédent, e>est4Hiire 
qa*il comprend Temploi d*un jdongeur qui s*élève à travers 
une masse de verre fondu et qui porte verticalement sur son 
extérieur une forme ou corps en verre, qui est ultérieure- 
nnent séparée du verre contenu dans le récipient et dégagée 
du idongenr.Bans la présente invéoltion, cependant, le plon- 
geur est iai^ de deiu «u d*nn plua gra^ nooiUre de parties 
ayant un point et un mouvement indépendant, ce qui permet 
de produire certains effets qui» sans cela, ne pourraient être 
obtenus avec un semblable appareil. 



A , rédpieBtéesftîiié à recer«»îr et k contenir du vem fondu, 
les dimensions du récipient dépendant en quelque sorte de 
la nature da trafvaii k effseteer, mais étant de préférence pe- 
tites « de fiif^ri à ne contenir qu'une quantité relativemeiit 
(aible de Teire; Ce nécîpîent est dettiaé à être pimenté so^ 
par des pots B renJeresés datis des fours ou chacnbres de 
chauffage ett de fiision B, sait par des bessins logés dans ces 
obambrea ou en d*autres points oonvenaUes, remploi de pots 
étant géiÉéraletneait préféré. 

Pour conserver la chaleur dans le récipient A et empêcher 
le refroidisaenient'lrop cspide de aeo contenu, ]*on fait usage 
de ooÉiveroles D qui scMit articulés de £si;on à pouvoir eecfllec 
vers le haut, hors du chemin, ou à pouvoir deseendre daaa 
tm plan horizontal coïncidant avec la partie sopédeure du 
récipsent A* 

E, plongeur qui est ici ûguré, dans les deux cas, sous forme 
eylindriqse en coupe transversale, mais qui peut affecter tente 
autre fottnev confonnémeni an résulAet qu'en veut obtenir^ 

A rinténeur d« plongeuc E est un pioageur secondaire F^ 
formé de telle façon (pie, ionqull affleure la partie supéi 
rieure du pieegenr principal, il en Anit les lignes et a Tap- 
parence d*Un plongeur c euiplet , ssans 4ilcontioualâon d*au* 
oune espèce. 

Dans les figures i et a, oe pbngenr est neprésenté sous la 
forme conespondaai aux glehes, généralement emfdoyé pour 
les lampes élBctnqaes â aro^ le plongeur inlérienr ou, secon* 
daire ayant an diamètre eorrespondanttau col on partie ré- 
duite de oe ^tobe etdesiinée à produire ce éd. Ainsi foraiées« 
les deux parties du plongeur sont amenées Tune contre Tautre 
àleorspartieS'snpérienres, noomiefig. i, et le plongeur entier 
traverse aior» de bas en haut ia vsurfaee du venre fondu eooi- 
tenu dans le récipient i» entraînent ainsi, sur son bout so- 
périéar et sur sa surfeoe extérieure, une forme ou corps en 
verre eoarreapondaitt exactement en pieurtour du plengeur* ei 
d'une épaisseur nmfonne dans toutes seê parties , sauf au bout 
snpérieur du eUe eera généralemrtit nn pan plus épaisse que 
snr les oètés. L(HBqu*il a été soulevé à k hauienr voulue, c*es^ 
k^re Ibivfue ie plongeur atteint le ^nint -où la vmie ligmi de 
coupure de la forées eat en ligoe avec la partie supérieure du 
récipient d ou nn peu a«-4esaus^ le mouvement du plengeur 
entier 'est arrèié ou, en d*auteaa termea, le plongeur prineipsi 
B eat airèté, mats le fd è eg e n r Foonlinne k s*élever nn peu 
pluaenNdessus du plongeur £ qu*l traverse, cnmole fig. a«€e 
monmment'indéptswlant dn plongeur force le verre to«^ur» 
plastique qui le eecouvre à >ètre entraîné en haut, comme 
fig, ^ , formant ainsi le œl du globe en corps qui est au-dessus 
du plongeur principal* 

Bans eette^ position , m les coorerdea D sont déjà «descendua 
on si, après avoir été doMondos, ik sont soulevés, les ple^pma 
eoopailîes G» qei ghsaeni.et qui jrepoicntsiir ces comeralea« 
sent piufalli i luèérienoament à Taide de leviers à main UM 
séparent je eerre du bout aupérienr du plongeur de ceint qpil 
est en dessous. Le globe on corps einsi produit et séparé de 
la partie oeMmle es! alors aoadevé dn plongeur avant qa*il 
n*àit eu Ib lemps de «e^trensper et de se rétréeîr, et il est 
conduit an Caur de recnkage peur ôtre jiacuit, le col ^taot 
coupé an point -aouln par l*enroulemekit d'cm ifii en verre 
fonda, nn fil ohauflié, ou de toute autre manière ordinaire 
bien connue en ^verearie. 

Il esIfMurfoîs nlîlede dégager le|>longeur^ dansil^éventiudité 
où le verre deviendrait trop froid dans le pécipient A ou peur 
tente entre raison; cest péurqnoi ii est préférable de former 
le fond il' de ce réservoir en deux parties indépendanlai, ^ 
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sont découpées de ftiçon â laisser une onTieriJàre ayant exac- 
tement la forme et ies dimension» de la partie extérieure du 
plongeur E, ces sections du fond étant équilibrées de façon à 
suppoiicr convenablement le poids du verre fondu contenu 
dans le récipient et pressant Tun contre Tautre en contact in* 
tifrie avec te plongeur pendant le fonctionnement de TappareiL 

Les mouvements des plongeurs E, F peuvent être produits 
de toute manière convenable, et,' si on le désire, no certain 
nombre de plongeurs peuvent être reliés pour Ibnctionner à 
Tunisson. 

Dans la figure i est représenté an plongeur se mouvant 
verticalement dans une base ou support-guide convenable et 
comme étant pourvu de leviers f, J servant à les actionner in- 
dépendamment fun de l'autre, une goupille d*arrèt K étant 
disposée pour fixer ensemble les dciix plongeurs et les faire se 
mouvoir à Tunisson quand un le désire. L'un ou les deux 
plongeurs peuvent être refroidis ou chauffés « suivant les cir- 
constances, par de Teau^de la vapeur, de Tair ou autre Ûuide 
introduit extérieurement, les deux plongeurs étant creux à 
cet effet et pour les rendre plus légers. 

Dans la figure 3, la même construction est représentée dans 
ses parties essentielles, mais avec une forme de plongeur mo- 
difiée applicable à la fabrication des bouteilles, Topération 
étant aussi un peu différente, coonne cela sera expliqué. Ainsi 
qu*tl est montré dans cette figure, les boots supérieurs des 
plongeurs sont façonnés de façon à produire une dé^ession 
on un creux, de la même forme que celle qu*on retrouve dans 
les bouteilles ordinaires en verre, bien que ceci ne soit pas 
indispensable. > 

Le plongeur comparé, ainsi conformé, est soulevé au-dessus 
de la surface du verre fonda qui se trouve dans le récipient À , 
h une hauteur suffisante pour entrainei*une couche ou forme 
de verre fondu et pour produire le corps de la bouteille , la 
surftice exposée de la forme étant refroidie ou trempée par 
Tatmosphère ambiante et Tintérieur étant refroidi ou trempé 
par la surface froide 4a ptongeur, de façon qae la forme ou 
corps possède une rigidité suffisante pour conserver sa forme, 
tandis que le plongeur principal E est abaissé, laissant le corps 
de la bouteille sontemi par le plongeur intérieur. 

Le diamètre du plongeur secondaire F est exactement celui 
du goulot de la bouieiHe. Lorsque le plongeur principal est 
retiré en dessous du niveau du verre fondu et, de préférence, 
à une certaine distance eh dessous, le plongeur secondaire F 
est relevé, et, pendant qu^il s^éiève, une plus grande quantité 
do ven>e est retirée de la masse contenue dans le récipient A , 
m.tis le corps n'étant p4as supporté intérieurement au point 
où se produit le tirage, le diamètre se réduit rapidement jus- 
qu*à ce que le verre soit retiré de la poriie joigoant iannédia- 
tement les côtés du plongeur intérieur F, comme fig. 5 et 6. 
De cette façon, le col de la bouteille est rapklement dt exac- 
tement formé, la même forme s 3 représentant chacpie fois, 
pourvu que la consistance du «verre et la rapidité de son mou- 
vement soient sensiblement les mêmes. 

Lorsque le col oa partie réduite db la bouteille atteint le 
niveau des couvercles Ù, ceux^i sont abaissés, ou bien, s'ils 
étaient déjà abaissés, oà les laisse d«ns leuv position horizon- 
taie, après quoi les plaques compactes 6 sont poossées inté*' 
rieurenient parr les levim H, les bords des lamés coupantes 
étant courbés pour produire un bourrelet autour du goulot 
de la boateiHe et donner ainsi à cette dernière la forme ordi- 
naire, comme fig. 6. 

Lorsque le plongeur porté upe dépression à son extrémité 
sopérienre» comme fig. 3, le vterre plastique peot être dé» 



primé et affiBcter la foéme de cette dépressi«ii à i*aide d'oo 
tampon oa outil L, de conformation oorrespondaate, et qui 
peut être simplement un outil à la maitf ou qui peut être 
porté par un support mobile au^essus éa plongeur, et qui 
est remdnté on descendu à volonté dans la position requise. 

Je revebdique : 

1* Le procédé ci-dessus décrit de fahrication de boateiiles, 
globes et objets, de diamètres variables dans leurs différentes 
parties, lequel consiste à faire passer on plongeur double a 
travers une masse de verre fondu ponr former Je corps pria* 
dpai, et en faisant monvoir ensuite le. plongeur secondaire à 
travers le premier pour produire la formation de la partie ré- 
dntle ; 

a* Le procédé ci-dessus décrit pour fonder des corps creux 
en verre ayant différents diamètres dans leurs différentes par- 
ties, lequel consiste à faire passer d'abord an plongeur en 
deux parties a tiravers une masse de verre fondu 01 A former 
ainsi sur le plongeur le corps de l'objet désiré, à retirer, ea- 
suite le plongeur principal et à laisser ce corps suspendu sur 
le plongeur secondaire^ puis à élever ce dernier et produire 
ainsi la partie réduite ou col , et finaleuient a séparer le col; 

3* En combinaison a^^ec un récipient disposé pour contenir 
du verre fondu , un plongeur mobile dans le verre qui rem- 
plit le récipient et un second plongeur mobile dans le pre*- 
mier ; 

4** En combinaison avec un récipient diMposé pour contenir 
du verre fondu , un plongeur mobile dans ce dernier, un se- 
cond plongeur mobile dans le premier et les moyens décrits 
en substance pour faire mouvoir ces plongeurs; 

5*" En combinaison avec nn, récipient A et un plongeur prin- 
cipal mobile dans ce récipient, i^n plongeur seccmdaire mo- 
bile dans le premier, des plaques de couverture D disposées 
pour recouvrir totalement ou partiellement le récipient A et 
des plaques coupantes G montées sur ces plaques de couver- 
tures et disposées pour fondîoaner «dnjointement avec le 
plongeur pour séparer le verre qui s'y trouve; 

6* La combinaison -ééorite en Substance cba récipient i, du 
plongeur composé Ef, des plaquas de .iodOYertare D, des 
lames coupantes G et des leviers H pour actionner oes lames 
coupantes; 

7"* £n combinaison avec le, récipient À, le plongeur com-i 
posé £F et les leviers l,J pour i actionner o0i plongeurs « une 
attaché K pour rdier ces pJongeui» et.le$<iair«,fle mouvoir à 
Tuniisson; 

8* En combinaison avec le récipient A et :1e Iplpngear, com- 
biné £ F. d^ sections de fond équilibrées. 4'. 

Le tout comme il a été décrit ci-dessUSt. . 



BrSVet n* S077ft6 , en 'êsXé du 30 àôCit 1890, 

A M. liAiLLÇif, pourd^ nouveaux procédés de fabrication 
des pierres moulées «t percées efijais nH^ciels^ , 

Addition en date du a4 juillet 1891. 



BaBVftT n* 31Q7ft^ en date du i3 janvier, iB^u 

A M. MAnntr, pour une méthode perfitîiùnnée dutinée 
à la décoration du verre. 
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Bbxtst n* tllM7, en date du 13 février 1891, 

A M. LàuOue, pour an nouveau procédé de fabrication 
des émwax. 
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ItaBTBT n* 913990, en date du 9 iuin 1891, 

A M. Ledbbeb, pour un nouveau procédé pour produire 
êur des miroirs ou glaces des dessins et caractères colorés. 



Brbvbt n* 313116, en date du 16 mart 1891, 

A M. Thomas, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion du verre. 



BiB?iT n* 3131klS, en date da a8 mars 1891. 

A MM. BissiNGEn, pour V application de la lapidairerie 
et delà gravure sur les émaux, après différentes cuissons, 
pour obtenir le fini des formes. 



Bretbt n* S 13531k, en date dn 9 avril 1891, 

A MM. Legras et C, pour Vapplication d*un mouve- 
ment de pendule à la canne du verrier pour le soufflage mé- 
canique du verre. 

BBifBT n* 313585, en date dn 6 avril 1891, 

A M. Kattsntidt, pour un appareil servant à couper 
les cylindres de verre. 

Brbtet n* 313673, en date dn 10 avril 1891, 

A MM. Hoffmann et Karras et C'% pour un procédé de 
fabrication à la presse de lettres en verre et d'autres articles 
semblables. 



Brevet n* 313689, en date du 10 avril 1891, 

A M. SàcHAUD, pour un nouveau genre de pierres 
doublées imitant les pierres fines. 



Brevet n* 3137S5, en date du i5 avril 1891, 

A la SociéTi dite Glastrchniscbes Laboratorivm, 
ScHOTT & Genoseen, pour un nouveau procédé pour fa- 
briquer du verre endurci (verre composé). 



Brevet n* 313818, en date du 16 avril 1891, 

A M. Favcbard, pour un appareil simplifié pour dépolir 
et graver le verre par jet de sable. 



Brevet n* 313034, en date du aS avril 1891, 

A M. SriRÉ, pour un appareil mécanique pour lefleltage 
et la ttUtte du bord des bobèches. 



EiBVBT n* 114154, en date du i5 juin 1891, 

A M. Kaiser, pour un procédé pour argenter du verre 
à glace. 

Brevet n* 3U563, en datedn 1* juillet 1891, 

A M. SiEVERT, pour un perfectionnement au procédé de 
fabricqtion des objets en verre avec incrustation métallique. 



Brevet n** 31 4894 , en date dn 16 juillet 1891, 

A M. Sardin, pour une machine à dérougir et à polir les 
glaces. 

Brevet n* 314895, en date du 16 juillet 1891, 

A M. Sardin, pour une machine à biseauter les onglets 
desglaûes. 

Brevet n* 314896, en date du 16 juillet 1891, 

A M. Sardin, pour une machine à biseauter les glaces 
contournées et les coquilles. • 



Brevet n* 315009, en date du 91 juillet 1891, 
A M. Vanlanker, pour un nouveau système diémaiïlage. 



Brevet n* 315181, en date du 91 juillet 1891, 

A M. PoNSiN, pour un nouveau procédé de reproduction 
sur verre des peintures sur verre et sur glace. 



Brevet n* 315516, en date dn i4 août 1891, 

A MM. Nie KO et Kvnee, pour un moule et procédé pour 
la fabrication de verres avec écoulement capillaire. 



Brevet n* 315619, en date du 90 aoAt 1891, 

A MM. Brocard, pour un nouveau procédé d'application 
des émaux sur verre et sur paillons. ^ 



Brevet n* 315690, en date du 35 août 1891, 

A M. FoGT, pour une élévation, à la partie du travail 
du verre, de la sole des fours à bassin. 
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Bebtbt ii*^UUBO, ettât» du- rj'Btsptmabn 1891, 

A M. HwuiK'FRnoN; pour ier peffmUiamtêmêats. au sys- 
fimê d$ valver à gat e^à airpomrvtrrm^im, ffktotriÊà,,êtc^ 



BEBm ii*'91653ll , an dftte'<iii 5 o«tobivr9f i> 

A M. CtAvmur, pour une machine à' tailler la g^hdeUrie 
[ou àfletier). 

BhBviT ii*'3 16597, en date du ST octobre iSgi, 

A M'. Delo^me, pour une dxspontum nouvelle dh moules 
(^estinés à couler en verre ou cristal ier pièces à noyaux 
multiples. 

BasvET n* 917456, en date dn 16 novembre 1891, 

A M. Gai RE, pour un système de machine à biseauter les 
glaces rondes. 



BasTST n* 117(86, «n date éo. lywiwhwi ■%!. 

A M. FMAnKiBMT'BjutDEM, pour^un.uouveamfepme'moiles 
à triple mouvement automatique, avec bac refroiijmmr, i 
Vusage de lajlaconnerie, de Ur gobeleterie et de la cristal- 
lerie. 



Bkbyit n* 717733 , en daté dn 38 novemBre ifl^i, 

À MM. Haykm et JacqueSj pour un appareil spécial sup- 
primant les maniqueurs dans les fours de verreries àvitres. 



Brevet n* 3180S8, en date du i6'décembre 1891, 

A M. Epstkin, pour des perfe^ionmmenli aaxUskes it 
fiUraJtion avec boule filtrante pour la purification du vem 
fondu. 

Brevet n* 318372, en date du n décembre 1891» 
A M. ViMATQOX^ pour uni uoaveaufour de verrerie^ 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIIfEPE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Aknbk 1891. 



ToMB LXXIX. 



CUIRS ET PEAUX, TANNERIE ET MÉGISSERIE, CORROIRIE. 



BBSVtT m* 18t1>f7, «n dite do a mars 1887, 

A M, Babuelle, pour une machine à travailler les cuirs, 
peaux et autres articles. 

Ce qaî suit est une 3* addition en date du 3 juin 1891. 

PI. î. 

J*ai apporté dans la construction de ma machine à travailler 
les cuirs, peaux et autres articles, des modiGcations résidant 
dans la construction spéciale de ta table sur laquelle on place 
la peau pour son appropriation au travail des peaux en rivière, 
ainsi que des cuirs en tripes ou moris dans les façons anté- 
rieures et suivantes au travail de rivière , c'est-à-dire pour re- 
verdir, égraminer, ébourrer, queurser, contre- échamer, re- 
couler, etc. 

Fig. 1, vue de côté en partie sectionnée de ma machine 
modifiée. 

Fig. a , coupe longitudinale de la table de travail. 

La machine représentée est cdle qui a été décrite dans la 
première addition du 5 avril 1887, sauf seulement en ce qui 
concerne la construction de la table. 

Cette table est formée de lamelles de bois flexibles a sim- 
plement posées sans aucun point d'attache sur un cadre ou 
châssis 6; ces lamelles, qui régnent sur toute îa longueur de 
la table, s'infléchissent lors du passage de loutil sur la peau, 
ce qui assure une grande douceur dans le fonctionnement de 
la machine. 

Le châssis 6 est mobile verticalement; pour cela, il porte 
deux goujons c qui coulissent dans des oreilles c' solidaires 
des flasques d; à leur partie inférieure, les flasques portent 
des galets e, e* roulant sur des rails /« /' permettant la mobi- 
lité de la table entière dans un sens ou dans l'autre pour pou- 
voir travailler une peau sans la déranger de place lorsqu'elle 
est posée sur la table et pincée par un pince -peau quel- 
conque h. 

En plus du mouvement transversal, le mouvement ascen- 
sionnel est donné à la table par le mécanisme qui va être 
décrit. 

Outre les entretoises 1, les flasques sont réunies par des 
traverses j portant des paliers k qui supportent les deux 
arbres l portant chacun un certain nombre de cames m, quatre 
par exemple, sur lesquelles le châssis de la table de travail 
repose. 

On actionne les arbres l au moyen d*un troisième arbre 
transversal pourvu à l'extérieur d un volant de manœuvre; 
cet arbre porte deux vis sans fin à filets opposés p qui en- 
Brevets. - 189t. — Tome LXXIX (nouv. série). 



grènent avec deux roues dentées r calées suf les arbres /. On 
comprend que, en tournant le volant à main dans un sens ou 
dans Taiutre, on fait monter ou descendre la table sur laquelle 
est placée la peau, ce qui permet de donner plus ou moins de 
pression â Toutil en travail. 

En résumé, je revendique dans cette addition le perfec- 
tionnement qqe j ai apporté â ma machine à travailler les 
peaux, cuirs et autres articles, ce perfectionnement consistant 
en un chariot mobile transversalement dont le dessus e-st 
formé par des lames de bois flexibles sans aucun point d'at- 
tache constituant la table sur laquefle la peau repose , de sorte 
que ces lames cèdent sous l'action de l'outil en travail, étire, 
queurse ou autre, ce qui a pour résultat d'assurer une pression 
élastique de l'outil sur la peau. 



BasVBT 11*911385, en date do i5 lévrier j8fi, 

A la Société G. Desacsé, Bun et fils, pour an sys'" 
tème-de séchage et d'aération des cuirs et peaux. 

(ExtnIL) 

Notre système consiste k disposer vers la partie supérieure 
du séchoir, au-dessus d'une source de chaleur quelconque, 
par exemple d'un poêle du genre habituellement employé par 
les industries des cuirs et peaux , une roue à palettes inclinées 
qui tourne à une vitesse convenable. Cette roue est destinée 
â renvoyer obliquement l'air chaud qui monte du poêle sur 
les peaux à sécher, lesquelles sont suspendues au moyen de 
crochets ou de pinces quelconques à un cercle fixe entourant 
la roue à palettes et se trouvent donc toutes â une égale dis- 
tance du centre et dans une position identique, par rapport à 
la direction des filets d'air renvoyés par ladite roue. 

Une coupole qui s'appuie sur le cercle fixe est disposée au- 
dessus de la roue à palettes, sur laquelle elle rabat l'air chaud 
qui est ensuite renvoyé sur les peaux par les palettes, comme 
il est indiqué plus haut. 

Quand la température atmosphérique est assex élevée pour 
dispenser de recourir à une source de chaleur artificielle, le 
même appareil, sans exiger de modification, sert encore h 
aérer les peaux. 
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Bretet n* 31 1555 , en date du 20 février 1891, 

A M. TovRiN, pour une machine à quadriller, chagriner 
et glacer les cuirs, 

(Extrait.) 

PL I. . ' ' r ' 

Dans la machine qufftit Voti^ei dé itf présente inventfoir, lu 
pression est donnée par-dessous, en sorte que, pour changer 
le cylindre travailleur, il suffît seulement d*enlever les chapeaux 
des cages de coussinets de ce cylindre. 

À cet effbt» le cylindre inférieur I, qui sert de table de 
pression, a. les. touri lions supportiéi^ rharnh par une m de 
pression, placée à la partie inférieure de chaque bâti et filetée 
soit directeo^nt dk|i$ U Cotusioet, ou^o^e i} ect ipdi^^ en A 
à la partie droite de la figure 1, soit filetée dans un écroa 
nrapoTTe, vOBHiie eir tf €r*Mr pCH^iegcnRweee tw iiivHie*fv^^ffe) 
soit par tous autres moyens, peu importe dans Tespèce, car 
c*est lapplicatioa de k pression à la partie inférieure dans ces 
aorte»; de machines à travailler les cuirs que je revendique 
comme ma propriétés quel qpe soit le moyen employé pour 
Tobteioir. 

La tète de chaque vis est munie d'une roue dentée C« ac- 
tionniée par deux vis sans fin Dm montées sur le même arbre E, 
lequel est muni d'un volant-manlveliç de manœuvre qui permet 
de sotilever, d'abaisser et de presser le cylindre inférieur contre 
le cylindre supérieur avec la^ plus grande rapidité et la plus 
grande énergie. 

Le changement du cylindre supérieur s'opère dès lors avec 
la plus grande facilité. 

En résumé^ je revendique l'application dans les machines 
à quadriller, chagriner ou glacer les cuirs au moyen de cy- 
lindres gravés ou lisses, l'application de la pression à la partie 
inférieure du cylindre, soit qu'elle soit obtenue par l'un des 
moyens que je viens de décrire, soit qu'elle soit obtenue par 
tous autres moyens que ce soit, vis« ressorts, leviers, contre- 
poids, etc. 

Brbyst n* 31270Ô, en date du 11 avril 1891, 

A M. CovRTONNE, pour un procédé de secrétage, sans 
mercure et s^ms acide nitrique, des poils ^sUnés 4 lafy^ri' 
cation des iissus de /entre et, en particuiier». des chapfiawç 
defemtre. 

Les poils destinés à la fabrication des tissus de feutre et en 
particulier des chapeaux de feutre doivçnt» pour pouvoir être 
feutrés, subir un traitement quon appelle le secrétage. 

Ce traitement consiste à mouiller les peaux (lièvres,, la: 
pins, etc.), après T^jarrage, avec une dissolution de nitrate 
acide de mercure contep^t des proportions variables de merr 
cure et d'acide nitrique. 

Pour revoter mn^ graves inconvénients qijfe l'emploi du 
nitrate, acide de mercure présente pom* la santé,, non ^ul^- 
ment des ouvriers sécréteurs ,, mais aussi de tous ceux qui 
manipulent les poils sécrétés dans la sép,ç des, ppéralions a];>pQr 
tissant à lo confection d'i^n chapeau de feutre» on à essayé un 
grand noffnlire 4e produits qui ont c^té tous rqjetés après avoir 
été expérimentés pendant plus ou u^9in^ lon^emps avec^jplus 
ou moins de succès. 

Le problème restait donc à résoudre tout entier qui con- 
sistait à trouver une substance ne contenant ni acide nitrique 
ni mercure (aussi dangereux l'un que l'autre) capable cepen- 
dant de sécréter aussi bien que le nitrate de mercure les poils 



destiné» an-feiilnfgè, et oflhiftt de ptnà sur ce produit des 
avantages considérables au point de vue hygiénique et ta 
^ point de vue économique. 

La présente invention a pour objet une noavdle méthode 
de secrétage supprimant les inconvénients et réalisant les 
a?«nt|f 9 eif<lessu^ iifliqiiésw ) . ' . 

Lcprc^lème est aujbura'hai résdu edmpfetenent par l'em- 
ploi des chlorures métalliques (les chlorures de zinc, les proto* 
deuto-oxy- chlorures d'antimoine, d'étain, etc.) additionoés 
' bu non par uti acide quelconque, de préférence Tacide chk>r- 
hydrique, 
-p. - . L'opérai tnn.dn »fir.réfaigp. est pratiipiyie i la miniihiv. otdi- 
naire : l'ouvrier sécréteur trempe une brosse dans wn mtiange 
4ri pro^grtjoiyi tàriahtes de , pifr exet^pl^ 7 

Sel d'étaio 1^ 5oo 

AtîdecMortiydrtqtie ofdhiftlWf:: ...... v.v itâogr. 

Bau 8 

et on frotte avec ioree toute la surface dupeîL jiosqu'à ce qu'il 
soit complètement imbibé. Les peaux sont ensuite étuvées,^ 
les poils séparés de la peau sont livres à la chapellerie. 

Par ce procédé absolument inoffensif, on obtient, i moins 
de frais qu>y<^ le nitrate de mecoura, d^ poils dpnt la cou- 
leur naturelle n'est pas altérée et possédant toutes les qualités 
nécessaires pour être feuirés et transformé^ en chapeaux de 
feutre, teints ou non. 

En résimié, je revendique l'emploi pour le secrétage des 
poils destinés à la fipibrication des tissus de feutre et en partie 
culier des chapeapx de feutre,. des chlorures métalliques : 
chlorures de zinc, d'étain, dantimQii;ie, etc^ dissous dans 
reau ou dans |es acides plus ou moins étendus, emploi pré- 
sentant les avantages énumérés ci-dessus. 

Additiou en date du 3 juin 1 891 . 

, ; Dans le brevçt, j ai revendiqué pour le secrétage des poils 
^estiné^ à la fabrication des tissus de feutre et en particulier 
des chapeaux de feutre l'emploi des chl^n^es métalliques : 
qh^rures de zinc, d'étain,, d*9^t^noine, etc., dissous dans 
Teau ou dans les acides plus ou moins étendus , eoiploi pré- 
;ientapt au point de vue hygiénique et économique les avan- 
tages les plus considérables. 

J*ai reconnu depuis par la. pratique àe mop., procédé que le 
secrétage se fait également bien avec les chlorures autres que 
les métalliques et que les chlorures alpalins aloalîno- terreux 
cm terreux employés ou formés dans d^ conditions conve- 
nables remplis^nt parfaitement le même but en donnant, de 
plus , ime économie encore supérieure. 

, La présente addition a pour objet l'emploi des chlorures 
qmelconqi^ej^ méf ^Uique^. ou autres dans le but spécifié dans 
le brevet. 

Les chlorures peuvent être employés en nature, c'est-à-dire 
t^ut^^parés.,J*ai reconnu qi^ l'on pouvait ^aireusag^ de tout 
m^a^ge ^e porps susceptibles de donner par r^c(ion nais- 
sance a un chlorure ou à des chlorures, soit pendant la prè- 
ps^ra^l;yl de la liqueur seçiçétante, soi^ pendant l'op^tion 
^ème du ^crétage^ soit encore pendant la dessiccation des 
pe^ux sécrétées qui se (ait par évaporation à Ta^ libre, à 
î'étuvp ou autrement. Par .exemii^le, on .pourra, fiui:e visage 
d'acide chlorfaydrique et d'un permanganate, d'acide chlor- 
hydriqpe et 4 un^ nitrate et dejtofit autfP i^éianee analogue. 
. DaMS j(pi)rô>ei„je disais que.pf^r mon, procède Ja couleur 
i|a(urelie aes poils n'était pas altérée au seorétage, ce. qui peut 
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être d*aîneurs cmsid^rë comnie un résidtat avantageux. Néan- 
moins, au point de vue commercial, il peut y avmr intértt à 
obtenir la couleur marcbaude habituelle. 

Ce résultat est obtenu par l'emploi cl*un mélange semtiabk 
ou analogue au suiTaot : 

Nitrate de soude. ^ . . loo gr. 

Acide chiorhydrique 300 

pour 1 litre de liqueur sécrétante. 

L acide nitrique n*entre pas en nature dans mon procédé, 
et, par conséquent, ses «ffets nuisibles ne sont pas à craindre, 
car la réaction tout intérieure qui se produit ne donne aucune 
émanation susceptible d*agir au point de vue bygi^ique, 
mais son effet colorant agit comme si Tacide nitrique eût été 
employé en nature, de sorte que les parures obtenues en fai- 
sant usage du mélange ci-éessus spéciié ont un aspect iden- 
tique à celui des peaux sécrétées au nitrate de mercure. 

Tous les perfectionnements ci -dessus décrits complètent 
mon invention : ils permettent d*d9tenir avec autant de sécu- 
rité au point de vue hygiénique et à un moindre prix de re- 
vient, soit des peaux ayant leur couleur naturelle, scàt des 
peaux présentant 4*aapect des produits marchands sécrétés au 
nitrate de mercure. 

En résumé, je revendique pour le secrétage des poils des- 
tinés à la fabrication des «issus de feutre et en particulier des 
chapeaux de feutre : 

1* L'emploi de chlorures quelconques, chlorures mis* en 
usage tout préparés; 

a* L'emploi de substances en mélange susceptibles de donner 
naissance à un chlorure, soit pendant la préparation de la 
liqueur -sécrétante, soit pendant l'opération même du secré- 
tage, soit encore pendant la dessiccation des peaux sécrétées 
qui se hàt à l'air libre, à l'étuve ou autrement; les mélanges 
seront, par exemple, de la nature suivante : 

Acide cblorhydrique et un permanganate; 

Acide cblorhydrique et un nitrate, etc.; 

S* Dans le but de donner aux poils sécrétés la couleur 
usuelle du commerce, l'emploi de mâanges analogues au 
suivant : 

Nitrate de soude loo gr. 

Acide chlorhydriqae 300 

pour 1 litre de liqueur sécrétante. 

Le tout, ainsi qu il est spécifié ci-dessus et dans le but de 
produire, sans rem|^oi4'adde nitrique en nature, ni de mer- 
cure , le secrétage des poils destinés à la fabrication des tissus 
de feutre et en particulier des chapeaux de feutre. 



BaiVET n* 919873, en date du 18 avril 1891, 

A M. Legrand, pour un procédé et machines propres au 
défhrage des cuirs. 

«. L 

Cette invention est relative aux procédés et machines que 
j'emploie pour défibrer les cuirs et les réduire , soiten poudre 
impalpable, soit en poudre plus ou moins fine, soit en fibres 
plus ou nM>ins longues et plus ou moins grosses. 

Par mon procédé, le défibrage du cuir se fait mécanique- 
ment au moyen de deux appareils : une coupeuse et un mou- 
iin-broyeur. 

Coupemsf* — La figure 1 représente une vue transversale de 
ia 420upeuse, et la figure a une vue de bout. 

BreveU. — 1891. — Tome LXXIX (nouv. série). 
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La coupeuse se eompose essentieUemeut d'un cylindre 4p 
sur lequel sont fixés quatre couteaux bélicoïdimxB. Aju-dessous 
et eà avant de ce cylindre est placé un couteau vertical C, 
maintenu en place au moyen des plaques calantes P, P'^ ré- 
glées par les écrou» p, p' et ;>>, p*, de fa^on à pouvoir éloigner 
ou rapprocher ledit .couteau 4u cylindre A. En avant de ce 
couteau C sont placés deux rouleaux D et E dont nous allons 
expliquer lutilité. Les cuirs à couper sont placés sur la taMe 
F et poussés contre les cylindres Dei E, qui les entraînent et 
les amènent devant le couteau C et les lames hélicoïdales du 
^cylindre A , qui est animé d*un mouvement de rotation rapide 
^environ 3,ôoo tours à la minute). 

En passant entre la lame Cet les couteaux B, les cuirs se 
trouvent coupés et réduits en menus morceaux qui tombent 
.dans une caisse X placée sous la machine. 

Le rouleau cannelé supérieur E est monté sur un châssis 
mobile Bi oscillant autour de l'axe G. 

Sur les figures 1 et q, nous avons supposé que ce châssis 
était relevé, mais lorsqu'on vient à l'abaisser, afin de £iire 
travailler la machine, les deux rouleaux D et E arrivent l'un 
contre l'autre et tournent avec une vitesse de 100 tours â la 
minute environ ; ils s'entraînent l'un par l'autre au moyen de^ 
deux pignons I, J, En outre, ces deux rouleaux cannelés sont 
montés sur des supports mobiles d et e, afin de pouvoir les 
éloigner ou les rapprocher plus ou moins de la lame C. 

Le dessin indique suffisamment comment l'appareil est dis- 
posé sur le bâti et quel est son mode de commande. 

Moulin 'broyeur, — Sur un bâti ilBCD^ fig. 3 à 6, est fixé 
un arbre vertical EF, entouré d'un manchon G H. L'arbre £ F 
repose sur un support mobile IJ, maintenu sur le bâti â l'aide 
-de boulons ou de toute autre façon. Sur ce même bâti est 
fixée une carcasse métallique KLMN ayant la forme repré- 
sentée sur le dessin et composée de deux parties : la partie 
supérieure ill iV P et la partie inférieure démontable KLOP, 
formée elle-même de deux parties, coonne on le verra plus 
loin. 

La partie supérieure MNOP affectant la forme d'un tronc 
de cône renversé porte â l'intérieur trois segments dentés 
R, S,T,ùg. ^, Sur le manchon G H sont fixées deux contre- 
parties dentées hélicoïdales dont les dents viennent passer 
alternativement dans les cavités laissées entre les dents des 
secteurs B,S,T, quand l'appareil est -en marche. 

La partie inférieure a également la forme d'un tronc de 
cône, mais droit; sa surface intérietire V est garnie de séries 
de dents , de différentes grosseurs, et d'autant plua rapprochées 
Jes unes des antres qu'elles sont plus petites, disposées suivant 
des courbes hélicoïdales, comme on le voit au dessin. 

Dans l'intérieur de ce tronc de cône en creux entre un autre 
4ronc de eône en relief, dénoontable â volonté et muni de 
dents disposées également et symétriquement suivant des héli- 
coïdes; ces dents viennent s'encastrer entre celles du premier 
cône fixe U dont nous avons parié tout â l'heure; il est fixé 
fS«r l'arbre £F et tourne avee une vitesse très grande, alors 
que le premier reste en place. 

Les figures 5 et 6 représentent ces cônes denté$. 

L'arbre principal £F est actionné au moyen d*une paire 
d engrenages coniques a et b» montés sur un ari>re e qui ce- 
qoxi son mouvement d'une poulie/. Le manchon G ^, qui en- 
toure l'arbre £ F^re^tt un mouvement différentiel indépendant 
au moyen des engrenages coniques c et d. 

Les cuirs fineuient coupés par mon premier appareil (cou- 
peuse) sont jetés dans le cône MNOP. Ils passent entre les 
dents qui passent l'une contre rautt*e,jet, s'il y a encore des 
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norceam de cuir un pea gros, ils m trouvent déchiquefeés et 
rédnits en petits morceaux. 

Du cône MNOP» les morceaux fie onir tombent entre les 
surfaces dentées UetV, comme nous Favons expliqué tout à 
l*lieure. En passant entre les dents de ces cônes qui sont de 
plus en plus nombreuses et de phis en plus fines à mesure 
qn'dles s'éloignent du sommet, les cuirs sont tirés et défi* 
brés , de sorte qu'ib se trourent réduits en pou<ke comme du 
tabac à priser. 

Lorsque le cuir est ainsi réduit en ponanère, il est hdlit 
de Tagglomérer et de le reconstituer pour ainsi dire en plaques 
plus ou moins épaisses. Il suffit pour cda de le mélanger airec 
un agglomérant quelconque et de ie soumettre à une forte 
^pression sous la presse bydmulîqiie. 

En résumé, je revendique les dispositions que j*ai indiquées 
ci-dessus permettant de défibrer les cuirs, de les réduire en 
poussière et ensuite de reconstituer le cuir en agglonévant 
cette poudre. 

On peut ainsi utiliser toutes les rognures et déchets de coir^ 
de façon à en refeire des plaques de dimensions pins ou moins 
grandes et qui peuvent être utilisées à tous les usages aux- 
quels sert ordinairement le cuir. 



BaavBT n* 319045, en date dn 5 Miai 1891, 

A M. HvNTiNG, pour des perfectionnements aax appa* 
reils pour traiter ou préparer le cair. 

Pl:ffl. 

Cette invention se rapporte à des appareils pour traiter le 
cuir, surtout les moitiés de peaux qui ont été partiettement 
tannées. 

Cette invention a pour but d*offrir un appareil ou une ma- 
chine grâce à laqudie on peut tendre les moitiés de peaux^ 
sans nuire à leur force, et les comprimer en même temps^ 
pour rendre les fibres du cuir plus compactes et plus denses, 
de façon que quand on soumet ce dernier ultérieurement à 
Tac^on d*un couteau , on obtient utte moitié ayant en substance 
une épaisseur et une densité uniformes. Les opérations suc- 
cessives du tannage peuvent, grâce à mon système^ inflneocer 
la fibre du cuir pUis uniformément, c'est-à-dire que le cuir 
peut être gôi^é à une épaisseur uniforme. 

Fig. 1, élévation latérale d'un genre de maddne à traiter ié 
cuir, renfermant i'inventkm. 

Fig. 'a, coupe longitudinale de la machine suivant x^^ 
fig. 3, le cylindre étant supprimé. 

Fig. 3, coupe transversale de la machine suivante w\ fig. 4* 

Fig. 4. élévation, en partie brisée, de la machine repré^ 
sentéefig. 1. 

Fig. 5, plan de la machine représentée fig. 1. 

Fig. 6, détail 

Fig. 7, détail d*un rouies» de presaion, en élévation et «n 
partie brisé. 

Fig. 8, vue latérale d'un détafl de la rené de commande 
principale, de la commande du rouleau ou cylindre de pres- 
sion et des transmissions intermédiaires. 

Fig. 9, détail du cylindre de pression, de ser«Bgranages, 
des 4ransmi»ions intermédiaires et d'un genre de couteau, 

Fig. 10, détail du dispoeltif d*attache du cuir. 

Fig. 11, tiétail en coupe strivaxdy^y, fig. 10. 

Fig. 12 , détail en coupe suivant y y*, fig. 10. 

Fig. iS, détail en conpe auivant y* y*, fig. 1 1. 



Fig. 14 et i5, d i apos i tifii d'ajuatement niodifiés pour les 
cy^ndres de pression. 

Fig. 16, élévation latérale de k modificatian r^résentée 
fig. »5. 

Je montre Tapplication de mon invention à un appareil dana 
lequel la moitié de peau est fixée, comme je vais le décrire, 
à une table mobile, représentée sous forme de tambour ou 
de cadre cylindrique rotatif a, ayant, près de ses côtés ou ex- 
trémités opposés, des bras m' fiiiés par des boulons a* à des 
diaques ou roues «*, <ioni un seulenaent est refiréseaté fig. a. 
Ces disques sont fixés sur un arbre 4i\ oionké dans des boitea 
coavenayes a*, «apportées par des ehÉMis «*, dont un seule- 
ment est indiqué fig. u 

Fixée sur chaque cadre «» comme représenté, est, en sub- 
stance, tttte pièce de bâti deau-drculaire u\ oMinie de brae 
rayonnants a*, rainures à leurs extrémités supérieures, pour 
recevoir les boites de paliers a*, pour un edb^ea*^ fi^ 7, d'un 
C3^lindre de pression ^^^ disposé de fiaçon à être mis en con- 
tact avec ia moitié de peam e^, fig. 3, comme je le décrirai ; 
il y e cinq de ces bras et de ces ^ftindres sur da machine re- 
pnbsenlée. 

Chaque cylindre t^ est ^réfiérahlement fou sur son arbre 
a^*, et il y est embrayé par un dispositif à ûrotteoaent â chaque 
extrémité. L'embrayage à frottement se compose de deux an- 
neaux on disques e^S <^« fig. 7, entre lesquels est interposée 
une rondelle a**; l'anneau a^^ est daveté sur l'arbre e}\ et pos- 
eèdean mojpeu a" proiesigé dans le cylindre a^; l'anneau a^ 
est fixé par frottement à l'anneau a'* par des écious d*arrét e^*. 

Cëaqne anneau de firottement «^ anx extrémités opposées 
du cylindre de pression est muni^ coeune on le voit, de dents 
d'engrenage «** qui engrènent avec un engrenage a\ corn* 
numdé par un engrenage a^ fixé au tambonr a. 

Le cercle primitif de Tengrenage a*" sur le cylindre de pres- 
sion, est différent du cercle pnaiitff de» engrenages o^ du 
tambour, de façon que la vitesse oircon£ferenoidle du cylindre 
de pression est différente de celle du tambonr. 

Comme il est représenté, le diamètre de Tengrenage a** est 
plus petit que celui du tambonr, et ie diamètre de l'engrenage 
a^ est plus grand que celui du cylindre de pression ; il s'en- 
suit que la vitesse circonférencielle du cylindre de pression 
est plus lente que celle du tambour, ce qui fait qu'à mesure 
que le cuir passe sous le cylindre de pression, il se tend, le 
tambour tendant â Tentrainer en avant, tandis que ie cylindre 
de pression Ibnctionne pour le retenir. 

Les pignons n*^, aP sont montés sur des arbres supportée 
par des hras o^, «* fixés aux bras a** 

Les supports af ^les cylindres 4k pression sont reliés par dea 
bras a^ aux organes à régler la pression, représentés comme 
des leviers a*', pivotant en a* sur les bras a*, et munis d'un 
poids ajustable a", au moyen desquels le cylindre a" peut 
porter contre le cuii* avec une pression quelconque voulue. 
On peut augmenter ou diminuer la pression sur le cuir à vo- 
lonté; par exemple, on peut ajuster un des poids sur l'un des 
cylindres de pression , de façon â comprimer le cuir à «ne 
certaine valeur, et Ton peut ejuster le cylindre suivant^ de 
leçon À presser ie cuir partiellement oeuipdmé avec plus de 
Ibrce, œ qm* comprime encore plus ie cuir, et ainsi de suite, 
selon le nombre de cylindres de pression employés. 

Les engrenages intermédiairtt 0*^,0^ peraâettent d'ajnster 
le* cylindres de pression par rapport an tambour «• de façon 
à laisser passer des peaux plus ou moins épaisses, sous les cy- 
lindres de pression, tout en maintenant constant ie rapport 
de vitesses entre oes cj^sndresjde pression et le tambour» jua- 
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^*aa moment où le fr ot te men t entre les eyllndres de preteion 
et le ccdr, devenant pha grand que le frottement entre ka 
trensmissîons, les cylindies de pressiez ponrront tourner avec 
le coir, ce qni empêchera tonte désagrégation de la ûbre da 
cnir. 

La machine est repréaenlée comme munie sur des oàtés 
diamétralement oppoeës^ de dioposHifs d'attache aemUables 
comme construction, an moyen desquels le cuir est tenu sor 
le tambour mobile. 

Chaque organe d'ettate est r^irésenté sous forme de 
boite b, fig. io« aînstée dans une onverttffe correspondante » 
formée dans Tanneaiieitérieer a éa tamlioor. 

A ses extrémité» ofipeséeft, la b<^te b a une barre de gni* 
dage h', 6g. 1 1, proiongén à trvters nne ouverture dans Tan- 
Beau intérieur 3 dn tambour ç œtte barre est guidée , dans son 
monvement, comme il est représenté, giàee à un boolon i^ 
prolongé à travers une fente b^ dans un barreau ¥, fixé è 
l'anneau intérieur S âm tamhour. Ce boulon a un éeron 6* 
par leqnel la barre 6' est maintenna contre la batre 4*. La 
boite h est aussi guidée dans sas mouvement vertical, ocxnme 
il a été représenté, an mojen de booiona £^, placés un à chaque 
extrémité, qni passent par les fentes 6** dims la doisoo 4 du 
tambour (voir les Ugnes ponctuées, fig. ii). 

La boite ou Torgane d'attache h ae meut suivant un rayon, 
au moyen de tiges 6^ passant par la boite à aescôtéa opposés; 
les figures lo et ii ne représentent qu'une seule de ces tiges. 
L'extrémité snpérienre ie chaque tige passe par un bloc k^^ 
supporté par un ressort ou un tan^nn ¥. 

Chaque tige 6' est munie à son extrémité inCèrîMre d'cm 
bouton fr>^, auquel est fixé un galet ^, grâce à une vis ^*; ce 
galet s'emlM'aye et se débmye avec un anneau extérieur é^ 
fig. 1, muni dWe partie formant came è", et avec une partie 
d*anneau intérieur è^, fioimant came h^\ 

Lors dn fonctionnement, la beite d'attache 6 s'tiève à sa 
positioa représentée en ponchié« fig. let joç aiora le galet b^ 
s'engage avec les parties h\ è^, et, à ce aaoment, on place 
une extrémité de la moitié de pean entre cette boite et le tam*> 
benr, de sorte que quand 1* galet tourne airec le tambour, il 
s'oogage avec la partie conoentriqne de l'annean &^\ et le cnir 
est fortement senré centre le tambour, comme le représenàe 
la figures. 

On fait tourner le tambour, comme il est représenté, an 
moyen d'engrongea et de p%mcnn «, sur un arbre principal c' 
ayant des paliers dans le hèti,. et mum de poolies c\ fig. 6 ; 
ces pignons engrèsient airae les engrenages a** sur les cdtésr 
opposés dn tambonr. 

La moitié de pean e^ tenne. av le tandmur, passe sens les 
cylindres de pression «^ snceessiveaaent, pendant une rèto- 
Intfon du tanabonr, et k mesure que le cuir est entraîné sons, 
obaqne cylindre de presaioa, ià eat écrasé et tendu entre le 
tembour et les cylindres de pression qm tcnment en sens 
inverse, comoae il est indiqné par les lèches, fig. & 

On peut charger les cyUndrea de pression différemment, 
de fiaçon que le cuir, partiellement tendu et comprimé pnr 
un secd cylindre, peut être soumÎB à une pins grande près» 
sien par un cylindre snccessiCou adjacent , et le cnir peut être 
encore plus comprimé et tendu. 

Grâce aux transmissions intermédiidres, le rapport des vi* 
tesses circonférendeHes entre lea cylindres de pression et le 
tambour eat maintenn constant, afin d'obtenir retirage voulu 
dn cuir en un seul tour du tambenr, et œ rapport n'est pas 
modifié, quand on ajuste les leviers oha^s pour aogmenter . 
ou. diminuer la pression sor le cuir. 
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De cette manière, le cuir eat tendu à son maximum sans 
nuire à sa fibre, qui eat rendue plus compacte et plus dense, 
de façon à penvoir présenter une moitié de peau bien ferme 
à l'action d^nl outil tedchaotc', qui, dans le cas actuel, est 
représenté cotnaie un couteau à mouvement alternatif, mais 
qni peut être rotatif, fixe, Ott être œ qui est connu aux Etats- 
Unis sous le nom de Mt kn^€ (lame à ruban), selon le genre 
de travail désiré. 

Le couteaa c* est fixé par des boulons c* à un port^contaan 
c", représenté fig. ^, comme éteot une barre de forme trian- 
gidaire* munie de pièces de bout «^ ayant des boutons c', 
adaptés peur glisser dans dea paliers qui les supportent, rci- 
présentés ccmme des moyeux c*, reliés par un bras c^ ûx^ k 
née plaque e^^ on en faisant partie, fig. 4« Cette barre est fixée 
par des boulons c^ à une semelle fixée au bâti de la machine. 

Près de son centre, le porte-coutean c* est muni d'une tige 
c" sur laquelle pivote en c\ un bras c^^ pivotant à son extré- 
mité opposée sur une manivette c^, fig. i, sur un arbre c>^ 
«j^nt ses paliers dans te bàtL 

L'arbre c'? est mis en rotation an moyen d'un engrenage 
oonique tf* sur cet arbre, engrenant avec un engrenage co- 
nique c^ sur un arbre c*^ fig. 4 1 ayant des paliers dans un bras 
0** fixé au bâti de la machine; à son autre, extréoûte, l'arbre 
c^ porte nn engrenagn oonique e^, ea prise avec un engre^ 
nage conique <^ sur un arbre c*, portant un pignon c^, en 
prise avee un engrenage c^ sur un arbre c** muni d'ua pignon 
0** (voir les lignei ponoteées fig. t et les lignes pleines fig. 4)« 
en prise avec un engrenage c^ sur un arbre c^, cet engrenage 
0^ étant «[k prise avee un pignon c**, qui engrène avec un en- 
grenage de. commande a". 

La rotetion de l'âcbre e", gréce an système de transmission 
décrit, produit un mouvement longitudinal da bras c^* et un 
mouvement alternatif dn pertecontean et de son 'oauteau. 

d» fig. 3, rouleau-guide coopérant avec le conlean c^; ait- 
deasous de ce rouieaa passe te cuir, et àmesnre que ce cuir 
sort de dessous te roideau, il est fondu ou coupé en denx 
oaudies ou parties df, c^,. la partie d! forme ce qui eat techno* 
logiquement connu aux Etats-Unis sous te nom de the splii 
(fleur), et tepartia inforienre #^est connue soua le nom de 
pean. 

Làflew^ passe au-dessMs dn conteam, et quand eUe est corn- 
plètoment sépaiiée de la pean, elte tombe sur te soi ou dans 
un récipient convenable qui n*est pas représenté, tandis que 
te peam reste fixée anr le tambour, jusqu'à ce que te rouleau 
V* vtenne en prise avec tes cames b^\ 6*' des anneaux; à ce 
moment, te dispositif d'attecfae b sèment extérieurement sni^ 
vant le rayon, et la peau étant lâchée, tombe sur un porteur, 
qui terih de préférence une cnurroie mobite sans fin/**, située 
aiMtessouadu tambenr, ou bien on pent laisser tomber la pea« 
sur teint. 

Le porteur sans fin /^ passe sor denx ronteaux /^»/^, et 
il ciacnte grâce à un système de transnassiens, reliant un en- 
grensfe/^siir l'aebre dn renleau/**, avec nn des engrenages 
de commande princ^ux c, comme il est clairement repré- 
senté fig. 1, en lignes ponctuées, et dans la figure 6, en lignes, 
pleines. 

Le ronleau^gnide 4 est mis en rcrtatton par un pignon dP 
sur son arbre en prise avec nn pignon d^, sur un deuxième 
arbre de rouleau d^, commandé par l'engrenage sur le routean 
de pression c^, comme représenté fig. 9. 

Le porte-couteau et sa lame peuvent être ajustés relative- 
ment au tembouTt comme il eat représente fig. 1, grâce à des * 
écrous d'arrêt/, /' sur une tige filetée/*, qui traverse une* 
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fente tratiaverflale d'un e^é <l*an bras p, pivotant sur des 
nervures on des oreilles sur une semelle/*, à laquelle le bar- 
reau tfi* est fixe; cette tige fiietëe est supportée à ses extrémités 
opposées par des nervupe8/\ fixées à cette semelle. 

On presque dans le barreau é** et la semelle/^ des fentes, 
non représentées, à travers lesquelles passent les boulons c^* 

Si Ion désire ajuster le couteau, on desserre les écrons sur* 
les boulons c", on fait tourner/,/' pour faire mouvoir le porte- 
couteau vers le tambour ou Ten éloigner, de ftiçon que le 
couteau puisse couper une/ear d*épaisseur voulue. 

Pour permettre d*ajusfer le porte-couteau pour l'approcher 
ou rëloigner du tambour et en même temps le bouton ou la 
tige ^ et son bras de connexion c^, dans la position de tra- 
vail convenable, ce porte-couteau a une fente/**, fig. 3; le 
bouton ou fa tige est maintenu dans sa position convenable 
de travail , par des guides tels que des barreaux transversaux 
/***, fig. 3 , fixés au bàti de la machine. 

On peut retirer le porte-couteau de la machine afin d'ai- 
guiser la lame, etc., en dévissant les boulons d*arrèt//', pour 
desserrer le bras/*, et ensuite en tournant ce bras sur son 
pivot pour i'enlever de la tige filetée, et ainsi du bâti de la 
machine. 

GrÂce aux cylindres de pression, on tend le cuir à sa limite 
màxima, et, en même temps, la fibre du cuir est rendue plus 
compacte et plus dense, de façon que quand le couteau agit 
sur le cuir, ce dernier est nettement coupé , et Ion réduit au 
mmtmam le risque de désagréger ou de déchirer la fibre par 
ce couteau. 

En outre, on évite la perte de matière et Ton obtient une 
fleur et une peau plus fortes. 

Les cylindres de pression réduisent tes moitiés de peaux à 
une épaisseur uniforme; la peau une fois coupée présente une 
épaisseur uniforme, ce qui réduit le nombre de qualités, 
grades de cuir. 

La peau, à sa sortie dé la machine, est tellement durcie par 
le traitement que, lors du tannage, ses fibres pourront subir 
une action uniforme, c'est-à-dire que Ton pourra gonfier la 
peau a une épaisseur uniforme. 

La table motnle est représentée comme un tambour rotatif; 
bien que je préfère employer ce genre de table ou de support, 
je ne désire pas limiter mon invention à ce point de vue, at- 
tendu que Ton peut employer d'autres dispositions de supports 
ou de tables mobiles. 

De même, je préfère employer un couteau à mouvement 
dtematif, mais je ne désire pas me limiter à ce point de vue, 
attendu que l'on peut employer d'autres dispositions de cou- 
teaux. 

Les cylindres de pression a" sont de préférence munis d'un 
enbrayage ou d'un dispositif à frottement, de foçon à per- 
mettre à ce rouleau de tourner quand le frottement entre lui 
et le cuir est plus grand que celui qui se produit entrei ce 
rouleau et son embrayage à frottement, ce qui empêche le 
cuir d'être tendu au point de désagréger la fibre, et en même 
temps cela empêche le cuir d'être calandre et de recevoir un 
asprôt luisant. 

La machine décrite ici, permet aux moitiés de peaux d'être 
traitées plus rapidement, et, par suite, de traiter un plus^rand 
nombre de peaux dans un temps donné, ce qui réduit le prix 
de fabrication des jfearr et des peaux. 

L'arbre prindpal c' est conunandé indépendamment de 
l'arbre du tambour a\ pour éviter tout tremblement de c« 
tambour, et obtenir ainsi ntit fleuret une peau plus uniformes 
et nettes» 



I Les portées de l'arbre du tambour et ceflts des arbres de» 
rouleaux de pression , sont préférablement munies de collets 
annulaires /*^ fig. a, qui passent dans des rainures corres- 
pondantes de leurs paliers, pour éviter tout jeu ou mouve-- 
ment longitudinal du tambour et des cylindres de pression. 

Pour compenser l'usure des boutons c' du porte-couteau à 
mouvement alternatif, on peut rapporter des clavettes ou des 
blocs mobiles/**, fig. i, dans les moyeux e^ et les y fixer par 
un boulon f** de la manière ordinaire. 

J'ai montré ici les cylindres de pression munis de leviers à 
poids, grâce auxquels on peut foire varier la pression des cy* 
lindres sur le cuir, mais je ne désire pas limiter mon inventkm 
à ce point de vue, attendu qu'on peut employer d'autres 
moyens pour obtenir la pression voulue, comme , par exemple « 
des ressorts, un seul desquels m est représenté fig. i4 . ou bien, 
ce peut être un coin m!, fig, 1 5 et i6, pour tenir les paliers, 
en position. 

J'ai représenté une des disposittons de mécanisme pour 
donner un mouvement aUematif au couteau, mais je ne dé- 
sire pas me limiter à ce mécanisme en particulier, car il est 
évident que l'on peut employer d'autres dispositions ou con* 
binaisens bien connues. 

Les bâtis à' sont préférablement r^iés par les entretoises k; 
fig. 5 , pour consolider la machine. 

Je revendique ; 

i* Dans une machine à traiter le cuir, une table mobile, 
sur laquelle peut être fixé le cuir, un système d*attache sur 
cette table, pour tenir le bout du cuir, et la transmission fixée 
à cette table, plusieurs cylindres' de pression ajustables coo- 
pérant avec cette table ^ pour tendre le cuir et en rendre la 
Bbre compacte à mesure qu'elle est transportée dessous, on 
engrenage sur ces cylindres, des dispositifs d'ajustement, en 
substance comme il a été décrit, pour r^er la pression de 
ces cylindres , grâce auxquels on peut obtenir une pression 
constante ou variable, et une transmission intermédiaire, re- 
liant lengrenagesur les cylindres de pression avec l'engrenage 
sur la table mobile , grâce à laquelle ie rapport entre les vi- 
tesses de surface de la table et des cylindres de pression est 
maintenu constant, ainsi qu'un couteau ou outil tranchant, 
pour agir sur le cuir après qu'il a passé de dessous les cy- 
lindres de pression, la partie inférieure ou peau étant fixée 
sur la taUe; 

a* Dans une machine a traiter ie cuir» une table mobile où 
Ion peut fixer le cuir, et un engrenage fixé à cette table, plu- 
sieurs cylindres de pression coopérant avec cette table, pour 
tendre le cuir et en rendre la fibre graduellement compacte, 
un engrenage sur ces cylindres, des paliers mobiles pour ces 
cylindres et des di^positifii d'ajustement, pour faire varier la 
pression de ces cylindres, etime transmission inCormédiaire 
reliant l'engrenage sur les cylindres de pression, avec l'engre- 
nage sur la table mobile , grâce â laquelle le rapport entre 
les vitesses de surface de la tal>le et des cylindres de pression 
est maintenu constant, ainsi qu'un couteau ou instrument 
tranchant pour agir sur ce cuir, tandis qu'il est tendu après 
qu'il a passé de dessous les c^indres de pression; 

3* Dans une machine â traiter le cuir, une table mobile, 
un dispositif d*attache pour fixer le cuir sur cette table, et 
un engrenage fixé à cette table, plusieurs cylindres de pres- 
sion coopérant avec cette table pour tendre le cuir et en rendre 
la fibre compacte, des paliers mobiles pour ces cylindres, une 
transmission sur ces cylindres, des moyens |KMir faire varier 
la pression de ces cylindres, ainsi qu'une transmission ioter* 
médiaire, reliant l'engrenage sur les o^flindces dépression^ 
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ftvec rengreuagQ sur la table mobile, grâce à laquelle le rap- 
port entre les vitesses de surface de la table et des cylindres 
de pression est maintenu constant; 

4"* Dans une machine à traiter le cuir, un tambour ou sup- 
port mobile, muni d un engrenage d*un diamètre différent 
de celui du tambour, plusieurs cylindres de pression , munis 
chacun d un engrenage d'un diamètre différent de ceux des 
cylindres, des paliers mobiles pour ces cylindres , des moyens 
pour faire varier la pression des cylindres, ainsi que des en* 
grenages ou pignons intermédiaires , reliant les engrenages 
da cylindre et du tambour, pour fonctionner; 

5" Dans une machine à traiter le cuir, une table mobile, 
munie de dents d engrenage, et à laquelle le cuir peut être 
attaché, un ou plusieurs cylindres de pression, coopérant avec 
' cette table pour tendre le cuir et en rendre la Gbre compacte, 
el munis d*engreoages qui ne sont pas eu prise avec les dents 
d*cngrenage sur la table, un couteau ou outil tranchant pour 
agir sur ce cuir, après qu'il a été comprimé, un porte-couteau, 
et une tige filetée et des écrous d*arrét sur cette tige, reliés 
au porte-couteau, grâce auxquels le porte-couteau peut être 
rapproché ou éloigné de la taîble; 

6* Dans une macbine a traiter le cuir, un tambour muni 
d*engrenages, et un arbre de commande principal ayant des 
engrenages pour faire tourner les engrenages sur le tambour, 
plusieurs cylindres de pression indépendants ayant des engre- 
nages, des paliers mobiles pour ces cylindres, des dispositifs 
d ajustement pour iaire varier la pression de ces cylindres, 
des transmissions intermédiaires reliant les engrenages du 
tambour et des cylindres, ainsi qu'un couteau pour agir sur 
le cuir, après qu*il a passé sous les cylindres de pression ; 

7" Dans une machine à traiter le cuir, un tambour ayant 
une fente axiale dans sa périphérie, un dispositif d'attache 
situé dans cette fente, et consistant en une boite en forme 
de coin, munie de barreaux de guidage b', prolongés à tra- 
vers le tambour, des moyens d*attacher lâchement au tam- 
bour, des tiges ou des barreaux 6^ reliés au barreau et munis 
de boutons ou de galets, et un anneau à came coopérant avec 
ces boutons on galets pour faire fonctionner le dispositif de 
serrage; 

8* Dans une macbine a traiter le cuir, un tambour muni 
d'engrenages et ayant une fente axiale dans sa périphérie, un 
dispositif d'atlacbe situé dans cette fente et muni de barreaux 
ayant des boutons ou galets, un anneau à came coopérant 
avec ces boutons ou galets, un arbre de commande principal 
muni d'engrenages reliés aux engrenages sur le tambour, et 
des cylindres de pression munis d'engrenages, non en prise 
avec les engrenages sur le tambour, et des engrenages inter- 
médiaires , reliant les engrenages sur le tambour avec les en- 
grenages sur les cylindres; 

9* Dans une machine à traiter le cuir, un tambour muni 
d'engrenages el ayant une fente axiale dans sa périphérie, 
un dispositif d'attache situé dans cette fente et muni de bar- 
reaux ayant des boutons ou galets, un anneau à came coopé- 
rant avec ces boutons ou galets, un arbre principal de com- 
mande muni d'engrenages reliés aux engrenages sur le 
tambour, et des cylindres de pression munis d'engrenages 
reliés aux engrenages sur le tambour et mis en rotation par 
eux , un porte-couteau et son couteau, ainsi que des moyens 
pour donner un mouvement alternatif au couteau; 

lo* Dans une machine à traiter le cuir, un tambour rotatif, 
un dispositif de serrage pour y fixer le cuir, un cylindre de 
pression, coopérant avec le tambour pour comprimer le cuir, 
un couteau pour fendre le cuir après qu'il a été comprimé , 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX (douv. série). 
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et un porteur sous le tambour pour en recevoir une partie du 
cuir après avoir été traité et fendu ; 

11** Dans une machine à traiter le cuir, une table mobile, 
à laquelle ce cuir peut être fixé , un ou plusieurs cylindres de 
pression affolés, coopérant avec cette table, et un dispositif 
de frottement |»our embrayer ce cylindre et le tenir forte- 
ment, jusqu'à ce que le frpttement entre le cuir et le cylindre 
excède le frottement entre ce cylindre et le dispositif de frot- 
tement. 

Le tout comme il a été décrit. 



Brevet d* 314563, en date du 1" juillet 1891, 

A MM, DouMERC, pour une machine à laver les peaux 
sur laine el sur chair, 

PI. II. 

Cette machine est destinée à laver les peaux sur laine et 
sur chair. Elle peut aussi servir à délai ner les peaux après 
que Tadhérence de la laine au cuir aura été détruite par une 
opération chimique. 

Elle so compose essentiellement d'un cylindre à lames non 
trancbantes enroulées en hélice, que l'on fait tourner avec 
une grande vitesse, et d'une table équilibrée, sur laquelle on 
étend la peau et à laquelle un ouvrier peut, sans le moindre 
effort, donner un mouvement de va-et-vient. 

La peau étant étendue sur la table, la laine en dessus, l'ou- 
vrier pousse la table sous le cylindre, puis la ramène à lui; 
la laine est saisie par les lames, vivement brossée et débar- 
rassée de toutes ses impuretés. 

Ce travail se fait avec Taddition d'un courant d'eau, et c'est 
pour faciliter Técoulement de l'eau et des saletés qu'elle en- 
traine que la table a reçu une pente de 3o p. 100 environ. 

Notre machine est représentée en détails sur le dessin. 

Un bâti B composé de deux joues fixées sur des dés en 
pierre d porte deux paliers P qui supportent à leur tour un 
arbre .4* mis en mouvement par la poulie p reliée a la trans- 
mission générale de l'atelier. 

p*, poulie folle. 

Sur l'arbre A est fixé le cylindre C, muni de lames a en 
cuivre, fer, faisceaux de poils, matières minérales naturelles 
ou artificielles, qui tourne dans le sens indiqué par la flèche. 

Le nombre et la saillie des lames , ainsi que le pas de Thé- 
lice, varient suivant la nature des peaux a traiter. Un cha- 
peau en zinc z, fixé sur le support a charnière f t et appuyé 
au moyen de deux pièces latérales sur la saillie intérieure des 
coussinets de Tarbre i, est muni intérieurement d'une dalle 
^ , qui reçoit un courant d'eau au moyen de l'entonnoir e. 

Au sortir de la table 7 l'eau et les saletés tombent sur un 
pian incliné en planches O, pour gagner de là un plan incliné 
dallé en brique ou ciment qui les amène à un conduit gé- 
néral. 

Fig. 3 , partie de gauche représentant l'extrémité supérieure 
de la table; la tôle F Z, qui en forme la surface, étant sup- 
posée enlevée. 

Ladite table est formée par sept barres de fer longitudinales 
parallèles D,D', D* et V, reliées par deux traverses latéi-ales T; 
à la traverse supérieure est fixée une main courante m, que 
l'ouvrier tient pendant le travail et sur laquelle il peut en- 
tourer une partie de la peau afin de l'empêcher d'être entraî- 
née par le mouvement du cylindre. 

Les barres D glissent sur les roues a boudin l, les barres D' 
sont en contact avec les galets T, et la barre V est une cré- 
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maHlère qui engrène avec la grande roue dentée U et avec 
les pignons V' placés sur les arbres N porteurs des roues à 
boudins /. Ces roues à boudins dont les axes 3ont maintenus 
parallèles et toujours à ia même distance au moyen àeA Bùf 
tretoises J, rouknt à leur tour sur deux flasques F relevées 
à leurs extrémités en arc de cerde, de façon à pouvoir arrê- 
ter les roues à boudin / en baut et en bas de leur course. 

Des coussinets c, placés sor la face interee de la flasque, 
supportent un arbre M sur lequel sont fixés les galets de sup- 
port X, la roue dentée U qui engrène avec ia icrémaiiière V 
et deux poulies à gorge Y sur lesquelles sont enroulées des 
courroies E portant des contrepoids R, R'. Les flasques F sont 
soutenues par un système de bras G', G, H, fixé lui-même 
au bâti principal B au moyen de deux tourillons w kÏ9i partie 
supérieure et antérieure de la machine (pièce G') et deux 
autres tourillons w' (pièce G) à la partie postérieure et infé- 
rieure de la machioe. Lesdits tourillons sont fixés au bâti B 
au moyen des pièces IT et L. 

Les deux pièces G' et G sont réunies par une troisième 
pièce H articulée sur les deux précédentes. 

Enfin, le bras G porte à son extrémité antérieure un con- 
trepoids Q dont on peut, par un mécanisme approprié (vis 
ou pédale), faire varier la position. 

On comprend que si Ton appuie sur le levier G, c'est-à-dire 
si on rabaisse, la flasque F remontera et rapprochera par 
conséquent la table 7 du cylindre à lames. En ovalisant con- 
venablement le trou de Tarticnlation H, on peut obtenir ainsi 
le rapprochement que Ton veut; on voit aussi que, si op re- 
lève le levier G , on abaisse tout le système. 

La table ayant été placée par Touvrier k ia distance voulue 
du cylindre à lames, il s'agit de la faire mouvoir sur la flasque 
F par l'intermédiaire des roues à boudin /. 

Quand il s*agit d'abaisser la table, c'est-à-dire de la faire 
marcher dans le même sens que la circonférence du cylindre , 
l'ouvrier n'a aucun efibrt à faire; l'entraînement se ferait, au 
contraire, avec une trop grande force s'il n'était modéré par 
les contrepoids R, dont la chaine de suspension E s'enroule 
sur la poulie Y par suite de l'action de la crémaillère V et de 
la roue dentée £/. 

Au contraire, quand il faut relever la table, l'ouvrier doit 
exercer un efiTort de traction; mais ce dernier est absolument 
insignifiant car la table est sollicitée par les contrepoids R, R', 
et si ceux-ci sont bien calculés, le double mouvement de 
montée et de descente doit s'opérer sans le moindl^ efibrt; 
la table doit être pour ainsi dire équilibrée dans toutes ses 
positions. 

Notre machine peut être de toutes dimensions, suivant les 
peaux que l'on a à traiter. 

Les points essentiels et earactéristiques de cette machine 
sont'les suivants : 

1** La disposition de la table, équilibrée dans toutes ses 
positions au moyen de contrepoids suspendus à un axe relié 
à la table par une roue dentée et une crémaillère ; 

3** La facilité avec laquelle la table se meut iwr ses sup- 
ports; 

3* La combinaison des bras dé suspension avec les flasques 
sur lesquelles roule la table, ce qui permet d'augmenter ou 
de diminuer à volonté la distance comprise entre !a surface 
de la table et la circonférence décrite par la partie la plus 
saillante des kmes. 

Les explications qui précèdent et lé dessin suffisent amplef- 
ment pour faîre comprendre notre invention. 

Nous revendiquons comme notre propriété exclusive, tant 
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dans leur en^mble que dans leurs détaila^ les dii^ositioi» 
nouvelles et particulières de k machine décrite d^dessus* 



Brbvbt ^* 315138^ en date du 37 juillet 1^1, 
A M.ScHWEiTZER, pom- un procédé de tannage rationnd 
de la peau sous tension, pour obtenir des courroies de 
transmission en cuir homogène et xnextensïble. 

Dans la fabrication courante des oouma^e», on sujppHme 
une partie de l'allongemeat qui doii se produire en raarohe 
au moyen de tendeurs de différents systèmes, et le plus ou 
moins d'inextensibilité relative s'obtient par le plus ou moins 
de temps que les courroies restent sur le tendeur, c*e8t4-dire 
qu' on obtient en quelques heures l'alionigeœent qq'eHes don-* 
neraient en trois mois de inarche ^r les raaeèâoes oè elles 
doivent fonctionner. 

Cet allongement fMPésente de nombreux inconvénients, et 
malgré tout, il est impuissant à nendre le» courroies absolu- 
ment inextensiUes. 

L'allongement des courroies confeetionaées , tel qu'il se 
pratique habituellement, est fait d'une feoon tout à fidt irra- 
tionnelle , attendu que plus on cherche à aHonger les cour- 
roies plus elles se déforment et sg rétrécissent dans les par^- 
ties faible», et plus elles serpentent. 

En admettant que, par ces moyen», on arrive à allonger 
des courroies marchant à peu près droites « on ne pourrait 
obtenir pour cela des courroies ineritettsiblM, par la raison 
bien sin^ple que le maximum de tension que Ton puisse ob^ 
tenir est de 4 à 5 p. 100, alors que le ipinimum d*4Ulonge- 
meht que j'obtiens par mon système de tension rationnelle 
sur de» croupons entiers est de 8 à 10 p. 100 et de 10 k 
13 p. 100 par l'allongement de la peau, pour en opérer le 
tannage sous tension. 

Avec mon système de tmsion des cuirs en humide après le 
tannage , comme il est décrit dans le brevet n"* 203568 pris le 
i3 décembre 1889, on peut obtenir des cuirs rationnellement 
tendus, donnant des courroies marchant absolument droites, 
ne serpentant jamais, aussi inextensibles que possible, mai» 
qui ne peuvent néanmoins rivaliser comme solidité de durée 
avec ceux tannés sou» tension. 

Les courroies obtenues avec les cuir» tendu» en humide 
après tannage sont absolument inextensibles sons tension de 
marche, c'est-à^ire à 260 milligrammes par imHlimètre carré 
de section, mai» les cuirs tenné» sous tensîoti penv^ent mjep^ 
porter une charge double sans perdre lefor inextensibiiité. 

Ils sont d'ailleurs d'une résistance supérieure à la traction. 

Les appareils de tension que j'entploie sont nartnrellem^nt 
ceux décrits dans le brevet, puisqu'il» sont les seuls donnant 
une tension rationnelle par section kmgitndittflle, »tiivaiit le 
degré d'extensibilité de chaque partie de la peau, mais dans 
mon procédé de tannage son» tension je dois me résenrer 
l'emploi de n'importe queb apparais de tensfon, si défecttieux 
soient-fls , attendu que je ne fais pas breveler mr systèttie par- 
ticulier de tension, mais tout simplement le principe du \àn* 
nage son» tension , quel que soH le procédé de tannage et les 
moyens ou appareils pour l'obtenir. 

Dans mon procédé de tannage rationnel de ia peau »oas 
tension , les croupons sont coupés dans les peaux non tim- 
nées, préparées pour le tannage, soit à l'état dé tripe, soit à 
l'état de peau rougie par le tanin. 

' Ces croupons sont ensuite tenditt par ane machine à tendre 
ou moyens quelconque» destinés à obtenir cette tension , puis 



Digitized by 



Google 



CUIRS ET PEAUX, ETC. 



îlfei sont fixés ânr ddir éàdrét en bois pour èh*e mis ed (osêe 
ou en diive et en opérer le tannage sous tension. 

La même opération se fait avec la peau entière, mais comme 
ii est inutile de tendre les tètes et les flancs non utilisés pour 
la fftbriiiation dés courroies, c'est tmiquement pour facHiter 
foipértition que f on croupènne de préférence les peaux avant 
là tensions. 

Les môyeito employés pour Gxer les peaux ou les croapons 
sur les cadres sont facaitati&« On peut clouer, visser, fixer par 
des appareils quelcon(|ue8. 

PersonndleaieQt je donne ta préférence aux cordes, parce 
(S[ue, en radéon de leur mouillage au contact des jas du tan- 
nfig!?, il y a hiëconrcissement de ces cordes et, par consé^ 
quent, augmentation de tension pftr une force absolument 
naturelle, ^ui dispense de les tendina d'une manière exces- 
sive. 

Le tannage peut se faire en fosse «tvee du tanin Yégétal en 
poudre, ou en cuve avec des tanins minéraux ou des extraits 
de tanin végétal; 6u par Une eombiuaisoa qudconque de ces 
moyens. 

Cette disposition de la peau sur cadres est très favorable à 
un tannage accéléré, parce que les peaux étant séparées les 
unes des autres p»r régisseur des cadres , on peut les tanner 
rapidement en suspendant ces cadres ou en les plaint verti- 
calement sur le faux -fond des cuves dites condreuses méca- 
miqaes, on système quelconque ayant pour but laccéiération 
du tannage par la mise en mouvement et la circulation rëgu^ 
lière et constante des jus tannants sur les deux feces de la 
peau. 

Le tannage, tel qu'il se pratique habituellement, est con- 
traire à tous les principes permettant d'obtenir des courroies 
Inextensibles, par la raison que le tannage ordinaire ou ac- 
céléré gonfle le cuir et que ce gonflement se produit au dé- 
triment de la longueur et de la largeur, en changeant on mo- 
difiant ta texture natur^e des fibres de la peau. 

Pour rendre inextensibles les cuirs tannés ordinaires, il 
faut non seulement faire sortir et mettre à plat les poches for- 
mées par les hanches des cuirs de bœufs, taureaux, vaches et 
autres, mais il faut encore réduire, au moyen de TaUonge- 
ment, l'épaisseur obtenue par le gonfiement pour la ramener 
aussi près que possible de Tépaisseur primitive et natur^e 
de la peau verte. 

En opérant la tension sur le cuir tanné , on n'obtient pas 
on résultat aussi efficace que par rallongement de la peau, 
attendu que les fibres du cuir tanné ne peuvent plus se dé^ 
placer auMi facilement que lorsqu'elles étaient à l'état de peau 
en tripe. 

Par ces explications, on comprendra aisément que la ten- 
sion exercée sur la peau avant le tannage est beaucoup plus 
rationadle que eelle opérée sur le cuir déjà tanné, parce 
que, dans le tannage sous tension, la peau en tripe ou déjà 
rongie est dans ua état de souplesse, de malléabilité et d'élas- 
ticité telles qu'on peut à ce m<Hnent lui faire prendre n'im- 
porte quelle position sans nuire en quoi que ce soit à sa so- 
lidité. 

Au point de vue des résultats, le cuir tanné sous tension 
n'est point à comparer comme qualité, supériorité et usage à 
celui dont la tension est donnée après le tannage , quelle que 
soit la boniie qualité de ce cuir. 

Si, par l'allongement mécanique, on veut contraindre les 
fibres d'un cuir librement tanné à reprendre la position natu- 
relle, que, sous forme de courroies, elles reprennent tôt ou 
tard lorsqu'elles sont soumises à la traction des machines dont 



la courroie doit transmettre le mouvement, on comprendra 
que œs fibres, plus ou moins dilatées, occupent une position 
anormale tout à fait irrationnelle, que l'on peut comparer h 
celle d'un X debcMit, tandis que la position normale devrait 
être ceUe d'un p< couché, position primitive et naturelle des 
fibres de la peau. 

Le cuir tanné sous Aevision ne ponant se gonier et prendre 
de r^isseur au détrioàent de la longueur et de la largeur, la 
durée de la courroie s'en trouve considérablement augmen- 
tée, parce qu'il ne peut se produire aucune désunion de ces 
fibres avec la gélatine tannée. 

Par contre, dans les cuirs librement tannés, l'allongement 
des eourroies à l'état sec, tel qu*ii se pratique habituellement, 
désunit ces 'fibres et les désagrège, ear de la position verti- 
cale (X debout), ou les a amenés le gonflement, on les ra- 
mène brusquement à la position horizontale (X couché), d'où 
perte considérable de résistance à la traction par suite de rup- 
ture dans la cohésion des fibres. 

Dans le tannage de la peau sous tension les fibres occupent 
leur position naturelle d'enchevêtrement, et la gélatine ou 
subfllaBce a^lutinante qui les enveloppe et les relie ne fait 
plus avec elle qu'un seul et même corps parfaitement homo- 
gène que la trtiotion mécanique ne peut désunir, car les fais- 
ceaux fribittaires et la gétatii^ qui les enveloppe se moulen t, 
se fixent, en un mot, par le tannage som tension, dans la 
poM&n exacte qu'ils occuperont pendant leur travail sous 
forme de courroies de transmission de mouvement 

Lorsqu'on sommet les courroies ordinaires à la tension, on 
obtient un maximum de 4 à 5 p. loo d'allongement, mais dès 
que l'on cesse d'^ceiPcer la tension , le ouiir revient en partie 
sur kii-mème et ne conserve qu'nn aHongeoiftnt permanent 
de a à 3 p. loa 

Le cuir tanné sous tension, au contraire, reste absolument 
fixe 'Ct ne peut plus revenir sur lui-même* 

Les courroies en cuir homogène et inextensible tanné sous 
tension ne possèdent que l'épaisseur naturelle de la peau 
verte, mais cette faible épaisseur n'influe en rien, et bien au 
contraire, sur la durée de ces courroies, car on sait que l'u- 
sure proprement dite due au frottement des courroies qui ne 
glissent pas est insignifiante et ne peut entrer en ligne de 
compte, attendu que la cause déterminante de la détériora-. 
tioo des courroies ordinaires, c'est l'allongeaient. 

Les conséquences de l'allongement sont : le glissement, qui 
amène l'échaufiement du cuir; les chutes de courroies, les 
ruptures, les accidents, les pertes de temps et les réparations 
onéreuses. 

Au tannage ordinaire la peau verte augmente d'épaisseur 
par suite du gonflement au tannage, mais par ce gonflement 
même elle perd une force considérable, tandis qu'on suppose 
toujours au cuir épais une plus grande force de résistance 
comparative. 

Le tanin, en se combinant avec la peau, n'augmente pas 
le (nombre des fibres qui sont la matière résistante des cuirs 
et il sufiit, pour faire un bon cuir à courroies, qne la peau 
absorbe la quantité de tanin suffisante pour la rendre ma- 
niable et imputrescible. 

11 résulte des observations ci-dessus, confirmées par l'expé- 
rience, que toutes circonstances égales d'ailleurs de tous les 
genres de courroies, faisant tous la même vitesse, le même 
travail, la résistance à la traction des courroies en cuir ho- 
mogène et inextensible, tanné sous tension, donne à ces der- 
niers une supériorité incontestable. 
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Avantages réfullant de l'emploi des coorroiet en cuir homogène 
et iocilentible obtenus par le tannage de la peau sous tension. 

La plupart des accidents d*usines proviennent de l'allonge- 
ment des courroies; c*est rallongement qui amène la chute 
des courroies et qui compromet leur dur^; c'est en tombant 
qu'elles s^éraiHent, se tordent, se coupent, se déchirent. 

Une courroie qni tombe ou qui glisse amène en outre ane 
perturbation dans le travail, et, en toat cas, fait perdre un 
temps considérable à un certain nombre d'ouvriers et quelque- 
fois à tout le personnel de l'usine. 

Une des principales causes d'usure et de détérioration des 
courroies ordinaires, c'est réchauffement du cuir par frotte* 
ment sar les poulies, lorsque la courroie est devenue trop 
lâche et qu'elle glisse sans entraîner, par suite de son allon- 
gement. 

Dans ce travail à vide, le cuir se brûle et n'a plus alors 
aucune résistance. 

Par l'emploi des courroies en cuir homogène et inexten- 
sible on évite aux ouvriers un grand nombre d'accidents dus 
aux chutes des courroies et a leur remontage sur les poulies; 
on fait, en outre, l'économie des réparations onéreuses qu'oc- 
casionnent les raccourcissements ou les ruptures. 

En raison de leur tension toujours égale, qui dispense de 
les tendre d'une façon démesurée, on obtient une usure 
moins rapide des arbres et des coussinets, et un oieilleur 
rendement de la force motrice. 

Les courroies en cuir homogène et inextensible, tanné sous 
tension , marchent absolument droites , ne serpentant jamais ; 
elles offrent non seulement une très grande sécurité et une 
notable économie, mais encore elles assurent une marche 
régulière et le nombre de tours théoriquement calculé néces- 
saire à certaines machines, telles que dynamo -électriques, 
machines de filatures, pompes et broyeun centrifuges, ven- 
filateui*s de mines et autres, machines à fabriquer le papier, 
scies circulaires, fraiseuses, raineuses, raboteuses, et, en gé- 
néral, toutes les machines marchant à grande vitesse ou né- 
cessitant une marche très régulière. 

Vjïï résumé, je revendique le titre de tannage rationnel de 
la peau toas tension et tous procédés ou systèmes ayant pour 
hvLt d'obtenir des cuirs inextensibles pour courroies de trans- 
mission, au moyen du tannage de la peau sous tension, 
quel que soit le procédé de tannage et le système de tension , 
et les moyens ou appareils pour l'obtenir. 



Brevet n* S165ft6, en date da 5 octotnre 1891, 

A M, Magiîard, pour une machine à palissonner les 
peaux. 

PI. IV. 

La présente invention a pour objet la machine que j'ai ima- 
ginée pour palissonner les peaux. 

Cette âiachine comprend un bâti A muni à son avant d'une 
table B sur laquelle se placent les peaux à palissonner ; cette 
table est munie d*une rainure C. 

Sur le bâti est établi Taxe D, qui est mû à la main ou au 
moteur. Cet axe est coudé et donne le mouvement à une 
bielle E, articulée sur un balancier P, oscillant autour de 
l'axe G fixé sur le bâti. 

Ce balancier actionne Taxe H relié aux glissières / coulis- 
sant dans les coulisses J du bâti i. 11 va sans dire que la 



commande de cet axe par le balancier se fait au moyen d'une 
rainure K pratiquée dans chacune des branches de la fourche 
de ce balancier. 

Les glissières / sont également réunies par nn autre axe I 
coudé, dont le coude commande l'extrémité d'un levier M, 
qui est muni d une fourche iVdont les deux branches viennent 
prendre appui sur l'axe // pour servir, en ce point, d'axe 
d'oscillation au levier M, Ces branches comprennent le levier 
qui oscille aussi sur l'axe H, et elles sont comprises entre 
les branches de la fourche du balancier f. Il est à remarquer 
que le levier prolongé vient prendre point d'appui sur 
l'axe L et est, par suite, maintenu rigoureusement dans sa 
position pendant le mouvement de l'appareil, c'est-à-dire 
qu'il se déplace seulement horizontalement 

Sur l'extrémité de l'axe L est calée une came P portant un 
butoir Q, Sur Tune des glissières est fixé un guide A, et an- 
dessous de la coulisse correspondante deux butoirs S, S' fixés 
sur le bâti. 

Le levier est muni à son extrémité d'un porte-couteau / 
réglable au moyen d'écrous et sur lequel on vient placer le 
couteau U. Le levier M est muni à son extrémité libre d*un 
rouleau V réglable au moyen de vis de manière à pouvoir être 
rapproché du couteau V, de la quantité voulue. 

La figure montre la machine à l'extrémité arrière de sa 
course, la came P appuyée sur le butoir S et maintenant, par 
suite , le levier M relevé. Si , en agissant sur la manivelle X dans 
le sens de la flèche ( ?) , on donne le mouvement au système, 
on voit que le balancier F entraînera les glissières et les le- 
viers O, M. La came P tend, par suite, à abandonner le bu- 
toir S, mais elle y est maintenue api^iquée par le poids du 
levier M, qui s'abaisse un peu en disant osciHer la cameP 
sur le butoir S jusqu*A ce que le butoir L de celle-ci vienne 
rencontrer le guide R » qui soutient alors la came et le levier 
dans sa position pendant tout le reste de la course. 

C'est à ce moment que l'ouvrier introduit la pean à palis- 
sonner entre les deux leviers , en rappliquant sur la table B. 

Quand la course avant est près d'être achevée, le butoir L 
abandonne le guide B, au moment ou la queue de la came 
rencontre le butoir S', qui oblige le levier M k s'incliner et à 
venir pincer la peau entre le rouleau et le couteau. A ce mo- 
ment commence la marche arrière du mécanisme, l'ouvrier 
maintenant la peau sur la table. Le butoir L de la came s'en> 
gage aussitôt sous le guide B et empêche le relèvement du 
levier M, de sorte que la peau est soumise pendant la course 
à la même action r^^lière. 

A la fin de la course, la queue de la came rencontrant le 
butoir S (ait relever le levier M et dégage la peau, puis la 
même série de phénomènes se reproduit avec un mécanisme 
simple et commode. 

Je me réserve d'apporter à mon invention tous les perfec- 
tionnements qu'elle comporte , et de l'exécuter de toutes formes 
et grandeurs et en toutes matières convenables pourvu que 
l'économie essentielle de mes dispositions subsiste. 



Brevet n* 216671, en date du la octobre 1891, 

A MM. DouMERC, pour une machine à cylindre mohfle 
pour travaux de mégisserie , tannerie et corroirie. 

Ce qui suit est une 1'* addition en date du 5 mars 1893. 

PI. ir. 

La présente addition a pour objet divers perfectionnemeots 
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que nous avons apportés à Tinvention décrite dans le brevet 
et qui comporte : 

i"* L'emploi d*un cylindre de faible longueur pouvant, k 
Taide dun moyen mécanique quelconque, se déplacer dans 
n'importe quel sens et de n'importe quelle quantité le long 
de son axe, sans qu'on ait à suspendre son mouvement de 
rotation ; 

a* La mite à fa portée de la main de l'ouvrier conducteur 
de la machine d'un mécanisme destiné à réaliser ce mouve- 
ment, de teUe sorte qu'il n'ait ni à se déplacer ni à arrêter 
son travail, le cylindre en caoutchouc n'étant abaissé que 
juste ce qu'il fisiut pour que les lames ne puissent en aucun 
cas effleurer, pendant le mouvement de translation, la surface 
de la peau. 

L'expérience nous ayant démontré que, dans un certain 
nombre de cas, le cylindre mobile pouvait opérer son mou- 
vement de translation d'un côté a l'autre de la machine, tout 
en restant en prise avec la peau et en effectuant son travail, 
nous avons, afin de laisser à l'ouvrier la liberté de ses deux 
mains, occupées l'une à guider la machine et l'autre à ac- 
tionner la traction mécanique, rendu automatique le mouve- 
ment alternatif du cylindre. 

Voici comment nous avons procédé. 

Sur l'arbre t, correspondant au volant V, nous avons placé 
une roue dentée À', reliée par une chaîne de galle B' à une 
roue dentée C placée à l'une des extrémités de Taxe D. 

A son autre extrémité cet axe, soutenu par une pièce de 
fonte E, porte une roue dentée d'angle F, engrenant avec 
deux autres roues d'angle G' et H reliées aux deux poulies / 
et J. 

L'arbre creux K, qui relie la poulie / à la roue d*angle G', 
sert de coussinet a l'arbre L qui porte la poulie J et la roue 
d'angle H, 

Entre les deux poulies G' et H se trouve placée une poulie 
folle M, Cet ensemble des trois poulies &, H et M est relié 
par une courroie N au tambour 0, qui reçoit son mouve* 
ment, au moyen d'une courroie croisée, de la poulie P. 

On conçoit après ces explications que , si la courroie N se 
trouve sur la poulie /, la roue dentée F et, par suite, les di- 
vers organes qu'elle commande (l'arbre D, la roue dentée C^ 
la chaîne de galle B', la roue A', l'arbre t, la roue i, la cbidne 
de galle G et le chariot B) tourneront ou marcheront dans 
un certain sens, tandis que si la courroie N se trouve sur la 
poulie J, tout le système que nous venons d'indiquer tour» 
nera ou marchera en sens inverse. 

Si l'on fixe aux deux bouts du chariot B deux taquets Q etR 
venant, aux extrémités de la course dudit chariot, frapper 
contre d'autres taquets S et T, placés sur une tige YZ coulis- 
sant parallèlement aux arbres et commandant une fourche W, 
on pourra faire passer la courroie N âe I sur J, ou inverse- 
ment de J sur 1, suivant que Q et 5 ou A et T sont en prise. 

De cette façon, nous obtenons automatiquement le mouve- 
ment alternatif du cylindre mobile. 

Enfin, par une combinaison quelconque de leviers, de pou- 
lies ou de cordes, l'ouvrier qui conduit la machine peut faire 
mouvoir la tige YZ soit dans un sens, soit dans l'autre, ce 
qui lui permet : 

1*" De faire passer la courroie N sur la poulie folle 31 et, 
par suite, d'arrêter quand il le voudra le mouvement de trans- 
lation du cylindre mobile, à quelque point de sa course que 
ce dernier se trouve; 

3* De faire passer la courroie N sur l ou sur J et, par con- 
séquent, de changer qu:md il lui conviendra te sens de trans- 



lation du cylindre mobile, à quelque point de sa course que 
ce dernier se trouve. 

En résumé, nous revendiquons les additions suivantes a 
notre brevet : 

i*" Le mouvement de translation mécanique automatique 
du cylindre mobile ; 

Q*" La possibilité pour l'ouvrier d'arrêter ce mouvement on 
d'en changer le sens instantanément, n quelque moment que 
ce soit de sa course, sans avoir à suspendre le mouvement 
ou le travail de la machine. 

Le tout tel que cela est décrit ci-dessus et représenté. 



Brbvbt n* 310838, en date du 19 octobre 1891, 
A la Société Servais fbèbes, pour un système de ma' 
chine à étirer les cuirs, 

PI. IV. 

Cette invention est relative à un système de machine à éti- 
rer les cuirs qui , par sa disposition , en dehors de sa grande 
production, a l'avantage de pouvoir être conduite avec faci- 
lité, ne nécessitant pas un long apprentissage et n'occasion- 
nant aucune fatigue à la personne chargée de la conduire. 

En fonctionnant, notre machine peut atteindre toutes les 
parties de la peau que l'on veut étirer, et cela avec une pres- 
sion en rapport avec l'épaisseur de cette peau et malgré ses 
inégalités. 

Le travail s'opère sans brusquerie et la fleur de la peau 
n'est ni émoussée ni brunie. 

Le rendement et la perfection du travail proviennent de la 
forme de la machine, de la disposition angidaire des étires 
arrondies à chaque extrémité de leur recouvrement et de leur 
inclinaison, afin que la peau soit allongée, la fleur bien éti- 
rée et que les rentrées soient repoussèss vers les extrémités 
de la peau. 

Notre système de machine peut donc buter, mettre ccu vent 
et retenir. 

Le dessin indique, à titre de spécimen seulement, les or- 
ganes composant notre système. 

Fig. 1, vue de face de l'ensemble de la machine. 

Fig. a , vue de bout * 

Fig. 3, plan, partie en coupe horizontale suivant 3-4. 

Fig. 4i coupe du porte-étires suivant 1-3. 

Fig. 5, étires, le couvercle. étant enlevé. 

Fig. 6, coupe horizontale du porte-étires. 

La machine se compose : 

D'une table a montée sur quatre galets roulant sur des rails. 
Cette table sert à recevoir les cuirs propres à être étirés. 

La pièce de cuir étant étendue sur la table a, est retenue 
par l'un de ses bords au moyen du pince-peau/, que Ton fait 
agir par les deux leviers ^, fig. 1 et 3. 

La table a reçoit son mouvement rectiligne, alternatif et 
automatique au moyen d'une commande qui peut être à vis, 
à crémaillère ou de toute autre manière. Cette table a peut 
franchir le parcours sur les rails selon la vitesse dont on aura 
besoin ; à l'aller comme au retour, son mouvement peut être 
diminué et même arrêté à n'importe quelle distance du par- 
cours. 

Le cuir étendu sur la table a et tenu par le pince-peau y 
est soumis à l'action du porte-étires de forme triangulaire. 
Chaque étire j est munie d'un ressort k dont on règle la ten- 
sion au moyen des deux écrous m et n, lesquels se vissent 
sur une tige r traversant le ressort k et dont l'extrémité op- 
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posée aux écroas m et n 'est soudée à la partie supérieure de 
rétire j. 

Entre îes écrous m et ii et la partie supérieure du ]f)orte- 
étires e, se trouve un levier à gueule de loup /, traversé par 
la tige r, fig. 4. 

Si , pendant la marche de la machine , on prévoit qu*une 
ou plusieurs étires vont rencontrer un obstacle, tels que 
trous, bosses ou tout autre défaut susceptible de faire déchi- 
rer le cuir, on peut, au moyen du levier T, relever prompte- 
ment rétire, comme on peut aussi focileoCient remettre dette 
même étire en fonction quand Tobstacle est passé. Ce qui 
précède peut être fait sans être obligé d'arrêter le fonction- 
nement de la table ni de diminuer Teffet des étires voisines, 
qui continuent toujours leur œuvre. 

Comme on le voit ù^, 6 , le porte-étires e .est muni à son 
avant d'une première étire i en forme d'éperon, cette étire i 
remplit les mêmes fonctions que les étires j et est, comme 
elles, composée d'une tige r, d'un ressort k, d'un levier / et 
de deux écrous m et n. Cette élire i est asseziarge pour for- 
mer sur les étires suivantes un recouvrement de 4 centi- 
mètres. 

Chaque étire j est disposée de telle façon que les étires de 
droite et de gauche, placées derrière elle; viennent efifbcer 
le tracé des coins de cette étire si ce tracé venait à se pro- 
duire sur les cuirs. Chacune de ces étires j a donc uti recou- 
vrement de 4 centimètres à chacune de ses extrémités arron- 
dies (voir fig. 5). 

Toutes les étires fonctionnent librement et sans déviation 
dans le porte-étires, au moyen de glissières munies de tous 
graisseurs. 

L'inclinaison des étires est disposée de telle façon qu*iî n*y 
ait que la carre ou côté de Tétire qui travaille. 

Le porte-étires e est solidement fixé â une membrure h, 
de forme triangulaire, qui fonctionne par un mouvement as- 
cendant et descendant dans des glissières ménagées dans 
le bâtî h, 

Cç bâti 6 est composé de deux montants reliés entre eux 
par une plaque c. Les pieds du bâti 6 sont réunis à la plaque 
p au moyen de boulons et forment ainsi une charpente so- 
lide et résistante. 

Le porte-étires e est abaissé ou 'remonté au moyen cl*un 
grand volaiit à manettes d, qui actionne une vis disposée à 
cet effet. 

Le porte-étires e peut être démonté et la partie «' faisant 
recouvrement s'enlève quand on veut retourner le^ étires sens 
dessus dessous, ou pour les aiguiser lorsque les angles sont 
usés par le travail. 

n est bien entendu que nous nous réservons de modifier 
les formes et dimensions de notre machine, ainsi que de pla- 
cer les étires suivant une ligne droite, tout en leur conser- 
vant l'inclinaison et l'obliquité, et d'employer pour la con- 
struction toute matière que nous jugerons utile pour en 
assurer le bon fonctionnement. 

En résumé, nous revendiquons le système de machine à 
étirer les cuirs constituée par une table mobile à mouvement 
rectiligne, alternatif et automatique, manie d'un pince-peau ; 
par un bâti supportant le porte-étires de forme angulaire et 
par la disposition des étires inclinées et arrondies aux extré- 
mités avec recouvrement. 

Le tout comme il est décrit ci-dessus. 



coms fit pÈÀirx,^Etc. 



Brevet n* Q 18393, en date du 3o décembre 1891, 

À M. TuBNÈY, pour un procédé perfebiionné et appareil 
pour dégraisser U àiir. 

PL m et IV. 

Celte invention est relative à un procédé perfectionné pour 
dégrai&ser lé ciiir, procédé grâce auquel je peux effectuer 
l'opération du dégraissage beaucoup mieux, bien plus rapide- 
ment qu'on ne l'a fait jusqu'ici , et à bien tneâleur marché; 
on économise su!r la quantité du dissolvant employé qui ; par 
mon procédé, peut servir phnieuns fois dans l'opération du 
dégraissage. 

Les caractères principaux du procédé consistent en ce 
qu'une grande quaïitité xle ciiir est trtfitée par une petite 
quantité de dissoivaht, que cette petite qùatïtité de solution 
est déchargée, injectée, lancée on versée ^or les nlatières 
qui, d'après mon pi*bcédé, sont suspendues au lieu d'être im- 
mergées dans la isolution, comme on le fieiisait jùsqn'icL 
Toute l'opération est faite sans déplacer les ndatières et sans 
les porter d'un réservoir ou d'un autre élëment de l'appareil 
de dégraissage dans un autre. 

En mettant en œuvre mon procédé, je soiteiets ordinaire- 
ment le cuir â l'action de l'essence de pétrole, mais je puis 
employer d'autres dissolvants tels que la benrine, le chloro- 
forme, le bisulfure de carbone et autres produits semblables 
qui peuvent être employés avec mon appareil et avec les ma- 
tières disposées semblablement dans le bac de dégraissage, 
c'est-à-dire suspendues a l'intérieur de ce bac, de sorte que 
toute la surface desdites matières reçoive l'action du liquide , 
ce qui n^aurait pas lieu si les peaux étaient simplement em- 
polées les unes sur les autres dans le liquide.' 

Pour réaliser mon procédé , j'ai recours à un appareH étu- 
dié spécialement et que je vais décrire d'une façon complète; 
fl permet ie nettoyage et le dégraissage dâs peaux d'une façbn 
bien plus parfaite que ce qui a été fait jusqu'ici , avec écono- 
mie de liquide et récupération de la grdisse extraite; le pro- 
cédé peut être conduit d'une façon continue, car les produits 
peuvent subir le trempage dans nn des bacs pendant que 
d'auti'es -peaux sèchent dans le bac voisin. 

Pig. I, élévation de bout de l'appareil. 

Fig. a, portion de plan dans laquelle, pour la clarté , toutes 
les parties hautes au-dessus des cuves de dégraissage sont re- 
présentées cassées ou enlevées. 

Le condenseur, sur un côté, est aussi rep^ésenté seule- 
ment en )[)artie, car il est semblable à celui qui (est de l'autre 
côté. ' ' 

Fig. 3 et 4 1 sections longitudinales et transversales de finie 
des cuves de dégraissage. ) 

Fig. 5 , vue de côté de l'un des couvercles dés cuves de dé- 
graissage. 

Fig. 6 et 7, vue de côte et vue de bottt montrant le levier 
à main et les dispositifs à vis pour actionner, depuis la plate- 
forme les soupapes réglant la circulation de l'air et des vapeurs 
au-dessous des cuves de dégraissage. 

Fig. 8, plan représentant les moyens par lesquels le cuir est 
suspendu dans les caves de dégraissage. 

Fig. 9, vue de côté. 

Fig. 10, élévation en partie coupée du tuyau pour l'air ou 
les vapeurs formant communication entre le cuvier a enve- 
loppe de vapeur et les cuves de dégraissage; elle montre la 
construction des soupapes de réglage de l'air et des vapeura. 

Fig. 11, vue de bout de la cuve de trempage montrant les 
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soupapes à vis, rêvant radmission pour ch^cone dçj cavet 
de dégraissage. 

Fig. la^ vue de bout des cuves de dégraissage surmontées 
de leurs couvercles ainsi que la posît^, des chaUiss et des 
transmissions pour lever ces couvercles. 

a, &f, cuves de dégraissage construites de préférience en fer 
forgé avec une partie supérieure en fonte b et des couverr 
des c, . 

Un passage ou tuyau à collerette e est formé de chaque, 
côté de la cuve de dégraissage ; lesdits passages commimiquent 
par 1^ orirH:e8^^\ec,rintéHeur delà cuve; ils relient^ pfu: 
la canalisation 0» les. cuves a et a' avec les cuves de trem- 
page /respectiven^^nt par les soupapes à vis 9 et ^', %• li* 

Au fond de cbacune des cuves est un. tuya^ h qui s avance 
d*une certaine quantité à l'intérieur et qui communique avec 
les soupapes à disque du t^iyau i représenté e^ xlétail.fig., 10. 
Au-dessus de la bouche du tuyau h est un chapeau conique h' 
qqi empêche le liquide dissolvant envoyé dans la cuve d*en- 
trer dans le tube h, nuis qui lakse un libre passage aux va- 
peurs. Les cuves de dégraissage sont portées par des co- 
lonnes j, par des poutres et par des pie<ls-droits /, jf*, ainsi 
qu*il est représenté, ou de toute autre manièr«^ convenable. 

En actionnant les soupapes à disques dans le tuyau à oîr i^ 
on peut établir une communicatioA entre ledit tuyau t et 
Tatmosphère par la canalisation k au bout de laquelle on peut 
aménager un ventilateur d'extraction quelconque. 

Au milieu de ce tuyau i est un branchement ou une jonc- 
tion 2 qui )e relie avec le envier à, enveloppe de vapeur m« Le- 
dit cuvier m est pourvu, au fond, d'une évacuation de 
graisse n. 

Un petit tuyau p sur lequel est la soupape ou le bouchon q, 
relie ce cuvier à vapeur m avec la tuyauterie r qui est ûxée 
aux soupapes S, dont Tune est disposée au fond de chaque 
cuve dedégraissaga 

De diaque côté du cuvier à vapeur est un tube longitudi- 
nal t, fiig. 1 et a ^ qui est relié à un autre tube longitudinal n 
de section semblable, au moyen d'un nombre convenable de 
serpentins ou de siphons dont la section totale est équivalente 
à la section du tuyau longitudinal /.Un )^>out du tuyau rabou- 
tit au robinet à trois voies W en haut du tuyau à trois suc- 
cions X. 

Ledit robinet à trois voies est fixé à la pompe qm est 
portée sur la mnraHle par des poutres, ou de toote antre ma- 
nière convenable à une hauteur suffisante pour permettre à 
la partie du tube r, qui est jointe audit robinet à trois voies, 
de descendre en pente vers la portion longitudinale disposée 
acHiessous et communiquant avec les cuves de^ dégraissage. 
Une extrémité du tuyau de succion x est portée au vptsinage 
du fond du réservoir ^* Ledit réservoir est muni d*un tube de 
niveau pour montrer à qudk hauteur est la provision de li- 
quide, et d*un robinet de purge pour chasser Teau qui peut 
se rassembler au fond. 

Un tuyau d'admission A relie le tuyau n avec le réservoir z. 
Au milieu du tuyau n est un branchement n' allant à un ven- 
tilateur B actionné par des courroies de la transmission prin- 
cipale ou par tout moteur convenable. Le tuyau d'évacuation 
R* dudit ventilateur se décharge dans un dwuffîeur tnbnlairé C 
(ou dans un serpentin de vapeur ou dans une canalisation 
d'eau chaude] relié en dessus au tuyau de vapeurs D. 

Au point oh le tuyau m* joint le tuyau O est une soupape à 
disque à deux voies consistant en un disque £^ fig. a , sur une 
tige F passant dans un presse-étonpe et filetée à une extrémité. 

La partie filetée passe dans une roue d'angle G portée dans 



un support sur un pafier, à uniç extrémité du tube de va- 
peurs D et actionnée par un volant à main et une seconde 
roue conique. Le disque E est montée à moitié route entre 
les deux sièges H, H'. Le tube de vapeurs D est pourvu 
de deux soupapes à vis pour l'admission d'air I, chacune à 
• une extrémité de ce tube D. Lorsqu'on fait agir ces soupapes 
ell^ admettent dans ledit pcà^ l'air de la chambre dmis la- 
quelle s'effectue le procédé. Le tube de vapeurs D conamu'- 
nique avjec chacune des cuves de dégraissage an moyen des 
passage^ obiongs J, J' qui y aboutissent et qm sont montrés 
pbjis clairem^t dan» la eoupe fig. 4« Deux tuyaux K, K' munis 
de robinets £*, fig. 1, mènent du tube de vapeurs D à la cuve 
de trempage;/^ dans le but d*admettre Tair dans ladite cuve 
lorsqu'on le désire, ou de (a^on que le liquide s'en écoule. 

La canalisation L r^e la pompe y avec le bassin de trem- 
page/ 

Le couvercle de chaque cuve de dégraissage est construit 
de préférence en fonte; sa tranche repose sur le bord de la 
cuve de dégraissage, ledit bord étant aménagé de ia^on à 
former, à la fermeture, un joint étanche. On. place du feutre 
entre la tranche du couvercle et le bord de la cuve et le cou- 
vercle ^t fixé par des agrafes M portant sur des saillies N du 
couvercle ou de toute autre manière convenaUe. 

D^ plateaux en métal perforé 0, fig. 1 et 5, sont suspen- 
dus au couvercle e par des petites tiges ou crocheta. Ces pla- 
teaux ont des encoches Q sur les côtés- pour permettre à tout 
le liquide venant des orifices d de s'écouler et aussi pour per- 
mettre à ces plateaux d'être plus profond* sans tomber dans 
la cuve. Les encoches Q correspondent aux orifices d lorsque 
les plateaux sont dans la cuve de dégraissage. 

Les couvercles sont levés et descendus par des chaines B. 
munies de contrepoids S, h^. 1 et 1 a, attachées ou accrochées 
par une extrémité à une poutre ou autre support et passant 
des poulies K aux poulies 1{* dont les axes portent des engre- 
nages en relation avec les roues ou pignons de l'axe du levier 
à main R, ^g, la. De là, ks chahies vont aux poulies H*. 
Les couverdes pavent aussi être levés par tout dispositif con- 
venable. 

Jle ne me borne pas à la disposition de suspension des pla- 
teaux aux couverdes,^ car il est évident qn'ils peuvent en être 
indépendants et être reliés aux cuves. 

Un châssis composé de deux tubes Y, fig. &, reliés en- 
semble par un nombre convenable de tuyaux V perforés en 
dessous est suspendu par des \xg^ V sur chacune des séries 
des tuyaux de condensation ou des siphons v et reçoit un 
niouv^nent alternatif au moyen dhme bielle de connexion W 
qui le rdie au centre d'un disque ou d'une manivelle ^IC de la 
transmission ou de toute autre manière convenable. 

L'eau est amenée aux tuyaux extrêmes T par un tuyau en 
caoutchouc ou conduite ftexible 7*. Chacune des deux sou- 
papes à disques du tuyau i a deux disques 1, a qui sont pour- 
vus, sur leurs faces de travail, de rainures dans lesqudles on 
coule du plomb ou du métal antifriction pour éviter la cha- 
leur prodïiite par le Irotteisient Le disque 1 est fixé au man- 
chon 4 et le disque a à la tige 3. Le manchon et la tige sont 
tons deux continués an travers d'une boite à étoupes au bout 
du tuyau i. 

La tige a une extrémité filetée passant au travers d'une 
roue conique 5 qui engrène avec une seconde roue conique 6 
calée sur une tige 7 qui peut être actionnée par le volant à 
main 8, fig. i. Le manchon 4 a un goujon 9 fonctionnant 
dans une coulisse du levier h main 10. Par ce mécanisme, les 
disques 1, a peuvent êtr^ déplacés indépendamment les uns 
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des antres, et chacun d*enx ou tous deux peuvent être ame* 
nés respectivement sur les sièges de soupapes ii et iq. Les 
roues d*ang1e et le levier à main sont portés par un support 
i3. Le cuir Z est fixé, par des broches en acier i4< aux 
châssis en bois i5 ainsi qu'il est montré fig. 8 et 9, lesdits 
châssis courent sur des rouleaux 16 et sont portes dans les 
cuves de dégraissage sur les cornières 17 disposées en travers 
desdites cuves. 

Le fonctionnement est le suivant , en supposant que lune 
des cuves soit utilisée pour la partie de Topëration qui con- 
cerne le trempage , pendant que Tautre cuve est utilisée pour 
le séchage. Un nmnbre de châssis en bois suffisant pour em- 
plir une des cuves est d*abord garni de cuir à dégraisser, et 
ces châssis sont placés sur les comières-entretoises 17 dans la 
cave de dégraissage. Lorsque cette cuve est ainsi remplie, son 
couvercle c est abaissé par les chaînes K, fermé et rendu 
étanche par les attaches U, N, Les soupapes à disques 1, 2 
du tuyau d*air i sont ensuite placées dans la position fig. 10, 
pour ouvrir la communication entre la cuve de dégraissage 
contenant le cuir et le envier â vapeur m. Par ce moyen, 
toutes les vapeurs qui s'échappent pendant Topération du 
trempage, au lieu de provoquer une pression dans la cuve de 
trempage, coulent par le tuyau 1 dans le cuvier à vapeur m, 
et, de là, dans les serpentins on siphons v qui les condensent. 
La condensation dans les serpentins est hâtée par le lance- 
ment d*eau froide dans les tuyaux T et V. La pompe y qui 
peut être d*un type quelconque parmi celles qui sont em- 
ployées pour les liquides volatils est alors mise en route, et 
une charge de dissolvant est extraite du réservoir z et pompée 
dans le bassin de trempage/. 

En supposant que le bassin de trempage a soit seul à con- 
tenir des matières à dégraisser, la soupape g est alors ou- 
verte ainsi que le bouchon Jf? dans le tuyau K' et la charge 
de liquide descend par la canalisation e', au moyen des pas- 
sages e, au travers des orifices d, dans les plateaux perforés 
et par les trous de ces plateaux sur les cuirs. La partie du 
dissolvant non absorbé par les cuirs se rassemble au fond de 
la cuve et elle ne peut pas s^écouler par le tube h puisque ce 
tube s^élève au-dessus du fond. Lorsque la soupape S est ou- 
verte et qu*ainsi la conmmnication est établie entre la cuve 
de dégraissage et la pompe, le dissolvant recueilli ou le li- 
quide peut être conduit par la pompe dans la cuve de trem- 
page /de temps en temps, jusqu^à ce que le dégraissage ait 
été poussé aussi loin qu*on le désire. 

Le robinet q est alors ouvert et le liquide est extrait de la 
pompe et du réservoir dans le cuvier à y^peur, et , si cela est 
nécessaire, on extrait du réservoir, à Taidé des pompes, une 
charge de liquide frais qu on fait circuler sur les peaux pour 
compléter le dégraissage. 

Le dégraissage étant terminé et le liquide étant évacué dans 
le cuvier à vapeur m, on met en marche le ventilateur B et la 
soupape E, de façon à ouvrir la communication entre le ré- 
chauffeur C et la cuve de dégraissage; puis, au moyen du 
ventilateur, on fait circuler de Tair et des vapeurs autour des 
peaux, la circulation se fait du ventilateur au réchauffenr, 
de là , â la cuve de dégraissage puis au cuvier à vapeur et aux 
serpentins de condensation pour revenir ensuite au ventila- 
teur et créer ainsi une ventilation continue. L*air et les va- 
peurs étant portés à une température assez élevée, enlèvent 
ou évaporent en dehors du cuir la dissolution qui y demeu- 
rait; ce dissolvant est enlevé sous forme de vapeurs dans les 
serpentins de condensation v où il est condensé pour servir 
à nouveau après avoir été porté au réservoir z. Si Teau s'ac- 



cumule au fond du réservoir, il faut Texlraire par le robinet 
de purge qui est au fond. Par cette circulation des vapeurs, 
les produits sont débarrassés complètement du dissolvant, de 
sorte qu'ensuite on peut les retirer de la cuve complètement 
secs. 

A part une très faible quantité, tout le dissolvant est re- 
cueilli pour être employé à nouveau. Avec la disposition de 
l'appareil avec deux cuves de dégraissage, des soupapes et des 
connexions, ainsi qu'il est représenté, les soupapes peuvent 
être actionnées de façon à isoler tout à fait une cuve de 
l'autre, et le procédé peut fonctionner d'une façon contlni»e, 
les peaux étant dégraissées dans une cuve pendant que d'au- 
tres sont séchées dans l'autre, à Taide du ventilateur. De 
temps en temps, au fur et à mesure de la ipise en œuvre du 
procédé , le robinet de graisse n est ouvert et la graisse accu- 
mulée dans le cuvier n vapeur est extraite. 

Après le trempage et en même temps qu'on actionne le 
ventilateur, on admet la vapeur dans la chemise du cuvier à 
vapeur m. L'évaporation du liquide dans ce cuvier est aidée 
par la circulation de la vapeur que provoque le ventilateur B 
dans le serpentin. Lorsque l'opération est achevée, que les 
peaux sont sèches, on ferme la communication entre le ré- 
chauffeur C et la cuve de dégraissage par la soupape E, ainsi 
que la communication entre le cuvier à vapeur et la cuve de 
dégraissage. 

La soupape / est alors soulevée de son siège et on permet à 
l'air de passer entre la soupape et son siège; le bouchon K* 
est fermé et le ventilateur d'extraction (non représenté) relié 
au tuyau k est mis en marche. Cela a pour but de ventiler et 
de chasser les petits résidus de vapeurs non recueillies de la 
cuve de dégraissage, en lançant dans ladite cuve un courant 
d'air entrant par la soupape /. 

La soupape f est actionnée de la même façon lorsqu'on 
veut ventiler l'autre cuve de dégraissage ; pendant cette venti* 
lation , la cuve de dégraissage est complètement isolée par la 
soupape E et les soupapes à disque du tuyau t, de toute com- 
munication avec les autres parties de l'appareiL 

Le réchauffeur C doit être pourvu d'une soupape ou d'autres 
dispositifs équivalents pour régler la température de l'air et 
des vapeurs qui ne doivent pas être au-dessus de 38 degrés 
centigrades. 

La ventilation ayant été faite, on lève le couvercle de la 
cuve de dégraissage, les peaux sont enlevées et retirées des 
châssis, toute l'opération ayant été fiiite sans enlever les 
peaux et en usant la quantité minima de dissolvant. 

Comme exemple de la rapidité avec laquelle on peut mettre 
en œuvre le procédé, je peux mentionner que je peux traiter, 
c'est-à-dire dégraisser complètement, 56 douzaines de peaux 
de moutons en deux heures environ avec 900 à 1,100 litres de 
dissolvant et avec ime perte qui atteint au plus de ô à 9 litres 
de dissolvant Les dimensions de la cuve pour cette quantité 
de peaux étant d'environ 4 mètres de long, 1*80 de large et 
i"" 80 de profondeur. 

Ce procédé est applicable à toutes peaux « à toutes espèces 
de cuir, quels que soient les apprêts ou les tannages qui peu- 
vent être traités comme il vient d'être décrit, sans être en- 
dommagées et même, si ie cuir a été teint, les couleurs ne 
sont pas abîmées. 

Je revendique : 

i"* Le procédé ici décrit pour dégraisser le cuir, consistant 
à suspendre les cuirs dans une cuve ou dans des cuves Jet A 
les traiter en injectant, pulvérisant ou versant sur eux un dis- 
solvant convenable et en répétant cette opération jusqu'à ce 
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que le cuir sott complètement dégraisse, puis à tancer autour 
des peaux suspendues ua courant d^air chauffé et des vapeurs 
de dissolvant pour extraire tout ce qui pourrait y èti*e resté de 
dissolvant; ensuite les vapeurs du dissolvant sont condensées 
en dehors du courant d*air chaud et de vapeurs jusqu'à ce que 
de lair presque pur passe sur les peaux, ce qui les sèche et 
les rend prêtes à être enlevées de la cuve (ou des cuves) fer- 
mée; en même temps, le dissolvant est recueilli pour servir à 
nouveau; 

a"* L*appareil employé pour dégraisser le cuir comprenant 
comme éléments essentiels des cuves d^ dégraissage ayant 
des couvercles amovibles et pourvues de moyens pour sus- 
pendre le cuir, une cuve de mouillage communiquant avec 
les cuves de dégraissage, un cuvier à chemise de vapeur pour 
vaporiser le dissolvant après Topération du mouillage et pour 
recueillir les graisses; des serpentins à refroidissement d'eau 
ou des siphons pour condenser les vapeurs; un réchauffenr 
pour ehauffor Tair et les vapevrs avant leur introduction dans 
les cuves de dégraissage; 

Une pompe pour renvoyer le dissolvant au réservoir; un 
ventilateur pour faire circuler Tair et les vapeurs au travers 
du cuir soumis an traitement et un réservoir pour recevoir b 
vapeur condensée et les décharges aqueuses du cuir, le tout 
avec les canalisations nécessaires, les soupapes et les con- 
nexions ; 

3* Dans un appareil pour dégraisser le cuir, la cuve (ou les 
cuves) a (a') ayant des ailes à passage ou des tuyaux e et 
pourvue d'orifices d, de passages oblongs J, de comières- 
entretoises 17, pour recevoir les châssis auxquels sont suspen- 
dus les cuirs pendant les opérations du traitement; 

4* Dans un appareil pour dégraisser le cuir, la combinaison 
de la cuve de dégraissage (ou des cuves), des plateaux perfo- 
rés ayant des entailles Q correspondant aux orifices d dans 
les parois de la cuve de dégraissage (on des cuves); 

5* Dans un appareil pour dégraisser le cuir, les moyens 
pour hâter la condensation des vapeurs du dissolvant dans les 
serpentins ou les siphons consistant en des châssis de sus- 
pension Y portant un certain nombre de tuyaux perforés V, V 
d'où s'écoule dans lesdits siphons ou serpentins, l'eau froide 
amenée par les tuyaux flexibles Y* et les moyens pour impri- 
mer un mouvement alternatif aux châssis; 

6* Dans le procédé pour dégraisser le cuir, le mode d'éta- 
blissement de l'opération du dégraissage pour qu'il soit effec- 
tué rapidement avec une petite quantité de dissolvant, en 
suspendant le cuir sur des châssis en bois pourvus de rou- 
leaux on de galets courant sur des comières-entretoises à 
l'intérieur des cuves de dégraissage, de façon que le dissol- 
vant puisse agir sur tonte la surface du cuir, et que l'air 
puisse circuler entre, les peaux ou pièces , dans le but de va- 
poriser le dissolvant absorbé par le cuir pendant lopéra- 
tion ; 

7* Les soupapes à disques 1 et 3 ayant des garnitures en 
plomb ou en métal antifriction ou des bandelettes dans des 
rainures circulaires sur leur £ice de travail, de façon à éviter 
la chaleur du frottement pendant le fonctionnement dans le 
tuyau i, en même temps que la tige 3, le manchon 4, les 
sièges 11 et 1 a et un mécanisme à levier convenable pour 
actionner ces soupapes. 

Le tout comme il a été décrit en substance» 
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Arcibr (L01SBAD-). Voir Loiseau-Arcier, 

Armand et Bbrgbr. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, aa. 

Armand et Duprénoy. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs 
hydrauliques, 91. 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX, i" partie (nonv. série). 



AuBBRTiN et Braubagh. Matériel de Véconomie domestique : Articles de 
ménage, 35. 

AuDRT et Globbr. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 37. 

Automatic Tap Syndicats (Socibtb ditb). Hydraulique : Appareils 
autres que les moteurs hydrauliques, 8a. 

AuTRT (Marteau d*}. Céramique : Poteries, etc., i4. 

B 

Bachblb. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 

13. 

Baebr. Cuirs et peaux, etc,, 16. 

Ballubt. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 37. 
Band et RosBACE. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 35. 
Bantelmann , KocH et Paasch. Hydraulique : AppareUs autres que les 

moteurs hydrauliques, 93. 
Barbe. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques . 

90. 

Barbr. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 
li. 

Bardez (Franeinbt-). Voir Frankinet-Bardez, 

Bargbon. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 33. 

Barnagaud et Dbtmbs. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et 
ameublement, 16. 

Babnhart. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 17. 

Barrât. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 16. 

Barré. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage* 2 , 3) 
et 35. 

Barré. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 35. 

Barton. Cuirs et peaux, etc., 16. 

Barurllb. Cuirs et peaux, etc., 1. 

Basons. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 33. 
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B '.ssBABAU. Matériel de V économie domestiqua : Serrurerie , 36. 
Uatë et Agland. Matériel de Véconomie domestiijae : Serrurerie, 3d. 
B vucu et JONAS. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ( 

biementf i3. 
Baudin. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, là- 
Baumann et WAfiCN. Matériel die ficonwwie éomettique ; Articâes de 

ménage, 67. 
Bat. Matériel de Véconomie domestique : Coutellerie , etc. , 1. 
Bay. Matériel de T économie domestique : Meubles et ameublement, 1. 
Baylag. Hydraulique : Appareils autrei f «a Ici i&otMrt bydraoiiqufeB* 

6icHO?i-DouiUS. Matériel de Vétonomie domestique : Coutellerie, etc., 4- 

Behrbs. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 
16. 

Bel. Hydraulique : Appareûs autres que les moteurs hydrauliques, 90. 

Bsla-Kbsitu, Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 315. 

Bblbezbt. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 91. 

Bblletbstb. Matériel de Véconomie domestique : ÏHMtê ^ «meubla 
ment, id. 

BBLTJBRs-GoRSâlvil* WyàNtxUique : AppaMiSi .acftres qat les lûétaan 
hydrauliques , 90. 

Bbndbl. HydraaÛque : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

89. 

Bknbdict. Matériel de Véconomie domeetiq/ae : Articles de ména^, 37. 

Beubdict et Bbttblhbim. Matériel de Véconomie domestique : Articles 
de ménage, ^âu 

Bbnoist. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 19. 

BÊaAUB etfiUEni. HyàroMiiqma A|i|>areils autres que les moteurs hy- 
drauliques , 88. 

BÉRBiiOBR. Hydraulique : Appareib autrei ^oe le» moteurs hydrau- 
liques, 76. 

Bbrbngbr et Othon. Matériel de Véconomie domestique : Articles dp 
ménage, 33. 

Bbrbspoi\d. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 33. 

Bergèrb. Matériel de Véconomie domeAique : Meubles et ameublement , 

13. 

Berger et Armand. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 22. 

BERGHANif et CoSACK. Hydraulique : Appai^éils autres que les moteurs 
hydrauliques, 91. 

BErniHARD et C*. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage , 35. 

Bernhard. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuUe- 
ment, 16. 

Bertholet dit Alborb. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie ^ 
36. 

Berthblemy. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 9. 

Bertin-Hbdcldi et Heucliii. CétxuniqUe : Poteries , etc. , ik. 

Bertholon. Matériel de Véconomie domestique : Coutellerie , etc. , i, 

BeRTRAnd-Marbbl. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage ,35. 

Bbtbillb. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 93. 

Bbtems et C*. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameute- 
ment, i5. 

BBTTELHBiif et Behbdigt. Matériel de Véconomie domestique : Artîéles 
de ménage, 35. 

Betts et FORRESTER. Matériel de Vécpnomie domestique : At^ides de 
ménage, 37. 

Beugler. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 36. 

Buoif. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 
i5. 

BiLLiOTTB. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 75. 

Bitte. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydrauliques ,hi, 

BiiiNET et Smith. Céramique : Verrerie, 7. 

Birbaom. Matériel de Véconomie domestique .Meubles et ameublement, 
16. 

BiSftiNGER. Céramique : Verrerie, 3i. 

Bizbt. Hydratdique: Appareils antres que les moteurs hydrauliques , 89. 



Bjerrirg. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 34. 

Blachb. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 36. 

Bi«A|fB. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 34. 

Blanchet. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 91. 

fiLBiff et EJéiAim. Hydraotiqae : Af>p«ieils Autres que les moteurs hy- 
draidiqnes, 88. 

Blérot. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 1 1. 

Blin et fils. Cuirs et peaux, etc,, 1. 

lL<MiEif»AAL.{DemQiBdle3 c^ Signet. Hydraulique : Moteurs hydrau- 
liques, t5. 

Blondel. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, d5. 



54. 
6^»AAT. Èfatéridêe é^éotmomie domestique j Seneuyeife, 37. 
BoDEL. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydrauliques , 

BOESiGER. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 36. 

BÔHM. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 37. 

BôUAilicttR al CK Èi/Méiiel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 36. 

BOiSNABD (Dne). Vmtbiel 'deHéDmuÊuà émÊÉiqfÊs ; JlÉiibles et ameu- 
blement, i3. 

BoiviN. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 35. 

BoLLiKCEx. Hydraulique : Applu«ib autres que les moteurs hydrau- 
yqiies , 9i. / 

Bon. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydraiBliqseiv^o. 

BonoftiE^u. Matériel de Véconomie domestiquer Secrurerie* a a* 

Domst, Spazu et C^ et M« Lbqi.mmi {^ociiTÉ). Hydrauliques Appa- 
reib antres que les moteurs hydrauliques, 3o. 

BoiiTA. Céramique: Verrerie, i3. 

BoittaiATg. ByémUi^ : lApyrgMi {Mtees que les moteurs hydrau- 
liques, 5o. 

BORBLLi. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 

BoRios et D0UGADO8. Cuirs et peaux, etc., i5. 

BossEAU. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, la. 

BossEN. Matériel de Véconomie domestique: Articles de ménage, 36. 

BossoT et ViROLLBT. Céramique : Poteries, etc. , 3. 

BossY. Hydraulique: Appareib atftres queles moteurs hydrauliques , 

Bousilla. Matériel de Véconomie domestique :^ieûbles et ameublement , 
la. 

Boucher et C* (Dame). Hydraulique : Appareib autres que les mo- 
teurs hydrauliques, 93. 

Boucher et €'* (Dame). Matériel de Téconorme domestique : Articles de 
ménage, 32. 

Bouchkt. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 33. 

Bougnouk-Maibllibr. Matériel âe Véconomie domestique .* Coutel- 
lerie, etc., 4. 

Bouillerès. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mënage , 
3i. 

BouLEifOER et C* (Socdh-i) et LBPuoirr. tOrumique ; "Poteries, etc. , 2. 

Bourdon et Gremion. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et 
ameublement, 4- 

BOURGBAT. Cuirs et peaux ^ etc., i5. 

Bourguignon. Hydraulique : Appareib autres que les motenn hydrau- 
liques , 9p. 

^TBR. Matériel de Véconomie domestique : Articles de méauge^'^i, 

Brandeis et ScHMOLEA^ Matériel de Véconomie domestique : Articles de 
ménage, 32. 

Brandt. Hydraulique : ApparéOs autres que les nioteurft hydracAiques , 

93. 

Braubach et AUBBRTIN. Matériel de Téconomie domesHque : Ai^deà He 
ménage ,'35. 

Bhaucee (Von). Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 34- 

Brauer iKl ltÂ))BN. Hydraulique : Appareils autres que les mdtdurs hy- 
drauliques, 92. 

13REEDEN. Hydraulique : Appareib Autres que les moteurs hydrau- 
liques, 9. 
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DES INVENTEURS MENTIONNÉS DANS LE TOME LXXIX (r PARTIE). 



BKmnrr (Sogibtè Maisor). Céramique : Verrerie, 18. 

Brbil. Matériel de t économie domestique : Arlicies de ménage , 55. 

BnéMâRD. MaUrid de Jt économie domMtiqwe : Meubles et ameaUenieiit , 
i5. 

BnissoiiifBT. Matériel de téeonomie domestique : Meubles et amende- 
ment, 16. 

Brbto!! et BiucouT. Matériel de téeonomie domestique : Articles de mé* 
nage, 35. 

Brbtor, Robbkt et Frboobmbbrg. Matériel de téeonomie domestique : 
Sermrene, 55. 

Bbbitil (Du). BydraaUquê : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 90. 

Bugâiid raàRM (SociÉTi). Maiérid de téeonomie domestique : Meubles, 
et ameublement, 13. 

Brigibd. Matériel de téeonomie domestique : Serrurerie, li, 

Bricoot et Bamroii. Matériel de téeonomie domestique : Articles de 
ménage, 35. 

Brillr. Cuirs et peamm, etc., 16. 

Brisou. Matériel de t économie domestique : Articles de ménage, 34* 

BRissoimiT. MeÉériel de téeonomie domestique : Artidet de ménage , 58. 

BaocARD. Céramique : Verrerie, 5i. 

Brookb et Taylor. Céramique : Briques et tu9es, 9. 

BRoasiBR. Matériel de téeonomie domestique : Articles de ménage, 5. 

Brown. Matériel de téeonomie doukestique : Articles de ménage, 55. 

Browii. Matériel de téeonomie domestique : Serrurerie, 56. 

Browh et Rtah. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hy- 
drauliques , 93. 

BosR. Matériel de técotHmie domestique : Articles de ménage, 58. 

Boigubt. Hydraaiiqme : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

9»- 
Buirbt-Dbrbaurain. Matériel de téeonomie domestique : Serrurerie, 55. 
BonDiB, CouRiBR , DBLAnmB et Paulus. Hydraulique : Appareils autres 

que les moteurs hydrauliques, 91. 
BOiiGBR SOBif. Matériel de téeommie domestique : Coutdlerie, etc., 1. 
BcTRBif (VAif) et PowBRS. Céramique : Poteries, etc., 13. 
BuRGBSS. Matériel de téoonoaùe domestique : Artides de ménage, 59. 
BoRfiBSS, GomxxvBR et Sharp. Hydraulique : Apparefls antres que les 

moteurs hydrauliques, 86. 
BuRRHAM . Matériel de téeonomie douMstique : Articles de ménage , 35. 



Cabw et L^HoaPiBD. Céramique : Poteries, etc., ih, 

Gabr. Matérid de téeonomie domestique : Articles de ménage, 57. 

Caillot et Trbmblbt. HydrauUqae : Moteurs hydrauliques, 16. 

Caihor. Matériel dé téeonomie domestique : Articles de ménage, 5i. 

Camior. Matériel de téeonomie domestâfue : Serrurerie, 55. 

GAMinis. Céramique : Briques et tuiles, 9. 

Camus. Matériel de téeonomie domestique : Articles de ménage , 57. 

Camus. Matériel de téeonomie éemestiqae : Serrurerie, h- 

Cartor. Osirs et peauM, ete,, 16. 

Capitair. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydrau- 
liques, 39. 

Caréroo. Meaérifd de téeommis domestique : Serrurerie, i5. 

Carmibr. Matériel de téeonomie domMtilqme : Articles de ménage, 53. 

Carmoot. Matériel de téeonomie domestique : Coutdlerie, etc. , 3. 

Carré. Hydraulique : Appareils antres que les moteurs hydrauliques, 
11 et 49* 

Carrbttb. HydramUque : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 4. 

Caraurov. ByéramUqae : Appareils autres que les moteurs hydrao- 
liqnes, 75. 

CAiAR et Lammmmb. Matériri de Véeonoade domestique : Artides de 
Rsénage, 35. 

CiROR. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 
78 et 91. 

Charbrt et Rollard. Matériel de téeonomie domestique : Serrurerie , 55. 

Chalos. Matériel de téeonomie domestique : Coutellerie, etc. , 4. 

GoARca. Céramique : Verrerie, 5. 

Chapmar. Céramique : Poteries, etc., 1. 

Brevets. — 1891. — Tome LXXIX, i** partie (nouv. série). 
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Chapmar. Matériel de téeonomie domestique : Serrurerie, 56. 

Chapmar et Frasbr. Hydraulique : Appardb autres que les moteurs 
hydrauliques, ii, 

Chappâr. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

-59. 

Chardigrt et Thbtbrbt. Matériel de téeonomie domestique : MeuMes 
et ameublement , 1 5. 

Charlier. Matériel de téeonomie domestique : Serrurerie, 1. 

Chassagrb et Dbffoux. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs 
hydrauliques, 91. 

Chaitlbt. Matériel de téeonomie domestique : Artides de ménage, 56. 

Chadmbret. Hydraulique : AppareOs autres que les moteurs hydrau- 
liques, 93. 

Chautbad. Matériel de téeonomie domestique : Articles de ménage, 18. 

Chbmhi ARD et PouzBT. Matériel de téeonomie domestique : Coutdle- 
rie, etc., 4. 

Chbvbrtor et C*" et M. Girrbt (SociM). Cuirs et peaux, etc., 16. 

Chéib et MoRARGB. Matériei de téeonomie domestique : Meubles et ameu- 
blement, i4. 

CniTRi (Dr). Matérid de téeonomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, i4. 

Chobbrt. ikaériel de téeonomie domestique : Articles de ménage, 53. 

Chouzbt. Matériel de téeonomie domestique : Meubles et ameublement , 
i5. 

CBRisnARSBK. HydrauUque : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 90. 

Clair. Matérid de téeonomie domestique : Meubles et ameublement, 16. 

Clarb et Larb. Matérid de téeonomie dowustique : Artides de naénage , 
55. 

Claudor. Céramique : Verrerie, 5s. 

Claussbr, Hirkbl et Stallbr. Matérid de téeonomie domestique : 
Meubles et ameublement, 16. 

CLiMBRT et DB Kbrpbzdror. Matériel de téeonomie domestique : Ar- 
ticles de ménage, 38. 

Clbubt. Matérid de téeonomie domestique : Ser ru rer ie , 5. 

Cliquot. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 93. 

COLOMRBT. Matérid de téeonomie domestique : Articles de ménage , 57. 

CoRiLH. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydrauliques , 

CORTART. Matérid de téeonomie domestique : Articles de ménage, 57. 
CORTB. Matérid de téeonomie domestique : Articles de ménage, 53 et 

CORDIBR. Matérid de téeonowUe domestique : Serr ur e ri e, 37. 

CosAGE et Bbrgmarr. Hydraalique : Appareib autres que les nooteurs 
hydrauliques, 91. 

COTTOR. Matérid de téeonomie' domestique : Meubles et ameublement, 
i5. 

Courier , Boisirb , Dblattbb et Paulc». Hydraulique : Appareib antres 
que les' moteurs hydrauliques, 91. 

COURTORRE. Cuirs et peaux, etc., 3. 

COURTRIGBT, Datibs et Larolbt. Hydraulique : Moteurs hydrau- 
liques, 9. 

CooRTT. Matérid de téeonomie domestique : Serrurerie, 3o. 

Crookbs. Matérid de téeonomie domestique : Coutdlerie, etc. , 4. 

Crossblbt et Schopibld. Cuirs H peaux, etc., 16. 

Cuadras-Plorit Duran t Qost et Saorbra. Hydraulique : Moteurs 
bydrRuliques, i5. 

D 

Dalb et Batt. Matérid de téeonoeMS domestique : Artides de ménage, 
54. 

Dalpioi (Vah). Matérid de téootwme d o m e sti qu e : Artides 4e mé- 
nage, 55. 

Dalmas et C**. HydrauUqae : Appareib antres que les motem hydrau- 
liques, 55. 

Darcbav. Matérid de téeonomie dow^estique : Meubles et aoMublement, 
i5. 

Darooubt-Lbrot. Matérid de téeonomie domestique : Meublei et aRMu- 
blemeni, a3. 
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Dassaud. Matériel de l'économie domesti^ne : Goatellerie, etc. , 4. 

DivGUY (Michel-). Voir Micktl-Daachy, 

D'AuRiA et Robert. Hydraulique : Appareils autres que les œoieurs 
hydrauliques, 90. 

Davies, Coutright et Langlby. Hydraulique : Moteurs hydrau* 
tiques, 9. 

Dames et Manton. Matériel de l'économie domestique : Artides de mé- 
nage , 36. 

Davis. Hydrauiiqw : Appareils autres que les moteur» hydrtntiques , 
78. 

Debaise (Dame.). iêeAériel de Vécotwnie doauutiqne : Ileiibles et amea- 
Uement, 17. , 

Debeauraui (Buiret-). Voir Buiret-Debeaurain, 

IteBiOL. HydrŒëUqttâ7 Appereils autres que les moteurs hydrauUquea , 
Si et 34. 

Debraux. Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, lÔ. 

DmasQOY. JfydraaUqac .' Appamiis autres que les moteurs hydniu* 
liques , 92. 

DscHAMBUfoiT et Altwjma. Hydraaliqme : Appareils autres que les 
moteurs hydrauliques ,90. 

Decqbur. Hydrautiqme : Appareil» autnes que les motoors hydrim- 
liqoes, 64. 

Décrois (Tuevenard-). Voir Thevenard-Decroix , 

U/Uffom et QuaaAiGiiB. HydrauiiquÊ : Appareil» Mitres que les mo^ 
teurs hydrauliques ,91. 

DsHAiTBE. Matériel de l^éoonàtni* dmnutique : Artietes déménage, 3i. 

Dbbillottb et Gaillaio. Matérid de Véconomie dmnestiqne : Articles 
de ménage , 36. 

Delahate et VisGONTE. Céramique : Briques et tuiles , 9. 

Dblatteb, pAViAS, Courier et Boiniu. Hydraulique z Appareils autres 
que les moteurs hydrauliques ,91. 

Delgoiorb (Dame). Matériel de t économie domeetùfue : Articles de 
ménage, 33. 

DçLUAYE. Hydraaiiqne : Appareil» autre» que les molemv hydraa^ 
liques , 90. 

DÈlorme. Céramique: Verrerie, 32. 

Dblpiyrou. Hydraulique : Appareil» autre» que ie» moienr» hydrau- 
liques , 38, 

Delrée. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

Dehaisou. Matériel de Véconomie domeetique : Article» de ménage, 35. 
Denjean et SOULA. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie , 34 . 
Dennert. Matériel de l'économie domestiqme : Serrurerie, 37. 
Dbkt. Matériel de l'économie domestiqme : Serraierie , 3». 
Dermigny. Matériel de l'économie domestique : Articles de ménage , 3i. 
DiSACHi, Bue et fil» (SOciÉié). Cuirs et pcaaso , etc., 1. 
Desgalles. Matériel de l'économie domestique: Serrurerie, 36. 
Dbschaws ( MadmIy*). Voir Maur^Deeckmfu, 
Deslandes. Matériel de Véconomie domestiqme : Serrurerie, 37. 
Dbsmaroux. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 
Dbsplascq. Mmtitiel de téceetomie domestiqae : Article» de ménage , 58. 
Dbvraine. Matériel de Véconomie domestiqae : Articles de ménage, 34. 
Dbymes et BARNAOAQDb Matériel de Véconomie domeetiqfKe : Meubles el 

ameublement, 16. 
DUMANT. Matériel de VécMomie domestique : MeoUes et ameuMe* 

mettt, 17. 
DiCEinsoN et Hawlsy. Matériel de Véconomie domestiqme : Article» de 

ménage ,3. , 

DiERiCKX. Hydraulique : Moteurs liylirauliques , 16. 
DiBT. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 

DiNGREViLLE. Céramique : Verrerie, i3. 

DiSTiiiioiif!. HyHrantiqme'^ Appareil» eulres ^ûe le*' moteurs hydrau» 

liques, 17. 
Dtfiiiouiii. BydratiUque .' Matanrs faydotuliiyiie» , i5« 
DixoN. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

• 9». ."'•■• - 
DoDD. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 35. 
DOHDBL. MâtMét. de fécaneimie dcmeetùfue ; ArticM de^^ ménage, 33. 
DORi. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 33. 



DoRé et Mauguih. Matériel de VéeonomiedomestiqmeiUeeùjèt^c/inmmii' 
blement , 3. i 

Doti«Ai)OS et BoRiOfl. Cuirs et peamas, etc. , i&. 

DouMAtJX. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment* 11. 

DouMERC. Cuirs et peaux , etc. , 7 et 10. 

DouRi» ( BéOBOH- ) Voir Béehom-Domris, 

Dralle. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 33^ 

Dmsco (Dame)» Matériel de Vécenoeùe domettùfie : Artiek» de mé* 
nage, 38. 

DBBTnAL et Salmax. HydremUqué : Appereila «lUyee que les moteurs 
hydrauliques, 91. 

JDaxvaa, Fbbtbbm» et SARmcirr. Ueéériâ ie téecmeme domeetiqme i 
Meubles et ameublement, i5. 

Drooet. Matériel de . VécêMmie dam rrti' y n » ; Semtferie, 3&. 

DuBOf». Hydraaliqne : Appareil» autre» que le» ttoleun hydraulique», 
89. 

Dubois. Matériel de Véconomie domestique : Article» de ménage, 37et 3i i 

Ddbois n'ËiiGHiBN. GérofiUTiitf r Poterie», e*c. , 8. 

DcBOvm^. Matériel de Vécmamàe éomeeêiqme: Serrvrarie, 33. 

DvcaÈJHE. Matériel de l'économie doaustiqme : Se r n u etii e » 34. 

Ddfrènb. Matériel de Véconoeme domestiqme : S er rur er i e , 33. 

DiiftiÉNOT ei AftMAHD. BydnmUque : Appareil» antPe» q«e le» moleiHV 
hydrauliqpies , 91. 

DujAT. Matériel de Véûonemme d o u MSti qme: MenUeaet «meoMeiient , i3. 

DuiiGAif. Hydraulique : Affagtëe autres que le» moteurs hydrau- 
liques, 91. 

DuNGAR (Dame). Matériel de Vécomemie demeeetiqme : Artides de mé- 
nage, 37. 

Dtplessy. Céramique : Poteries, etc., 5. 

D0PLB89Y et Riif AUi^T. Qéromiqwe : Poterie», ete* , id. 

DiTRAim et Ambre. Hydrentique : Appareil» autre» ^œ ie» uwtaur» 
hydrauliques , 77. 

Dobaii y G08T, GuADRâa^'PijOBiT ol SiAARERA. HyàeoMliqme : Moteurs 
hydrauliques, i5. 

DuROioi (Dame). Bydranliqae: Appareils autrei que ie» motears hy- 
draulique» ,^91* 

DossEAUX. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 

Ë 

Egbbrts. Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 17. 

EisFHkD. Matériel de Véoemqmie dome^ique : Artédé» de ménage , 33. 

Elbs. Matérielde Véconomie domestiqme : Articles de ménage, 3». 

ELSfiiR eiHAGBiiANN. Mydraaiiqme : Appareil» autre» que le» moteurs 
hydrauliques, 91. 

Emerson et Midgley. Matériel de Véconomie ée/ meêë q me : Meuble» et 
ameublement, 11. 

Enfer. Matériel de Véccmomie dmneetiqme : Article» de ménage, 34« 

ENGELMA?iN. HydrauUquc : Appareils autres que le» raoteors hydrau- 
lique», 93. 

Enohien (Dubois d'). Céramique : Poteries, etc., 8. 

England et Rathjbv. Matériel deV éooim m i e dmneetiqme: Serrurerie > 6. 

EnouT, Matérid de Vécùnxmùe dmneetiqme: Ariicieade ménage, k*^ 

Epstbin. Céramiqme : Verrerie, 3». 

EBTBBtscBOFit. tfydnmlèque: Moteur» hydranli^ies, 9. 

EsNARD. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 3t« 

JSsbbagIt. Mmtiriel de l'écanmme éemeeti^Èe : âfetiUes et amende- 
ment, i5. 

BièTB. HydrmnUque : Appareil» autre» q«e le» m ote ur» hydraobqiie», 
89. 

EtZBiiaBBaGBR. ÉÊÊBtériel de Véeemomie dêmeeti^ : Serrurerie, 34. 

EvERiCKX, Matériel de Véconomie domestique : Meubles et amenUe- 
ment, tk» 

F 

Fabre et GoMN. Hydraulique : Appareil» Mttrss qoe le» moteurs hy« 
drauliques, 91. 
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PjkOA. Matéiel de Véeonomê domestS^jne ? Serrurerie, 54. 

Farcot. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 1, 3 et 3. 

Farini. Matériel de Vécononûe domestique : Serrurerie, 34. 

Fauchard. Céramique: Verrerie, 3i. 

Faure. Matériel de l'économie domestique : Articles de ménage, 35. 

Faybbrs. Matériel de ^économie domestique : Meubles et ameublement, 
lî. 

PErrznfGBR. Matériel de T économie domestiqua : Q e rr ur ei' îe , 33. 

Fbrbt. Matériel de T économie dojnestique : Meubles et ameublement , 

Ferrand et Lemoinb. Cuirs et peaux, etc. , i5. 
FÉVRIER. Matériel de l'économie domestique : Artfefes de ménage, 58. 
Fét. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, i3. 
Fbyrbr. HydrauUqae : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

89. 

PiLLimoBR. SÊtOériel âe t économie domestiqtie : ArtidM de niéna^, 36. 

FMstBR et Rhbuvhold. Matériel de Téeàfiximxe domestiqua : Articles de 
ménage, 36. 

Flori. Matériel de féeonomie domestique: Articles de ménage, 36. 

Flot. M€Uériel de l'économie domestique : Serrurerie, 35. 

Flem ATTi. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 6. 

FiJ&t. Matériel dé f économie domestique : Artides de ménage, 3i . 

FoGT. Céramique : Verrerie, 3i. 

FôifTAiNB (Sotiiiré]. Biatéiielék Tétonovûe domestique : Serrurerie, 3 
et 33. 

PtimeB siOTRiG^ oitATeiTB (SOCIÉTÉ LA]. MfXlènel de Técànamie domes- 
tique : Articles de ménage , 39. 

FoRBSTiER. flydrttii/i^tte : Moteurs hydrauliques , i5, 

FoRRBSTtn et BiTTS. Matériel de Vécanonde domestique : Article* de 
ménage ,37. 

FO90BT. Matériel de f économie domestiqm t Medbles et ameublement, 

FossiBR. Hydraulique : Appareils autres que lés moteurs hyd^uliqoes. 

Poster. Matériel de t économie domestique : Coutellerie, etc., h, 

FofJGARD. HydrottUque : Moteturs hydraufiques , 1 S. 

FoDiLLOUD. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 
«o. 

FoMiKiBH. Matériel de Véconomie domestique : McuMes et ameuble- 
ment, 16. 

FûirtBR. HydraaHqne : Appareils autres que les moteurs hydratiliqueii , 

59. 
Fox. Matériel de Véconomie domestique t Serrurerie, g. 
Frank et HinroôliFBR. MtUériel de Véconomie domestique : Artides de 

ménage, 16. 
FftARiniBT-BARBBs.Céraiiai^.<^ Verrerie, 33. 
Fraser etCHAPMAii. Hydraulique : Appareils autres qu« fes moteurs 

hydrauliques, âi. 
FiAcBOV. Matériel de l'économie domestique : Coutellerie, etc., 4. 
Frbudbnberg, Robert et Brbton. Matériel de Véconomie domestique : 

SeiTurerie , 53. 
Frbybbrg , Dritbr et Sargert. Matériel de V économie domestique : 

Meubles et ameublement, 1 5. 
FkiccB(Demoiftdl6). Matériel de féeoMtnie' domestique r Articles de 

ménage, 35. - ' 

Frison (Hbuze-). Voir i/CTW«-Fri5on. 
FM«Lieo. Câ^umi^f PofeHef, etc., i4. 

G 

Gagé. Matériel de l'économie domestique : Articles de ménage, 36; 

GAGNBBé. i^jftfhittfâ^ r Moteurs hydratffi^^ 

Gaibb. Céramique : Verrerie, 33. 

Gaillaiii> et DBmtLom. Mtoéid de Vêconoéih domestiqué : Artklês 

de ménage, 36. ' ' ' 

Gallbt. MMrieldè Nctmàmie dorM^tiqtiet Articles de ménlage, 33. ' 
Gallié et C**. MatétM de féèonomie domestiquer Serrurerie; 19. 
Ofkumn, Mèiiêriet ^ réeonomie âbmttsiique : Serrtirerie , ^. 
Gabdillon et Vigrbdx. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 1^5. > 



Ganslen. Matériel de Véconomie domestique : Artides de ménage, 36. 

Garcbs-Losada. Céramique : Poteries, etc. , i4. 

Garros et Mbran. Céramique : Poteries, etc. , i4. 

Gaului. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie, 34. 
' <tAY. Matériel de Véconomie domestique: Artides de ménage, 36. 

Gay. Matériel de l'économie domestique: Meubles et ameublement, 2. 

Gat et Sbii^hal. Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameu- 
blement, i5. * 

GBBRÛDBR-GnûcHTBL (SOCIETE), if at^ri^/ de Véconomie domestique : Ar- 
ticles de ménage, ti. 

Gbb (Mac) et Ryan. Matériel de Véconomie domestique': Articles de mé- 
nage, 35. 

Oehet. Matériel de f économie domestique : Artides de ménage, 35. 

Genevois. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 16. 

Genty. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 
62. . 

GÉRABD. Matériel de Véconomie domestique : Artides de ménage, 12. 

Gïbaolt. Hydraulique : Appareils autres que ïés moteurs hydrau- 
liques, 7. 

Gibault et DE KERPËZDtvON. Matériel de Véconomie domestique : Articles 
de ménage, 33. 

Gidney et la Société Cheverton et C^. Cuirs et peawt, etc., 16. 

GiBOURET. McUériel de Véconomie domestique-: Serrurerie, 36. 

GiRAtrt). Matériel de Véconomie domestique : Articles de 'ménagé, â-j. 

GiRODiAS. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 3i. 

Glass et RosENPELt). Matériel de Véconàmie domestique : Meubles et 
ameublement, 17. 

Glastschnische LaboratorivjH ScaoTT ^ Gexossèn ISocrÉrà 
Dm). Céramique: Verrerie, 5 u 

Gloker et AuBRY. Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage ,27. 

Glover. Céramique : Poteries , etc. , i4. 

GoRTz. Céramique : Poteries, etc. , i4. 

OoLLiNGS. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques , 90. 

GOLLOT frères (Société). Matériel de Vécçnomie domestique : Semiro- 
rie, 1, i4, 39 et 37. 

GoifDOETER, Bcrgess et Shabp. Hydraulique : Appareils autres que les 
moteurs hydrauliques, 86. 

GoNiN et Fabre. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hy- 
drauliques, 91. 

Gonsalves (Beltjens-). Voir Beltjens-Consalves. 

Goos (Hansen-). Voir Hansen-Goos. 

GouLAS. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage,' 1. 

GODZY. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques* 
18. 

Grange et Margnb. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 33. 

Grat. C^ramtTn^ : Verrerie, 16. 

Grbmion et Bourdon. Matériel de Véconomie domestiqua : Meubles et 
ameublement, d. 

GrÉzaud. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 34. 

Gripfin. Matérlei de Véconomie domestique : Artides de ménage, 37. 

Grignon. Matériel de Véconomie domestique : Artides de ménage. 32. 

Gruau et Vcal. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 3i. 

Grupe, Cuirs et peaxtac, etc. , 16. 

Gubelmann. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques , 78. 

Goi^oULT. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 55. 

GuEUTBROT. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 37. 

Gcnmit. Cuirs et peaux, etc., 16. 

Gdignet. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

9<»- 

Guignet et Bloembndaal (Demoiselle)^ Hydraulique: Moteurs hydrau- 
liques, i5. 

Guillier. Matériel de l'économie domestique : Articles de méaagç, 

32. 

Qvttty, Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 
i3. 
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Hadas. Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameublement, 
16. 

Haecht (Van) et Obokiicskt. Cairs et peaux, etc., 16. 

Qaënel. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques , 90. 

HAGBMAifif et Elsnbr. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs 
hydrauliques, 91. 

Hall. Matériel de t économie domestique : Serrurerie , 3d. 

Halt avf dbr Heidb (Société dits). Matériel de Véconomie domes- 
tique : Serrurerie, 34. 

Hanartb. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 3. 

Hahskn-GooS. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 92. 

Hardbr. Hydraulique : Appareib autres que ,les moteurs hydrau- 
liques, 6^. 

Hardy. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie, 35. 

Harrison et HooKBR. Matériel de ^économie domestique : Articles de 
ménage, 37. 

HARTHMANff et Thomson. Cuirs et peaux, etc. , i5. 

Hatt et Dalb. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 
34. 

Hautot. Matériel de t économie domatique : Articles de ménage, 37. 

Hauts Fourneaux dbMaubbugb (Société des). Céramique : Verrerie, 

13. 

Haybz et Jacques. Céranûque : Verrerie, 3a. 

Hawlbt et DiCEiNSON. Matériel de Véconomie domestique : Articles de 
ménage, 3. 

Heght. Matériel de Véconouiie domestique :Arûdes de ménage, 35. 

Hbimdorfer et Frank. Matériel de Véconomie domestique : Articles de 
ménage, 16. 

Hmnneper Mascbinsnfabrik , C. Reuthsh 6c Reiseht (Société 
dite). Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 56. 

Hbiinbllb« HydraaUque : Moteurs hydrauliques, 16. 

HÉnARD. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et anieublement, 
16. 

Hbrbbt. Matériel de Véconomie domestique .'Meubles et ameublement, 
i3. 

Hbbbillon. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 38. 

Ubrmann. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 37. 

Hervé. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 
i4. 

Heuclin et Bertin-Heuclin. Céramique: Poteries, etc., 14. 

Hbuze-Frison. Céramique : Verrerie, 33. 

Hinden. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 91. 

Hinkbl , Staller et Claussen. Matériel de Véconomie domestique : 
Meubles et ameublement, 16, 

Hiybrt et Sbrbno. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 

HoyfMAKN et Karras et C**. Céramique : Verrerie, 3i. 

HOFFMANN'S WRIGHT ROLLER CASTOR SYNDIÇATE (SOCIÉTÉ DITE). 

Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 7. 
Homolacs (Von). Céramique : Briques et tuiles, 9. 
Honorez et Schelcuer. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 

34. 
HOOKER et Habrisov. Matériel de Véconomie domestique : Articles de 

ménage , 37. 
HoRLiVY etScHBiNPFLUG. Matériel de Véconomie domestique : Serrm*erie, 

33. 

HoussARD et Sbgui. Matériel de Véconomie domestique : SeiTurerie, 36. 

HouTARD. C^roifiiçiif : Verrerie , 13. 

HouTonx. Hydraulique : Appareils autres que tes moteurs hydrauliques , 

HCNTING. Cuirs et peaux, etc. , 4. 

HuREL. Hydraulique : Appareils autres {que les moteurs hydrauliques , 
91. 



HuTER et Roux. Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameu« 

blement, i3. 
HuYGE. Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameublement. 



i5. 



I 



IGNAZ Spiro (Société). Hydraulique : Appareils autres que les mo- 
teurs hydrauliques, 71. 



Jacob et C^. Céramique : Briques et tuiles , 9. 

Jacomet. HydraaUque ; Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques , 90. 

Jacques et Hayez. Céramique : Verrerie, 33. 

Jaeeel. Matériel dfi Véconomie domestique: Meubles et ameublement, 16. 

Jager et Kamprath. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs 
hydrauliques, 93. 

Jalliffier et Jay (Société). Matériel de Véconomie domestique : Ser- 
rurerie, a3. 

James. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 37. 

Jandin . Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

74. 

Japy et G**. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 87. 

Jay et Jalliffier (Société). Matériel de Véconomie domestique : Serru- 
rerie, 33. 

Jenkins. Matériel de Véconomie domestiqué : Articles déménage, 33. 

Jbnnbr. Matériel de V^nomie domestique : Articles de ménage, 36. 

Jerger. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 4. 

Jeunehomme et I^ault. Matériel de Véconomie domestique : Sermre- 
rie, 33 et 33. 

JoLY. Céramique: Poteries, etc., i3. 

JoNAS et Bauch. Matériel de Véconouùe domestique : Meubles et ameu- 
blement, i3. 

Jones et Williams. Matériel de Véconomie domestique : Articles de 
ménage , 33. 

JosT. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 16. 

Jouard. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, is. 

Jourdain. Céramique: Poteries, etc., i4. 

JouRDES. Hydraulique : Appareils autres que les moteuit hydrau- 
liques, 91. 

JoussEAUME. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, s 2. 

Joyaux. Matériel de l'économie domestique : Articles de ménage, ai. 

Julhe. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 37. 

JuLLiEN. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 89. 



Kaden et BiiAUER. Hydraulique : Appareils autres que les nM>teur8 hy- 
drauliques , 9s. 

Kafea. Matériel de Véconomie domestique : Artidee de ménage, 36. 

Kahlbaom. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau* 
liques, 93. 

Kaiser. Céramique : Veri'erie, 3i. 

Kamprath et Jagir. Hydraulique : Appaieils autres que iea motenrs 
hydrauliques , 93. 

Karras et C* et Hoffmann. Céramique : Verrerie , 3i. 

Kattendit. Céramique : Verrerie, 3i. 

Keddig. Hydraulique : Appareils antres que les moteurs hydrauliques, 
92. 

Kerpbzdron (De) et GLKMEirr. Maténd de Véconomie éemmtique : Ar- 
ticles de ménage , 38. 

Kerpbzdron (De) et Gibault. Matériel de Vécouomie domestique: Ar- 
ticles de ménage, 33. 

KiDDiE. Matériel de Véconomie domestique: Articles de ménage, 33. 

KiESBRLiNO et MôLLEB. Céromiquc : Poteries, etc., 6. 

KiBTER (Von). Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 93. 



Digitized by 



Google 



DES INVENTEURS MENTIONNÉS DANS LE TOME LXXIX (r PARTIE). 



KiRMAiR. Matériel de t économie domestique : Articles de ménage, aSr. 

KissBL (Dame). Matériel de t économie domestique : Meubles et ameu- 
blement, i5 et i4* 

Krapp. Matériel de t économie domestique : Serrurerie, 56. 

Knbppbrt et G^. Matériel de téconomie domestique : Articles de ménage, 
39. 

Kroipfu-Stbigbr (Demoiselle). Matériel de Véconomie domestique: 
Articles de ménage, 56. 

Rnoop. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 
91. 

KocH, BAGTBLVAHn et Piuacn. HydrauUque : Appareils autres que les 
moteurs hydrauliques , 93. 

KoLLMTBR et RàND. HydrmUique •' Appareils autres que les moteurs 
hydrauliques, 93. 

KdTTGBH et C**. Matériel de Véconomie domestique : Artidesde ménage , 
58. 

KovACS. Matériel de téconomie domestique : Meubles et ameublement , 
i4. 

Kreds. Matériel de téconomie domestique : Articles de ménage , 55 et 
58. 

Rror. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 
58. 

Kron. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 11. 

KuLAGB. Céramique : Briques et tuiles, h, 

KuKWALD (Db). HydranÛque : Appareils autres que les moteurs hy- 
drauUques , 89. 

KuNWALD (Db). Matériel de téconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 57. 

KimzE et NiCKO. Céramique: Verrerie, 5i. 

KUPPBR. Matériel de téconownie domestique : Artides de ménage, i. 



Lagotb. Céramique : Briques et toiles, 9. 

Lacotb. Céramique : Poteries, etc. , 3. 

Lacroix (Vbtron-). Voir Veyron-Laeroix. 

Laffont. Céramique : Briques et tuiles, 9. 

Laforbst-Doclos et Lamt db la Ghapbllb. Céramique : Poteries , etc. , 
i4. 

Lagardb. Matériel de téconomie domestique: Articles de ménage, 54. 

Lagbt. Céramiqme : Briques et tuiles, 9. 

Lagriffoul. Matériel de téconomie domestique : Serrui^e , 55. 

Laillon. Céramique : Verrerie, 5o. 

Lakb. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 55. 

Lalandb (Nicolas dU), Matériel de Véconomie domestique : Artides de 
ménage, 58. 

Lauque. Céramique : Verrerie. 

Lamassb. Hydraulique : Appareâs antres que les moteurs hydrau- 
liques , 74. 

Lamy db la Cbapbllb et Laforbst-Duclos. Céramique : Poteries , etc. , 
i4. 

Larb et Clarb. Matériel de téconomie domestique : Articles de ménage, 
55. 

Lahgbiibicb. Matériel de téconomie domestique : Serrurerie, 54. 

Langlby, Courtright et Davibs. Hydraulique : Moteurs hydrauli- 
ques, 9. 

Laplamghb. 'Matériel de téconomie domestique : Artides de ménage, 
58. 

Labocqob. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 55. 

Labrochb et CézAR. Matériel de Véconomie domestique : Artides de mé- 
nage, 55. 

Larsoh. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 
75. 

Laughlar (Mac). Matériel de téconomie domestique : Artides de mé- 
nage, 54. 

Lacrb (Dame). Cuirs et peausp, etc., i5. 

Lazar. Matériel de téconomie domestique : Artides de ménage , 58. 

Lbcalibr. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 17. 

Lbcbllibr. Matériel de téconomie domestique : Serrurerie, 8 et Sa. 



Lbclairb. HydrauUque : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques , 89 et 95. 

Lbclairb, Société Boniibt, Spazin et G**. Hydraulique : Appareils 
autres que les moteurs hydrauliques , 5o. 

Lbclbrc. Matériel de téconomie domestique: Meubles et ameublement, 

13. 

Lbcollibr Matériel de Véconomie domestique : Coutellerie , etc. , 4. 
Lbcordibr. Matériel de Véconomie domestique : Coutellerie , etc. , â. 
Lbdart. Matériel de téconomie domestique : Coutdlerie, etc. , 5. 
LBDBRRn. Céramique : Verrerie, 5i. 
Lbducq et C^. Matériel de Véconomie domestique : Artides de ménage, 

37. 

Lbfbtrb. Matériel de téconomie domestique : Serrurerie, 35. 

Lbfort. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 

Lbfront et la Société Boclbrgbr et G**. Céramique : Poteries, etc. , 3. 

LÉGBR (Saint-). Voir Saint-Léger. 

Lbglay. Matériel de téconomie domestique : Serrurerie, 53. 

Lbcrand. Cuirs et peaux, etc,, 5. 

Legras et G**. Céramique : Verrerie, 5i. 

Lbmbllb. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydrauliques , 

89. 
Lbmoirb et Fbrrand. Cuirs et peaux, etc., i5. 
Lbndorp. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 54. 
Lenbsrb. Matériel de Véconomie domestique: Serrurerie, 55. 
LÉOTARD./f/drouli^ ; Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 

89. 
LÉO et Otto. Matériel de Véconomie domestique : Coutdlerie , etc. , 4. 
Lbpagb. Matériel de Véconomie domestique: Artides de ménage, 59. 
Lbpault et Jbunbhomiib. Matériel de téconomie domestique : Serru- 
rerie, 53 et 55. 
Lbppbrt. Matériel de téconomie domestique : MeuUes et ameublement, 

»4. 
Lbrodx. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 

93. 
Lbrot. Matériel de Véconomie domestique : Semirerie . 5. 
Leroy (Darcourt-). Voir Darcourt-Leroy. 
Lbspagkol. Matériel de téconomie domestique : Serrurerie, 55. 
Lbsqditiii. Matériel de téconomie domestique : Serrurerie, i5. 
Lbsdrb. Matériel de téconomie domestique : Meubles et ameublement, 

i5. 
Lbtertrb et R00S8BAU. Hydraulique ; Moteurs hydrauliques, i5. 
Lbvillaiii . Matériel de téconomie domestique : Articles de ménage , 56. 
Letdbckbr. Céramique : Poteries , etc. , i4. 
L*HospiBD et Gabn. Céramique : Poteries, etc. , i4. 
Lier. Matériel de téconomie domestique : Articles de ménage, 55. 
Ijbbig. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 54* 
LiERSCH. Matériel de Véconomie domestique : Semirerie, 56. 
Lindahl. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 55. 
LiNKB. Matériel de Vécontmie domestique : Artides de ménage, 54. 
Lion. Matériel de Véconomie domestique : Semirerie, 57. 
Lorbt. Céramique : Verrerie, 3. 

Locrard. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 36. 
LocoGB et Rochart. Hydraulique : Appardis autres que les moteurs 

hydrauliques , Ss. 
I.OBBNITZ. Céramique: Poteries, etc., i5 et i4. 
LcESBR. HydrauUipie : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, 

88. 
Loisbau-Arcibr. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, i5. 
LoNFiBR (Ménager-). Voir Menager-Lor^fier. 
Lossbt (ViLLBMAiiT-). Voir ViUemant'Losset. 
LouiRBTTB et PONZBLBTTi. Matériel de Véconomie domestique : Articles 

de ménage, 58. 
Loois. Matériel de téconomie domestique : Meubles et ameublement, 

16. 
LuCBTTi et TscHAMON. Matériel de téconomie domestique : Artides de 

ménage, 19. 
LUDWIG. Matériel de téconomie domestique : Meubles et ameublement, 

16. 
LÛTJB. Matériel de téconomie domestique : Articles de ménage , 58. 
Lox. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 

i5. 
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TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 



M 



Maa tschappij Evreka { SocTÉTi DITE). HyârottUqne : Appareih antre» 
que les moteurs hydrauliques, 68. 

Mac Gbe et Ryan. Matériel de f économie domestique : Articles de mé- 
nage, 35. 

Mac Lauchlan. Matériel de Véeonomie domestique : Articles de ménage, 

Mac Pherson et Smits. Hydraulique : Apparefls antres que les mo- 
teurs hydrauliques, 56. 

Magerand. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie, 17. 

Magihot. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 80. 

Magnard. Cuirs et peaux, etc, 10. 

Magnieb. Matériel de Véeonomie domestique : Articles de ménage , 98. 

Maillard. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 

Maison Briguet (Société). Céramique: Verrerie, 18. 

MaisonnaTb. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie , 36. 

Malle». Matériel de l'économie domestique : Meubles et ameublement, 
i5. 

Mallbt. Matériel de Véeonomie domestique : Articles de ménage , 38. 

Makchion. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie, 33. 

Manil. Matériel de Véeonomie domestique : Meubles et ameublement, 
i3. 

Mahil. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie, ig. 

Mahiol. Hydraulique: Moteurs hydrauliques, i5. 

Manspibld. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydran- 
liques, 91. 

Manton et Da^iês. Matériel de ^économie domestique : Articles de mé- 
nage, 36* 

Marais et Nibrzejewski. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie , 
36. 

March. Hydraulique : Appareils antres que les motenrs hydrauliques, 

89. 

Marchakd et C**. Hydraulique : Appareils autres que les motenrs hy- 
drauliques, 92. 

Marchand (Dame). Matériel de Véeonomie domestique : Artides de mé- 
nage , 38. 

Margnb et GraugÉ. Matérid de Véeonomie domestique : Serrurerie, 33. 

Margry et Raygasse. Matériel de l'économie domestique : Meubles et 
ameublement, 1. 

Marie. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie, 35. 

Marin. Matériel de Véeonomie domestique : Meubles et amenhiement , la. 

Marlow. Céramique : Verrerie, 1. 

Marnbffe (De). Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie, 35. 

Marrel (Bertrand-). Voir ^ertrand-Marrel 

Marsang. Matériel de Véeonomie domestique : Meubles et ameublement, 

a. 

Marsilt. Hydraulique: Motenrs hydrauliques, i5. 

Marteau d'Actrt. Ceromi^ : Poteries, etc., i4. 

Marter et MoRm. Cuirs et peaux, etc,, 16. 

Martha. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydranliques , 

9>- 

Martin. Céramique : Verrerie, 3o. 

Martin. Matériel de Véeonomie domestique : Meubles et ameublement, 
16. 

Martinet. C^raim^oe :Poterieè, etc., i4. 

Mabtinot (iJàme). Matériel de l'économie domestique : Articles de mé- 
nage, 33. 

Mary. Matériel de Véeonomie domestique : Articles de ménage, 35. 

Marx. Hydraulique : Appareilii autres que les motenrs hydrauliques, 

Mas. Matériel de Véeonomie domestique : Meubles et ameublement, 

13. 

MatBïan (Dame). Matériel de T économie domestique : Serrtfrerfe, 55. 

Mauguin et Dore. Matériel de Véeonomie domestique : Meubles et ameu- 
blement, 3. 

Maurey-Deschaiips. Matériel de Véeonomie domestique : Artides de mé* 
nage, 34. 



MAuanc. Matériel de Véeonomie domestique "'Meubles et ameublement, 
i5. 

Mayfartii et C**. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hy- 
drauliques, 55. 

M4ZELLIBR (BouGNomt-). Voir BtntgHouX'ÈlazeQier, 

Mblin. Matériel de Véeonomie domestique : Articles de ménage, 39. 

MÉLIN6B. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie, 54. 

Mbnager-Lonfier. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie , 37. 

MENAND. Hydraulique : Appareils Hntres q«e les meitenn hydrau- 
liques, 32. 

MBNt. Matériel été Véêonomit étomêOiqt» : Artides de ménage, 54. 

Merle. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 

MlitRtOT. Hydraulique : Moteur» hydravliqaes, 6. 

MÉRAN et Garros. Céramique : Poteries, etc., i4. 

MÉSAGBR. Matériel de Véconande domestiqne : Artides de ménage, 35. 

Mbtzelbr et C**. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hy- 
drauliques, 93. 

Michel. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

' »7- . ' 

Michbl-Dauchy. Matériel de Véeonomie domestique : Serrurerie, 35. 

MifiOlON. HydraMfue : Appare&s «ntf«s qne les motenrs hydrauliques , 
92 et 93. 

M1D6LEY et Emerson. Matériel de Véeonomie êomestîqtie : Meubles et 
ameublement, 11. 

Mterzbjbwskt et Mara». Matériel de Véeonomie domestique : Serru- 
rerie, 36. 

Minier. Matériel de Véeonomie domestique : Contdferie, etc., 4. 

Moïse. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydradiqnes , 
90. 

MOlixr et KiESERLiNG. Céramique : Poteries , etc. , 6, 

MoNNiER. Hydraulique : Appareib autres que les moteurs hydrau- 
liques, i3. 

MONNiER. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie, 34 et 35. 

MoNTEux. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 93. 

MoonE. Hydraulique: Appareils autres que les motenn hydrauliques , 
i4 à 16. 

MoRANGB et Ghézb. Matérid dé Vè:onomie domestique : Meubles et 
amenhlemcfnt , 14. 

MoRiN. Matériel de Véeonomie domestique : Articles de ménage , 35. 

MoRiTz et Martbr. Cuirs et peaux, etc. , 16. 

Mougne-Planchard. Matérid de Véeonomie domestique : Serrurerie ,53. 

Mouton. Matériel de Véeonomie domestique : MeuUes et ameublement, 
3 et 17. 

Mot AT. Matérid de Véeonomie domestique r Art9des de ménage, 39. 

MÛmENBAVAItSTALT MASCBmENFABBTK F. ElSSEÏÏOrESSEHEr , Wn- 

MALS Gebrvder Seck (Sogibté dite). Céramique : Briques et 

tuiles , 5. 
MmjCKR. Matérid de Véconôime âoMêStique : MeuUes et «meuMement , 

i5. 
MtrLLEA (Dame). Matérid de Véebnomiè doMeÉtiifUè : AHides de tné- 

nage , 33. 
MULLER et ROGER. HydtwûLlùfBue r Apparefls atitres qne les motenrs fcry- 

drauliqnes, si. 
MusMCKi. Matériel de Véeonomie domestique ; Meubles et ameoblemei^ , 

i3. ' 

N - - • 

Napier. Matériel de Véeonomie domestique : Coutellerie, etc. , 4. 
Narbavd. Matériel de Véeonomie domestique : Artides tle ménage, 54. 
Natés. Hydraulique: Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 93. 
Nathan. Matériel de Véeonomie domestique .' ffenbleé et ameublement, 

i5. 
Nbedham. Matérid de V économe domestique : Meubles et ame u blemen t , 

14. 
Nelson. Matériel de Véeonomie domestique': S er rn i *e ri e, 37. ' 
NEunADS et G**. HydhauUque ': Appareils antres que les moteurs h^ 

drai^flques,9i. 
Neut. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydranliqties, 4. 
NibHOLs. Matérid dé Véconàmie domestique: Articles dé hiéhlîgei'S^. 
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DES INVENTEURS MENTIONNES DANS LE TOME LXXIX (r PARTIE). 



lUcKO et Kimsi. Céramûfae : Verrerie, 3i. 

Nicolas dit Lalandb. Matériel de Véconomie domestiqt» : Artielee de 

méoa^, 5S. 
Noble. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliqoes , 

hà. 
NoBOSELSKT. Matériel de t économie domestique : Arltclas de méMige, 

11. 
Noël. Matériel de t économie domestique : MeuUes et ameublement, 

NoiRBL (Dame). Matériel de rdêommi e d o mutiqme : Serrurerie, 35* 
NoiROT et Robert. Matériel de féêmmmi» dmm e s ti qm e : MeaUea «t 

ameublement, 3 et lu. 
NORDTMBTBR. HydrtmUque : Appareils autres qoe les moteurs hydrau- 
liques, 90. 
NoBGuiif. Matériel de f économie dome ttiqms : ArticleB de naénage, 97^ 
NoRTHCorr. Matériel de técemomie éoemtifu : Artidea de ménage , 36* 
NOYAK. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 9. 
Nie» HydranUque : Appareils antrea ^e les moteun hydrauttqiiet , 35* 







0B0II1I8K1 et TAïf IIà»euT>. Oein et petmr, etc, , 1^ 

Olivier. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 32. 

Ou.AOifiiB. Céramique : Briqnee K tailea , 9. 

Opel. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 37. 

OsHAïf et SBieoVBE. Cêwmqwe : Briqvea et Iules, 9. 

Oster. Matériel de Véconomie domestique : Coutdlerie , etc. , 4. 

Oa iiHEH i E R> Matériel de Vécomemie ée m e stiq ae : MeuUea et ameuble- 
ment, 16. 

Othon et BéasNGBB. Matériel de Véo e n m em demertéque : Artides de 
ménage, 33. 

Otto et Léo. Matériel de téùommie demettifmê : Coatellerie , etc. , 4« 

OvuE. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 35. 

Oyex. Matériel de Véconomie éomestiqme : Meubles et ameubèement, 
i5. 

OzEM?ii et C^. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 6. 



Paasch , Ba?itelmaiin et Koch. Hydraulique : Appareils autres qoe les 

moteurs bydrauUqneSv 994 
Paccard (Société). Matériel de Véconomie domestique : Serrurefie, 

17. 
Paqobt. Mmériel de Vécomomm à e m e tt ifq m : Serrurerie , 3d. 
Parion. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 34. 
Paris. Céramique : Verrerie, 1. 

Parker. Matériel de Véconomie d ome st ique : Serrurerie, 37. 
Parker (Demeisdle), TaEirnroufE et Vadosan (Dame). Matériel ée 

Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 17. 
Pasco. HyékweUfOie : AppareilB autuBs que les noleiin bydraoliqna*, 

9a. 
Pauli», CoDRiEE, BumRE et Db£aitee» MfdmUque : Apparok 

autres que les moteurs bydraolîquea, 9t. 
Payne. Matériel de Véconomie domestique : Serrarem, 39. 
Pbase. G^ramiijfae : Verrerie. 18, 31, 23, ajet 99. 
PEAUTORifiBR et Taterdou. Mydraaliqme : Moteurs hydrauliques, né* 
Pecheux. Matériel de (éecnomie de em etiqm .- MeuUes et auieuMemcat» 

i3. 
Pegoihiet. àiftérieléeVéeemmie deme tt iqmet Couteiterie, etc., é. 
PMMM MÂiftrrACTWUifG CoMPÂ/n (Tmm), Meàérid 4e Véconomie d»> 

mestique : Articles de ménage , 39. 
Peeters. Maiériel de Véeonemie demteetiqm .* Meubles et ameoblemeoft» 

PunaiBE, Btatériel de Véconomie iommiifm : Articles de ménage, 38» 
Pelletier et Perrin. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs 

hydrauliques , 89. 
Pernot. Hydraulique: Moteurs hydrauliques, i5. 
Pnou Matériel de Vée^nemie doemtiqme : Meubles et ameoblement, 7 

et là. 



PsEBAO. Hydramlique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

90- 

pERRiff et Pelletier. HydraaUqme : Appareib antres que les moteurs 
hydrauliques , 89. 

Perrusson. Céramique : Briques et tuiles , 9. 

Peschard et Tardibu. Mathiel de Véconomie domestique : Meubles et 
ameublement, 17. 

Petbr. Mal^M de Véconomie domotique : Articles de ménage , 38. 

Petit. Hydramlique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques, • 
49 et 89. 

Pfistbr et ScHifiDT. HydramUque : Appareils autres que les moteurs 
hydrauliques, 89. 

Pherson (Mac) et Smith. Hydraulique : Appareils autres que les mo- 
teurs hydrauliques ,56. 

PiCKETT. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 
16. 

PiERSON. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 36. 

PncTZEA et Proses. Matériel de Vée&nomie domestique : Articles de 
■léoage, 39. 

PiNDSTOPTE. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 36. 

Pirard. Matériel de Véccnemie domestique i Meubles et ameublement, 
i6. 

Plaîichaed {MGmttiEr).yoiTMou^'Planohard. 

Platiau. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 
i3. 

PoËY. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 34. 

PoHL. M atérie l ée Véconomie domestique : Serrurerie, 36. 

PoiROT. Matériel de t économie domestique : Articles de ménage, 11. 

PoiRSOE. Matériel de ^économie domestique: Meubles et ameublement , 
i4. 

Poiasoii. HydtauUqme r Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 
90. 

PoMà. Matériel de Véceaomie demettiqae : Artides de ménage, 34. 

PONsni. Céramique : Verrerie, 3i. 

PovraiBir (&e). Matériel de Véconomie domestique: Serrurerie, di. 

PoNZELETTi et LouiRSTTK. Matériel de Véconomie domestique : Articles 
de ménage, 36. 

PoRTAL. Matériel de Véoemmie domestique : Artides de ménage, 33. 

PoRTivni. Hydmuliqme : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques , 89. 

PouBBT et CmuiNARV, Matériel de Vécommie domestique : Cootetie- 
rie,etc.,4. 

PowERS et VAN BuREif. Céramique : Poteries, etc., 12. 

Proskb et PiBTSKA. Matériel de Véconomie domestique : Artides de mé- 
nage, 39. 

Protin (DemolBelle). Matériel de Véconomie domestique : Meubles et 
ameublement, i5. 

POTZE. Matériei de Véconomie domestiqué : Articles <de ménage , 36. 



QoÉEV. Qéremmquo : Peteries, etc. , i3. 
QUESNOT (Du). Hydraulique: Moteurs hydrauliques, i4. 
QuEirrBLQK* Matériel de Véconomie domestique : MeuUes et ameuble- 
ment, 12. 
QmnatÊL Matériel de Véoonomie domestique : Artides de ménage , 3& 

R 

RAiEnL Myéraulique : Appareils autres que les moteurs bydratdiques , 

88. 
Raioiisoie et dTErnui. Matériel de Véconomie domestique ; Meubles et 

ameublement, 16. 
Rand et KoLLMTBR. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs 

hydrauliques, 93. 
Rathjen et EifOLAfTD. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 6. 
RAfttLi» HydrauJtique : Moteurs hydrauliques , i3. 
Raygasse et Margry. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et 
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Riwsoir. Hydraulique : Âppareib autres que les moieun hydrau- 
liques, 93. 

Rbgad. Matériel ie V économie domestique: Serrurerie, 5s. 

RliNHOLD et Wbstphal. Matériel de t économie domestique : Meubles 
et ameublement , ih, 

Rbmus. Ètutériel de Céoonomie domestique : Serrurerie, 35. 

Renault et Doplbssy. Céramique : Poteries, etc., i5. 

Rbynacd. Matériel de ^économie domestique : Articles de ménage , 57. 

Rheihhold et Fisslsb. Matériel de téoonomie domestique : Articles de 
ménage, 56. 

R1CBOUR6. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie ,34. 

RilDLBR. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 39. 

RiOAUD. Matériel de V économie domestique : Meubles et ameublement, 
i4. 

ROBBiNS. HydrajuUque : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 70. 

RÔBBR. Matériel de t économie domestique : Serrurerie, 35. 

ROBBOT, BnBTOii et Frbcdenbbrg. Matériel de t économie domestique : 
Serrurerie, 53. 

Robbbt et d'Auria. Hydraulique : Appareik autres que les moteurs 
hydrauliques, 90. 

RoDBRT et NoiBOT. Matériel de téconomie domestique : Meubles et 
ameublement, 3 et is. 

ROGHAnT et L0GO6B. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs 
hydrauliques, 3s. 

ROGHAT. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et aoaeubie- 
ment , 4. 

RocHB-FROMBirr. HydrauUque : Appareils autres que les moteurs hy- 
drauliques, 90. 

R06ALIRSKI (Db). Matériel de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 38. 

R06BR et Mollir. Hydraulique : Apparais autres que les moteurs hy- 
drauliques, SI. 

ROGSBS LIQVIDE MMTEM COMPANY (SogeM DITS). Hydrouliquê : Ap- 
pareils autres que les moteurs hydrauliques, 66. 

ROBRBACH. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 56. 

ROLiN. Matérid de Véconomie domestique : Articles de ménage, 95. 

Rolland et Chabbbt. Matériel de ^économie douiestique : Senurecie, 
55. 

R08BACK et Band. Matériel de Véconomie domestique : Serr urer ie , 55. 

RosBNFiBLD. HydroùUque : Appareib autres que les moteurs hydrau- 
liques , 90. 

ROflBNFBLD et Gl488. Motérid de Véconomie domestique : Meubles et 
ameublement, 17. 

ROTBMETBR. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 5o. 

ROTTBN. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 7. 

RoucHAUSSE. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 55. 

RocJSSAN. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 55. 

RoussAN et ZrMMBRMAKN. Matériel de Véconomie domestique : Meubles 
et ameublement, i5. 

RocJSSBAO et Letbrtrb. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, i5. 

Roux et Huter. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameu- 
blement, i5. 

RooziB. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 54. 

Roy. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 16. 

BOYLB. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 
la. 

Roz. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 54. 

RouèRB. Céramique : Poteries, etc. , i4. 

Rubt. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 55. 

RTAR>et Brown. Hydraulique: Af^areils autres que les moteurs hy- 
drauliques, 93. 

Ryan et Mac Gbb. Matérid de Véconomie domestique : Articles de mé- 
nage, 55. 



Saalpbld. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 6. 
Sadnikar. Matérid de Véconomie domestique : Articles de ménage» 58. 



TABLE PAR OHDJIE ALPHABÉTIQUE 
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